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PRÉFACE. 

Notre  désir  est  d'être  utile  aux  amateurs  de  la  numismatique 
amiamite ,  ne  disposant  que  d'ouvrages  en  petit  nombre  et  loiii 
de  toute  bibliothèque  ;  notre  ambition  s'est  bornée  à  déblayer 
un  peu  le  terrain ,  en  fournissant  des  matériaux  aux  chercheurs  ; 
mais  nous  avons  pensé  qu'il  ne  fallait  pas  précipiter  tout  de  suite 
le  lecteur  m  médias  res,  comme  si  celui-ci  était  déjà  parfaitement 
au  courant  de  la  question. 

En  Tétat  des  connaissances  acquises,  le  lecteur  devra  être 
indulgent  et  nous  pardonner  nos  erreurs  et  nos  omissions. 

Il  faut  commencer  par  faire  des  élèves ,  avant  de  former  des 
maîtres,  qui,  en  faisant  jaillir  des  lumières  nouvelles  dans  ce 
champ  encore  peu  exploité,  dissiperont  nos  incertitudes;  par 
leurs  études  éclairées ,  rectifiées ,  complétées ,  nos  continuateurs 
feront  autorité  en  sachant  découvrir  des  sources  qui  nous  sont 
restées  cachées. 

Une  persévérance  à  toute  épreuve  est  nécessaire  pour  com- 
battre le  découragement  de  l'explorateur,  qui  doit  lutter  contre 
l'ignorance  et  les  faux  renseignements. 

n  y  a  plus  de  vingt  ans  que  nous  avons  commencé  à  nous 
^  occuper  de  cette  étude ,  pendant  les  rares  loisirs  que  nous  lais- 

saient nos  préoccupations  d'affaires;  mais,  dans  ces  derniers 
temps,  nous  avons  été  amené  à  lui  sacrifier  nos  intérêts. 

Nous  n'avons  pas  voulu  faire  un  livre  s'adressant  aux  savants, 
mais  bien  être  clair,  vrai  et  de  bonne  foi,  en  nous  appu- 
yant sur  des  textes  chaque  fois  que  cela  nous  a  été  possible, 
car  tout  le  monde  sait  que  les  textes  authentiques  seuls  peuvent 
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donner  la  certitude;  nous  avons  donc  fait  notre  possible  pour 
nous  renfermer  dans  la  parole  de  Gonfucius  :  thudt  nhi  bdt  uU 
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jfi  ffi  7  f^  ^ je  transmets  et  n'invente  pas 

Plusieurs  points  paraîtront,  peut-être,  trop  longuement  trai- 
tés, nos  citations  trop  nombreuses,  cela  est  possible  :  si  nous 
n avons  eu  que  ce  défaut  nous  nous  en  consolerons,  attendu 
qu'en  fait  de  recherches,  il  vaut  mieux  trop  dire  que  pas  assez. 
Parfois  même,  certains  passages  ne  figurent  que  parce  que, 
nouveau  venu,  nous  différons  d'opinion  avec  nos  devanciers; 
ne  prétendant  pas  avoir  fait  aucune  découverte,  les  discussions 
oiseuses  sont  ainsi  évitées.  Dans  le  genre  d'études  qui  nous 
occupe  et  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'un  pays  encore  malheu- 
reusement trop  peu  connu,  ainsi  que  l'est  l'Annam,  de  larges 
digressions  doivent  être  autorisées ,  et  l'adage  quod  abundal  non 
vitiat  semble  pouvoir  s'y  appliquer. 

Nous  sommes  heureux  d'enregistrer  ici  le  témoignage  de 
notre  gratitude  pour  l'obligeance  inépuisable  dont  nous  avons 
été  l'objet  de  la  part  des  fonctionnaires  français  et  indigènes 
de  tout  rang,  durant  la  longue  préparation  de  ces  notes. 

En  outre,  nous  nous  faisons  un  devoir  bien  doux  de  recon- 
naître d'une  façon  spéciale  le  secours  puissant  que  nous  avons 
tiré  des  travaux  des  savants  Pères  Jésuites  en  Chine;  leurs 
publications  sont  en  effet  si  sûrement  et  si  richement  docu- 
mentées, que  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présentait  nous 
ne  pouvions  mieux  faire  que  de  leur  emprunter  textuellement 
leurs  traductions. 

Un  dernier  mot.  Cette  étude  devait  paraître  en  1900  pour 
figurer  à  l'Exposition  universelle;  nous  voulions  la  présenter 
au  public  parisien,  comme  une  contribution  à  la  connaissance 

^^'f  CovYREVïi^  Les  quatre  livres,  f.  i36. 
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(le  ce  beau  pays  d'Annam  que  nous  aimons  comme  laiment 
ceux  qui  le  connaissent  en  y  résidant,  avec  ses  défauts,  mais 
avec  ses  candeurs.  Des  circonstances  indépendantes  de  notre 
volonté  n'ont  pas  permis  cette  publication  à  cette  époque  : 
nous  l'avons  beaucoup  regretté,  nous  le  regrettons  encore. 
Notre  collection  de  monnaies  y  a  seule  figuré ,  le  Jury  lui  ayant 
attribué  une  médaille  d'argent,  au  titre  de  la  classe  1 1 5. 

Paris,  le  i"  avril  igoS. 
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PROLÉGOMÈNES. 

Avec  la  folie  qui  semble  s'emparer  quelquefois  des  peuples  orien- 
taux, les  Siamois,  après  avoir  traversé  la  Mekong^^\  commencèrent 
par  faire  avancer  leurs  troupes  dans  les  vallées  de  la  chaîne  anua- 
mitique;  arrivés  aux  crêtes,  ils  avaient  la  prétention  de  voir  par 
les  cheminées  ce  qui  se  passait  dans  nos  cuisines. 

C'en  était  trop. 

Après  les  événements  de  Bangkok,  la  Cour  de  Siam,  ayant 
déjà  fait  ses  préparatifs  de  départ  et  son  Roi  parlant  de  suicide, 
était  complètement  à  la  merci  de  la  France,  qui,  toujours  géné- 
reuse, n'exigea  que  la  signature  d'un  traité,  qui  est  celui  du  3  oc- 
tobre 1893. 

Grâce  à  cette  dernière  conquête  pacifique,  due  à  la  ténacité 
de  M.  Pavie,  notre  ancien  ministre  à  Bangkok,  et  reconnue  par  le 
traité  préparé  par  M.  Le  Myre  de  Vilers,  ambassadeur  honoraire, 
ancien  député  de  la  Gochinchine  (^',  ce  vaste  territoire ,  qui  politi- 


(^)  Corruption  du  siamois  JftfiA/oiig', 
Mère  des  cours  d'eau.  Les  Annamites 
Tont  appelé  Khong  [Khàng)  giang 
f^  ÎL  9  fleuve  à  courant  rapide.  En 
chinois  :  Cwu  hng  giang  :£  H  JI, 
fleuve  des  neuf  dragons. 

(^)  VouyrsLge  Natieias  nmimarias  dos 
perseguieoes  da  missam  de  Cochinehina^ 
etc.,  imprimé  à  Lisbonne  en  1700, 
renferme  cette  étymologie  curieuse 
du  mot  Gochinchine  :  crLes  Portugais, 
entendant  appeler   la  Cour   de  ce 


royaume  Ki  cho>  JL IS  «  ^t  remarquant 
que  les  naturels  avaient  une  grande 
ressemblance  avec  les  Chinois,  firent, 
avec  quelques  corruptions,  de  Ki  cha» 
et  China  le  nom  et  le  mot  Cochin- 
chinois.  »  Il  n*est  pas  inutile  d'ajouter 
que  les  deux  caractères  £j  chœ,  faisant 
partie  de  la  langue  vulgaire,  ne  peu- 
vent se  trouver  dans  les  Annales  an- 
namites. Dès  le  milieu  du  ivi*"  siècle, 
Camoêns ,  dansses  LtmoJef ,  employait 
ce  terme  :   Vês,  Cauchichina  esta  de 


ÂHNÂH. 
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quement  est  désigûé  sous  le  nom  d'Indo-Chine  française,  contient 
enfin,  non  seulement  les  populations  de  langue  annamite,  mais 
aussi  celles  qui  étaient  soumises  à  TAnnam,  donnant  ainsi  la  preuve 
que  les  moyens  violents  né  sont  pas  les  seuls  à  employer  pour 
Tavancement  des  idées  occidentales. 

Cet  empire  ne  fut  pas  bâti  par  le  génie  des  hommes  d'Etat, 
mais  par  le  labeur  patient,  la  prescience  et  la  vigoureuse  initiative 
d'hommes  dont  Francis  Garnier(^)  fut  le  précurseur. 

Sans  être  taxé  de  pessimisme,  il  est  sage  de  ne  pas  mettre  toute 
sa  confiance  dans  la  bonne  volonté  et  la  perspicacité  de  nos 
gouvernants,  qu'ont  absorbés  souvent  des  préoccupations  d'une 
pohtique  dont  l'avenir  n'a  pas  toujours  dépassé  le  terme  de  leur 
carrière. 

Il  est  bien  évident  que  les  limites  politiques  actuelles  ne  sont 
nullement  définitives  et  que  la  carte  de  ce  pays  sera  remaniée  très 
prochainement  sans  doute. 

Si  d'une  part,  ainsi  que  les  Anglais  le  disent  ironiquement,  à 
propos  de  la  Convention  du  1 5  janvier  1 896,  ils  ont  gardé  l'huître 
en  nous  abandonnant  les  coquilles,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'ils  ont 
nommé  Sir  Frank  Swettenham  Résident  général  de  la  Fédération 
des  Etats  malais  (^).  Ce  haut  fonctionnaire  n'a  jamais  caché  que  sa 


escura  fama.  Même  expression,  dans 
YAsia  poTtugesa  de  Manuel  de  Faria 
y  Sousa;  il  ajoute  que  les  naturels  se 
nomment  Caché.  Mayers  pensait  que 
Caché  est  une  corruption  de  Kiao 
tcheôu  ^  JH,  transformé  en  Cochin; 
quant  au  suiSixe  chine  ou  chin,  il 
était  employé  par  les  Hindous  pour 
désigner  cette  partie  de  TAnnam. 
Luro,  dans  Le  pays  iAnnam^  Paris, 
1878,  p.  21,  suppose  que  TcHymo- 
logie  de  Cochinchine  vient  des  ca- 
ractères chinois  au  moyen  desquels 
la  côte  dut  être  désignée  pour  la  pre- 


mière fois  aux  Européens  par  quelque 
pilote  chinois  :  Kou  tchèn  îcVêng  {a 
^  j||,  ancien  Ciampa. 

(^)  Mort  sur  le  champ  de  bataille, 
près  Hà  n^i,  le  21  décembre  1873. 

(^)  La  fédération  des  États  malais, 
créée  le  1*'  juillet  1896,  comprend 
les  États  de  :  Perak,  Selangor,  Negri 
sembilan  et  Pabang;  le  chef-lieu 
administratif  est  à  Kwala  Lumpur 
(Selangor).  Sir  Frank  Athelstane 
Swettenham ,  K.  C.  M.  G.  fut  promu 
Gouverneur  des  Slraits  Seltlements  le 
1"  octobre  1901;  il  résigna  en  1903. 
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politique  et,  par  suite,  celle  qu'il  a  su  imposer  au  gouvernement 
de  rimpératrice  des  Indes,  the  Queen-Empress ,  tendait  à  {absorption 
complète  du  territoire  entier  de  la  péninsule  malaise  (^). 

La  France  trouvera  une  compensation  dans  l'annexion  des  terri- 
toires s'étendant  au  moins  jusqu'aux  montagnes  limitant  la  vallée 
de  la  Me  nam^^);  elle  verrait  ainsi  revenir  à  elle  les  anciennes  pro- 
vinces cambodgiennes,  détenues  depuis  trop  longtemps  sous  la 
domination  siamoise  qui  bénéficia  de  notre  ignorance. 

D'autre  part,  en  voyant  la  France  revendiquer  dans  la  province 
du  Quàng  dâng  K  X  (Canton)  certains  territoires  et  certains  pri- 
vilèges, il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  province,  actuellement 
chinoise,  faisait  partie ,  en  207  A.  G.,  du  territoire  annamite,  ainsi 
qu'une  partie  de  la  province  du  Quàng  tdy  [Koàng  si)  K  II  (i/io5 
A.  D.). 

I.es  Giao  chl  ^  fit  (''  (ayant  le  gros  orteil  écarté  des  autres  doigts; 


(1)  Sidney  Smith  disait  :  rThat  the 
Anglo-saxon  race  was  brought  into 
being  for  two  objecta  :  one  was  to  manu- 
facture calice  and  the  other  was  to  steal 
land^.  A  Tappui  de  cette  très  juste  ob- 
servation, on  doit  constater  que  la 
simple  nomination  récente  de  Rési- 
dents anglais  dans  les  deux  états 
malais  de  Tretigganu  et  KalatUan,  tri- 
butaires des  Siamois,  na  satisfait 
Topinion  publique  ni  à  Singapore  ni 
à  Londres. 

t^)  En  siamois  :  Mère  des  eaux.  En 
annamite  Mi  nom  l^  ^^^  fjpf  » 

^^)  D'après  les  Annak»  {quyèn  1, 
pages  â,  3  et  &),  deux  cents  ans  en- 
viron avant  Tère  chrétienne,  le  pays 


des  Giao  clU  était  divisé  en  quinze 
provinces  ou  bf  ^y  comprenant  les 
territoires  suivants:  Giaochi^J^^^\ 
depuis  Som  nom  [1]  ^,  et  enGn  Hà 
n(H'  fi^  rt ,  Nam  âinh  f^  ^ ,  Hwtig 
yen  ^  ^  ;  Châu  vien  ^  j^ ,  Pkéc  lue 
jS  ^ ,  maintenant  Scm  %  [1]  W  ; 
Vô  ninh  ^  ^ ,  depuis  Kinh  hâc  7g 
:|t:,  et  enfin  BÔe  ninh  4[:$;  Vift 
thwàmg  jy  ^ ,  depuis  Tkuân  héa  J^ 
^,    et    enfin    Quàng   binh    H  ^, 

(h^  'n  H^,  Quàng  dû^  ||4; 

Ninh  hài  ^  ^ ,  depuis  Yin  hang 
$  ^,  et  enfin  Quàng  yAi  J|  ^  ; 
Dwomg  tom  f^  ^ ,  maintenant  Hài 
dwomg  ^^^L^chài^^,  main- 
tenant Lqng  Bùnt  |r  [1]  ;  ^ô  âinh  |^ 


(*)  Remarquer  le  caractère  ^j^  chl,  le  seul  qui  soit  employé  par  les  Annalistes  annamites. 
Mais  ce  caractère  n^est  qu^un  homophone  et  n^a  pas  la  signification  de  chl  f^  qui  est  em- 
ployé généralement  par  les  Chinois.  Giao  cht  ^  ^  peut  signifier  :  territoires  mélangés.  En 
Tannée  aS,  sous  la  domination  chinoise  dos  Hân,  ce  caractère  fut  remplacé  par  chdu  M, 
mais  Tasage  ne  s*en  consenra  pas. 


1 . 
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orteils  croisés)  composaient  la  race  aborigène;  c'est,  d'après  les 
idées  émises  par  les  auteurs  français,  l'appellation  caractéristique 
de  la  race,  au  point  de  vue  anthropologique;  ce  serait  un  signe 
indélébile  qui  n'appartient  qu'à  elle(^),  quoiqu'elle  ne  soit  qu'une 
variété  de  la  famille  mongole;  cependant  toute  cette  population 
de  l'Extrême-Orient  est  des  plus  métissée  et  l'élément  malais  a  pu 
coopérer  à  la  formation  de  la  variété  annamite.  —  On  ne  men- 
tionnera que  pour  la  forme  quelques  autochtones  réfugiés  sur  les 
montagnes,  d'origine  principalement  négritos.  —  Ces  Giao  chi  occu- 
paient d'abord  les  montagnes  au  sud  de  la  Chine,  puis  sont  des- 
cendus vers  la  mer  et  du  Nord  au  Sud,  refoulant  les  peuples  de 
culture  indienne.  Il  s'en  suit  que  la  différence  des  climats  a  produit 
une  différence  dans  leur  forme  physique,  les  habitants  des  pro- 
vinces centrales  et  du  Nord  étant  de  taille  plus  élevée  et  les  femmes 
plus  fortes  que  celles  des  provinces  méridionales  W. 

Résumons  quelques  observations  de  savants  médecins  sur  cette 
variété  de  race  en  général.  La  tête  d'un  bon  nombre  d'Annamites 
est  ovoïde;  d'autres  ont  la  tête  cylindrique,  à  sommet  aplati;  le 


Jg ,  maintenant  Thâi  nguyên  -j^  Jjj^ , 
Cao  hàng  ^  ^;  Hoài  koan  ^  ^, 
depuis  Nghf  an  ^  $  ;  Cwu  chân 
^JK,  maintenant  Tkanh  koa  fff 
^  ;  Binh  van  ^  ^ ,  probablement 
Ninh  bkh  ^  2{i;  Tân  humg  ^  j^ , 
maintenant  Hwng  hoa  ^  ^,  Tuyén 
quang  Jg  ^  ;  Cwu  âwc  j[^  ^ ,  main- 
tenant Hh  dnh  fiif  ff  ;  Vàn  lang  ^ 
^,  partie  de  So*n  tây.  D'après  les 
commentaires  de  Koung  ing  ta  ^ 
l^m  (574-648),  Giflo  cU  ^  St 
signifie  jambes  croisées  :  se  dit  de 
deux  personnes  couchées  ensemble, 
Tune  ayant  la  tète  du  côté  où  l'autre 
a  les  pieds,  les  jambes  de  Tune  croi- 
sant avec  celles  de  l'autre  (  Couvreur, 
Liki,  vol.  I,  p.  996). 


(^)  On  peut  cependant  voir,  au 
premier  étage  de  la  galerie  neuve  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris, 
un  pied  modelé  de  Caraïbe  dont  le 
gros  orteil,  k  angle  droit  avec  les 
autres  doigts,  rappelle  ceux  qu'il  est 
possible  d'examiner  en  Annam.  Abel 
des  Michels  pensait  que  le  peuple 
Giao  cU  a  tiré  son  nom  du  territoire 
qu'il  habitait  et  non  le  territoire  qui 
a  pris  le  nom  du  peuple  (Quelques 
observations  au  sujet  du  sens  des  mots 
chinois  Giao  chl^  Paris,  1889). 

^^)  Cette  différence  existe  aussi  dans 
la  prononciation  d'un  certain  nom- 
bre de  mots.  C'est  la  prononciation 
adoptée  au  Tonkin  que  nous  avons 
généralement  admise. 
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diamètre  antéro-postérieur  est  plus  petit  que  chez  l'Européen  et, 
d'après  l'examen  du  crâne,  on  voit  que  le  trou  occipital  est  placé 
très  en  arrière  de  la  ligne  médiane;  assez  souvent,  étroitesse  no- 
table de  la  région  temporale;  capacité  crânienne,  douze  cents  à 
treize  cents  centimètres  cubes.  Face  plate  et  large,  front  large  et 
bombé;  yeux  obliques  à  iris  noir  et  conjonctive  jaunâtre;  nez  épaté 
et  à  racine  écrasée,  les  narines  larges  et  aplaties;  pommettes 
saillantes  creusant  les  joues;  bouche  grande,  lèvres  grosses;  os 
maxillaires  hauts;  menton  saillant  souvent  fuyant;  la  coquille  de 
l'oreille  assez  développée  s'écartant  de  la  tête  d'une  façon  notable; 
cheveux  abondants,  noirs  et  lisses,  qui  sont  portés  longs  et  noués 
en  chignon'")  par  les  deux  sexes;  par  ailleurs  le  système  pileux  est 
faible;  beaucoup  d'Annamites  sont  glabres,  excepté  au  pubis  et 
sous  les  aisselles,  beaucoup  de  femmes  le  sont  complètement;  la 
barbe  est  rare.  Tronc  carré,  bassin  très  large.  Peau  jaunâtre  ou 
de  couleur  cannelle  et  même  olivâtre,  tirant  un  peu  sur  le  brun, 
au  Tonkin;  taille  peu  élevée;  aucune  tendance  à  prendre  de  la 
graisse.  Dans  sa  jeunesse,  jusqu'à  une  quinzaine  d'années,  l'Anna- 
mite est  d'apparence  jolie,  engageante;  mais  lorsqu'il  a  atteint  sa 
maturité  ethnique,  il  devient  laid,  en  général,  à  cause  de  la  pro- 
jection de  sa  mâchoire;  à  vingt  ans  il  conserve  pourtant  encore 
dans  ses  traits  une  apparence  toute  juvénile.  Les  mains  sont  sèches 
et  longues,  les  doigts  assez  souvent  fuselés;  le  pied  bien  fait, 
malgré  l'habitude  de  marcher  pieds  nus;  jamais  les  orteils  ne  che- 
vauchent. 

Les  femmes  qui  ne  vont  que  rarement  au  soleil  ont  la  peau  d'un 


(^)  Eicepté  par  les  femmes  tonki- 
noises, qui  enveloppent  leurs  cheveux 
d'un  morceau  d'étoffe,  puis  enroulent 
le  tout  autour  de  la  tête,  ce  qui  est 
fort  disgracieux.  La  femme  tonkinoise 
a  conservé  la  mode  de  la  jupe  à 
coulisse,  vdy  |g;  cependant  Tusage 
s'en  perd  dans  les  villes,  pour  être 


remplacé  par  Taffreux  pantalon. 
Quant  à  la  bande  d'étoffe,  ceignant 
d'abord  les  reins  puis  passant  entre 
les  jambes  et  venant  s'attacher  sur 
le  ventre,  khà  ^^  c'est  ie  vêtement 
de  travail  généralement  adopté  par 
les  ouvriers  agricoles  et  autres  de 
l'Asie  entière. 
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blanc  mut;  elies  marchent  le  corps  droit,  les  reins  un  peu  creusés, 
la  poitrine  et  l'abdomen  en  avant;  elles  impriment  au  corps,  au- 
tour de  son  axe,  un  balancement  dft  à  l'obliquité  des  cuisses  et  à 
la  largeur  du  bassin;  ce  balancement  est  tel  que  les  mains  décrivent 
des  arcs  de  cercle  qui  viennent  se  croiser  en  arrière;  le  sein  est 
hémisphérique  el  régulier;  le  bassin  large  relativement  à  la  taille. 
Il  y  a  chez  elles  disposition  précoce  et  tendance  au  libertinage, 
aiguisées  par  une  imagination  très  active.  La  femme  annamite  porte 
son  enfant  à  cheval  sur  la  hanche,  les  jambes  fort  écartées  et  le 
corps  entouré  par  le  bras  correspondant  de  la  mère. 

Les  deux  sexes  sont  ardents  au  plaisir  et  au  jeu. 

Femmes  et  filles  ne  sortent  que  peu,  afin  de  séparer  les  sexes, 
évitant  ainsi  la  dépravation  des  mœurs  publiques.  L'obligation 
imposée  aux  femmes  de  fréquenter  les  églises  est  un  grief  sou- 
vent mis  en  avant  dans  les  préventions  contre  la  religion  catho- 
lique (^).  La  confession,  qui  est  un  entretien  privé  et  secret  avec 


(^)  k.  tort  ou  à  raison ,  nous  n'avons 
pas  à  le  discuter  ici ,  les  anciens  sou- 
verains annamites  pensaient  que  le 
rôle  des  missionnaires,  sous  prétexte 
de  philanthropie,  n  était  pas  de  s'im- 
miscer ni  dans  les  choses  adminis- 
tratives, ni  dans  les  affaires  judi- 
ciaires. A  la  suite  de  ces  empiétemenls 
sur  le  domaine  civil,  que  les  souve- 
rains auraient,  parait-il,  constatés 
et  qui  auraient  pris  Timportance  d'un 
Élat  dans  TÉlat,  certains  édits  furent 
lancés  contre  la  religion  catholique 
romaine.  Dans  ces  anciens  édits,  le 
nom  de  Jésus  est  représenté  par  les 
deux  caractères  Da  to  f^  ]f^  ei  celui 
de  la  religion  par  Ta  âao  ^;  jg,  re- 
*  ligion  gauche  (fausse  doctrine)  ou 
Hoa  latig  dao  ^  â|5  i£i  religion  hol- 
landaise. Ce  n'est  qu'en  175&,  après 
le  décret  papal,  qu'on  renronlre  dans 


les  Annaks  l'expression  Thien  chua 
^^  3Ç  i  iê  >  adoptée  par  les  Catho- 
liques. Dans  un  pays  où  l'esprit  pa- 
triarcal est  si  puissant,  oix  cet  esprit 
est  la  base  du  gouvernement,  com- 
ment veut-on  qu'il  puisse  admettre 
la  sentence  du  catéchisme  romain 
crObedire  oportet  Deo  magis  quant 
liominibusi),  avec  toutes  tes  consé- 
quences qu'en  tirent  les  catholiques  : 
que  les  enfants  doivent  préférer  la 
volonté  de  Dieu  à  la  volonté  de  leurs 
parenfs;  que  si  l'Etat  impose  ce  que 
l'Église  défend,  on  doit  obéir  à  TÉglise 
qui  a  toujours  raison  et  désobéir  à 
l'État  qui  a  nécessairement  tort?  Ces 
règles  devaient,  à  n'en  pas  douter, 
donner  naissance  à  une  nouvelle 
puissance  dans  l'Etat,  et  à  une  puis- 
sance qui  devait  forcément  entrer  en 
révolte  contre  l'Etat. 


un  homme,  constitue,  d'après  la  morale  indigène,  une  grave  in- 
décence W. 

Le  lecteur  a  déjà  vu  qu'au  commencement  de  Tère  chrétienne , 
TAnnam  ne  comprenait  guère  que  le  pays  connu  sous  le  nom  de 
Tonkin(^);  à  cette  époque,  la  population  était  encore  peu  civilisée. 
D'après  ce  que  nous  avons  sous  les  yeux,  nous  voyons  que,  l'émi- 
gration chinoise  étant  toujours  bornée  au  sexe  mâle,  en  quelques 
générations  le  sang  chinois  est  complètement  absorbé  :  à  son  insu , 
la  femme  annamite  a  sauvé  sa  race. 

En  outre,  ce  que  nous  savons  de  l'hisloire  nous  oblige  à  con- 
clure que  l'Annamite  est  essentiellement  destructif  dans  ses  con- 
quêtes, qu'il  ne  s'assimile  que  peu  les  races  qu'il  subjugue;  mais  il 
défriche  et  peuple  avec  une  grande  rapidité,  parce  qu'il  est  sobre, 
tenace ,  jamais  découragé,  et  n'a  qu'un  très  faible  capital  en  réserve. 
Avec  le  temps,  il  couvrira  l'Indo-Ghine  entière,  si  ses  qualités  ne 
sont  pas  tuées  par  le  formalisme  bureaucratique  et  écrasées  par 


(1)  Proverbe  :  Ont  gai  cwa  gai  then 
ding  ff  la  jeune  fille  (doit  vivre)  porte 
close,  verrou  tiré^  {Qhkon^  Recueil  de 
cent  textes  annamtet,  Hanoi,  1899, 
Proverbes  n***  55-i  1  ). 

^^)  Il  est  bon  de  dire  que  les  An- 
namites ne  comprennent  rien  à  notre 
division  actuelle  de  Tlndo- Chine  fran- 
çaise en  trois  parties  :  le  Tonkin, 
TAnnam  et  la  Cochinchine.  Pour 
eux,  le  Tonkin  ou  Bâc  ^  4k  I^T 
s'étend  à  partir  du  sud  des  provinces 
chinoises  jusqu'au  Danh  giang  ^ 
IX  ou  Linh  giang  f|  jX  «  fleuve  situé 
au  nord  de  la  province  de  Qudng  blnh 
H  ^ ,  et  la  Cochinchine  ou  Nam  ki 
^  J(fp  comprend  toutes  les  autres 
provinces  situées  au  sud  de  ce  fleuve. 
Cependant,  la  porte  du  Tonkin,  qui 
est  un  ouvrage  fortifié  édifié  dans  un 

(*)  Annoter  Dictionnaire  Genibrel,  p.  i87,  col.  9,  Bni. 


col  de  la  Hoànhsom  ij^  [1]  (Bèongang), 
commandant  ainsi  la  route  mandarine, 
est  plus  au  sud  de  ce  fleuve.  Un  doc- 
teur renommé  a  dit  de  ces  montagnes 
très  abruptes  la  phrase  répétée  depuis 
par  tous  les  lettrés  du  royaume  :  Hoành 
8a>ti  nhdt  <2tit(*)  vçn  daidung  thâfi  {K  [Ij 
—  ISf  lï  fÇ  S  #  wDans  la  chaîne 
des  montagnes  Hoành  som  vous  prospé- 
rerez  pendant  dix  mille  générations,  v 
Non  satisfaits  par  ces  deux  défenses 
naturelles,  en  1663,  les  feudataires 
NguySn  édifièrent,  sur  la  rive  sud  du 
Linh  giang,  un  long  mur  fortifié  par- 
tant de  la  mer  pour  aboutir  à  la 
chaîne  annamitique,  afin  de  se  dé- 
fendre contre  les  Tonkinois.  Ce  tra- 
vail, commencé  au  troisième  mois, 
fut  achevé  au  neuvième  mois  de  cette 
mémB  année. 
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nos  rouages  judiciaires  et  les  spéculateurs  avides,  qui  travaillent 
avec  la  loi^.  Du  reste,  quoi  que  l'on  fasse,  il  faudra  toujours  que 
la  terre  passe  entre  les  mains  de  celui  qui  la  fait  produire. 

A  propos  du  Gode  annamite,  qu'on  est  en  train  de  brûler,  sous 
le  prétexte  sans  doute  de  donner  confiance  à  la  population  indi- 
gène, on  peut  citer  ce  que  Jules  Ferry  pensait  du  nôtre,  Jules 
Ferry,  Tapôtre  de  la  politique  d'expansion  coloniale;  il  est  vrai 
qu'il  parlait  pour  notre  Empire  algérien,  mais  ses  paroles  peuvent 
s'appliquer  à  l'Indo-Chine^^)  : 

Même  aujourd'hui,  après  nombre  d'expériences,  il  faut  quelque  courage 
d'esprit  pour  reconnaître  que  les  lois  françaises  ne  se  transplantent  pas  étour- 
diment,  qu'elles  n'ont  point  la  vertu  magique  de  franciser  tous  les  rivages  sur 
lesquels  on  les  importe,  que  les  milieux  sociaux  résistent  et  se  défendent,  et 
qu'il  faut  en  tout  pays  que  le  présent  compte  grandement  avec  le  passé. . . 

Il  nous  apparaît,  avec  une  grande  clarté,  qu'il  n'est  peut-être  pas  une  seule 
de  nos  institutions,  une  seule  de  nos  lois  du  continent  qui  puisse,  sans  des 
modifications  profondes,  s'accommoder  aux  fi'j^^ooo  Français,  aux  1119,000 
étrangers,  aux  8,367,000  indigènes  qui  peuplent  notre  empire  algérien. . . 

Et  cela,  parce  (|ue  nous  croyons  à  l'utopie  de  l'unité  mentale 
du  genre  humain  et  que  notre  système  législatif  est.  la  prédomi- 
nance du  droit  positif,  quel  qu'il  soit,  bon  ou  mauvais,  sur  le  droit 
naturel. 

Malgré  l'occupation  de  son  territoire  par  la  Chine,  l'Annamite  a 
su  conserver  sa  langue.  La  langue,  c'est  le  drapeau  des  nations 
qui  n'en  ont  pas  encore;  la  langue  est  une  attestation  de  puissance 
et  de  durée,  symbolisant  un  principe  immuable. 

Ainsi  que  l'a  dit  le  très  regretté  Landes  W,  loin  de  nous  la  pensée 

(^)  Les  concessions  de  terrains  ac-  restées  incultes;  cependant,  le  sol 

cordées  au  Tonkin  jusqu'à  fin  mars  participant  de  la  personnalité  de  l'in- 

1899  se  décomposent  ainsi  :  Conces-  dividu,  s'il  est  violé,  c'est  le  vol. 

sions  à  titre  définitif:  99,/iâo  hec-  ^^^  La  question  algérienne.  Rapport 

tares;  Concessions  à  titre  provisoire  :  de    Jules    Ferry    dans    Le    Temps, 

186,770  hectares.  Sans  doute,  l'État  supplément  du  3o  octobre  1899. 

a  le  droit  de   reprendre  les  terres  ^^^  Notes  tur  la  langue  et  la  liuérature 
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de  contester  que  durant  un  contact  de  plus  de  deux  mille  ans, 
rélément  chinois  ne  se  soit  fait  une  place  des  plus  considérables 
dans  la  langue  annamite,  déjà  si  voisine  de  la  langue  chinoise (^); 
toutes  deux  sont  monosyllabiques  (^),  toutes  deux  sont  varia  Umo. 
Stmptmg  ±  3E  (187-227)  introduisit  l'étude  de  la  littérature  chi- 
noise, ou  du  moins  en  rendit  l'obligation  plus  rigoureuse  ('). 

Dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  la  question  nest  pas 
solutionnée  de  la  parenté  du  fonds  primitif  de  Tannamite  avec  les 
divers  dialectes  chinois  —  comme  le  grec  peut  l'être  au  sanscrit  — 
et  sorti  avec  eux  d'une  même  langue  mère. 

On  peut  penser  que  l'annamite  était,  à  l'origine,  une  langue 
monosyllabique  recto  tano  qui ,  s'imprégnant  petit  à  petit  d'éléments 


atmandtei.  Excurtùms  et  Reconnaissances, 
vol.  VIII,  Saigon,  i884,  p.  119  et 
suiv.  —  Mort  le  2  3  février  iSgS. 

(^)  Le  lecteur  rencontrera ,  au  cours 
de  ce  travail,  quelques  noms  de  per- 
sonne ou  de  lieu  chinois.  L'ortho- 
graphe suivie  pour  la  représentation 
des  sons  de  ces  caractères  chinois 
est  celle  des  sons  de  la  langue  dite 
quan  hoa  '^%^^  telle  qu'elle  figure 
dans  le  DicAmnaire  chmois^rançais  du 
P.  Couvreur,  1890. 

(^)  Les  langues  monosyllabiques  ou 
isolantes  sont  de  la  première  forme 
linguistique  et  comprennent  les  lan- 
gues suivantes  :  A  intonation  ou  nario 
Umo,  chinois,  annamite,  siamois, 
laotien,  birman,  tibétain,  mon.  La 
langue  cambodgienne  est  aggluti- 
nante et  parlée  recto  Umo. 

(^)  Les  ilnfio/e»  annamites  (^yÀi  1, 
p.  6 ,  recto  et  verso)  se  référant  au  Sw 


ty  Jfe  SI  (de  5iJttmi  Trfei  ^  J5  ai, 
1&5-85  environ)  disent  quen  iiio 
des  ambassadeurs  du  Vift  thwèmg, 
pays  situé  au  sud  des  Giao  cU,  venus 
à  la  cour  de  Chdu  thành  twonèg  J|  j^ 
£ ,  ne  furent  compris  qu'au  moyen 
de  trois  interprètes  :  Vi(t  tkwimg  ihj 
trungtamdichj^^  ft  S  H^'»  m^^- 
Sëu  ma  Ts'ièn  semble  s'être  inspiré  du 
Mémorial  des  cérémonies  (Voy.  Cou- 
vreur, lÀ  ki,  voL  I,  p.  396,  997, 
796,  797).  Dans  ces  différents  pas- 
sages, il  est  question  des  ZH',  qui 
auraient  habité  k  l'est  de  l'empire. 
Le  nom  de  ces  étrangers  figure  ce- 
pendant dans  l'appellation  d'une  des 
portes  douanières  du  sud  de  la  Chine , 
Binh  di  ^')  quan  ^  ^  H ,  porte  des 
Di  pacifiés,  à  l'ouest  de  la  porte  maî- 
trisant le  sud,  Trén  nam  quan  H  ^ 
H ,  cette  dernière  située  sur  la  roule 
de  Lang  som  à  hhmg  UheOu. 


(*)  Le  P.  Pétillon  {AUusUm$  lUtéraint,  p.  909)  dit  :  «rneuf  înterprèles». 
^^^  Annoter  Dictionnaire  Génibrêl,  p.  i6â,  col.  1,  Djeh,  n*  1  seulement 
(*)  On  écrit  souvent  nht  îjjjf  ou  j||  (voir  p.  354,  la  nûne  de  Binh  di). 
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chiDois,  est  devenue,  par  la  suite  des  siècles,  ce  qu  elle  est  aujour- 
d'hui, une  langue  mixte,  monosyllabique  et  chantée,  représentée 
par  un  système  de  caractères  dits  chip  nom  ^  i^,  qui  ont,  il  faut 
le  reconnaître,  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  de  leurs  maîtres 
en  littérature  et  en  art. 

Il  est  à  regretter  que,  lors  de  leur  affranchissement  définitif  de 
la  domination  chinoise,  les  souverains  annamites  aient  conservé  la 
langue  administrative  et  Tusage  des  caractères  chinois,  cAu>  nho  ^ 
fli,  car  le  chinois  a  interdit  à  Tannamile  toute  matière  grave  et 
sérieuse.  Non  seulement  TAnnamite  n  innove  pas,  mais  il  laisse 
dépérir  sa  langue  péniblement  conquise;  c'est  ce  qui  explique  l'insta- 
bilité de  la  langue  annamite  vulgaire  quand  elle  commença  d'être 
écrite.  Alors  que  la  langue  française,  en  tant  que  langue  distincte 
du  latin,  commençait  d'exister  dans  le  courant  du  ix^  siècle,  cepen- 
dant c'était  au  latin  que  l'on  recourait  quand  il  s'agissait  d'écrire. 
Gomme  le  latin  a  retardé  le  développement  de  l'idiome  français, 
de  même  le  chinois  a  abaissé  la  langue  annamite  au  rang  de  patois, 
c'est-à-dire  que  ce  dialecte,  n  ayant  plus  de  culture  littéraire,  sert 
maintenant  aux  usages  de  la  vie  commune.  L'enseignement  de  la 
langue  maternelle  étant  peu  étendu,  il  en  est  résulté  que,  les  Anna- 
mites apprenant  leur  langue  plus  par  les  oreilles  que  par  les  yeux, 
c'est  la  prononciation  qui  a  modifié  la  forme,  la  composition 
de  certains  caractères  démoliques.  De  plus,  ici  comme  ailleurs, 
durant  le  cours  de  tant  de  siècles,  au  milieu  de  tant  d'influences 
diverses,  la  prononciation  a  dû  varier  beaucoup.  De  même  qu'on 
trouve  dans  une  édition  de  Rabelais,  citée  par  Darmesteter,  le  mot 
huile  écrit  de  trois  manières  différentes,  en  huit  lignes  de  texte, 
ainsi  dans  l'annamite  de  semblables  variantes  ne  sont  que  trop  nom- 
breuses dans  l'écriture  de  ces  populations.  A  l'avantage  du  chinois, 
il  faut  dire  que  si  la  langue  est  vieille  elle  n'a  pas  vieilli  et  l'on 
rencontre  tout  vivants  des  termes  que  l'on  aurait  pu  croire  enterrés 
à  jamais;  s'il  n'y  a  pas  d'acquisitions,  du  moins  il  ny  a  pas  de 
déperditions  de  mots  ;  la  langue  ne  varie  pas.  En  chinois  rien  ne 
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meurt,  tout  est  immuable;  les  aïeux  inspirent  toujours  le  respect 
et  la  reconnaissance. 

Il  y  a  plus  de  deux  siècles,  les  missionnaires  catholiques,  imbus 
de  ridée  que  le  système  de  Técriture  alphabétique  est  supérieur  à 
tout  autre,  se  sont  attachés  à  doter  l'annamite  d'une  écriture  alpha- 
bétique, les  chip  qu6e  ngip  ^  B  ^  ou  qu6c  «im  B  "S". 

Tout  défectueux  que  soit  ce  système,  il  est  sufiisant  pour  les 
transactions  et  les  besoins  journaliers,  ses  grands  défauts  étant 
d  arrêter  l'assimilation,  par  la  langue  annamite,  des  mots  nouveaux 
qui  lui  sont  nécessaires  et  d'être  inapte  à  différencier  les  homo- 
phones. Par  extension ,  cette  même  écriture  alphabétique  est  uti- 
lisée pour  la  représentation  des  chip  nho.  En  conséquence,  toute 
tentative  de  réforme,  faite  souvent  par  des  personnes  d'une  com- 
pétence au  moins  douteuse,  ne  peut  être  que  blâmée.  Un  système 
orthographique  déjà  ancien ,  même  provenant  de  la  tradition  d'une 
langue  étrangère,  est  moins  fâcheux  à  conserver,  qu'il  ne  le  serait 
à  effacer. 

Ainsi,  en  Annam,  comme  dans  beaucoup  d'autres  parties  du 
monde,  la  propagande  religieuse  a  été  le  premier  motif  qui  ait 
poussé  les  Européens  à  étudier  les  langues  originales;  ainsi  les 
premiers  livres  annamites  qui  ont  été  imprimés  furent  des  ouvrages 
de  propagande  et  d'enseignement. 

Nous  ne  pensons  pas  nous  être  écarté  de  notre  sujet  en  donnant 
ce  petit  aperçu ,  devant  éclairer  le  lecteur  non  initié  sur  les  écri- 
tures qu'il  rencontrera  dans  la  suite  du  texte. 

A  propos  de  langue ,  il  serait  de  bonne  politique  de  ne  pas  exa- 
gérer l'instruction  des  indigènes;  cet  enseignement,  en  altérant 
leurs  qualités  héréditaires,  en  les  détachant  de  leurs  institutions, 
en  leur  faussant  l'esprit,  en  excitant  leur  vanité  naturelle,  n'aboutit 
qu'à  faire  des  déclassés  dont  nous  avons  l'exemple  néfaste  chez  nos 
voisins  de  l'Inde,  dans  le  Bengali  baboo.  Il  serait  sage  de  ne  les 
instruire  qu'en  leur  propre  langue,  ainsi  que  les  Anglais  —  qui 
ont  reconnu  leur  erreur  dans  l'Inde  —  le  font  dans  les  Etats  malais 
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et  les  Hollandais  à  Java.  Nous  aurions  ainsi  moins  de  ratés  à  besoins 
factices,  moins  de  là  dâng  ^14^*',  et  des  efforts  pourraient  être 
tentés  pour  régulariser  lemploi  de  la  langue  annamite.  Tout  le 
monde  sait  que  l'instruction  publique  en  Annam  est  complètement 
libre,  laïque,  nullement  hostile  à  aucune  religion;  elle  était  large- 
ment répandue,  le  nombre  des  illettrés  étant  certainement  inférieur 
à  celui  de  TËspagne. 

L'enseignement  du  français  aux  Annamites,  au  lieu  de  leur 
propre  langue,  ne  manque  pas  d'avocats;  mais  pour  faire  un  usage 
utile  de  leur  français,  les  Annamites  devraient  d'abord  avoir  reçu 
une  connaissance  suffisante  de  leur  langue.  Considérant  le  court 
séjour  que  les  élèves  ordinaires  font  dans  les  écoles,  le  peu  de  con- 
naissance en  français  acquis  par  eux  ne  compense  pas  leur  com- 
plète ignorance  de  leur  propre  langue;  leur  éducation  ne  devrait 
pas  être  organisée  de  manière  à  les  dégoûter  de  leur  milieu  propre. 
Les  progrès  envahissants  des  Européens  tuent  chez  les  Indigènes 
l'intérêt  et  l'étude  de  leur  propre  histoire,  les  ramenant  ainsi  à  un 
niveau  inférieur  à  celui  où  ils  étaient  arrivés  par  eux-mêmes.  De 
plus,  les  principes  judicieux  de  la  pédagogie  exigent  que  les  élèves 
sachent  d'abord  exprimer  correctement  leur  pensée  et  leurs  sen- 
timents dans  leur  langue  d'origine,  avant  d'essayer  d'acquérir  une 
langue  étrangère.  Tous  ceux  qui  ont  souci  des  grands  intérêts  de 
de  rindo-Ghine  française  devront  repousser  cet  enseignement  qui 


(^)  (Test  Téquivalence  de  Tenfant 
divin ,  ihàn  ding  |i|i  j| ,  dont  il  est 
parle  à  la  double  phrase  i63  des  an- 
ciennes éditions  du  Tam  pp  kinh^*^ 
H  ^  S  '  ^^^  ëdition  moderne  de 
cet  ouvrage,  Tam  t^  kink,  chu  giài  bi 
yéu,  supprime  les  phrases  doubles 
198  et  isg^^  mais  les  remplace 
par  quatorze  autres  phrases  rimées 

<")  Traduction  Paulhier,  Paris,  1873,  p.  i38. 
^^^  Ibid.,  p.  117. 


qui  amènent  Tétudiant,  au  point 
de  vue  de  Thistoire,  jusqu^à  Tëre 
jg  5t  (1821-1849;  le  texte  porte 
i85o?)  de  la  dynastie  chinoise  ac- 
tuellement régnante  ;;^  jjf  ;  le  com- 
mentateur ajoute,  k  ce  propos,  que 
4796  (?)  années  d'histoire  sont 
ainsi  passées  en  revue  (s 96 9 
+  1849  =  4801). 
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se  pose  en  fabricant  et  pourvoyeur  de  fonctionnaires  superflus* 
Vérité  des  plus  simples,  qui  sera  considérée  comme  une  audace. 

Les  parents  n'apprécient  l'éducation  française  pour  leurs  enfants 
que  comme  un  moyen  d'en  faire  de  l'argent,  de  rechercher  un 
emploi  dans  l'Administration  et  de  contribuer  le  plus  rapidement 
possible  au  soutien  de  la  famille. 

A  notre  avis,  il  importe  peu  qu'un  Annamite  sache  lire  et 
compter  d'après  telle  méthode,  qu'il  sache  les  hauts  faits  de  notre 
histoire.  La  grosse  affaire  est  qu'on  puisse  compter  sur  lui  pour  la 
mise  en  valeur  de  ses  terres  et  de  son  industrie.  Les  immortels 
principes  de  89  devraient  être  appliqués  ailleurs,  la  liberté  n'étant 
pas  un  firuit  de  tous  les  climats,  ainsi  que  le  disait  Montesquieu. 

Freedom  xs  for  those  who  are  JU  for  ity  disait  plus  tard  Francis 
Parkman  (^'. 

Est-il,  en  vérité,  plus  noble  de  savoir  lire  un  livre  en  français, 
que  de  savoir,  la  charrue  au  poing,  tracer  dans  la  terre  lourde  un 
beau  sillon  creux  et  droit?  C'est  cette  masse  travailleuse,  vivifiante 
par  excellence,  que  nous  attendons;  elle  seule  est  essentielle  à  notre 
prospérité,  car  on  ne  fera  jamais  accroire  que  l'instruction  soit 
une  panacée. 

11  ne  faudrait  pas  croire  que  l'augmentation  des  salaires,  qui  a 
concordé  avec  la  réduction  des  heures  de  travail,  ait  eu  pour  effet 
l'augmentation  dans  l'offre  de  la  main-d'œuvre.  Bien  au  contraire. 
Elle  permet  simplement  aux  indigènes,  jadis  dépourvus  de  besoins, 
de  travailler  quand  il  leur  plaît  et  à  leurs  heures. 

La  démocratie  sociale  mal  entendue  est  le  système  de  la  table 
rase;  elle  voudrait,  sous  prétexte  d'égalité,  faire  recommencer 
chaque  génération  ah  ovo. 

Il  s'ensuit  que  les  idées  de  Philastre  sont  toujours  vraies,  lors- 
qu'il écrivait  dans  l'avertissement  précédant  sa  belle  traduction  du 
Code  annamite  W  :  a  Qui  a  charge  du  gouvernement  des  hommes 

(^)  Économiste   américain,   né    à  (^)  Il  est  bon  de  faire  remarquer, 

Boston  (i893-i8g3).  qu'en  dehors  du  Code  annamite  pro- 
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ff  a  des  devoirs;  ce  n'est  pas  à  trois  millions  d'âmes  à  apprendre  une 
(T langue  étrangère  pour  demander  justice,  c'est  à  ceux  qui,  les 
(T armes  à  la  main,  se  sont  chargés  de  ce  fardeau,  à  prendre  la 
ff  peine  que  leur  conquête  leur  impose.  i^ 

L'Annam  s'était  donc  affranchi  de  la  domination  chinoise,  mais 
tout  en  restant  dans  l'état  de  vassalité. 

Gta  long  ^  IS,  Minh  mg^ng^^)  W  ^  et  Thiéu  tri  |g  fà  furent 
obligés  d'aller  à  Hà  néi  i^  A  recevoir  l'investiture;  Tu'dii^c  il  ^,  à 
cause  de  sa  jeunesse,  la  reçut  à  Hué  it^,  la  capitale  du  royaume. 

Le  symbole  qui  marque  la  suzeraineté  de  la  Chine  est  repré- 
senté par  un  cachet  ou  sceau,  toujours  quadrangulaire,  mais  dont 
la  poignée  varie  de  forme  et  de  matière,  suivant  le  personnage  qui 
doit  le  recevoir. 

C'est  la  pure  application  des  lois  qui  oblige  tous  ceux  ayant  des 
charges  civiles  ou  militaires  à  ne  faire  usage,  pour  les  besoins  du 
service,  que  de  cachets  délivrés  par  le  souverain,  au  moyen  desquels 
une  pièce  fait  foi  partout,  d'oil  leur  nom  de  a  sceau  de  confiance, 
sceau  faisant  foir  dn  tm  ^P  ^.  Le  sceau  est  l'attribut  par  excel- 
lence des  fonctionnaires. 

Les  Annales  nous  apprennent  que  la  poignée  des  sceaux  envoyés 
par  la  Chine  à  l'Annam  avait  la  forme  d'un  chameau  et  de  plus  : 
qu'en  1 598  Lé  thé  tdr^  ^I&t^  fut  nommé  Bâ  th6ng  9u\  An  nom  dé 
ihông  se  ttv  $  îK  tu  ^  iSË  ^ ,  avec  sceau  en  argent;  qu'en  16/16 
Phûc  thdi  H  H  reçut  un  ambassadeur  nommant  Thdn  tâng  Hiff^  An 


premeot  dit,  ii  existe  une  importante 
collection ,  accrue  chaque  jour,  d'Or- 
donnances royales  qui  ont  force  de 
loi.  Nous  aurons  occasion  de  citer 
quelques-unes  de  ces  ordonnances, 
modifiant  des  textes  primitifs  ou  re- 
médiant à  des  omissions. 

^^)  Prononciations  diverses,  selon 
les  régions  :  Minh  mçnh,  Minh  mfnh* 
Minh  minh  y  Minh  mânh.  C'est  pour  sa- 


tisfaire à  la  fâcheuse  habitude  établie 
par  les  Européens  que  nous  em- 
ployons, bien  à  tort,  le  nom  de  Tère 
pour  désigner  le  souverain.  Lorsque 
le  monarque  est  décédé,  on  doit  tou- 
jours rappeler  par  son  nom  post- 
hume. Ce  n'est  pas  à  nous  qu'il 
appartient  de  réagir  contre  cette  ha- 
bitude fautive,  mais  aux  sinologues 
que  ce  devoir  s'impose. 
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nam  qu6c  vwohig  $  fR  H  ï ,  avec  sceau  en  argent  doré  (à  ce  mo- 
ment ThÀn  tâng^  qui  avait  abdiqué,  était  Thdi  tku^mg  hoàng  -jk  Jl 
è);  qu  enfin,  en  i683,  Ht  tûng  JS%  ^  en  reçut  un  en  argent  doré 
sur  lequel  figuraient  quatre  caractères  composés  par  l'empereur 
Khang  hi  jfll  JK%  :  Trur^  kieu  thà  bang  JE  #  '^  ^  et  loyal  et  fidèle, 
protégez  le  royaume t) ;  que  celui  de  Quang  irung  %  *f»  (1788-1792) 
était  d'argent  doré. 

Enfin,  en  i8o3,  Gia  long  reçut  de  même  un  sceau  en  argent 
doré  portant  l'inscription  :  Viét  nam  quée  vwimg  chi  dn  iS  Ift  H  3E  ^ 
^  (T sceau  du  roi  de  Viet  namr.  (nom  nouveau  donné  au  rovaume 
durant  l'ère  Gia  long).  Nous  le  retrouvons  entre  les  mains  de  Kien 
phûc  JÉ  M,  mais,  au  cinquième  mois  de  la  première  année  de  son 
règne  (188/1),  il  fut  décidé  que  ce  sceau,  imposé  aux  souverains 
d'Annam  par  la  Chine,  serait  détruit  devant  la  Cour  assemblée, 
dans  le  salon  de  la  Résidence  générale  à  Htté. 

Ainsi  finit  le  symbole  de  la  vassalité  (^)  de  l'Annam  vis-à-vis  de  la 
Chine. 

11  est  peut-être  superflu  d'ajouter  que  ces  sceaux  n'étaient  em- 
ployés par  les  souverains  que  dans  leurs  seules  relations  avec  la 
Chine.  Pour  leurs  autres  actes,  ils  apposaient  des  cachets  différents, 
que  nous  verrons  dans  un  chapitre  suivant. 

Au  douzième  mois  de  la  deuxième  année  de  l'ère  Bing  hhành  1^ 
9i  (1886),  le  Résident  supérieur  en  Annam,  au  nom  du  Gouver- 
nement de  la  République  française,  remit  au  souverain  un  cachet 
rond  portant  ces  mots  :  «rLa  République  française  à  Btng  khành^ 
empereur  d'Annam^,  au  centre  duquel  figurent  quatre  caractères 
Triéu  éAnh  l4p  tin^  S  JâC  ^  «r  marque  de  confiance  (sceau)  de  la 

(^)  La   cérémonie  de  la  vassalité  Souverain  et  de  ta  Souveraine,  au 

s'accomplit  le  visage  tourné  vers  le  premier  jour  de  Tannée  et  au  cin- 

Nord,  tant  ^our  les  Princes,  vassaux  quièmejour  de  la  cinquième  lunaison, 

de  la  Chin  pour  les  fonction-  La  face  tournée  vers  le  Nord,  on  exé- 

naires  vis-  î  leur  prince.  Cette  cule  les  trois  génuflexions,  tara  quj  H 

cérémonie  quatre  fois  par  an  :  j|)  ^t  les  neuf  prosternations,  cùm 

aux  anoiv  de  la  naissance  du  khdu  ;^  PP ,  le  front  touchant  le  sol. 
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Cour  royale?).  Le  cachet  lui-même  est  en  or,  d*un  diamètre  d'en- 
viron quatre  centimètres,  mais  la  poignée,  haute  d'environ  dix 
centimètres,  est  précieuse  en  ce  qu'elle  est  taillée  dans  un  aérolithe 
tombé  en  France  en  1869.  La  France  assurait  ainsi  la  suprématie 
qu'elle  entendait  revendiquer  à  son  égard  et  affirmait  par  là  le 
protectorat  sous  lequel  ces  princes  sont  placés. 

Le  Résident  supérieur,  en  remettant  ce  cachet,  ajouta  que  son 
empreinte  devait,  à  l'avenir,  être  apposée  sur  toutes  les  pièces 
destinées  au  Gouvernement  de  la  RépuMique  française. 

Le  souverain  fit  porter  à  la  connaissance  des  fonctionnaires  indi- 
gènes et  de  la  population  l'existence  de  ce  nouveau  sceau. 
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DIVISION  DE  L'OUVRAGE. 

Ainsi  que  dans  la  numismatique  de  chaque  pays,  de  même  dans 
celle  de  l'Annam,  la  connaissance  de  l'histoire  est  essentielle. 

Cependant,  cette  nature  de  renseignements  se  trouvant  dans 
une  foule  de  livres  qui  sont  entre  les  mains  de  tout  le  monde, 
nous  n'avons  pas  cru  qu'il  soit  indispensable  d'y  revenir  ici'*). 
Notre  tâche  s'est  donc  bornée  à  élucider  certains  faits  omis  par  des 
auteurs  antérieurs. 

Les  monnaies  de  l'Indo-Ghiue  française  sont  de  deux  sortes  : 

I.  Celles  qui  ont  été  mises  en  circulation  par  les  souverains  indi- 
gènes dans  les  temps  anciens  et  modernes  (*)  ; 

IL   Celles  qui  ont  été  mises  en  circulation  par  les  Français. 
C'est  dans  cet  ordre  que  nous  procéderons  à  leur  examen. 


î*)  L'ouvrage  du  regretté  Trwomg 
vînh  hy  sur  THistoire  annamite  est  à 
recommander  :  c'est  une  traduction 
libre  des  Annales^  qui  pourrait  être 
améliorée  et  devrait  être  rectifiée 
quant  à  nombre  de  dates,  mais  qui, 
tout  abrégée  qu'elle  soit,  n'en  est  pas 
moins  très  consciencieusement  écrite. 
L'auteur,  Annamite  lui-même,  avait 
peine  à  concevoir  l'intérêt  que  nous 
portons  aux  détails  de  l'histoire,  qui 
font  comprendre  l'âme  d'un  peuple, 
alors  surtout  qu'il  s'agit  d'une  civili- 
sation, très  avancée  sans  doute,  mais 


si  différente  de  la  nôtre;  pour  lui 
c'étaient  de  puériles  minuties,  inu- 
tiles à  faire  connaître.  Naturellement, 
l'auteur  amène  ses  lecteurs  jusqu'à 
l'époque  de  la  conquête  de  la  Basse- 
Cochinchine  par  les  Français  et  enfin 
jusqu'au  premier  gouvernement  civil 
inauguré  le  7  juin  1879. 

(^)  Pour  les  dates,  nous  avons  suivi 
les  tables  de  la  concordance  de  la  chro- 
nologie japonaise  et  chinoise ,  San  bi 
Hoa Hàn niénkhi^  ^  ^  ^  ^  $i, 
édition  revue  et  mise  à  jour  de  Osaka 

:km  1860. 


ÀHHiH. 


mptiailllll    RATIOXALt. 


1 

ANNAM. 


TABLES   CHRONOLOGIQUES 

DES  SOUVERAINS,  USURPATEURS  ET  CHEFS  PRINCIERS. 

Les  tableaux  qui  suivent  sont  extraits  des  Annales  annamites, 
Khdm  iink  vièi  sle  thâng  gidm  cang  mue  Sk&MA^JkMklUS. 

La  rédaction  de  cet  ouvrage  a  été  commencée  en  i855,  durant 
Tère  Tw  âu*c^  par  une  Commission  de  savants  lettrés  sous  la  haute 
direction  de  l'éminent  homme  d'État  Phan  ihanh  giàn  (^)  iS  JH  j|9l ,  qui 
fut  à  cette  occasion  nommé  Ting  rài  tt  M;  elle  fut  achevée  posté- 
neurement  à  Tannée  1880,  époque  des  dernières  nominations  des 


^^}  Lors  de  la  prise  des  provinces 
de  i  ouesl  de  la  Basse  Cochiachine 
par  les  Français ,  qui  eut  lieu  en  1 867, 
Phan  thanh  giàn  était  Kinh  lu>o>c  en 
résidence  à  Vïnh  long;  après  avoir 
rendu  cette  place  sans  combat ,  il  s'em- 
poisonna, ne  pouvant  survivre  ii  ce 
di^nouement  qu'il  avait  prévu  sans 
pouvoir  Tempécher.  L'idée  antique 
de  rinviolabilité  du  sol  sur  lequel 
reposent  le  foyer,  la  famille  et  la  cilé, 
est  à  ce  point  ancrée  dans  les  âmes 
de  culture  chinoise,  que,  qui  a  laisse 
tomber  aux  mains  de  Fennemi  un  des 
foyers  dont  le  salut  lui  était  couGé,  se 
suicide.  Entre  autres  lieux,  la  tablette 
votive  de  Phan  ihanh  giàn  est  placée  à 
forient  de  celle  du  grand  eunuque, 
qui  occupe  la  partie  centrale,  dans 


le  temple  qui  est  consacré  à  ce  der- 
nier, au  nord  de  sa  sépulture  située 
près  du  siège  administratif  de  Binh 
^  ^  %  9  proche  de  Sài  gin.  Phan 
thanh  giàn  y  est  qualifié  de  Président 
du  ministère  des  rites,  lÂ  b^  thwamg 

^  îiS  Ai  19  ^'  l^i'*®  '^^  quelques 
pages  ëmues,  écrites  par  Luro,  dans 
la  troisième  leçon  de  son  cours  d'ad- 
ministration annamite,  sur  ce  type 
antique  de  fonctionnaire,  et  repro- 
duites dans  Le  pays  (PAnnam,  p.  101 
et  suiv.  Phan  thanh  giàn  fut  reçu  doc- 
teur (troisième  classe)  en  Tannée 
1896,  i\  rage  de  vingt  et  un  ans, 
natif  du  village  de  An  thlnh  hoa  ^ 
It  'ft  y  hnyfn  de  Vînh  binh  ^  ^,  phà 
de  Bjnh  viln  ^  j^ ,  province  de  Vînh 
thanh  ^  maintenant  Vînh  long. 


a. 


savants  rédacteurs.  Cependant,  Phan  thanh  giàn,  même  après  sa 
mort,  ne  fut  jamais  remplacé  dans  son  poste  de  têng  tài;  chacun 
comprendra  les  sentiments  de  touchante  estime  qui  ont  dû  motiver 
cette  détermination  du  Souverain.  Sa  place  restée  vide,  le  souvenir 
pieusement  conservé  de  celui  qui  a  bien  servi  son  pays  n'en  devait 
pas  moins  être  présent  et  planer  sur  les  travaux  des  historiens  in- 
terrogeant les  siècles  passés. 

L'exemplaire  que  nous  avons  pu  consulter  est  une  réimpression 
faite  durant  la  première  année  de  l'ère  Kién  phûc  (i884).  Cet 
ouvrage  est  composé  d'un  volume  préliminaire,  quy^  thû  M  'M^, 
puis  est  divisé  en  deux  parties  qui  sont  : 

i""  Annales  de  la  haute  antiquité,  tien  bien  tjTiS)  comprenant 
cinq  quyen,  commençant  vers  2879  avant  J.-C.  et  se  terminant  à 
l'année  967  après  J.-C; 

2°  Annales  authentiques,  chmh  bien  JE  $î ,  comprenant  quarante- 
sept  quyen^  commençant  en  l'année  968  pour  se  terminer  au 
printemps  de  1789,  fin  de  la  dynastie  des  Lé  ^. 

En  outre,  il  y  a  encore  quelques  pages  qui  nous  amènent  d'abord 
au  onzième  mois  de  l'annnée  1806,  époque  à  laquelle  le  corps  du 
dernier  des  rois  Lé  y  qui  mourut  en  Chine,  âgé  de  vingt-huit  ans, 
le  seizième  jour  du  dixième  mois  de  l'année  1793,  fut  ramené 
en  Annam  et  enterré  à  la  Bàn  thach  làng  H  ?  I§l ,  huyen  de  Loi 
du'(mg  ft  1^,  province  de  Thank  héa^^^;  puis,  au  deuxième  mois  de 
l'année  1886,  les  rédacteurs  de  cette  édition  des  Annales  ont  cru 

(^)  Celle  sépulture  contenait  déjà  chu  7|C  ^^  naissait,  en  i385,  LêlG>i 

le  corps  de  son  grand-père  Hiin  tong  fondateur  de  la  dynastie  Lé.  Les  his- 

vînh{hreCành  humg  l'jUo'i'jS']) au-  toriographes  ont   tenu    d'ailleurs   à 

quel  il  succéda  sur  le  trône,  son  père  faire  savoir  que  la  vieille  souche  ne 

Duy^^^y  m  lit,  le  fils  aîné,  ayant  été  poussera   plus    désormais    de    verts 

dégradé  de  son  titre  d'héritier  pré-  rameaux;    la   race    est    maintenant 

somptif  en  1769.  Dans  ce  même  Au-  éteinte,  le  fils  du  dernier  Le  étant 

y^   de  Loi  dwotig  du  phà  de   Tho  mort  en  Chine  au  cinquième  mois 

xuàn  $  ^ ,  au  village  actuel  de  Tkûy  de  Tannée  1792. 

^*)  Depuis  i556,  les  membres  de  la  famille  ïjé  onl  leur  nom  prive  composé  de  deux  mots, 
dont  le  premier  est  toujours  Duy. 
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nécessaire  de  flétrir  la  mémoire  de  ce  malheureux  souverain  par 
les  caractères  Màn  âfe  ^  ^,  nom  posthume  rappelant  sa  faiblesse. 
La  coutume  faisait  dire  antérieurement  Xudt^^'i  dé  ^  ^  on  Chiéu 
ihâng  dém'SSL^. 

Les  rédacteurs  des  Annales  auraient  dû  montrer  plus  de  pitié 
et  se  rappeler  que  si  la  famille  des  Ngtiyén  lie  est  actuellement 
régnante,  c'est  précisément  grâce  à  la  faiblesse  des  Lé^  dont  elle 
usurpa  le  pouvoir. 

En  résumé,  il  reste  à  trouver  d'anciens  écrits,  tels  que  les 
anciennes  Annales,  que  le  contexte  qualifie  de  cu'u  rà'  ff  jfe ,  docu- 
ments non  expurgés,  mais  plus  vrais  sans  doute,  et  surtout  les  sta- 
tuts administratifs,  hOi  Sien  #  J|,  rédigés  en  1784  et  que  les  six 
ministères  eurent  ordre  de  continuer  en  1776. 

Le  caractère  (t soleil i^,  nh4i  H,  est  systématiquement  supprimé 
dans  l'exemplaire  que  nous  avons  vu,  ce  radical  étant  prohibé, 
hûy  It,  parce  qu'il  entre  en  composition  dans  les  vingt  noms  privés 
choisis  durant  l'ère  Minh  m^ng^  pour  ses  successeurs;  certains 
autres  caractères,  étant  aussi  prohibés,  sont  altérés  dans  leur  com- 
position par  la  suppression  d'un  trait,  tels  par  exemple  îîî  tdng, 
^  hàng,  #  hu'(yng,  ^  toàn,  S  ààng,  ainsi  que  tous  les  caractères 
où  celui-ci  joue  le  rôle  de  phonétique,  etc. 

Pour  amener  le  lecteur  jusqu'au  temps  présent,  il  était  indis- 
pensable d'y  ajouter  la  dynastie  des  Nguyin  Ibc,  actuellement 
régnante.  Les  livres  suivants  en  ont  fourni  les  premiers  éléments  : 

B@(i  nam  liét  truyén  tien  bien  :k1H  M1ll^'^  Ht,  Recueil  de  six  qu- 
yên^  daté  de  1 8  5 1 ,  renfermant  l'histoire  généalogique  des  feudataires 
de  Hué,  ainsi  que  la  biographie  de  leurs  fonctionnaires  éminents 
de  ce  temps; 

B^inam  chvnh  bien  liét  truyén  s(yt4pJ^i^lE1i&M%  il  H ,  ouvrage 
composé  de  trente-trois  quyin,  daté  de  1 889 ,  comprenant  :  l'histoire 
généalogique  du  feudataire  qui  ouvrit  l'ère  Gia  long,  ainsi  que 

{*)  Xudt  ïf  sortir T>,  employé  à  Tégard  d'un  souverain  par  des  historiographes, 
est  une  expression  de  blâme. 
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celle  de  son  père,  la  biographie  de  dignitaires  et  hauts  fonction- 
naires de  cette  époque,  l'histoire  des  Tdy  «o*n,  et  enfin  les  relations 
de  TAnnam  avec  les  pays  voisins  :  Cambodge,  Siam,  Serviteurs  de 
l'eau  et  du  feu,  Birmanie,  Luang  prabang,  Giampa  et  Vien  tiane(^); 
Gia  dinh  thành  thông  cht  ^^M^^,  qui  est  une  histoire  et 
une  description  de  la  Basse  Gochinchine  (^). 


différents  ministères.  En  1808,  il  fut 
nommé  Hi$p  tàng  trdn  {ft  H  i|K  de 
Gia  âfnh;  cest  en  cette  année  que  le 
nom  de  Gia  âinh  trdn  fut  changé  en 
celui  de  Gia  dinh  thành  (probablement 
parce  que  le  chef-lieu  du  Tonkin  por- 
tait le  nom  de  Bâc  thành).  Il  quitta  ce 
poste  en  1 8 1 9  pour  la  capitale ,  afin  de 
présider  aux  cérémonies  des  funérailles 
de  la  mère  de  Gia  long.  Au  septième 
mois  de  cette  même  année,  il  fut 
nommé  Ministre  des  Rites;  en  181 3, 
Ministre  de  Tlntérieur;  en  1816,  à 
nouveau  Hi(p  ting  trdn  de  Gia  ijnh; 
en  1830  Ting  trdn  de  ce  même  ter- 
ritoire; à  Tété  de  la  même  année,  il 
fut  appelé  à  la  capitale  pour  remplir 
les  fonctions  de  Ministre  de  Tinté- 
rieur;  à  Tété  de  i8ai,  il  fut  élevé  à 
la  charge  de  Phi  téng  tài  et  à  la  di- 
gnité de Hifpbi^n âçihocst  (1'"' degré, 
a"*  classe),  cumulant  les  fonctions  de 
Ministre  de  Tlntérieur  et  de  la  Guerre  ; 
en  189/,  Toflice  du  Ministère  des 
Rites  lui  fut  ajouté;  en  1898,  à  l'au- 
tomne, vieux  et  malade,  il  manifesta 
le  désir  de  quitter  les  affaires  et  de 
retourner  à  Gia  dhih;  en  189/1,  re- 
venu à  la  capitale,  il  reprit  la  direc- 
tion des  Ministères  de  Tlntérieur  et 
des  Rites;  à  l'automne  de  cette  même 
année,  il  fut  élevé  à  la  charge  de  Ting 


^')  Cambodge,  Cao  man  iK  fl|  ou 
Cao  mén  f^  Jlj^  et  Chân  Igp  J(  Hl  • 

—  Siam,  Xiém  la  3g  H,  ancienne- 
ment Xkh  thi  ^  ^  ff  Terre  rouge  w. 

—  Thûy  xâ  ;^  ^  K  Serviteurs  de 
Peau  7»  et  Hia  xâ  ^^  vr  Serviteurs 
du  feu  7);  deux  pays  appelés  aussi 
Nam  phièn  ^  ^  (ayant  chacun  un 
roi),  situés  sur  le  parallèle  du  Phû 
yen  $  $  où  ils  apportaient  le  tribut 
triennal  de  défenses  d'éléphants  et 
cornes  de  rhinocéros.  —  Biriuanie, 
Miin  di(n  ^  ^ ,  anciennement  Châu 
^^  :^  jft-  —  Luang  prabang,  Nam 
chwimg  j|f  ajt  ou  Loo  long  ^  H , 
vulgaire  Lào  qua  ^  |§ .  —  Ciampa, 
Chiêm  thành  j^  j||,  ancien  royaume 
de  Hè  ton  ^  ^  sous  la  dépendance 
des  Vi^  thwomg,  devint  Lâm  dp  i^^ 
et  Twœng  lâm  j|^  ^ .  —  Vien  tiane, 
Vîén  chân  |||  |K ,  ancien  royaume 
d'Ai  fao<')  S  ^  »  ^V«  ttpomg  II  fl^ 
ffdix  mille  éléphants?». 

(^)  D'après  le  Bai  nam  chinh  bien, 
q.  it,  p.  3  et  suiv.,  l'auteur  de  cet 
ouvrage  se  nomme  Trinh  hoài  dwc  $g) 
tt  ^  •  Originaire  de  la  province  chi- 
noise du  Phuc  kiény  son  père  était  cai 
^^  ^  i^  Au^  camps  des  frontières 
du  Sud;  il  le  perdit  étant  âgé  seule- 
ment de  dix  ans.  £n  grandissant, 
Bû*e  obtint  divers  emplois  dans  les 

(*)  Annoter  Dictionnaire  Génibrel,  p.  3,  col.  1,  m  et  p.  38 1,  col.  9,  Uut, 
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Sauf  indication  contraire  dans  les  tableaux,  le  litre  posthume 
historique  des  souverains  doit  être  augmenté  des  deux  caractères 
finaux  ê  ^  Hoàng  dé  cr Empereur  auguste  t)  (*). 

Pour  la  facilité  des  recherches,  ces  tables  sont  divisées  en  trois 
sections  : 

I**  Table  chronologique  des  Souverains; 

2®  Table  chronologique  des  Usurpateurs; 

3®  Table  chronologique  des  Chefs  princiers. 

Il  a  été  ajouté  une  quatrième  table,  dans  laquelle  ces  mêmes 
souverains  et  usurpateurs  sont  classés  selon  Tordre  alphabétique 
de  leur  titre  de  règne.  Tout  utiles  que  puissent  être  les  deux  pre- 
mières tables,  elles  ne  sont  pas  commodes  pour  la  recherche  de 
dates  d'événements  qui  se  passaient  sous  tel  ou  tel  règne  et  occa- 
'  sionnent  en  tout  cas  une  perte  de  temps;  grâce  à  la  table  alpha- 
bétique, un  coup  d'œil  suffira  pour  trouver  une  date.  En  se  référant 
ensuite  à  la  première  table,  on  retrouvera  facilement  le  titre 
posthume  historique  des  souverains.  Quoique  nous  n'attachions 
à  cette  table  alphabétique  aucune  valeur  scientifique,  nous  pen- 
sons que  spécialement  le  chercheur  de  monnaies  la  trouvera  pra- 
tique et  commode  pour  s'assurer  rapidement  d'un  nom  ou  d'une 
date.  Chaque  titre  de  règne  est  placé  à  la  première  lettre  du  son 
du  premier  caractère;  exemple,  Anh  vo  chiéu  thâng  $  Hl  IB  H  se 
trouvera  à  la  lettre  A,  première  lettre  du  son  Anh. 

(àt,  chai*gé  de  la  rédaction  des  notices  sacri6ces  dans  le  Trung  humg  eông 

généalogiques.  En    iSqB,  au  prin-  thànmiéu  4*  9  ^  S  43  * 
temps,  il  mourut  âgé  de  soixante  et  un  ^^^  Le  titre  Hohng  ou  Vwomg  J, 

ans;  à  Thiver  de  cetle  môme  année,  il  auguste,  est  appliqué  à  tous  les  pa- 

fut  élevé  à  la  charge  posthume  de  renis  défunts.  Le  litre  ûi  assimile  le 

C(in(*)  chinh  âi^  iqi  hoc  su  Depui<«  souverain  à  Tesprit  du  ciel  qu'on  ap- 

Tannée  i85i,  il  a  les  honneurs  des  pelle  ThtPùmg  diK 

^*)  m  C^«.  Annoter  DieUormairê  Génibreî ,  p.  63 ,  col.  i ,  Càn. 


-- *»^  24  )** 


I.  TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  SOUVERAINS. 


ANNÉE 


H 

ai 

H 
K 


o 
o 


TITRE  DR  REGNE. 


TITRE  POSTHUME  HISTORIQUE. 


Les  Annamites  font  descendre  leur  premier  roi  d'un  arriëre-petitr-fiis  de  l'empereur 
de  Chine  Thân  nâng  îj/jf  J| ,  Vtém  <îê  |j|  ^ ,  qui  régna  i  ko  ans.  Ce  personnage,  appelé 
^ê  minh  ^  ^ ,  eut  un  fils  nommé  L^  ^  îSt^  ?"'  gouverna  les  pays  du  Sud  avec 
le  titre  de  Kinh  dwùmg  vwomg. 


Hèng  mang  fl|  Jj| . 


i.  c. 


II 


a 


a 
a 


Kinh  dipomg  mpomg 
Hçe  long  qudn  vwomg 


lârUsaE 


Les  anciennes  Arniales^  c^pu  sw,  nous  apprennent ,  d'une  part,  que  Kinh  dipomg  vwomg 
aurait  reçu  l'investi ture  en  Tannée  nhâm  tudt  £  ^ ,  et,  d'autre  part,  que  le  règne  de 
ces  deux  premiers  rois  et  celui  des  dix-huit  rois  Hùng  qui  suivent  auraient  eu  une 
durée  de  ^69 2  ans  finissant  en  Tannée  958  A.  C.  Nous  arrivons  ainsi  à  Tannée  9879 
A.  C.  (3693-)-!i57)  qui  est  bien  Tannée  nhâm  tudt,  commencement  du  règne  de  Kinh 
dwG»ng  vwomg. 

On  peut  émettre  les  mêmes  doutes  que  les  rédacteurs  des  nouvelles  Annales  au  sujet 
de  la  véracité  de  cette  date,  qui  n  est  d'ailleurs  pas  en  concordance  avec  la  chronologie 
chinoise.  Qu  peut  ajouter  aussi  que  les  nouveaux  rédacteurs,  conservant  les  traditions 
obscures  et  leurs  anachronismes,  n'ont  fait  aucun  effort  pour  s'approcher  de  la  proba- 
bilité adoptée  pour  la  Chine.  Ou  doit  dire  encore  que  ces  dates  anciennes  ne  sont  que 
des  inventions  sans  fondement,  d'un  âge  postérieur. 

Hùng  M. 

Le  royaume  s'appelait  Vân  lang  '^  ^ . 

La  capitale  était  au  Phong  châu  ^  ji\ ,  province  de  Sam  tày  ]l\  fj  > 
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TITRE  POSTHDIIE  HISTORIQUE. 


Hûng  tm'O'^ng  I^  et  sous 
le  même  nom  pour  ses 
successeurs  jusqu'à 
Hùngvwœng  XVlIL 


mî. 


Les  Annalistes  ne  mentionnent  pas  les  noms  de  ces  dix-huit  princes.  Cependant, 
d'après  des  légendes  se  rapportant  au  Guerrier  noir,  Huyin  vô  3^  ftl  ^  '&  grande  constel- 
lation hivernale  de  la  tortue,  personnifié  au  Tookia  par  Trdn  vô  iH  f^,  le  sixième 
prince  se  serait  appelé  Huy  ffjt,  le  septième  Chieu  Kg,  le  quatorzième  Anh  ^. 

ThtfC  M. 

Le  royaume  se  nommait  Au  hçc  B[  |^ . 

La  capitale  était  à  Phong  khe  ^  ^^  huy(n  de  Bâng  ngqn  ]|[  ^ ,  province  de  Bic 
ninh  4b  $•  C!'est  l'ancienne  Loa  ihành  ffH  jf ,  nommée  ainsi  à  cause  de  sa  forme  en 
colimaçon;  on  l'appelait  aussi  Tw  long  thành  jgl  ||  j|| ,  KhA  lâu  thành  TJ  i^iji  et  Con 
Ion  thành  £  jj^  j|| .  Les  anciennes  fondations  subsistent  encore. 


A.  C. 

257 


I  An  dwomg  vwomg     |  5S  1^  ï 


Triéu  m  (^). 

Le  royaume  s'appelait  Nam  vift^j^. 

La  capitale  était  k  Phiên  ngu  H  {| ,  phi  de  Quàng  châu  H  ji\ ,  province  de  Quàng 


207 
t36 
124 
112 
111 


111 


H 


Kien  dwc 


JÊ  fô 


Trifu  w  tnpomg 
Trifu  vàn  vwomg 
Trifu  minh  vwomg 
Trifu  ai  vwomg 
Trifu  dwomg  vuHpng 


Dominatûm  chinoise  det  Hdn  91 . 

(De  110  A.  Ci  39  A.  D.) 
Le  siège  de  l'Administration  centrale  fut  d'abord  ëtabii  h  Lien  làufg^fH,  province 


("  Annoter  Dictionnaire  GàùbrA,  p.  883,  col.  s,  TrifU  S  . 
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de  Bâc  nmh;  des  restes  de  fondations  subsistent  encore.  En  106,  il  fut  transféré  à 
Thwamg  wyo  |f  |g ,  huyfn  de  Quàng  <6i  H  ft . 

Tnvng  Ift. 

La  capitale  était  dans  !e  huyfn  de  Di  Unh  H^  }^;  c'est  le  PAofi^  châu  des  rois  //ùiig'. 


A.  D. 

40 


Trumg  trâc  vwrnig   |  ^  JBI  £ 

Héroïne  fameuse,  ainsi  que  sa  sœur  Trumg  nhi  ^^, 

Un  temple  leur  est  consacré  à  Hà  n(^,  village  de  Hwomg  viên  ^ 


Domination  chinoise. 

(De  43  à  186.) 

Si  vu*ùi%g  ±  3E . 

Sî  wpomg 
SI  ti(p 
Ngqn  oai 

Selon  une  annotation  de  Tip  «ftin;,  St  ti(p  ne  peut  être  considéré  comme  roi  et  ne 
mérite  point  que  Ton  parle  de  lui. 


187 


±3E 


Domination  chinoise. 

(De  227  à  543.) 

ly  antérieurs  iHt  ^ . 

Le  royaume  se  nommait  Nom  vift  et  la  dynastie  Vçn  xuân  ^  ^ . 

On  suppose  que  la  Cour  était  établie  au  village  de  Van  phuc  j||  jpg ,  huyfn  de  Thanh 
^  W  %  '  pi^ovince  de  Hà  n^i. 

Eu  &&0,  la  Cour  vint  à  Long  bien  ^  |g  dont  le  nom  était  déjà  changé  en  celui  de 
Long  uyén  H  ^;  c'est  maintenant  Hà  n^;  en  671  elle  alla  au  Phong  châu,  province 
de  Som  tdy. 


Uà 

544 

Tkiên  âwc 

549 

549 

Quang  phuc 

571 

571 

Phât  tiv 

Ly  nam  vift  dé  H 
Trifu  viêtvu*<png 
Ly  hâu  âê 


Ko.  ^S  ^ 
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Domination  chinoise. 

(De  603  À  938.) 
La  capitale  était  à  Loa  ilumh,  province  de  Bâc  ninh. 


939 


945 


951 


939 


945 


951 


Usurpateur 
XuHPng  vàn 


âx 


Ngô  vuHPng 
Tamea 
BMi  wpomg 
Ngônamtânvwamg 


Les  douze  Su*  quân  -j^  H  iJË  S . 


966 


966 


Règne  des  tfï  Sw 
quân  ^  ^  qui 
s'étaient  partage 
le  pays. 


BinhT. 


Le  royaume  fut  d'abord  appelé  ^^î  c^  vi(t  :fc  M  M^  P^'^ ^^''^ ^^*  La  capitale  était 
à  Hoa  /tf  i|^  BQ ,  province  de  Ninh  Unh  ^  ^;  des  restes  en  subsistent  encore. 


968 
980 


970 
980 


Bçibinh 


:k^ 


(1) 


^nh  tiênhoèng 
Bink  a  tuyèn 


(*'  Remarquer  les  deux  ctrtGtères  Bot  binh,  figurant  dans  le  contexte  des  AnnaUê  et  en  concordance 
avec  ceux  inscrits  sur  la  monnaie  légale.  Ce  n^est  que  dans  la  marge  extérieure  du  volume  des  Annale» 
qu*esi  écrit  fautivement  Théi  MnA  ^  ZJi .  Cette  erreur  s^est  répandue  généralement,  cette  dernière 
inscription  étant  très  populaire,  à  cause  de  sa  signification  heureuse  do  paix  profonde,  suprême  paix,  an 
physique  comme  au  moral,  dans  la  vie  comme  dans  ta  tombe.  11  est  utile  d*ajouter  qu'on  ne  pourrait 
pas  traduire  autrement  les  caractères  Bai  binh,  mais  cette  expression  s'écarte  du  sens  usuel  des  préjugés 
populaires.  Ce  n'est  pas  que  les  pièces  mar(|uée6  Thâi  lAnh  soient  rares;  bien  au  contraire,  elles  sont  à 
profusion,  mais  elles  sont  minces  et  petites,  c'esl-à-dire  offrant  le  caractère  des  fétiches,  sinon  de  la  fausse 
monnaio.  Chacun  sait  que  dans  nos  régions  les  dires  ou  écrits  des  indigènes  doivent  (oiijours  Atre  reçus 
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Lé  antérieurs  lï  Ht . 


La  capitale  fut  maintenue  à  Hoa  Iw. 


980 

1005 
1006 


980 

989 

994 

1005 

1008 


Thién  phûc 
Hwng  ihàng 
U'ng  thién 
Long  met 
CAnh  thogi  (th^y) 


mm 


L^'  ^(K  hành 

Lé  trung  tong 
Bé  long  dlnh 


»  +  5^: 


Ly  postérieurs  H  ^ . 

La  capitale  (ut  établie  h  Thàng  long  |^  H  ;  c'était  Tancienne  Ijmg  bien  ou  Z.(m^  tiye». 
C'est  maintenant  Hà  ti^.  En  io54,  le  royaume  prit  le  nom  de  Bçi  vift. 


1010 


1028 


105d 


lOiO 
1028 
1034 
1039 
1042 
1044 
1049 
1054 
1059 

1066 
1068 

1069 


Thuçn  thién 

Thién  thành 

Thong  thoçi  (ihiiy) 

Cànphù  hûni  dço 

Knh  dço 

Thién  cAm  Aânh  vô 

Sang  humg  dqi  bào 

Long  thoçi  thdi  hMi 

Chwomg   thành  gia 
khanh 

LongchuHPng  thién  iy,^ 

Thién     huAng     bào 
tmmg 

Thàn  vô 


#1% 


Lj  thâi  ti 


\ 


Ly  thài  tong 


Ly  thành  tong 


^i:m. 


^*^, 


^£^ 


avec  réserve;  ils  se  fièrent  souvent  avoir  d^excelientes  raisons  pour  dénaturer  la  vérité.  De  là  la  cou> 
tume,  pour  chaque  dynastie,  d*écrire  de  nouvelles  annales  arrangées  à  son  point  de  vue  particulîpp.  Pour 
sauver  la  face  il  vaut  mieux  ignorer  les  évéoements  I  De  plus,  ce  que  désire  l'Oriental,  ce  sont  de  longues 
narrations  berçant  sa  paresse;  que  lui  fiait  la  vérité?  Ta  peu  près  lui  suflBt  amplement  pourvu  que  ces 
récits  fabuleux  lui  procurent  cette  volupté  nonchalante  à  laquelle  il  s^est  accoutumé. 
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1128 


1176 


1206 


O 


1072  < 


1138  ^ 


/  1072 
1076 
1085 
1092 
1101 
1110 
1120 
1127 
(  1128 
I  1133 
38 
iO 
i  1163 
f  1174 
1176 
1186 
1202 
1205 
1206 
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Thâi  ninh 

Anh  vô  ekiéu  thâng 

Quàng  hfpu 

Hfi  phùttg 

Long  phù 

H^  twomg  dçi  kkânk 

TIttên  phi  du$  vô 

Thién  phù  khành  tho 

Thién  thu4n 

Thién  chvwng  hàn  tip 

Thi$u  minh 

^gi  âftth 

Chhth  long  bào  wng 

Thién  eâm  ehi  hà4> 

Trinh  phù 

Thiin  lu>  gia  thoqi 

Thién  gia  bào  htyu 

Tri  blnh  long  wng 

Trinh  khdnhi^HiOSI 


■k'È 

Mm 


TITRE  POSTHUME  HISTORIQUE. 


Ly  nhdn  long 


I 

[  Ly  thàn  long 


Ly  anh  tong 


Ly  cao  tong 


Usurpateur  ThAm 


*t^ 


^1*^ 


^p  :^  ïfî 


^êW^ 


-éf^ 


^  (nom  privé) 


^^^  L'oavrage  Bàng  khoa  ^V^  S  ^  ^  <r  Listes  des  lauréats  du  doctorat i»,  dit  Bai  ^  ninh, 
(')  Le  nom  de  cette  ère  ne  fif^ure  pas  dans  les  AtmaUi;  mais  on  le  trouve  dans  les  «Listes  des  lauréats 
du  doctorale)  BSng  khoa  l^c,  Q.  thA,  p.  8  et  9.  Cet  ouvrage  enre^stre  qu^au  temps  de  la  dynastie  Ly, 
sous  romperuiir  Hué  long,  on  Tannée  cyclique  miu  thin  (1908)  qui  était  la  troisième  année  de  Tère 
Trinh  khành,  k  la  suite  d^un  examen,  trois  étudiants  furent  promus  à  la  première  classe,  un  à  la 
deuxième  dasse  et  un  k  la  troisième  classe  du  titre  universitaire  le  plus  élevé;  leurs  noms  et  lieux  de 
naissance  sont  cités.  Or,  les  Annales  nous  apprennent  qu^è  la  suite  d^une  sédition  militaire,  ie  fils  cadet 
de  Cao  téng,  nommé  Tkém  ^^  fut  mis  sur  le  trône,  son  frère  aine  nommé  Sàm  Q  s^élant  enfui  à  Hii 
^  ^  ^  et  leur  père  s^élant  réfugié  dans  la  région  du  Qui  hàa  fjj^  ^ ,  province  de  Humg  hoa;  mais 
les  Annalei  fixent  cet  événement  à  Tannée  1 909  et  ne  font  pas  mention  du  nom  de  Tère  de  Tusurpaleur 
[bien  malgré  lui  probablement,  étant  donné  son  jeune  âge).  Quant  au  Bàng  khoa  lue,  il  nous  obligerait 
à  conclure  que  Thdm  serait  l'empereur  Hué  téng,  alors  que  les  annalistes  disent  que  c^est  son  frère  aine 
Sôm.  En  attendant  que  les  savants  fassent  la  lumière  sur  les  événements  de  cette  période,  nous  restituons 
à  rhistoire  Tère  Trinh  khành  qui  s*ouvrit  en  1 906. 
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UhoàngifxuAn     |  »  â  I&  # 


Fuyant  rusurpation  des  AT^,  la  Cour  émigré  à  Ai  lao  en  iSag. 


1533 
1549 

1557 


1573 


1533 
1549 
1557 
1558 
1572 
1573 
1578 


Nguyén  (Nguom)  hoa 

Thuân  Unh 

TMén  h^m 

Œnh  {Chành)  tri 

Hing  phue 

Gia  thài 

Quang  humg 


JEfà 


La  Cour  revint  k  Bong  kinh. 


1600 


1619 


1643 


1649 


1663 
1672 

1676 

1705 

1729 
1732 


1600 
1600 
1619 
1629 
1635 
1643 
1649 
1653 
1658 
1662 
1663 
1672 
1674 
1676 
1680 
1705 
1720 
1729 
1732 


Th4nâwc 

Hoàng  âinh 

Vînhtf 

Bwc  long 

Dwomg  hoa 

Phûc{Phw6»c)théi 

Khành  dÛK 

Thinh  (  Thçnh)  iéc 

Vtnktho 

« 

Vçn  khành 
Cành  tri 

• 

Dwomg  dwc 
Dwc  nguyéfi 
Vînh  tri 

• 

Chinh  (  Chdnh)  hoa 
Vînh  thinh 
Bào  thài 
Vlnh  khành 
Long  âû>€ 


^  fp 


Le  trang  tong  dû 
Lé  trung  long  w 

Lé  anh  long  tudn 
Lé  thé  tâng  nghi 


Lé  kinh  tâng  huf 


Lé  thàn  tong  uyén 
Lé  chân  tông  thuàn 

Lé  thàn  tong  uyén 
(a*  fois) 

Lé  huyèn  tong  m^ 
I  Lé  gia  tong  my 

Lé  hi  tong  chwomg 

Lé  dû  tâng  hoa 

Bé  duyphwomg 
Lé  thuàn  tâng  giàn 


H^SI^li 


l^iii^illll 


4r  H  71^  M 
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Vînh  k^ni 

CAnh  [Kiinff)  humg 

Chiéu  thâng 
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Le  y  tùng  huy 
Lé  hièti  tong  vînh 
Le  mSn  dé 


Chiéu  thông  s'enfuil  en  Chine  en  1789. 


Nguyên  ic . 
En  1803,  le  pays  prit  le  nom  de  Vift  nam  j|j  f^  et  en  i838  celui  de  Bai  tiam  J^ 


« 


La  capitale,  d*abord  établie  à  Shi  gon,  fut  transférée  à  Hué  ^  eu  181 1. 


1802 
1820 
18é1 
18â7 
1883 
1883 
188a 
1884 
1885 
1889 


1802 
1820 
1841 
1847 
1883 
1883 
1884 
1884 
1885 
1889 


Gia  long 
Minhmçng 
Thi^  tri 
Tu>  âwc 
DifC  du'c  {^) 
Hiiphoa^^) 
Kién  phûe 
Hàm  nghi 
-Bing  khành 
Thành  thài 


Thé  ti  cao 
Thành  t6  nhàn 
Hién  ti  chwamg 
Dipc  ton  anh 
Cung  hu( 

M 

Giàn  ton  nghi 
Xudt  dé 
Cành  ton  thuàn 
Temps  présent 


«un 
mm.t 

g 
ffi* 

*Tr»  "V"  ^% 


^^)  La  table  chronologique  annexée  aux  almanachs  indigènes,  ^t  nam  hiép  ky  lich  ^  jH  '^  fË 
Jf^  ne  mentionne  pas  ces  deux  souverains.  Ceci  prouve  que  ces  deux  fantômes  de  rois  n'occuperont 
anoine  place  dans  Thistoire  annamile. 
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1522 

1522 

Th6ngnguyén(n^^l)   ||% 

Le  hoàng  d(  xuAn 

»âl&# 

Fui 

• 

^ant  Fusurpation  des  M^y  la  Cour  émigré  à 

Ai  lao  en  1629. 

1533 

1533 

Nguyén  (Nguom)  hoa 

X  ft 

Lé  trang  tong  dû 

»mmiit 

1549 

1549 

Thu^n  Unh 

«¥ 

Lé  trung  tong  vô 

f»^m^ 

1557 

Thién  hii*u 

Jim 

1557 

1558 

Chinh  {Ckânh)  tri 

Œi& 

Le  anh  tong  tudn 

»ifk^^m 

1572 

Hèng  phûc 

mm 

1573 

La 

1673 
1578 

Cour  re 

Giaihâi 
Quang  hwng 

vint  k  Bong  kinh. 

*M          1 
*«          ! 

Lé  thé  tong  nghi 

mnm» 

1600 

1600 
1600 

1 

Th4ndwc 
Hoâng  âinh 

Lékinhtong  huf 

^^^M 

1619 

Vinht^ 

Mm 

1 

1619  . 

'  1629 

Bwc  long 

vSp  vSl 

Lé  thàn  tong  uyén 

Sil>^iffl 

'  1635 

DuHpng  hoa 

l^ft 

1643 

1643 

Phw (Pku^oH:)  thài 

IBâ 

Lé  chân  tông  thufjn 

»m^m 

1649 

Khànk  duK 

m^ 

1AAQ    t 

1  1653 

Thinh  (  Thçnh)  dÛK 

^m       1 

Lé  thàn  t6ng  uyén 

^(■^^M 

iO<l7      ^ 

1  1658 

Vtnhtho 

^m       1 

(a*  fois) 

1662 

Vqn  khânh 

K«         ^ 

1663 

1663 

Cành  tri 

*î& 

Lé  huyèn  tong  mite 

^amn 

1672 

;   1672 
[  1674 

Dwomg  dwc 
Bwc  nguyèn 

fô%          ! 

Lé  gia  tong  my 

9'  M  7^M 

1676 

1676 
1680 

Vlnh  tri 

m 

Œnh  (  Chânh)  hoa 

*f&          i 

Lé  hi  tong  chwomg 

3^  an  71%  V- 

1705 

1   1705 
1720 

Vînhtlûnk 
BAo  ihài 

Lé  dû  tong  hoa 

• 

1729 

1729 

Vlnh  khânh 

^m 

Bé  duy  phwàmg 

«llll« 

1732 

1732 

Long  iée 

Il  tt 

Lé  Auân  tong  giàn 

»lt^>fBI 

ANNÉE 


•s 


M 

as 


1735 
i740 
1787 


K 
O 

mm 

t 

O 


1735 
1740 

1787 
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TITRE  DE  REGNE. 


Vînh  k^ni 

CAnh  [Kièng)  hwng 

Chiéu  thông 


mm 


Chiêu  théng  s'enfuil  en  Chine  en  1789. 


TITRE  POSTHUME  HISTORIQUE. 


Le  y  tonff  huy 
Lé  kièn  tang  vînh 
Le  màn  dé 


m 


Nguyên  le. 
En  1803,  le  pays  prit  le  nom  de  Vift  nom  jg  ^  et  en  i838  celui  de  Bai  luun  J^ 

La  capitale,  d'abord  établie  à  Sài  gon,  fut  transférée  à  Hvé  ^  eu  181 1. 


1802 

1802 

1820 

1820 

1841 

1841 

1847 

1847 

1883 

1883 

1883 

1883 

1884 

1884 

1884 

1884 

1885 

1885 

1889 

1889 

Gia  long 
Minh  mang 
Thifu  tri 
Tu*  dwc 
Dt^c  dwc  <^) 
Hièphoa^^) 
Kién  phûc 
Hàm  nghi 
'Bing  hhành 
Thànk  Mi 


1b 

mm 


Thé  ti  cao 
Thdnh  t6  nhân 
Hién  tè  chwomg 
Dipc  tm  anh 
Cung  kiiê 

M 

Giàn  tm  nghi 
Xudt  dé 
Cành  ton  thuân 
Temps  présent 


mwit. 

Wi*  nB,  -9- 

* 

*T^  -^  W 


(^)  La  table  chronologique  annexée  aux  aimanachs  indigènes,  ^t  nam  hiép  ky  lich  j:^  ^  '^  fË 
^,  ne  mentionne  pas  ces  deux  souverains.  Ceci  prouve  que  ces  deux  fantômes  de  rois  n^occuperont 
aucune  place  dans  Thistoire  annamile. 


ARRAM . 


IMftlMKIIIK    NATIORALB. 
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II.  TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  USURPATEURS. 


ANNÉE 

• 

• 

M 

O 

SI 

H 

u 

a. 

te 

a 

A 

TITRE  DE  REGNE. 


NOM  PRIVÉ. 


Hd  ^. 

Le  royaume  pril  le  nom  de  Bai  ngii  ;)^  ^ . 


1400 


1401 


1400 

Thành  nguyén 

*X 

1401 

Thi$u  thành 

IBI* 

1403 

Khai  âçi 

m:k 

Hi  qui  ly 

Hè  h(in  thuHPng 


Au  premier  mois  de  Tannée  1397,  ^^  i^^  hl  ^'^  édifier  une  citadelle  quadrangulaire 
au  village  de  An  /on  ^  j^ ,  huy^  de  Vlnh  /^  d^  JiJ( ,  province  de  Thanh  hda  fff  ^ , 
dont  les  travaux  de  construction  durèrent  du  premier  au  troisième  mois  et  qu'il 
baptisa  du  nom  de  B6ng  do  '^^^  Plus  tard,  elle  fut  appelée  Tây  do  "S  Hy  ^'^^~ 
cienne  Thang  long  ayant  pris  le  nom  de  Bong  do.  En  i/i3o,  on  l'appela  Tdy  IMi 
S  ^  •  Chacune  des  laces  de  cette  citadelle  est  percée  d'une  porte  sur  les  côtés  Est  et 
Ouest  et  d'une  triple  porte  sur  les  côtés  Nord  et  Sud. 

Dans  Taxe  de  la  porte  Sud  et  dans  le  lointain,  on  aperçoit  une  montagne,  formant 
récran  royal,  qui  est  Tare  de  Tarbalète  dont  le  chemin  qui  y  conduit  simule  la  flèche 
qui  devait  anéantir  la  dynastie  des  Tràn  ^,  selon  les  légendes  populaires. 

HàquHy  y  habitait  le  Nhân  tho  cung  fn  ^  $ ,  et  nu  deuxième  mois  de  Tannée  1  /io3 
fut  érigé  le  Bong  thâi  miéu  ]^  -JC  Jfi  • 

Les  remparts  en  terre  de  cette  citadelle,  qui  peut  avoir  environ  cinq  cents  mètres 
de  côté,  étaient  pourvus  d'un  revêtement  en  pierres  de  taille  qui,  ainsi  que  les  con* 
structions,  furent,  dit-on,  complètement  détruits  par  les  Tây  sœn  |f  [I] .  Il  ne  reste 
plus  actuellement  que  l'enceinte  en  terre  et  les  pieds  droits  supportant  les  vastes  arcs 
en  pierre  des  portes.  Les  pierres  de  revêtement  sont  employées  à  daller  les  chemins 
des  villages  environnants. 

On  montre,  à  la  porte  Ouest,  une  concavité  qui  serait  la  trace  laissée  par  la  tête  de  la 
femme  d'un  fonctionnaire  qui,  dans  son  désespoir  de  ne  pouvoir  lui  faire  rendre  jus- 
tice, se  serait  précipitée  contre  le  mur,  après  l'exécution  de  son  mari,  innocent  du 
crime  dont  on  l'accusait. 
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ANNÉE 


^ 

• 

K 

O 

1      iS 

K 

!    ^ 

S 

*► 

-< 

•« 

•- 

A 

TITRB  DE  REGNE. 


NOM   PllIVÉ. 


Mqc  M- 

La  Cour,  qui  était  provisoirement  à  Ci  irai  f^  j||,  huyfn  de  Nghi  dwomg  ^  |^, 
province  de  £7dt  j^Aon^  ^  ^,  vint  à  Bon^  kinh. 


1527 

1527 

Minhdwc 

^m 

Mac  dàng  dung 

nsji 

1530 

1530 

Bçi  chlnh  (chành) 

:klt 

MçiC  dàng  dinh 

%^m 

IMi 

1541 

Quàng  hoa 

Hft 

Mçc  phuc  hài 

%mm 

i   1547 

Vînh  Xnk 

*;£         , 

1547  1  1548 

Cành  lich 

^m 

^  Mçc  phûc  nguyén 

mum 

(   1554 

Quang  bào 

%%       \ 

1562 

Thuàn  phùc 

i$Tlk 

l   1566 

I  1578 
1563  ! 

1   1586 

/  1588 

Sùng  kkang 

*!*    »^ 

Dién  thành 
Boan  thài 

IlEjft 

ma 

>  Mqc  wi^u  hi^ 

nnfè 

Humg  tri 

«fé 

1 

1591 

Hèng  ninh 

st* 

Ici  s'arrête  la  liste  oflScîelle  de  ces  usurpateurs;  les  prétendants  ne  manquèrent 
cependant  pas,  occupant  le  royaume  de  Cao  bàng  ]K  ^  et  le  Yin  hang  ^  ^.  On  voit 
encore  dans  le  huyfn  de  L^c  nam  ^  ||i  le  retranchement  qui  séparait  le  Tonkin 
de  ce  dernier  territoire.  Cette  muraille,  partant  des  hauts  sommets  des  montagnes, 
traverse  le  Bdng  trièu  ^  JD ,  et  on  en  trouve  des  traces  jusqu'à  Hm  gai  fj^  'jf^ . 


1592 

1592 

159:) 

1593 

1594 

1594 

1596 

1596 

1598 

1598 

1618 

1618  1 

1 

Vô  an 

%9t 

Bào  iinh 

«^ 

Càn  ihÂng 

^n 

Tràng  mvw%g 

ati 

Oai  miHPng 

MI 

Long  thài 

:i« 

Khành  vwomg 

9tï 

Mae  toàn  (tuyèn) 
Mqc  kinh  chl 
Mqc  kinh  ctmg 
Mqc  kinh  chwœng 
Mqc  kinh  d{ing 

[  Mqc  kinh  khoan 


) 


Hit* 

S  St  /B 

3. 
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ANNÉE 


•a 

M 


1638 
1()66 
1692 


o 


1638 
1666 
1692 


TITRE  DE  REGNE. 


Thti^n  dwc 


M 

t 


m 


0 


IfOM  PRIVÉ. 


Mgc  khh  hoàn 
Mac  kinh  vô 
Mçc  kinh  chw 


^  s^  ts 


Tdy  somlS  Û\. 

Cette  rëvolte,  qui  commença  en  1771,  eut  pour  chefs  trois  frères  qui,  par  rang 
d'âge,  sont  :  NguySti  vàn  nhqc,  Nguyin  vàn  ^tp  |jc  ^  g  et  Nguyên  van  hu$^^\ 

En  1776,  yVAfurprit  le  titre  de  Tây  sùm  vwipng  W  |lj  £1  ^^^  <l^ux  frères  occupant 
des  dignités,  sous  ses  ordres. 

En  1778,  Nhac  se  conféra  la  dignité  de  Bé  et  ouvrit  Tère  Thâi  iwc. 

En  1786,  Nhqc  assuma  le  titre  de  Hoàng  dé,  Lw  celui  de  -Bông  dink  vu^omg  }K  >Ë  £ 
et  Hué  celui  de  Bâc  binh  vwomg  ft  ^  I . 

En  1787,  mort  de  Lû\ 

En  1 788 ,  Huf  se  donna  le  titre  de  Bê  et  ouvrit  Tère  Quang  irung. 

En  1793,  le  neuvième  mois  et  le  vingt>neuvième  jour,  Hu(  mourut,  laissant  son 
pouvoir  à  son  fils  Nguyfn  quang  toàn,  qui  ouvrit  successivement  deux  ères. 

En  1793,  Nhac  mourut  laissant  un  fils,  Bào  y. 


1771 


1792 


1778 
1788 
1792 
1801 


Thài  dwc  (t  1793) 
Quaf^trung{\\l^'î) 
Cành  thinh 
Bio  humg  (1802) 


Mm 

56  4» 
«A 


Nguyin  vàn  nhge 
Nguyin  vàn  hu4 

I  Nguyin  quang  toàn 

I 


ic  %  ^ 


(^)  Les  ancêtres,  à  la  quatrième  génération,  de  cette  famille  étaient  originaires  du  Nghf  af»  ^  $• 
Durant  l'ère  Thinh  âû>c  (i  653-1 658),  elle  émigra  dans  la  province  de  Qui  nho'n  fjj^  ^  ;  c'est  Tancienne 
Br>  bàn  {^  ^  (du  nom  du  roi  cham),  maintenant  Binh  dinh  ^  ^.  Ces  usurpateurs  naquirent  dans 
cette  provmce,  sur  le  plateau  d^An  khé  ^  ^,  anciennement  Tdy  aom.  L'ancienne  place  forte  de  Qui 
nho>n  suimste  encore  à  une  diiaine  de  kilomètres  au  nord  de  la  citadelle  actuelle  de  Binh  dinh^  dont  le 
port  marilime  se  nomme  Thi  nqi  p  B. 
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III.  TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHEFS  PRINCIERS. 


«    a 

NOM  PRIVÉ. 

TITRE  HONORIFIQUE  LE  PLUS  ÉLEVÉ. 

• 

aa    o 

"  2 

-<     < 

9- 

a 

1 

Dits  les  seigneurs  du  Nord  ou  Chûa  dàng  ngoài  ;£  J^  ^ . 

Pendant  leur  administration,  les  audiences  royales  perdirent  de  leur  splendeur, 

tandis  que  la  puissance  de  ces  Thâi  su*  -JkzM  s'accroissait  de  plus  en  plus;  celte  fa- 

mille disparut  en  même  temps  que  la  dynastie  des  Le.  Ces  hauts  dignitaires  résidaient 

près  du  Souverain. 

1536 

Trinh  kiim 

»i«r 

Minh  khang  vuHPng 

muï 

1570 

1570 

Trinh  tong  {ting) 

%^ 

Binh  an  vwomg 

¥«i 

1599 

1623 

Trinh  trang 

mm 

Thanhvwamg 

»i 

1629 

1657 

Trinh  tçc 

1  Dwomg  vwomg 

(  Hoàng  Û  (posthume) 

1682 
1682 

1682 

Trinh  cm 

mm 

Binh  vwomg 

^ï 

1684 

1709 

Trinh  cang 

mm 

An  vwomg 

&ï 

17U 

1729 

Trinh  giang{cwùmg) 

(  Ihàx  tlwomg  vwong 

1732 
1740 

17A0 

Trinh  dinh 

\  Mink  vwomg 
(  Anvwvng 

1755 
1767 

1767 

Trinh  sum 

mM 

Thinh  vwomg 

Aï 

1782 

1782 

Trinh  cân 

mm 

Bô  vwomg 

mï 

1782 

1782 

Trinh  giai 

mm 

Nam  vwomg 

ïii 

1782 

1786 

Trinh  phùng 

mm 

B6  vwomg 

«I 

1786 

-^  38  y 


H      M 

^  a 


TITRK  DE  RÈGNE. 


TITHE  POSTHUME  HISTORIQDE. 


NguySn  Ec. 

Dits  les  seigneurs  du  Sud  ou  Chua  âàng  trang  ;£  JS*  ^  • 

En  ibsg,  un  ex-général  NguySn  Kim  [Càm]  (nommé  plus  tard  durant  Tère  Gia 
long  y  Trifu  iô  tinh  hoàngâé  l|l  fft  liï  ^  ^  )  i  fuyant  la  domination  des  Mac  ^,  se  ré- 
fugia près  de  Sç,  dàu  ^  ^ ,  roi  d^ilt  lao  '^  5p^  qui  lui  abandonna  les  revenus  du  Sàm 
châu  j^  ^;  il  mourut  en  i565. 

Le  premier  Chùa  s^établil  donc  au  Quàng  kinh;  ses  successeurs  étendirent  leur  auto- 
rité d'abord  jusqu'au  Quàng  nam,  alors  Thu4n  châu  J^  ^,  qui  fut  aussi  le  nom  de  la 
capitale,  et  successivement  devint  Thu4n  hia  Jl^  f{i,  et  enfin  Hué  ^.  C'est  l'ancien 
Ciampa  (en  sanscrit  Campa). 


1558 

Tiénchâa 

1 

%  i  (3*  fils   de  1 
Tri$u  ti  Hnh)       < 

Thài  ti  gia  dû 

±mMn 

16U 

Ph4t  chûa                 j  ^  5  Jd^„fx  '  ^''  j  Ht  ton  hiêu  vàn 

.■!«<"*  3a: 

1636 

Thwçmg  chua 

±±{^') 

Thin  ton  hiéu  chiêu 

H^tBi! 

1649 

Hièn  chûa 

»±(2-) 

Thài  ton  hiêu  triét 

*#*« 

1688 

Ngài  {Nghia)  chia 

m  ±  i^') 

Anh  ton  hiéu  ngâi 

m^i^m 

1692 

Thién  tûng  dao  nhân 

5c«ltA(i^') 

Hièn  ton  hiêu  minh 

fi^tw 

1726 

Vân  toàn  dçto  nhân 

SâitA(i'') 

Tue  ton  hiéu  ninh 

«f#»$ 

1739 

Tw  té  dço  nhân 

-mmmAi^-) 

Thé  ton  hiéu  vô 

%##  se 

1766 

Khâph  phA  dao  nhân 

«BSJtA(i6-) 

Due  ton  hiêu  dinh 

«##Ê 

Ici  s'arrête;  la  liste  officielle  des  neuf  Chûa, 

Au  printemps  de  1775,  Dwomg  1^  (fils  de  Hi^  ^,  neuvième  fils  de  Duf  tân,  qui 
avait  été  créé  héritier  présomptif.  Thé  /«»  "Ift  -f ,  mais  mourut  en  1 760  à  Tâge  de  vingt- 


(')  Avant  Tère  Thièu  tri,  le  caractère  tân  était  éciit  tông  ^  ;  c'est  sous  celte  dernière  forme  quHl  est 
coDaignë  dans  les  Annale$,  mais  avec  suppression  d'un  trait,  £^,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit.  (Voy.  p.  91.) 


•4*» 


<39> 


deux  ans)  fut  nommé  Thài  tà^  ii^  ^  avec  le  titre  d'héritier  présomptif,  B^âng  cung 
^  ^  au  Quàng  nom;  au  printemps  de  Tannée  1776,  il  fut  élevé  au  titre  de  Tdnchinh 
^i^v^ff^  ^ift  £  cl  J^  ^^9  qui  AÎusi  abdiquait,  prit  celui  de  Thdi  thwç>ng  vwcmg  -j^  J^ 
£.  Cette  dernière  cérémonie  eut  lieu  à  Sài  gouj  devant  les  fonctionnaires  civils  et  mili- 
taires assemblés  dans  le  Km  chwomg  tw  ^^^  (route  haute  de  Cho*  Um  ,  aux  Mares, 
anciens  haras ^^)).  A  Tautomne  de  1777,  leurs  troupes  furent  anéanties  par  les  Tây  som  : 
celles  de  Du$  tan  à  Long  xuyén  g|  /|(  et  celles  de  Dwomg  à  Ba  vi(t  ^  j||  ^^\  dépendant 
de  VttJi  long  ^  j^ .  Le  titre  posthume  de  Dwo»ng  se  termine  par  M\ju:  vtpomg  ^  £ . 

Apres  ces  événement,  le  troisième  fils  de  Humg  ti  hiéu  khang  ^  jjK  ^  ^^  (frère  de 
Duf  ton,  mais  d'une  autre  mère)  s'empara  du  pouvoir.  En  1780,  il  assuma  le  titre  de 
VuHpng  qu^il  quitta  eu  i8o9,  au  cinquième  mois,  pour  celui  de  Hoàng  âé,  en  même 
temps  qu'il  ouvrait  Tère  Gia  long  et  fondait  uue  dynastie  souveraine  nouvelle. 

Par  application  de  Tarticle  iSg  du  Code,  qui  exige  que  des  sacrifices  soient  ofierts 
dans  les  temples  dédiés  n  la  mémoire  des  ancêtres  du  souverain,  Gia  long  les  éleva  au 
rang  de  Hoàng  dé  ^  'fj^;  ces  deux  caractères  doivent  donc  être  ajoutés  au  titre  post- 
hume historique.  Les  niorts  jouissent  véritablement  de  ces  titres  posthumes,  en  vertu 
du  pouvoir  attribué  aux  souverains  sur  les  esprits. 

OiHBRVàTiOK.  Les  années  d'avènement  sont  régulièrement  en  avance  d'une  année  sur  celles 
consignées  aux  Annales,  Les  dates  adoptées  sont  celles  de  la  Généalogie  des  feudataires ,  citée  en 
t^  de  cette  notice,  qui  est  un  ouvrage  plus  complet  que  les  Annales,  sur  ce  sujet  spécial. 


(^)  Sur  ces  mêmes  terrains  se  trouvait  le  temple  des  braves  et  des  loyaux,  ffwn  trwig  ttv*  S(^%vi^ 
vulgairement  nommé  «Temple  des  serviteurs  loyaux ))  miéU  trw^  thdn  ](}  J^  S  «  dédié  dorant  Tare  Gia 
long  à  la  mémoire  de  ses  compagnons  d^armes  décédés,  auxquels  on  faisait  officiellement  des  offrandes  et 
des  sacrifîcos.  Parmi  les  tablettes  de  ces  braves  se  trouvait  celle  d*un  français  nommé  Mon  f^  1H1f%0)t 
toé  en  1783,  à  bord  de  son  navire,  lors  de  la  prise  de  Sid  gàn  par  les  Téy  80*n;  son  nom  posthume, 
tâng  ^,  inscrit  sur  la  tablette  pour  Tinvocation  lors  des  sacrifices,  est  Hiéu  ngài  câng  th/Ui  ^  ^  ^ 

<*)  Bai  nom  liét  tntyék  tOn  bien,  quyén  9,  p.  3o  v%  col.  8  et  p.  Si  r%  col.  /i  et  6;  Bot  nam  chùih  bien 
Uét  truy^  io>  tçp,  quyi^  3o ,  p.  9  v*,  col.  3;  le  groupe  vt^  est  accompagné  à  gauche  du  radical  |  eau, 
caractère  qui  ne  figure  pas  dans  le  Dictionnaire  de  Khang  hû  —  Tnpomg  vïnh  ky,  Saigon  et  set  envi- 
rons. Excursions  et  reconnaitsancss ,  Saigon,  i885,  vol.  X,  p.  a5,  a  écrit  Ba  véc. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  SOUVERAINS  ET  USURPATEURS. 


< 

ANNÉE 

« 

ANNÉE 

TITRE  DE  REGNE. 

TITRE  DE  REGNE. 

D^lDOPTIOR. 

D'ADOPTION. 

Anh  vô  chiêu  thâng 

i^KVRm 

1076-1085 

Boan  khânh 

n&m 

1505-1509 

Bào(Bwu)  humg 

»« 

1801-1802 

Boan  thâi 

«1^ 

1586-1588 

Bàopkù 

««^ 

1273-1279 

Bàng  khânh 

mm 

1885-1889 

Bàoihâi 

%M 

1720-1729 

Bwc  long 

mm 

1629-1635 

Càn  phù  hûm  dqo 

nn^m 

1039-1042 

Bwc  nguyén 

^x 

1674-1676 

Cành  [Kiing)  humg 

*« 

1740-1787 

Gia  long 

«H 

1802-1820 

Cành  Ijch 

^m 

1548-1554 

Gia  thâi 

•Jiâ 

1573-1578 

Cành  thinh 

ftjt 

1792-1801 

Hàm  nghi 

J«± 

1884-1885 

Cành  thoçi  (th{iy) 

J:« 

1006-1010 

Hiêp  hoa 

«ft 

1883 

Cànhihing 

♦9V  'Wé 

1498-1504 

Hoàng  dinh 

v.± 

1600-1619 

Cành  tri 

^  fk 

1663-1672 

H^  phong 

itiÊ. 

1092-1101 

Chifu  thAng 

mu 

1787-1789 

H^i  tiPùmg  dqi  khành 

nm-kM 

1110-1120 

CMnh {Chânh)  hèa 

Œft 

1680-1705 

Hàng  dwc 

m^ 

1470-1498 

Chinh  tri 

JEÎÔ 

1558-1572 

Hàng  ninh 

ft^ 

1591-1592 

Chinh  long  bào  wng 

&m^m 

1163-1174 

Hingphûc 

mm 

1572-1573 

Chwomg  thdnh  gia 

Hàngihu4n 

mm 

1509-1516 

khânh 

Mm^M 

1059-1066 

Humg  khânh 

mm 

1407-1409 

Dién  ninh 

m^ 

1454-1459 

Humg  hmg 

mm. 

1293-1314 

Diênthành 

m^ 

1578-1586 

Hwng  théng 

mm 

989-994 

Ihc  dwc 

tm 

1883 

Hwng  tri 

mm 

1588-1591 

Dwomg  dwc 

lég 

1672-1674 

Khai  dqi 

miz 

1403-1407 

Dwomg  hoa 

m%i 

1635-1643 

Khai  AfCtt 

iSItf 

1329-1341 

Bai  bào 

izm 

1440-1443 

Khai  thâi 

mM 

1324-1329 

Bai  binh 

^¥ 

970-980 

Khânh  dwc 

m^ 

1649-1653 

Bqi  chinh  [chành) 

:kiE 

1530-1541 

Kiên  dwc 

1%^ 

A.G.111-110 

Bi^i  djnh 

:k'Ê. 

1140-1163 

KOn  gia 

m* 

1211-1224 

Bai  dinh 

:k& 

1369-1370 

Kién  phûc 

mm 

1884 

Bqi  hoa 

;^ft 

1U3-1454 

Kièn  tân 

mm 

1398-1400 

Bai  khành 

^« 

1314-1324 

Kiintrung 

m^ 

1225-1232 

Bçi  tri 

:kià 

1358-1369 

Long  khành 

mm 

1373-1377 
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Long  chwomg  thiên 

Thien  ehwm^  hào 

t|P 

m$^jim 

1066-1068 

Pf 

%mitm 

1133-1138 

L(mg  dwc 

mm 

1732-1735 

Thiên  ehmmg  him 

Longpkà 

m^ 

1101-1110 

âqo 

%%Mm 

1224-1225 

Long  Ûoçi  thài  bkh 

m^±^ 

1054-1059 

Thiénâtee 

%m 

544-549 

Longnifl 

Kifi 

1005-1006 

Thién  gia  bào  h^m 

nntitm 

1202-1205 

IHinhdao 

mm. 

1042-1044 

Thién  humg 

%m 

1459-1460 

Mmh  dwc 

m  â 

1527-1530 

TUén    kuing    bào 

Umh  mçng 

m^ 

1820-1841 

tWÇ>Hg 

HfUi^fk 

1068-1069 

Nguyén  (Nguom)  hoa 

xft 

1533-1549 

Thién  hynt 

%n 

1557-1558 

Nguyénphong 

xi! 

1251-1258 

Thiên  khành 

^M 

1426-1428 

Ph^tw 

«^ 

571-603 

Thiên  fhù  âu4  vô 

%n^$(, 

1120-1127 

Phuc  {Pku^)  thài 

MM 

1643-1649 

Thiênphà  khành  thç 

^4^ft« 

1127-1128 

Quang  bào 

*« 

1554-1562 

Thiên  phûc 

xm 

980-989 

Quang  kumg 

%n 

1578-1600 

Thien  thanh 

XA 

1028-1034 

Quang  ph^c 

%ft 

549-571 

Thiên  Au4n 

xm 

1128-1133 

Quang  thài 

itM 

1388-1398 

Thiên  tu>  gia  thoç» 

%nm^ 

1186-1202 

QuangtiUfu 

*ifë 

1516-1522 

Thiên    img    ehbih 

Quang  thu4n 

«fi 

1460-1470 

hink 

^«19^^ 

1232-1251 

Quang  trung 

*  + 

1788-1792 

Thi^  bào 

mm 

1279-1285 

Quàng  hoa 

Hft 

1541-1547 

Tlàfuhlnh 

m^ 

1434-1440 

Quàngh^fm 

«16 

1083-1092 

Thifu  khành 

mm 

1370-1373 

Sùng  kumg  dai  bào 

^«;^« 

1049-1054 

Thifu  long 

mm 

1258-1273 

Sàngkkang 

^m 

1566-1578 

Thifuminh 

mm 

1138-1140 

Thài  ninh  - 

** 

1072-1076 

Thi(u  phong 

mm 

1341-1358 

Thài  dwc 

Mm 

1778-1793 

Thi^  thành 

moL 

1401-1403 

Thài  trinh 

MA 

1504-1505 

Thifutri 

mî^ 

1841-1847 

Th4ndwc 

«â 

1600 

Thinh  (  Thfnh)  âée 

stm 

1653-1658 

Thânvô 

m% 

1069-1072 

Thàng  nguyén 

Mic 

1522-1527 

Thành  thài 

A  H 

1889  temps  p' 

Thông  Aoqi  (t^) 

«« 

1034-1039 

Thành  nguyén 

Sx 

1400-1401 

Thuàn  phûc 

f$-m 

1562-1566 

Thiên  càm  cU  bào 

%Am9 

1174-1176 

Thu4n  binh 

«¥ 

1549-1557 

Thiên  cAm  thành  vô 

X  SsK 

1044-1049 

Thu4n  thiên 

m% 

1010-1028 
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GnrE. 

ANNÉE 
rADornoR. 
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ANNEE 
DUDOPTION. 

Thu4nikiin 

• 

mu 

1428-1434 

Vînh  âinh 

*ê 

1547-1548 

Tf}  bhîh  long  wng 

f&¥KJt 

1205-1211 

Vhkhvm 

*tt 

1735-1740 

TrmhkUnh 

km 

1206-1208 

Vïnh  khành 

ik» 

1729-1732 

Trinh  phu 

kn 

1176-1186 

Vhk  thmh 

icA 

1705-1720 

Trynghumg 

ft« 

1285-1293 

Vtnhtkô 

*m 

1658-1662 

Trvngquang 

%% 

1409^1414 

Vînhtô 

*ii^ 

1619-1629 

T^iée 

m% 

4847-1883 

Vînh  tri 

icfà 

1676-1680 

Umg  ihien 

m% 

994-1008 

Xwamgffhi 

^n 

1377-1388 

j§n  khénk 

nm 

1662-1663 

Xwamgvàn 

â3t: 

951-965 
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CHRONOLOGIE   NUMISMATIQUE. 

Les  Annamites,  pas  plus  d'ailleurs  que  les  autres  nations  de  Tan- 
tiqyité,  n'avaient  de  système  chronologique.  Les  événements  étaient 
datés  de  Tintroaisaiion  du  Souvei*ain  et  les  périodes  étaient  calcu- 
lées en  accumulant  la  durée  des  règnes  successifs.  Ce  manque 
d'exactitude  dans  la  supputation  du  temps  ne  pouvait  produire  que 
confusion  et  incertitude;  aussi  les  traditions  sontrelles  discordantes 
jusqu'à  l'année  84 1  avant  l'ère  chrétienne. 

Ce  ne  fut  qu'en  l'année  io&  avant  l'ère  chrétienne  que  le 
fameux  cyde  de  soixante  ans,  en  usage  pour  le  calcul  des  jours 
dès  la  plus  haute  antiquité,  fut  appliquée  la  supputation  des  années. 

L'Annam  ayant  été  pendant  de  si  nombreux  siècles  sous  la  domi- 
nation chinoise,  c'est  forcément  aux  auteurs  chinois  qu'on  est 
obligé  d'avoir  recours  pour  l'histoire  de  la  circulation  monétaire 
ancienne. 

Ce  chapitre  sera  donc  divisé  en  deux  parties  : 

i""  La  partie  sino^annamite,  comprenant  aussi  les  faits  chinois 
modernes  intéressants,  qui  ont  eu  forcément  leur  répercussion 
en  Annam,  comme  pays  de  même  civilisation; 

â^  La  partie  annamite,  extraite  de  ses  propres  annales. 

I.  PARTIE  SINO-ANNIMITE. 

Les  Chinois,  dans  la  plus  haute  antiquité,  se  servaient  de  corde- 
lettes W  nouées  en  manière  d'écriture. 

A.  C.  2852.  L'empereur  Phm  ht  f^  H  inventa  les  bdtqudi  A  âh, 
écriture  toute  symbolique  du  livre  des  mutations,  dich  kinh  9k  Si 

(^)  Goomte  souvenir  de  ceft  jut/Kw,  rappelons  Tanalogie  frappante  avec  le 
mot  anglais  record  (renregifstrer,  meatioaaeni. 
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et  employée  puur  la  diviaalion.  Les  deux  principes  qui  entreol 
dans  la  composition  des  bat  qudi  sont  : 

~  Symbole  du  principe  mdie  ou  lumineux,  dternignghi  JSi 
41  ;  ligne  entière,  pour  cercle  brillant,  O,  comme  le  soleil; 

—  —  Symbole  du  principe  femelle  ou  ténébreux,  âm  ngki  1% 
41;  ligne  divisée,  pour  le  cercle  obscur,  #,  comme  la  lune,  pour 
former  : 

Sud 


e 

Clrn 

Air 

s 

»M 

Eaa  pare 

m 

Lf 

Feo 

m 

CUn 

Tonnerre 

m 

Kl^ 

Terre 

A 

Ci. 

Monbgne 

«c 

Kkim 

Eau 

m 

Tin 

Air 

Ces  huit  trigrammes,  étant  répétés  ou  superposés  deux  à  deux , 
produisent  soixante-quatre  symboles  doubles  ou  hexagrammes 
appelés  Irung  qudi  £  ^. 

Les  livres  étaient  composés  de  lamelles  de  bambou  sur  lesquelles 
on  creusait  les  caractères. 

2697.  Des  empreintes  de  pattes  d'oiseaux  sur  le  sable  don- 
nèrent la  première  idée  des  caractères,  d'où  leur  nom  de  dieu  lœh 
vàn  tkVt'SC.  Cette  écriture  était  nécessairement  bornée,  mais 
suffisante  pour  des  hommes  à  demi  sauvages. 

La  légende  rapporte  que,  dans  sa  sollicitude  pour  les  hommes, 
le  Ciel  fit  pleuvoir  du  grain  à  l'occasion  de  cette  invention,  car  il 
craignait  que  l'étude  des  caractères  ne  les  arrachât  aux  travaux  de 
l'agriculture. 

2282.  Les  Chinois  connaissaient  l'or,  l'argent,  le  cuivre  et 
l'antimoine  on  l'étain.  Le  commerce  se  faisait  au  moyen  d'échanges, 
outre  les  métaux  bruts  et  travaillés  au  poids. 


i 
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200â.  Réglementation  des  unités  de  longueur,  poids  et  mesures. 

1954.  Les  Chinois  apprennent  par  les  aborigènes  à  connaître 
le  fer. 

17A1.  Introduction  de  l'art  du  bronze,  par  voie  terrestre  de 
l'Asie  Mineure. 

1375.  Circulation  de  carapaces  de  tortues  de  diverses  dimen- 
sions et  de  cauris,  bôi  M, . 

Les  cauris  ou  coris  [cyprcea  nwneta)  sont  de  petites  coquilles, 
brillantes  et  polies,  uni  valves,  de  la  famille  des  Buccinoïdes,  qu'on 
trouve  en  abondance  sur  les  atolls  ou  bancs  de  coraux  des  îles 
Laquedives  et  Maldives.  De  temps  immémorial,  ces  coquilles  ont 
servi  de  monnaie  à  tous  les  peuples,  depuis  l'Inde  jusqu'au  Japon. 

Marco  Polo  dit,  à  propos  des  régions  de  Xieng  Mai,  Luang 
Prabang,  etc.  :  la  monnaie  que  il  despendent  est  de  pourcelainne. 

Les  temps  n'ont  rien  changé  à  cet  état  de  choses,  car  une  inscrip- 
tion thay  d'un  temple  de  Luang  Prabang,  datée  du  xix®  siècle, 
parle  d'une  distribution  de  s,8oâ,ooo  cauris.  En  f  889,  mille  de 
ces  cauris,  ou  bia  on  loa  i^,  valaient  une  ligature  de  sapèques 
de  zinc.  De  nos  jours  ils  valent  encore  deux  att?  le  cent. 

A  Madras,  en  1870,  le  cours  était  de  6,760  cauris  pour  une 
roupie  et  1  s,ooo  sur  les  lieux  de  pèche  ;  en  1879,  il  ^^^^  ^^  ^^^'^^ 
de  6,/ioo  cauris  pour  un  tical. 

Parmi  les  nations  européennes,  l'Angleterre  exceptée,  ces 
coquilles  sont  connues  sous  le  nom  de  porceUana  et  porcelaine,  de 
l'italien  porcay  vulve  de  truie;  de  là  est  venu  le  nom  de  porcelaine 
(de  Chine),  dont  le  brillant  est  similaire  à  celui  des  cauris.  Assimi- 
lation semblable  :  pucelage^  un  certain  coquillage. 

Synonymie  :  anglais,  cowrie;  hollandais  et  allemand,  kauris; 
tamoul,  kavadi. 

1200.  Circulation  métallique  composée  de  divers  objets  en 
bronze  :  houes,  tien  iH,  et  bêches,  té  sàn  ffir  £. 


1091.  Fixation  de  la  circulation  de  lor  en  cube  et  du  bronze 
en  anneaux,  lingots  et  feuilles. 

950.  Emission  des  disques  ronds  unis,  à  trou  rond,  hoàn  SS. 

820.  Réforme  de  l'écriture  et  création  du  type  dg,i  truyên:k^' 

675.  Fabrication  de  la  monnaie  en  forme  de  couteau,  iao  J}. 

653.  Naissance  du  Bouddha,  Ph4tt  H,  mort  en  5/i3  (^). 

604.  Naissance  de  Lao  ta'  ^  ^ . 

551.  Naissance  de  Kkhg  phu  tùr  H^l'y  mort  en  ^179  ; 
C'est  de  lui  que  Voltaire  a  dit  : 

De  la  seule  raison  salutaire  interprète, 
Sans  éblouir  le  monde,  ëcfaénmt  les  esprits, 
Il  ae  paria  qu'en  Sage  et  jamais  en  prophète  : 
Cependant  on  le  crut,  et  même  en  son  pays. 

561-360.  Fabrication  de  la  monnaie  en  forme  de  selle  ou  de 
poids. 

475-221.   Période  de  la  monnaie  dite  b6  ^,  k  pieds  carrés, 
ronds  ou  pointus  (*). 

372.  Naissance  de  Mçmh  tù'î:^^  mort  en  989. 

275.  Emission  des  pièces  rondes  à  trou   carré  et   à    bords 
saillants. 

227.  Nouvelle  réforme  de  l'écriture  et  introduction  du  type 
filiforme,  tiiu  truyen  àl\  ^. 


<*î  L'Annamite  dit  1027-949. 

t^)  Des  types  de  ces  monnaies  sont 
reproduits  dans  Lacroix,  Numisma- 
tique annamite  y  Saigon,  1900,  p.  5a. 
D'après  les  dessins^  que  donne  Tau- 
teur,  ce  sont  des  monnaies  à  pieds 
pointus,  Item  tfir  M  ^  Jg  ;j^,  por- 
tant toutes  deux  la  même  inscrip- 


tion P4nff  tchem  ^  ^.  D'après  Ter- 
rien de  Lacouperie,  CUneee  coins  ^  Loa- 
dou,  1899^  p.  67,  ce  pays,  conquis 
en  390  A.  C.  par  Tétat  de  Tsnn  ^, 
était  situé  à  Kidi  hiôu  ^  f/jji ,  phu  de 
Fênu  îcheùu  ^  H\ ,  dans  louest  de  ia 
province  actuelle  de  Chàn  si  ]l\  fj  ^ 
limitrophe  de  la  Mongolie. 
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219.  Apparition  des  missionnaires  bouddhiques  eu  Ghiue. 

213.  Destruction  des  livres  et  massacre  des  lettrés. 

212.   Adoption  d'une  nouvelle  écriture  dite  lé  thc^  |t  #. 

136.  Des  particuliers  fondent  des  monnaies  de  fer. 

119.  Emission  d'une  circulation  de  métal  blanc  et  de  monnaie 
de  cuivre  rouge  et  vente  de  peaux  de  cerfs  blancs. 

116.  Création  d'un  établissement  monétaire  central.  Les 
anciennes  monnaies  sont  mises  au  creuset  et  refondues.  Les  faux 
monnayeurs  les  ipixas  habiles  y  sont  employés  comme  ouvriers. 

â8.  L^altération  des  monnaies  a  amené  une  telle  crise,  qu'il  est 
sérieusement  question  de  faire  revivre  l'usage  des  grains,  de  la 
soie,  des  étoffes  de  chanvre  et  de  soie,  et  des  cauris  comme 
moyens  d'échange. 

5S-1S9S  A.  D. 

58-76.  La    religion  du  Bouddha  se  répand  en  Chine. 

88.  Fixation  de  l'écriture  cursive,  abrégée  et  simplifiée,  sous 
le  nom  de  tk&o  ^  j^  # . 

300.  Invention  du  papier  et  du  pinceau. 

Après  300.  Adoption  d'une  nouvelle  écriture  dite  hành  lh(r  H  #* 

379.  Rectification  nouvelle  de  l'écriture  et  adoption  du  type 
moulé  giai  ^Ao*  W  # . 

àOl.  Emission  de  monnaies  de  fer. 

513-516.  Emission  de  monnaies  d'argile. 

583-598.  Réorganisation  de  la  fnonnaie  et  ouverture  de  cinq 
ateliers  monétaires. 

621.  Première  émission  des  pièces  hâi  iuén  Pôung  pad  [khai 
nguyén  ihâng  bào)   S3  X  ii  9 ,   monnaie   étalon  dé   la   dynastie 


chinoise  Bàng  #,  qui  resta  en  usage  pendant  plusieurs  siècles; 
dix  de  ces  pièces  pèsent  une  once,  Içng  M. 

635.  Arrivée  des  missionnaires  nestoriens  en  Chine  (voir  l'in- 
scription syro-chinoise  de  Si  ngânfàu  W  5?  /fip). 

X*  siècle.  Invention  des  plaques  gravées  et  de  leur  impression. 

960-1126.  Au  commencement  de  la  dynastie  chinoise  des 
Tdng  5|ç ,  la  pièce  de  monnaie  de  cuivre  valait  dix  pièces  de  fer  ;  ce 
rapport  fut  rapidement  altéré  pour  descendre  à  trois  et  demie, 
puis  à  deux  et  même  une  et  demie  de  fer  pour  une  de  cuivre. 
A  cette  époque  mille  pièces  de  cuivre  ne  pesaient  plus  que  quatre- 
vingts  onces,  soit  3  gr.  02  Tune;  mille  pièces  de  fer  pesaient  cent 
quatre-vingt-douze  onces,  soit  7  gr.  26  l'une. 

Vers  la  même  époque,  transformation  légère  de  l'écriture  giai 
tho"  tt  #  et  adoption  d'un  type  nouveau,  TAng  tho'  ^  #,  qui  est 
encore  employé  de  nos  jours  dans  l'impression  des  livres. 

1035.  Ce  ne  fut  qu'à  partir  de  cette  date  que  l'argent  fut  accepté 
en  payement  des  impôts. 

114 A.  Sous  JTiieu  himg  ^  A,  par  suite  du  manque  de  cuivre, 
on  fabriqua  des  sao  ^,  ou  papier-monnaie,  de  deux  sortes:  les 
grands  sao  :fc^^  comprenant  des  coupures  d'une,  deux,  trois, 
cinq  et  dix  ligatures,  et  les  petits  900  >Mi^,  représentant  cent, 
deux  cents,  trois  cents,  cinq  cents  et  sept  cents  sapèques. 

Antérieurement,  vers  970,  pour  la  facilité  des  transactions,  des 
négociants,  après  entente  préalable,  émirent  des  certificats  de 
dépôts  d'espèces,  remboursables  soit  au  lieu  d'émission,  soit  dans 
une  autre  ville;  ces  certificats  portaient  le  nom  de  phi  lien  IKiS, 
monnaie  volante. 

1275.  Marco  Polo  visite  la  Chine. 

1368-1628.  Sons  les  MnA  ^ÎB,  la  ligature  se  composant  tou- 
jours de  mille  sapèques,  sept  cents  sapèques  valaient  une  once 
d'argent  (87  gr.  8),  et  une  ligature  en  papier-monnaie  valait,  en 


argent,  0,0 iâ5  d'once;  c'était  donc  une  perte  au  change  d'envi- 
ron 90  p.  0/0. 

(Le  musée  asiatique  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg  conserve  deux  exemplaires  d'un  billet  de  la 
valeur  d'une  ligature  ou  mille  pièces,  sans  date,  mais  émis 
postérieurement  à  Tannée  iSyB,  durant  l'ère  Hdung  ou  ^%, 
1 368- 1899.  Le  National  Muséum  de  Washington,  ainsi  que  le 
musée  de  Tô  kyô,  possèdent  aussi  chacun  un  billet  semblable.) 

1375.  L'or  valait  quatre  fois  son  poids  d'argent. 

1574.  L'or  valait  sept  à  huit  fois  son  poids  d'argent. 

1581.  Le  jésuite  Ricci  et  ses  compagnons  arrivent  en  Chine  ;  ils 
en  avaient  étudié  la  langue. 

1630.  L'once  d'argent  valait  sept  cents  sapèquesde  cuivre. 

1635.  L'or  valait  dix  fois  son  poids  d'argent. 

1662.  L'or  valait  plus  de  dix  fois  son  poids  d'argent. 

1700.  Le  riz  valait  sept  cents  sapèques  de  cuivre  le  thach  fi. 

1736.  L'once  d'argent  valait  sept  cents  sapèques  de  cuivre. 

1740.  Le  riz  valait  mille  sapèques  de  cuivre  et  au  delà  le  th^cL 

1780.  L'once  d'argent  valait  neuf  cents  sapèques  de  cuivre. 

1736-1 800.  L'or  valait  dix  fois  son  poids  d'argent. 

Le  commerce  de  l'opium  et  celui  du  thé,  eurent  pour  ell'et 
d'élever  la  valeur  de  l'once  d'argent  de  mille  à  seize  cents  sapèques 
de  cuivre. 

1800.  La  piastre  espagnole  dite  Carolus  valait  sept  cent  cin- 
quante sapèques  de  cuivre. 

1 802 .  Le  poids  de  la  sapèque  de  cuivre  fut  fixé  à  12/100  d'once , 
soit  U  gr.  54. 

ANRAM.  k 
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^w  ^.    .i.o^rt  Morrâm,  premier  missionnaire  évangélique,  de 
ir*  :  i*ry  Wasioiis  de  Londres,  arrive  à  Macao,  le  &  septembre. 

"^oo.  Lonce  d'argent  valait  6/8  d.  soit  $  1.889  ^   '  1-398. 
^j    vw^tr^  valait  onze  cents  sapèques  de  cuivre. 

l  S30.  Uor  valait  quatorze  fois  son  poids  d'argent. 

1857.  Sur  un  papier-monnaie  de  mille  sapèques,  ou  lit  que 
«leu\  mille  sapèques  en  papier-monnaie  peuvent  s'échanger  contre 
un  papier-monnaie  d'une  once  d'argent. 

1 862.  Par  suite  de  la  révolte  des  Vdi  ying  (  Thdi  binh)  *  ¥ ,  le 
rii  valait  dix  mille  sapèques  de  cuivre  et  plus  le  ihach. 

1866.  L'or  valait  i6,â  fois  son  poids  d'argent. 

1870-1875.  L'or  valait  seize  fois  son  poids  d'argent. 

1880-1882.  Le  riz  valait  deux  mille  à  trois  mille  sapèques  de 
cuivre  le  thçch. 

1881-1883.  L'once  d'argent  valait  seize  cents  à  dix-sept  cents 
sapèques  de  cuivre. 

1893.  L'once  d'argent  valait  quinze  cents  sapèques  de  cuivre. 

1895.  L'once  d'argent  valait  quatorze  cents  sapèques  de  cuivre. 

Pour  en  finir  avec  cet  effondrement  de  la  valeur  de  l'argent,  qui 
a  causé  tant  de  ruines  en  Extrême-Orient,  il  est  bon  de  présenter 
un  petit  tableau  bien  suggestif,  qui  se  passe  de  tout  commentaire. 

Londres  étant  le  grand  marché  d'argent  du  monde ,  c'est  là  qu'il 
faut  rechercher  les  prix  les  plus  réduits. 

Quant  au  change,  c'est  le  grand  port/mnc  anglais  de  Hong  kong 
qui  est  le  régulateur  du  Tonkin. 
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Prix  de  Tonee  standard  correspondant 

au  cours  légal  fiançais 

6o  d. ,  8&  on  64  i3.  h/tû  pence. 

Cessation  du  cours  forcé  en  France.  —  En- 
quête améneaine. 

Loi  Bland  aux  États-Unis  :  double  étalon; 
frappe  obligatoira  d'argent. 

Conférence  monétaire  k  Paris. 
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Enquête  anglaise  sur  Tor  et  l'argent. 
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Réforme  monétaire  en  Autriehe-Hongrie.  — 
Conférence  monétaire  de  Bruxelles. 
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gation de  la  loi  Skerman. 

Droit  de  S  p.  o/o  sur  l'argent  importé  dans 
rinde.  —  Guerre  entre  la  Chine  et  le  Japon. 
Crise  monétaire  aux  États-Unis. 
Élection  'présidentielle  aux  États-Unis. 
Adoption  de  l'éieion  d'or  au  Japon. 
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IL  PARTIE  ANNAMITE. 
A.  C. 

Ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit,  les  renseignements  qui  suivent  ne  sont 
que  la  traduction  d'extraits  des  Annales  annamites  : 

183.  L'Impératrice  Lu*  S  de  la  dynastie  Hdny  interdit  le  com- 
merce des  ustensiles  de  fer  à  la  frontière  du  Nom  vieU  (Les  annales 
chinoises  ajoutent  qu'on  avait  également  interdit  l'exportation  des 
femelles  d'animaux.) 

111.  Il  existait  une  mesure  pour  les  liquides,  appelée  chur^  M. 

A.  D. 

Â2.  Le  général  chinois  Ma  viên  ^  Wt  éleva  une  colonne  de 
cuivre  à  la  limite  du  Lâm  dp  t^iëé  (Giampa)  et  du  territoire  des 
Tdy  i6  IS  M  (province  de  Phû  yen  $  ^  au  sud  de  la  rivière  Bà 
dUn  fË  iK  ).  La  tradition  veut  que  Ma  vien  ait  prononcé  le  serment 
suivant  :  cria  colonne  de  cuivre  détruite,  les  Giao  cAl  éteints t)  BAng 
ira  chiet  Giao  cht  diet  M^tfi  ^itftH- 

Les  Annalistes  pensent  que  le  lit  d'un  torrent  de  la  montagne, 
s'étant  déplacé,  a  amené  la  disparition  de  la  colonne,  entraînée 
dans  la  mer. 

On  avait  fait  des  recherches  infructueuses  en  127a  et  i3/f5. 

En  353,  abandonnant  le  Ldm  dp  y  le  siège  du  gouvernement  fut 
transféré  à  Chiém;  le  royaume  reçut  alors  le  nom  de  Chiém  thành  |5  Jlfi. 

En  60 5,  Phçm  cht  %  ^  s'enfuit  par  la  mer  devant  les  troupes 
chinoises. 

En  /i/i6,  les  habitants  pratiquaient  le  culte  du  Bouddha,  Ni  JE  (^), 
et  fondaient  des  statues  d'or  et  d'argent  si  grosses  qu'il  fallait  dix 
hommes  pour  les  embrasser.  A  la  suite  d'une  défaite  qui  leur  fut 
infligée  en  cette  année-là,  on  fit  fondre  leurs  statues  de  métal,  dont 
on  retira  une  quantité  de  cent  mille  livres  d'or. 

(^)  Dernière  syllabe  du  nom  Çakya  mouni ,  Thkh  gia  mâu  ni  ]p^  j|g  i^  Jg  • 
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984.  9*  mois.  —  Fabrication  de  monnaie  au  vocable  Thiénphûc 

1056.  4®  mois.  —  Construction  du  temple  bouddhique  de  Sûng 
khanh  #  M  • 

Ce  temple  édifié  dans  le  quartier  de  Bdo  thién  %  Ji  possédait 
une  tour  à  douze  étages  ayant  environ  dix  trwcmg  ^  de  hau- 
teur. Il  a  été  donné  douze  mille  livres  de  cuivre  pour  fondre  une 
cloche  ;  elle  portait  une  inscription  qui  avait  été  composée  par  le 
Souverain. 

Bdo  thién  fait  partie  de  la  ville  de  Hà  nOiy  huyén  de  Tho  xwimg, 
hameau  de  Tien  thi  flll  itT  ;  les  traces  de  Fancien  temple  subsistent 
encore  (*'. 


1258.  8«  mois, 
vent  violent. 


Le  sommet  de  la  tour  fut  démoli  par  un 


(^)  Cette  observation  n'est  plus 
exacte  aujourd'hui.  Avant  Tenvahisse- 
ment  de  Hà  n^  par  les  Pamllans  noirs , 
à  la  suite  de  la  mort  du  commandant 
Rivière  (19  mai  i883),  quelques 
traces  de  ces  constructions  subsis- 
taient en  effet  dans  la  rue  de  la  Mis- 
sion; ce  temple  était  appelé  populai- 
rement Chua  thâp  J^  ^ .  Ces  terrains 
appartiennent  maintenant  à  la  Mission 
catholique  qui,  sur  l'emplacement, 
a  fait  édifier  une  cathédrale.  Il  n'y  a 
que  les  ecclésiastiques  pour  connaître 
des  périls  et  les  affronter!  Il  ne  reste 
plus  actuellement  que  la  partie  en 
pierre  calcaire  qui  couronnait  la  tour; 
cette  partie  comprend  divers  appa- 
reils essentiellement  composés  d'une 
base  octogonale  de  t  m.  30  de  lar- 
geur,  évidée  en  son  centre,  et  d'un 
socle  supportant  une  colonne  cylin- 
drique de  1  m.  85  de  hauteur  sur 
o  m.  35  de  diamètre;  cetle  colon- 


nette  est  taillée  en  forme  de  cierge 
flamboyant.  Ces  restes  avaient  été 
d'abord  placés  sur  la  porte  d'entrée 
d\x  L^  sw  1w  ^$$%%,  temple  élevé 
à  la  mémoire  d'un  bonze  fameux  de 
la  dynastie  des  Ly;  plus  tard,  à  la 
suite  d'une  rectification  d'alignement 
de  la  rue  de  la  Mission ,  cette  porte 
ayant  été  démolie,  les  pierres  furent 
déposées  dans  la  cour  de  ce  temple. 
Cette  tour  et  la  cloche  étaient  une 
des  merveilles  de  l'Annam.  On  cite 
encore  parmi  ces  merveilles  :  la  cloche 
du  temple  de  ^t  âièn  H  Q  et  le 
vase  du  (emple  de  Phi  minh  ^  QQ  ; 
ces  deux  derniers  objets  furent  dé- 
truits au  dixième  mois  de  l'année  1/136 
par  les  Chinois,  qui  en  fabriquèrent 
des  canons.  Une  autre  merveille  con- 
sistait dans  la  grande  statue  du  Boud- 
dha, qui  fut  fondue  au  dixième  mois 
de  l'année  1787  pour  le  temple  de 
Quinh  lâm^i^. 
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1322.  3*  mois.  — Le  tonnerre  foudroya  la  tour. 
1434.  5®  mois.  —  La  tour  fut  reconstruite. 

1070.  8* mois.  —  Construction  du  Vànmièu  2t  M- 

En  souvenir  de  Chdu  câng  JQ  &  (*),  de  Khing  ta*  ?L  ^  et  des 
quatre  assesseurs p^i  SB ,  on  a  dessiné  leurs  images,  ainsi  que  celles 
des  soixante-douze  disciples ,  hién  ^  W. 

Aux  quatre  saisons  de  l'année,  on  fera  des  offrandes  pour  les 
sacrifices. 

L'héritier  présomptif  y  fera  ses  études. 

1156.  12®  mois,  —  Au  commencement  des  Ly,  dans  le  vàn 
mien  y  on  sacrifiait  ensemble  à  Châu  câng  et  à  Khing  ftV;  il  faut  re- 
venir à  la  vraie  doctrine  et  les  séparer  P\ 

1 1 56.  1  â*  mois.  —  A  la  suite  d'une  mauvaise  récolte,  il  y  eut 
une  grande  famine.  Le  riz  valait  soixante-dix  tiàile  thàng  ^. 

1226.  10*^  mois.  —  La  valeur  du  nufch  fSy  qui  était  fixée  à 
soixante-dix  sapèques,  mn  ^,  est  abaissée  à  soixante-neuf  sapèques. 

1253.  6®  mois.  — Création  du  Collège  national  (l'Université), 
guic  hoc  vien  H  $  fê^^^.  A  cette  occasion,  on  fit  des  sacrifices  aux 

(^)  Châu  câng  était  frère  puîné  de  six  arts  libéraux,  qui  sont:  Turbaiii  lé, 

Vô  mxpng  f^  2  1 139-11  i5  A.  G.  la  inu»ique,  le  tir  à  Tare,  Tari  de 

Il  continue  k  recevoir  les  offrandes  conduire  un  char,  Tëcriture  et  le  cai- 

dues  k  la  perfection  de  sa  piété  filiale  cul.  Actuellement,  les  temples  oonfu- 

et  k  sa  répulatioB  de  sagesse.  céens  sont  antrcment constitués,  ainsi 

(^)  Ce  temple  fut  édifié  à  Texte-  qu'on  le  terra  plus  loin, 
rieur  de  la  Bai  hwngmôn  :^  ^  P^  ^^^  En  Chine,  ce  fut  en  619,  deu- 

ou  porte  Sud  de  la  citadelle  de  Hà  xiëme  année  de  Tëre  f(  |^ ,  que  ces 

n^'.  Il  existe  encore    de  nos  jours  deux  cultes  furent  séparés  et  que  tes 

sur  le  même  emplacement;  les  Fran-  époques  dofFrandes  dans  le  temple 

çois  rappellent  Pagode  des  corbeaux,  de  Confucius,  Khing  tù^  miéu  ^  ^ 

parce  qu'une  multitude  de  ces  oiseaux  Jf^ ,  furent  fixées  aux  quatre  saisons 

viennent  se  réunir  la  nuit  sur  les  de  Tannée  (Thành  miéu  t^  âUn  S^ 

manguiers  sans  âge  qui  ombragent  ]||  |g  H  Q.  I,  p.  3,  Rituel  des  sacri- 

les  bâtiments  du  temple.  C'étaient  les  fices  au  temple  du  Saint). 
soixante-<louze   éleTes  de  Confucius  ^^)  Beaucoup  plus  tard ,  fut  créé  le 

(surtroismillejquiexcellèrentdansles  CoUègeroyal,  quôctà* gidm  g|  -^S- 


— «^  55  y 

images  de  Chdu  câng^  Khing  lu\  Manh  fô'  i  •?  et  des  soixante- 
douze  disciples. 

1253.  9*  mois.  —  Dans  tout  le  royaume  est  ordonnée  l'étude 
des  ng^  kmk  et  des  ié  ikct, 

1290.  3*  mois.  —  Une  mauvaise  récolte  amena  une  grande  di- 
sette; le  riz(^)  valait  un  cu'ô'ng^^^)  le  thang. 

Beaucoup  d'habitants  vendaient  leurs  rizières  et  terres,  ainsi  que 
leurs  garçons  et  filles,  afin  de  pourvoir  à  leur  subsistance.  Un  édit 
suspendit  l'impôt  personnel,  et  du  riz  des  greniers 'publics  fut 
distribué  aux  pauvres. 

1292.  3*"  mois.  —  Par  suite  delà  disette  continue,  les  habi- 
tants ont  tendu  à  bas  prix  leurs  garçons  et  filles,  afin  d'assurer 
leur  propre  subsistance. 

Pour  ce  motif,  le  rachat  des  personnes  est  autorisé  (au  même 
prix  que  celui  de  la  vente),  mais  non  celui  des  terres. 

1321.  â^  mois.  — Le  rie  valait  un  eu'â*ng  le  thàngy  durant  la 
famine  amenée  par  une  mauvaise  récolte. 

1323.  11^  mois.  —  La  fabrication  de  la  monnaie  de  zinc  est 
de  nouveau  suspendue  (?). 

1360.  2®  mois.  —  Fabrication  de  monnaie  portant  Tinscriplion 
Bqî tri  thông  bào  ^fàM^* 

1379.  8®  mois.  —  Rébellion  de  Ngnyfn  i^J  BcH,  du  pays  de 

(^)  Le  riz  a  toujours  été  considéré  que  le  visage  de  leur  future  épouse 

par  les  indigènes  cemme  une  céréale  sera  marqué  de  la  variole,  suivant  le 

très  précieuse.  Aussi  enseigne- 1- on  nombre  de  grains  de  riz  gaspillés. — 

aux  enfants,  lorsqu'ils  mangent  leurs  Voy.  aussi  Le  Uwe  des  récompenses  et 

bols  de  riz,  d'éviter  le  gaspillage  du  des  peines,  Càtn  wng  thiên  iK  ^ft  j^ , 

soutien  de   la   vie,   et  leur   dit-on  trad.  Stanislas  Julien,  London,  1 835, 

qu'autant  de  grains  de  riz  ils  lais-  p.  3o8  à  3ii  et  p.    /i77,  pour  les 

seront  dans  leurs  bols,  autant  de  peines  infligées  à  ceux  qui  gaspillent 

marques  de  variole  ils  auront  sur  la  les  cinq  sortes  de  grains, 
figure.  —  Il  y  a  encore  la  version  (^)  Nom  ancien  de  la  ligature  de 

suivante,  mais  moins  usitée  :   cesi  sapèques,  quân  'f(. 
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Bâc  giang  4t  ÏL ,  province  de  Kinh  bâc  'M^   (maintenant  Bâc 
ninh);  il  prît  le  titre  de  vtpcmg  I ,  fut  défait  et  mis  à  mort. 

1379.  9*^  mois.  —  Le  Souverain  cache  de  la  monnaie  de  cuivre 
à  la  montagne  de  Thién  kien  ^  fi  ,  huyen  de  Thanh  liém  H  M  ^  pro- 
vince de  Hà  nâij  ainsi  qu'au  refuge  établi  au  village  de  KhÀ  lâng 
rT  f&  1  phà  de  Lç/ng giang  Ifit  ÏL ,  province  de  Bâc  ninh.  (Ces  trésors 
ne  furent  jamais  retrouvés.) 

1389.  1  â^  mois.  —  Rébellion  du  bonze  Pli^m  stp  an  f&MiBi, 
qui  s  arrogé  le  titre  de  J^^i  hi^  ^  tt  ;  il  fut  battu  par  le  général 
Hoàng  phung  (A^  K  ^  1& . 

1396.   li^  mois.  —  Circulation  du  papier-monnaie,  sao  #. 

Le  Thiêu  bào  ^p  ^^  nommé  Vu^ù^  nhà'  chdu  ïik  ^^  proposa 
une  nouvelle  loi  qui  fut  adoptée  par  Qui  /y  $  j$ .  La  loi  établissait 
les  valeurs  suivantes  : 

dix  sapèques  au  signe  des  algues  ^  iAo; 

trente      —  —  des  vagues  tJc  fjt,  ^%  ba; 

un  mçch  ^(^)  —  des  nuages  ^  vân; 

deux         —  —  de  la  tortue  H  qui; 

trois         —  —  de  la  licorne  m  Idn; 

cinq         —  —  du  phënix  mâle  JK,  pk^ng; 

un  mân  |^  (^)  —  du  dragon  H  long. 

Les  contrefacteurs  de  billets  seront  condamnés  à  mort  et  à  la 
confiscation  de  leurs  biens. 

A  Tachèvement  de  l'impression  des  billets,  la  population  devra 
échanger  un  cw&ng  de  monnaie  contre  un  mân  deux  mçch  de  billets. 

La  circulation  de  la  monnaie  de  cuivre  est  prohibée  ;  celle-ci 
devra  être  remise  au  Trésor.  Celui  qui  osera  s'en[servir  sera  puni 
de  la  même  peine  que  les  contrefacteurs  de  billets. 

1405.   2®  mois.  —  Cession  à  la  Chine  du  territoire  de  Té  minh 

(^)  Le  mqch  est  la  dixième  partie  (^)  Nom  ancien  de  la  ligature  de 

de  la  ligature  de  sapèques.  sapèques,  quàn. 
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&  ^ ,  province  de  Quàng  tây{si)  US-  £n   1771,  au  troisième 
mois,  le  ehâu  de  L(fc  b\nh  Ift  ^  fut  rendu  à  TAnnam. 

1406.  li^  mois.  —  Une  rébellion  fut  fomentée  par  un  faux  des- 
cendant de  la  dynastie  Trdn,  nommé  Thiém  blnh  ^  ^;  soutenu 
d^abord  par  les  Chinois,  il  fut  ensuite  livré  par  eux. 

1419.  1 1*  mois.  —  A  Lçng  scm  lit  lll ,  Ban  6a  :H"  £  se  décla- 
rant faussement  pour  un  descendant  de  Trdn  duc  tâng  Bit  $  ^ 
(1378-1377)  leva  une  troupe  de  partisans  qui  le  nommèrent 
Mmh  chûa  B  :É  ;  il  se  proclama  Thién  thtpçmg  hoàng  été  Ji  Jl  ^^ 
et,  sous  le  vocable  Vmhthiên  :^  ^ ,  il  fabriqua  de  la  monnaie. 

1419.  11*  mois.  —  Des  ateliers  (de  fabrication  clandestine) 
situés  à  Xu'cmg  giang  thành  3  iï  Jlfi ,  village  de  Tho  xtpomg  H  ^ , 
kuyen  de  Bào  lifc  #  H,  pM  de  Lgng  giang ^  province  de  Bâc  ninh^ 
furent  saisis  et  enlevés. 

Xv^amg  giang  thành ,  citadelle  élevée  par  les  Minh. 

1428.  4^  mois.  —  On  trouve  de  lor  dans  le  Nhthà^}^  (*). 

1428.  lâ^  mois.  — Fabrication  de  monnaie  portant  Tinscrip- 
tion  Thu4n  thién  thâng  bàoM^^^- 

Sous  la  dynastie  des  Trdn  BU,  Kién  trung  9t  +  (lâsB-isSa), 
par  une  loi,  fixa  la  valeur  du  mqch  à  soixante-neuf  sapèques  pour 
les  payements  d'affaires  et  soixante-dix  sapèques  pour  le  payement 
des  impôts.  Aujourd'hui,  la  loi  fixe  à  cinquante  sapèques  ia  valeur 
du  mq^ch. 

A  propos  de  la  pénurie  de  monnaie  en  circulation,  un  Ministre 
ayant  proposé  d'employer  des  billets  au  lieu  d'espèces,  un  décret 
appela  les  hauts  fonctionnaires  et  la  Cour  pour  délibérer  sur  les 
considérants  suivants  : 

Les  anciennes  sapèques  en  cuivre'^)  ont  été  enlevées  et  fondues 

(^)  C'est  le  fleuve  Rouge,  en  aval        fleuve  ou  dqi  hà  izW>  ^^  P^^  '^^ 
de  la   rivière  Claire,    aussi   appelé       Chinois  hàng  giang  j^  f£. 
vulgairement  gong  cài  }||  ^,  grand  (^^  Dans  tout  le  cours  de  ces  notes 
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par  les  Ho  JSS  (lioo-iioy);  il  n'en  reste  pas  plus  d'un  pour  cent. 
C'est  une  gêne  pour  solder  les  dépenses  de  l'État  et  des  troupes;  il 
est  difficile  de  trouver  un  moyen  pour  faire  face  à  cette  nécessité 
et  aux  besoins  du  peuple.  Dernièrement  un  Ministre  proposait 
l'émission  de  billets  au  lieu  de  monnaie.  Cependant,  le  Sou- 
verain, après  y  avoir  pensé  jour  et  nuit,  n'a  pas  trouvé  les  raisons 
suffisantes,  parce  que  les  billets  étant  une  matière  inutilisable, 
que  la  population  serait  dans  l'obligation  d'accepter,  ce  serait 
contraire  à  son  devoir  qui  est  d'aimer  le  peuple  et  de  respecter 
sa  fortune. 

En  conséquence,  la  question  est  mise  en  délibéré  pour  être 
résolue  t^l. 

Observation.  Le  dictionnaire  dit  que  sao  ^  signifie  cki*  koa  ^  ^,  papier 
précieux. 


{^expression  de  monnaie  de  cuivre  a  été 
employée  lant  pour  celle  de  laiton 
que  pour  celle  de  bronze,  car  il  est 
souvent  impossible  de  distinguer  les 
alliages  très  différents  des  métaux. 
C'est  un  fait  bien  connu  que  dans  les 
émissions  successives  d'une  même 
monnaie,  au  même  atelier  monétaire, 
il  y  a  une  grande  variété  tant  dans  le 
diamètre  et  Tépaisseur  des  pièces, 
que  dans  la  qualité  et  la  couleur  du 
métal. 

(^)  Ce  seul  extrait  prouve  surabon- 
damment que  LShi,  lorsqu'il  se  mit 
à  la  tête  du  parti  de  Tindépendance, 
ne  songea  nullement  à  fabriquer  de 
la  monnaie;  s'il  en  avait  fabriqué 
étant  Binh  âjnh  vwomg^  il  n'en  con- 
staterait pas,  en  le  déplorant,  la  ra- 
reté et  rinsuffisance,  alors  qu'ayant 
assumé  le  pouvoir  suprême  au  qua- 
trième mois,  ht  fabrication  de  la 
monnaie  légale  ne  commença  cepen- 


dant pas  avant  le  douzième  mois  seu- 
lement de  l'ère  nouvelle.  Il  faut  non 
seulement  des  ressources,  donc  des 
matières,  mais  encore  du  temps  pour 
confectionner  de  la  monnaie.  Du  fait 
qu'Un  individu  devient  cbef  de 
bandes,  il  ne  s'en  suit  pas  qu'il  im- 
provise aussi  des  ressources  en  espèces 
et  qu'il  ait  surtout  la  tranquillité  né- 
cessaire à  l'installation  d'uti  atelier 
monétaire  avec  tous  ses  impedimenta. 
D'ailleurs,  à  ces  époques  déjà  loin- 
taines, la  vie  était  à  un  tel  bas  prix, 
que  le  besoin  de  monnaie  était  très 
limité,  son  insuffisance  n'était  qu'une 
gène,  les  bandes  vivant  sur  le  pays. 
Cette  observation  s'impose  aussi  pour 
tous  les  rebelles.  Malgré  les  auteurs 
euro{)éens  antérieurs,  les  monnaies 
suivantes,  minces  et  petites,  ne  peu- 
vent être  attribuées  à  ce  chef  d'armée 
et  le  titulaire  de  leur  fabrication  doit 
être    recherché  ailleurs   :  An  ffhap 
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1430.  6*  mois.  —  Le  nom  de  la  capitale  Bâng  ié  MM  fut 
changé  en  celui  de  Bâng  kinh  M  ^  (^). 

1435.  3*  mois.  —  Dans  la  première  dizaine  du  mois,  la  fabri- 
cation des  six  sceaux  suivants  en  argent  doré ,  fut  achevée  : 


nguyin  bào  $  ]£  %  H  ;  Chinh  phâp 
ihdng  Mo  jE  j£  ji  y^'h  CUnhpUp 
nguyin  Mo  jg  ^  %  ^ (');  Thàiphâp 
binh  bào  ±^£^^;  Thànk  cmg 
thong bào  ^  '^  ^  ^\  Tri  thanh  ngu- 
yin bào  jj§  S  X  9'  ^^^  monnaies, 
ne  pouvant  supporter  Tépreuve  de  la 
comparaison  avec  celles  de  la  même 
époque,  sont  à  rejeter  comme  dou- 
teuses; ni  par  leur  volume,  ni  par  la 
forme  des  caractères  de  finscription, 
ces  pièces  ne  peuvent  être  acceptées 
comme  monnaie  légale  du  temps;  de 
la  sorte  tout  arbitraire  est  éliminé. 
Remarquer  que  les  Annales  con- 
statent qu'en  i  &  1 9  on  fabriquait  de 
la  fausse  monnaie. 

(^)  Par  la  suite,  ce  nom  s'étendit 
à  tout  lé  pays  et  les  Français  en  ont 
fait  Tonkin.  En  767,  le  Kinh  Iwf^c  9u> 
Hm  ^  Trwomg  bâ  nghi  H  f jg  JK 
bâtit  la  ville  dite  La  tkành  fH  j||.  En 
791,  Trifu  xwomg  f^  g  continua  la 
construction  des  remparts.  En  801, 
Bùi  thâi  H^  41  creusa  les  canaux  et 
les  (bssés.  En  808,  Tranpng  châu  ^ 
^  continua  la  construction.  C'était 
vers  l'ancienne  Long  bien  devenue 
Long  uyin.  Sous  les  Ly,  en  1010, 
TkH4n  ihUn  en  fit  Thâng  ^R^  #  H; 


tes  quatre  portes  de  la  ville  royale 
étaient  appelées  :  celle  de  l'Ouest, 
quàng  phûe  mon  X  iS  P?  î  ^H^  ^^ 
l'Est,  Ufiomg  phù  malt  II  49:  n  ;  <^elle 
du  Sud,  ^t  hwng  mon  :fc  M  f^'> 
celle  du  Nord ,  difu  dÛK  mân  ]||  ^  f  ^ . 
Vers  1  tiSo ,  on  la  nomma  BA^g  do  ^ 
K  et  Trung  kinh  ffi  ^,  Sous  les 
Minhy  en  t/iiA,  elle  prit  le  nom  de 
Bong  quan  thành  X  H  j||.  En  i/î3o, 
elle  fut  appelée  Bâng  kinh  ]||  ^ . 
Vers  1/160,  elle  fut  désignée  sous  le 
nom  de  Trung  do  phù  4*  IK  ilï  * 
Sous  les  Tdy  som^  elle  s'appela  Bâc 
thành  H\^  j^ .  Enfin  en  la  douziè^me 
année  de  Vhre  ittnh  nufng^  1 83 1,  elle 
fut  appelée  Hà  n^'  ^  p^ .  En  89/i, 

^y  ^V^^  8^  ^TCi^  construisit, 
près  de  la  rivière  T6  Hchfj^^^  une 
petite  enceinte  fortifiée  à  l'Est  et 
en  dehors  de  la  quan  mén  H  f^ 
de  la  métropole,  pour  y  établir  le 
siège  administratif  du  phà;  c'est  à 
cet  endroit  qu'en  866,  le  géiiéral 
chinois  Cao  bien  jS(  J|f^  bâtit  une 
citadelle  redoutable  (ITtm  thành 
^Jrit^  Murailles  métalliques:  ville 
imprenable,  fortifications  solides 
comme  du  métal),  qu'il  appela  aussi 
La  thành. 


^*^  Les  lettrés  annamites  ont  la  plus  grande  répugnance  à  accepter  la  lecture  ainsi  faite  de 
ces  inscriptions.  Quoique  Ckûik  phàp  ait  la  signification  de  «Loi  légitime»,  ces  deux  mots 
peuvent  aussi  se  traduire  par  (r  trancher  la  tétc»;  de  là  cette  aversion  provenant  du  sens  de 
mauvais  augure.  U  s^en  suit  qu^i!s  prt^fèrent  lire  Chïnh  thSng  phép  hao  et  CMnk  tiguyén  phâfs 
bào,  (Voir  monnaie  n*"  t>75.) 
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1®  Thu4n  thién  thùa  vin  chi  bào  M^^M  ^9,  employé  lors 
du  choix  de  l'héritier  présomptif  W  ; 

a®  Bai  thién  hành  hda  chi  bào  fi  Ji  ff^^^f  employé  pour  les 
déclarations  de  guerre; 

3"*  Che  cdo  chi  bàofAt^i:.9l^  employé  pour  les  décrets  et  ordon- 
nances; 

li^  Sâc  nufng  chi  bàoWi^i:,^^  pour  les  nominations  et  récom- 
penses ; 

B""  A^^  tiéi  chi  bào  IRlIÏ  ^  X ,  pour  les  ordres  à  la  famille 
royale; 

6^  Ngy?  tien  tièu  bào  ^if[  èl\  Df,  employé  pour  le  conseil  secret. 

Lors  de  l'achèvement  de  ces  six  sceaux,  le  Hivu  b^t  ^  518  Lé  van 
linh  m^  ^  ft  fut  chargé  d'en  faire  part  au  Thdi  miéu  ik  M  ^^)- 

1 439,  3*^  mois.  —  Loi  sur  la  monnaie  de  cuivre  et  les  mesures  '*!  : 
soixante  sapèques  en  cuivre  font  un  nufch  ; 
la  pièce  d'étoffe  de  soie,  quyin  H,  aura  trente  xich  de  longueur 
sur  un  x(ch  cinq  thin  ^  et  au-delà  de  large; 


(^)  n  semblerait  que  celte  inscrip- 
tion est  remplacée  par  la  suivante, 
en  imitation  de  celle  de  la  Chine  : 
Truyèn qtiic ngçc à ^  g  3E  jg, sceau 
do  la  transmission  du  trône. 

(^)  Annoter  Dietùmnaire  Génibrely 
p.  8&,  col.  1. 

(^)  C'est-à-dire  aux  ancêtres,  parce 
qu'ils  sont  les  protecteurs  du  royaume. 
On  se  rend  au  temple  des  ancêtres 
pour  leur  présenter,  par  les  sacrifices , 
tous  les  faits  importants  du  règne; 
on  y  pleure  même  la  mort  de  Tépouse 
légitime.  Le  mariage  est  en  effet  un 
acte  sacré  et  libre  que  précèdent  des 
fiançailles  et  que  symbolise  l'échange 
des  tasses  (ce  n'est  pas  le  cas  pour 
les  femmes  de  second  rang)  ;  l'épouse 


était  traitée  avec  la  dignité  due  h 
celle  par  qui  doit  se  perpétuer  la 
race.  Le  Mémorial  des  usages  dit  :  crLes 
fiancés  mangeaient  ensemble  la  chair 
d'un  même  animal ,  et  pour  boire  se 
servaient  des  deux  moitiés  d'une  mê- 
me calebasse,  ^  ^,  montrant  ainsi 
qu'ils  ne  formaient  plus  qu'une  per- 
sonne, qu'ils  étaient  de  même  rang 
et  n'avaient  plus  qu'un  seul  cœur.T) 
(Couvreur,  Li  ki,  II,  p.  6&3.) 

(^)  On  peut  penser  que,  la  monnaie 
étant  peu  abondante ,  c'est  pour  éviter 
ia  fraude  dans  les  transactions  com- 
merciales, qui  se  faisaient  pour  la 
plupart  au  moyen  d'échanges,  que 
cette  loi  sur  les  dimensions  à  donner 
aux  étoffes  a  été  promulguée. 
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la  pièce  d'étoffe  de  chanvre,  témabôtuM'^,  aura  vingt-qualre 
xtch  de  longueur  sur  un  œtch  trois  thén  de  large; 

la  pièce  d'étoffe  de  fibres  de  bananier  (^),  tiéu  M  Ht  ^ ,  aura  vingt- 
quatre  xich  de  longueur; 

la  pièce  d'étoffe  de  coton,  mien  M  U  ^,  aura  vingt-deux  xick  de 
longueur; 

le  cahier  de  papier  contiendra  cent  feuilles. 

1454.   1*^*"  mois.  —  Fabrication  de  monnaie  au  chiffre  Dién  ninh 

1467.  3*^  mois.  —  Chiém  thành  |5  M  (Giampa)  verse  l'impôt  en 
zinc  à  Tdy  kinhy  province  de  Tfumk  hda. 

1467.  10*  mois.  —  Observation  :  Lé  qui  dân  IH^  jBt  1$  dans  le 
Vdn  âài  ^  It,  dit  cpi'en  Chine  cent  sapèques  font  un  mqch. 

En  Ânnam  :  trente-six  sapèques  font  un  mqch  dit  su'  tien  M  S; 
soixante  sapèques  font  un  mçch  dit  cS  tien  i^  @|;  dix  mçchsé  tiénfont 
six  mifeh  ci  tién^  soit  un  quàn  R  m' tien;  dix  mQch  ci  tien  font  un 
qudn  six  mqch  quarante  (?)  sapèques  se  tien. 

Se  tien  est  aussi  appelé  gidn  tien  M  01  (^).  Ci  tien  est  aussi  appelé 
qui  tien  jBtS^^). 


1477.  a^mois. 

L 

•a  solde  d 

es  fonctionnaires  fut  £ 

iméliorée  et 

ainsi  fixée  : 

Héritier  présomptif. . 

5oo 

ligatures 

3*  degré  a*  classe . . . 

62  ligatures 

1»  jpgré  !'•  classe. . 

80 

4'      —    1"    — 

48 

l«r       ,^e         _ 

74 

4«       —     2*       — 

44 

2«        1"      — 

68 

5«       _     4"»     _ 

4o 

9*     —    a*     — 

63 

50      9«       _ 

36 

30                      ^r. 

56 

6«             i« 

33 

(^)  Tissu  lâche,  pour  les  vétemenU 
de  deuil. 

(-)  Expressions  encore  en  usage 
dans  les  provinces  de  Bà  n^',  Bàc 
ninh,  Hài  duHPng.  C*est  toujours   le 


même  procédé  qui  est  employé  sur 
les  marchés  :  le  prix  de  vente  reste 
le  même,  mais  Tétalon  de  mesure 
varie  selon  la  quantité  de  marchan- 
dise achetée. 
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6'  degn;  a**  classe. . .  3o  ligatures 

7'     —  i"    —  a^ 

7*     -r-  a*     —  34 

8''        1"*      21 


S""  degré  3°  classe.. .      i8  ligatures 


9*     — 
9'     - 


re 


—  i6 

—        a 


En  177a)  sixième  mois,  la  solde  n'avait  pas  varié. 

1490.  U'^  mois.  —  Grande  abondance;  les  deux  thàng  de  riz 
valaient  un  mçeh  dit  qui  ttén. 

1509.  1  i*mois.  —  Rébellion  sous  le  nom  de  Câmgiang  vwcmg 
H  ît  I  ;  ce  fut  cependant  son  frère  puiné ,  le  général  Uinh  Wi 
[Gim  tu  céng  ffifi  MF  ^)y  qui  organisa  la  révolte,  les  insurgés  Tayant 
nommé  Minh  chûa  93  î*  Câm  giang  pwoag,  pris  et  condamné  à 
mort,  obtint  le  titre  posthume  de  Trang  dinh  dqi  vwcmg  ^&'h 
3E  durant  l'ère  Hàng  thu4n  et  celui  de  Minh  tâng  triéi  hoàng  de  Bjï 
^  ^  è  ^  durant  Tère  Quang  thiêu. 

1511-1512.  Une  bande  de  rebelles  venant  de  S<m  tdy,  après 
avoir  été  une  première  fois  victorieuse,  vint  investir  la  capitale,  où 
elle  fut  anéantie  ;  son  chef  se  nommait  Trdu  mdn  Ht  {£) . 

1516.  1^  mois.  —  Rébellion  dans  la  province  de  San  tây^  ayant 
pour  chef  Tràn  câng  ninh  lift  &  $ . 

1516.  3%  4'  et  1 1*  mois.  —  Rébellion  dans  la  province  de  Hài 
du'cmg  sous  un  chef  nommé  Tràn  coo  BU  S  qui  ouvrit  l'ère  Thiên  ihig 
X  ift .  11  se  (ît  bonze  et  passa  le  pouvoir  à  son  fils  TrAn  cung  ffi 
^  qui  ouvrit  la  nouvelle  ère  Tuyén  hàa  !Ë  ft  ;  le  siège  de  son  gou- 
vernement était  à  ljq,ng  nguyén  W.  M  dans  la  région  de  Lçng  som. 
En  1 5  9 1 ,  il  disparut  dans  le  huyén  de  Thdt  nguyén  4i  JR . 

1516.  4^  mois.  —  Un  enfant  de  huit  ans,  fils  de  Mue  y  vwtmg 
3  £  £ ,  fut  mis  sur  le  trône  par  Trinh  duy  sàn  US  Ifl  tf  ;  l'ère  nou- 
velle appelée  Quang  tri  %  fi&  dura  trois  jours. 

1518.  9®  mois.  —  Rébellion  d'un  nommé  Bàng  ^  qui  ouvrit 
l'ère  Thiên  dû'c  %  fê . 


I 
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1518.  9^  mois.  —  Rébelliou  de  Lé  du  M^È  ouvrant  l'ère  Thién 
hiéu  ^  Mfi. 

1527.  tx^  mois.  —  Observation  :  Ci^u  ikh  jft^  tft ,  les  neuf  dis- 
tinctions (^)  accordées  à  M^  âmg  dung  H  S  llf ,  alors  Yen  hwhg 
tnP4mg  jSf  A  £  : 

1®  Du' ma  l|J%,  une  voiture  avec  des  chevaux,  au  pacificateur 
du  peuple; 

â^  Y  phuc  ti  IB,  des  vêtements  d'honneur,  à  Tenrichis^eur  du 
peuple; 

3^  N}iQ4i  tâc^Wi,  des  instruments  de  musique,  ou  la  faveur 
de  se  faire  précéder  d'une  bande  de  musiciens,  au  conciliateur  du 
peuple  ; 

k^  Châu  h()  ^P^  des  portes  peintes  en  rouge,  au  multiplicateur 
du  peuple; 

5**  Nçp  bê  <R  K ,  le  droit  d'approcher  de  l'Empereur  par  le  pas- 
sage du  milieu,  à  celui  qui  a  pu  introduire  des  sages  dans  l'admi- 
nistration ; 

6**  Hê  bon  jS;  ;ft,  une  garde  ou  des  satellites,  à  celui  qui  a  su 
éloigner  les  indignes  de  l'admininistration; 

7**  Cung  tht  ^  ^,  un  arc  et  des  flèches,  à  celui  qui  a  su  répri- 
mer les  rebelles  ; 

8""  Phu  vifi  f^§&,  une  hache  de  guerre,  à  celui  qui  a  pu  punir 
les  malfaiteurs; 

9**  Cm»  M&ng  16  *S,  la  liqueur  de  millet,  aromatisée  pour  les 
libations  (^),  à  celui  qui  est  accompli  dans  ses  devoirs  sociaux. 

1528.  i*'  mois.  —  Minh  Mx  IS  H  à  l'avènement  de  son 
nouveau  gouvernement  fabriqua,  selon  l'ancienne  forme  ronde, 
de  la  monnaie  qui  en  général  était  défectueuse. 

^^)  Distinctions  accordées  ancien-  de  ia  coupe  à  maache  pour  les  liba- 

nement  aux  Ministres  ou  Vassaux  de  tions,  celui  qui  ia  recevait  avait  Tauto- 

TEmpereur  de  Chine.  risation  d'extraire,  du  miilel  noir,  la 

^^)  Lorsque  Tempereur  faisait  don  liqueur  pour  les  libations. 


Il  fit  alors  une  nouvelle  fabrication  de  monnaie,  avec  un  alliage 
de  fer  et  de  zinc,  qui  fut  mise  en  circulation  dans  la  population. 

1530.  6*  mois.  —  Un  partisan  et  allié  des  Le»  Z^  y  1?  3lt,  re- 
prit le  nom  de  Fère  Quang  thieu  %  ifâ ,  ouverte  par  le  souverain  qui 
régna  de  i5i6à  iBaset  mourut  assassiné.  Après  quelques  succès 
dans  la  province  de  Thanh  hôa^  il  fut  vaincu,  pris  et  écartelé  à  la 
capitale. 

1720.  1  !•  mois.  —  L'achat  du  cuivre  par  les  particuliers  a  été 
prohibé  en  1716;  en  1717  on  ne  pouvait  s'en  procurer  pour  la 
fabrication  de  la  monnaie  légale. 

Maintien  de  la  prohibition,  le  cuivre  devant  être  réservé  aux 
besoins  de  l'Etat. 

1726.  3*  mois.  —  A  propos  d'une  famine  dans  la  province  de 
Nghe  an  X^^  mention  est  faite  d'une  écuelle  oflBcielle,  quart  bdt  'ë 
# ,  pour  la  distribution  du  riz. 

Au  premier  mois  de  l'année  1 7Û 1 ,  on  dit  que  cette  écuelle  (*)  est 
de  la  contenance  de  sept  hqp  ^  ou  quatre-vingt-quatre  mille  grains(?). 

1731.  3®  mois.  —  Destruction  des  ateliers  d'extraction  de  mi- 
nerai dans  la  province  de  Thanh  héa^  sur  le  territoire  qui  a 
donné  naissance  à  la  race  royale. 

1740.  6**  mois.  —  Invitation  à  réunir,  pour  les  besoins  de  l'ar- 
mée, les  cloches  et  khdnh  M  des  temples  bouddhiques,  ainsi  que 
le  cuivre  et  le  zinc  possédés  par  la  population. 

1740.  6*  mois.  —  Durant  les  ères  Lot^  déc  (1732-1735)  et 
Vhih  hmi  (1735-1760),  la  population  se  servant  exclusivement  de 
sapèques  et  de  pièces  d'étoffe,  le  prix  de  l'argent  graduellement 
s'abaissait;  en  outre,  la  plupart  des  troupes  étant  soldées  en  argent, 
dont  la  valeur  était  encore  abaissée  par  les  commerçants,  il  en 
résultait  que  la  nourriture  des  soldats  leur  était  onéreuse. 

(^)  C'est  une  écuelle  suffisante  pour  nourrir  un  homme  dans  sa  journée. 
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Par  suile,  ordre  est  donné  aux  autorités  d'égaliser  les  prix  sur 
les  marchés,  les  sapèques  et  l'argent  devant  circuler  concurrem- 
ment. Le  chef  du  marché  distinguant  le  vrai  du  faux,  l'achat  et  la 
vente  seront  assurés;  ainsi,  la  baisse  et  la  hausse  resteront  en  équi- 
libre et  les  riches  commerçants  ne  pourront  s'emparer  du  profit. 

17A1.  1**  mois.  — -  Division  de  la  province  de  Stm  nam  llj  F|  î^) 
en  deux  l()  ïfî  :  So^  nam  thv^çmg  ±  h)  et  Scm  nam  hq,  T  hj. 

1749.  5^  mois.  —  Arrêté  transformant  les  récompenses  au 
mérite ,  thwàng  câng  Jt  Ô . 


(^)  Le  tableau  suivaut  fait  connaître 
les  transformations  administratives 
successives  du  territoire  de  S<pn  nam. 
Au  troisième  mois  de  Tauoëe  i&6g, 
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on  leva  la  carte  générale  de  TAnnam 
et  on  fixa  les  divisions  administratives 
des  provinces.  Som  nam  fut  divisé  en 
onze  phu  jj^,  qui  sont  : 

ANHés  1899  ANffél  189  s 


Somnam 
thu*œng  Itî 


So^n  nam 
halâ 


Thu'àmg  Un   'j^  ^  )   Hà 

Û*ng  thién      ^  ^  maintenant  (Pr^  ^'^^   %    )   ^^ 

Li  nhân  ^  ^  maintenant  Ly  J^  nkân  Hà  nam 

Khoéi  eltdu     ^  ^  Hwng  yen 

Thién  trwdi*ng  J^  ^       —     Xudn  ^  trwà^ng   )  Nam 

NgSi  humg     H  9 

Thdi  binh        ^  Zp 

Tdn  hwng      ^  f^  maintenant  Tien  jfQ  hwng 

Kiik  œwo^ng  ^  ^ 

Trwàmg  yen   -g  ^  maintenant  Yen  khành  Jj^ 

Thién  quan      ^  M         —  Nho  ^  quan 


So*n  nam  \ 


t<i 


Bacthành 


dinh 

Théi 
binh 

Ninh 
binh    j 


Nam  dinh 


En  i/iâ8,  le  territoire  annamite 
était  divisé  en  5  dço^  qui  compre- 
naient à  leur  tour  les  provinces  sui- 
vantes : 

1"  Tây  dço  H  jg  :  Tamgiang  H 
ît  ;  Tuyén  quang  g  ^  ;  Hwng  hoa  ^ 
it;Giahwng^9^, 

a"*  Bong   dao  j|[  ^  :  Hing  sàch 

^J\Yènhang^n. 


3"^  Bâc  dço  :illt  ^ijt  •  Bâc  giang  4t 
il;  ^«ff  giong  Ir  ÛQ;  Thài  nguyén 

â<»  Namdao  g  jt  :  KhoàicUu  ^ 
m;Linhânl^t.',TAnhwngpm; 
Kién  xuwng  ^  g  ;  TAtât  trwà>ng  J^ 


5°  ffdt  %  ^  }($  M  It  :  T'AoxA 
^  JH  'fb;  %^  an  ^  $  ;  7<iR  MtA 
Sf^;ntKt«Wa)gfl;. 
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L'ancien  règlement  accordait  en  récompense  au  petit  mérite,  de 
l'or  et  des  étoffes  ;  pour  le  grand ,  des  titres  et  des  terres 

Délibérons  et  décidons  de  transformer  les  récompenses,  en 
plaques,  6âi  W,  d'or  ou  d'argent. 

Une  plaque  d'or  équivaudra  à  un  avancement  de  trois  classes; 
celles  d'argent,  grande  ou  moyenne,  équivaudront  à  un  avancement 
d'une  classe. 

1753.  7*  mois.  —  1^  fabrication  de  la  monnaie  dans  les 
Trdn  i^,  étant  pour  la  plupart  trop  mince,  ordonnons  de  la 
supprimer.  On  conservera  seulement,  et  relevant  de  la  Cour, 
les   deux  ateliers  de  Nh4t  chtéu    B  DB  (^)   et   de    Triai  kiéu    £ 

(^)  Depuis  le  commencement  de 
rère  Thàtih  thâi  (1889),  le  village  a 
pris  le  nom  de  Nl4t  tân  Q  ^,  parce 
que  le  nom  privé  de  ce  Souverain 
ëtant  Chiéu  |Q,  ce  caractère  a  été 
prohibé.  Ce  village  est  situé  le  long 
de  la  digue  du  fleuve  Rouge,  à 
quelques  kilomètres  en  amont  de 
l'ancien  blockhaus  Nord.  La  sapèque- 
rie  était  établie  devant  la  façade  Sud 
du  temple  dit  Nkât  chiéu  danh  âifn  Q 
Kg  2  1^,  édifié  pour  le  culte  d'un 
génie  mâle  dit  An  tri  linh  lang  ^  ff^ 
H  ^  ;  ce  génie  est  un  des  cent  en- 
fants du  roi  Hçc  long  quân.  D'après 
les  dires  des  habitants,  des  restes 
de  fondations  de  fours  furent  mis  à 
découvert,  lors  de  la  construction 
de  digues,  par  suite  d'emprunts  de 
(erre  faits  en  cet  endroit.  Le  souve- 
nir de  cet  éiablissemcnt  est  d'ail- 
leurs resté  vivaoe,  puisqu'un  hameau 
de  ce  village  porte  encore  le  nom  de 
Tràng  iièn  j^  ^  chameau  de  la  Mon- 
naie ^.  Il  est  possible  que  l'établisse- 
ment d'un  atelier  monétaire  dans  ce 
village  remonte  à  une  époque  an- 


cienne, car  tous  les  vieux  auteurs 
rapportent  que,  la  citadelle  ayant  été 
détruite,  la  Cour  était  installée  près 
de  ce  village,  sur  le  bord  du  fleuve 
Rouge  :  Tissanier,  Voyage  au  Tunquin, 
i663,  p.  109  :  crCe  royaume  n'a 
point  de  villes  murées,  ni  de  forte- 
resses, r»  —  De  Marini  Romain,  His- 
toire de  Tunquinj  etc.,  Paris,  1666 
(Traduction  française  de  l'italien  par 
Le  Comte),  p.  96  :  «t Toutes  les  villes 
sont  toutes  ouvertes  et  sans  deSense. 
La  Cour  est  sur  le  bord  du  fleuve.  La 
ville  a  7a  quartiers.  7)  —  Baron  ^ 
Description  du  Tonquin  (en  i685) 
dans  Histoire  générale  des  voyages  y 
1761,  t.  IX ,  p.  95  :  « Cepen- 
dant les  triples  murs  de  la  vieille 
ville  et  du  vieux  palais  donnent,  par 
leurs  débris,  une  haute  idée  de  ce 
qu'ils  devaient  renfermer  dans  le 
temps  de  leur  splendeur.  Le  palais 
seul  embrassait,  dans  sa  circonfé- 
rence, un  espace  de  six  à  sept  milles. 
Ses  cours  pavées  de  marbre,  ses 
portes,  et  les  ruines  de  ses  apparte- 
mens  rendent  témoignage  à  son  an- 
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Wl  (').  On  y  nommera  des  fonctionnaires  sérieux  pour  en  diriger 
les  affaires. 

Ob8br?ation8.   Trièn  kièu  est  situé  dans  le  huyfn  de  Tko  xwomg  H  ^  ^^\ 
partie  du  territoire  de  Bach  mai  ^  jf/j^ . 

Nk4t  chiiu  dépend  du  huy^  de  Vïnh  ihu^n  ^  Jlg  (3). 

1762.  1*"  mois.  —  On  commença  par  nommer  des  fonction- 
naires pour  surveiller  et  diriger  les  ateliers  monétaires  de  Nhât 
chiéu  et  de  Trién  kiéu^  puis  ceux  de  San  ^^  il]  M  et  Thâi  nguyén 


cienne  magnificence,  et  font  regretter 
la  destruction  d'un  des  plus  beaux 
édifices  de  l'Asie. w  —  Richard,  Bis- 
Unteiu  Tongtim,  1778,  vol. Il,  p.  36- 
87  :  «Aujourd'hui  la  ville  royale 
même  n'a  ni  murailles,  ni  aucune 
ddfense  (extérieure;  elle  n'a,  ainsi  que 
les  autres  villes,  ou  endroits  considé- 
rables de  ce  royaume ,  qu'une  enceinte 
formée  par  une  haie  vive  de  bambous. 
L'arsenal,  et  les  autres  magasins  de 
munitions  de  guerre  occupent  les 
bords  du  fleuve.  De  l'autre  c6té  du 
Sang  cùy,  est  le  camp  ou  la  ville  des 
chinois.  Autrefois  lés  étrangers,  el 
même  les  européens,  étaient  reçus 
dans  la  ville  royale.^  —  De  la  Bissa- 
chère.  État  actuel  du  Tunkin,  181 3, 
p.  189  :  (rLes  palais  furent  détruits 
pendant  les  guerres  civiles,  n  —  Ta- 
vernier  est  laissé  à  dessein  de  côté, 
car  il  n'a  écrit  que  de  seconde  main, 
tenant  ses  renseignements  de  son 
frère.  Le  mélange  quMl  fait  de  la 
Chine  avec  l'Annam,  h  propos  des 
monnaies,  ne  nous  engage  pas  à  re- 
produire des  parties  quelconques  de 
ses  ouvrages ,  dans  lesquelles  il  traite 
du  Tonkin. 


(^)  Quant  à  l'établissement  moné- 
taire de  Trièn  kièu  y  les  plus  anciens 
habitants  n'en  ont  conservé  aucun 
souvenir,  tant  dans  le  village  de  Bach 
mai  ^  ^fi,  appelé  vulgairement  Ki 
mœ  (T village  des  pruniers^ ,  que  dans 
celui  de  Trièn  kièu,  appelé  communé- 
ment Câugièn  (f  pont  des  amaranthes?^. 
Ces  villages,  situés  près  de  l'an- 
cienne porte  de  la  route  de  Huê,  sont 
séparés  par  un  pont  jeté  sur  la  rivière 
du  Buffle  d'or,  Kim  ngwu  ^  ^ .  élevé 
par  souscriptions  durant  l'ère  Vînh  t^ 
(1619-1699);  ce  cours  d'eau  se  réu- 
nit au  T6  lich  au  Cho^  bwSn  (village 
dit  {(du  papier?)).  Il  y  a,  près  du 
pont,  une  stèle  exposée  à  toutes  les 
intempéries  et  qui  commence  à  s'af- 
faisser ;  il  appartient  à  l'administra- 
tion de  l'abriter,  afin  d'empêcher  que, 
dans  un  délai  vraisemblablement  très 
rapproché,  les  inscriptions  ne  dis- 
paraissent complètement  sous  une 
couche  de  mousse  lépreuse. 

(^)  Actuellement  huyfti  de  Thanh 
tri   ^  fji,  phu  de    Thwomg  Hn   '^ 


{se 
In 


t'î  Actuellement  huy^  de  7k»  liêm 
%M^rkààiiUoàidwc^^. 
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Il  fut  ordonné  à  ces  ateliers  d'avoir  chacun  une  inscription  dif- 
férente, afin  de  se  garder  des  pièces  minces. 

1773.  5®  mois.  —  Rappel  aux  faux  monnayeurs  que  la  fabrica- 
tion de  la  monnaie  est  interdite. 

Ceux  qui,  respectueux,  feront  découvrir  la  vérité,  obtiendront 
une  récompense  officielle  de  deux  classes. 

1776.    i^'mois.  —  Création  d'un  atelier  monétaire  à  Thu4n  héa 

Un  arrêté  ayant  ouvert  un  atelier  à  droite  de  la  citadelle,  on 
recueillit  et  acquit  du  cuivre  provenant  de  canons,  ustensiles  et 
monnaies  hors  d'usage,  dont  on  fabriqua  plus  de  trente  mille  mân 
de  sapèques  portant  l'inscription  Cành  hwng  ihu^n  hào^f^M^- 

De  plus,  on  recruta  des  ouvriers  pour  creuser  et  rechercher  à 
la  montagne  de  terre  de  Namphi  ïlî  ffi  du  minerai  d'or.  Au  bout 
de  quelques  mois,  n'obtenant  pas  d'or  on  s'arrêta. 

Observations.  Nam  phi  est  un  village  dépendant  de  Thwa  thiên  ^  ^ , 
huyfn  de  Phû  vinh  ^  |g . 

En  liBg  Thiiân  hoa  t*)  comprenait  deux  phû  :  Trifu  phong  ^  g ,  compose 
de  6  huy^  et  s  chAu;  TAn  binh  Jgf  ^ ,  compose  de  ù  huyfn  et  â  châu. 

En  1777,  Thuân  hoa  se  composait  de  deux  phà  :  Tri^  phong  divise  en  cinq 
huyfn  et  Quàng  hlnh  divisé  en  trois  huy^  et  deux  châu.  Les  inscrits  de  cette 
province  étaient  au  nombre  de  1^6.857;  les  rizières  communales  et  particu- 
lières avaient  une  superGcie  de  â65.5o7  m&u;  les  forêts,  jardins,  mares,  terres 
de  rÉtat  et  des  temples  avaient  une  superficie  de  i53.i8i  màu. 

1787.  S'^  mois.  -  Rochercher  dans  tous  les  temples  boud- 
dhiques et  taoiques  des  provinces,  les  objets  de  culte  en  cuivre, 
pour  en  fabriquer  de  la  monnaie. 

Le  trésor  et  les  magasins  étant  vides,  la  solde  des  troupes  est 
suspendue;  de  plus,  toutes  les  mines  de  cuivre  du  haut  fleuve 
dirigées  par  des  chefs  th^  ±,  ne  versant  pas  l'impôt,  Hihi  chtnh  W 

t^)  Le  lecteur  sait  déjà  qu'actuel-  en  iStii  prit  le  nom  de  Thùm  thién 
lement  ce  territoire  comprend  les  phû  ^  ^  jJ5f;  Qtdng  tri  ^  f^; 
provinces  de  :  Quàng  dÛK  JR  IS  >  ^"i        Quàng  binh  ^  ^  (Voy.  p.  3,  note  3). 


3Ë  proposa  de  rechercher  les  statues  en  cuivre  dans  tous  les  temples 
bouddhiques  des  provinces,  pour  les  transporter  à  la  capitale  et 
en  fabriquer  de  la  monnaie  portant  l'inscription  Chiéu  thàng  thâng 

1787.  19*  mois.  —  Le  roi  Ckiéu  thàng  fuyant  Hà  n()t,  devant 
les  Tây  scm,  dut  se  réfugier  au  Yen  the.  11  accepta  des  secours  en 
hommes  et  en  argent  d'un  certain  Du'ont^  Anh  tvAn  ^  IS  fê , 
homme  brave  et  riche  du  village  de  Dwcmg  Idm  ^  W ,  qui  se  mit 
à  la  tète  des  troupes  du  territoire  du  Mue  scm  lÉ  il] ,  huyen  de  Ym 
thé,  et  de  la  population  du  châu  de  Lg^ng  giang  |r  ÏL.  Tudn  fut, 
plus  tard,  mis  à  mort  par  les  Tdy  smi. 

Ajoutons  que,  d'après  le  dire  des  habilants,  recueilli  sur  les 
lieux,  Tudn  fut  autorisé  à  fabriquer  dans  son  village  des  sapèques 
en  cuivre  portant  l'inscription  de  l'ère  royale;  cette  fabrication  ne 
dura  que  quelques  mois. 

1788.  7^  mois.  —  La  grande  reine  mère,  accompagnée  du 
jeune  enfant  du  roi,  se  rendit  à  Lôung  tcheôu  H  H\  pour  implorer 
du  Tdng  dôc  des  deux  Quàng  des  secours  pour  le  roi  contre  les 
Tây  scm.  L'empereur  de  Chine  autorisa  la  levée  et  l'envoi  au  Ton- 
kin  d'une  armée  fournie  par  les  quatre  provinces  de  H  jK,  H  15, 
S  lif  et  A  !W .  Ces  troupes  furent  mises  sous  la  haute  autorité  du 
Tông  dÔc  des  deux  Quàng,  IS  ±  tS  et  sous  le  commandement  de 
deux  généraux  H  #  ;  le  nom  du  général  des  troupes  des  deux 
Quàng  est  tî^  iS  ?  ;  les  annalistes  disent  que  le  nom  du  général  des 
deux  autres  provinces  n'est  pas  connu.  Après  de  faciles  victoires  jus- 
qu'à leur  arrivée  à  Hà  mji,  les  revers  eurent  leur  tour  et  cette  armée 
fut  complètement  anéantie  par  les  Tdy  scm  au  premier  mois  de  1 789. 
Une  nouvelle  armée  fut  levée  en  Chine,  qui,  mise  sous  le  comman- 
dement du  général  US  M  ^ ,  n'entra  cependant  pas  en  campagne. 

On  peut  compléter  ce  renseignement  des  historiographes  en 
ajoutant  que  c'est  à  cette  époque  que  fut  fabriquée  au  Yûn  nân, 
pour  le  payement  des  troupes  chinoises,  une  monnaie  spéciale  de 


cuivre  très  défectueuse,  ne  devant  avoir  cours  qu'au  Tonkin;  cette 
monnaie  porte  sur  la  face  l'inscription  4ê  1^  S  X  et  sur  le  revers 
les  deux  caractères  An  nom  9t  iff. 

En  même  temps  que  la  dynastie  des  Lê^  finissent  aussi  les  ren- 
seignements fournis  par  les  Annales. 

Les  chapitres  spéciaux  sur  la  fabrication  des  monnaies  et  sur  tes 
mines  amèneront  le  lecteur  jusqu'au  temps  présent. 

(Cependant ,  avant  de  clore  ce  chapitre,  il  est  possible  d*y  ajou- 
ter les  renseignements  suivants  : 

Traduction  libre  du  Gia  iinh  thành  thâng  cht,  p.  7  et  /19  : 

En  la  dix-neuvième  année  de  Khang  ht  (1680)  vint  à  Bà  lien  jfjf  f§  ('),  de 
la  province  de  Quàng  dâng  j|  'fttfhu  de  Loi  châu  f^  ji\ ,  Auy^de  Hâi  khwomg 
jd  ^ ,  village  de  Lé  quàeh  |t(  J^  «  le  chinois  Mçc  eàm  JBHX 1  qui  fut  reconnu 
gouverneur  de  cette  province  par  le  feudataire  de  Hué;  il  mourut  en  1786  au 
cinquième  mois,  âgé  de  soixante-dix-huit  ans.  Son  fils  aîné  Mac  tong  Jj^  J^  lui 
succéda.  En  1737,  lechûa  Tautori^a  à  commencer  la  fabrication  de  la  monnaie 
avec  un  four,  an  tw  khai  trutiènc^  nhdt  16^^)  JB*  %  B|  4l  9  JS  -^  Jt  • 

Le  texte  est  muet,  tant  sur  l'inscription  que  devaient  porter  ces 
monnaies,  que  sur  la  nature  du  métal  employé.  Cependant,  on  peut 
penser  que  ces  monnaies  étaient  de  cuivre  et  portaient  l'inscription 
Thdi  binh  i;  ^ ,  car  les  feudataires  de  Hué  en  fabriquaient  pour 
leur  compte  à  cette  époque,  d'après  une  note  fournie  parle  bureau 
historique ,  iSâ'  qudn  £  || ,  de  Hué.  Nous  avons  nous-mème  recueilli 
plusieurs  de  ces  pièces  à  Hà  tien  en  l'année  187/1. 

Traduction  libre  du  Gia  iinh  thành  thâng  chi  : 

Dos  1778,  au  temps  des  guerres  entre  les  usurpateurs  Nguyfn  et  Tây  «o»w, 
les  ressources  de  la  Basse-Cochinchine  étaient  épuisées  : 

Le  sachet  de  sel  pesant  trois  onces  se  vendait  cinq  ùèn  (en  temps  normal, 

t*^  Maintenant  Uà  tien  ^  Jilj.  li,  c  est-à-dire  avec  le  sens  de  tfon- 

(^)  On  peut  cependant  penser  que  derie,  usine,  atelier?).  Dans  ces  condi- 

Tauteur    a   dû    interpréter    le   mot  lions,  cet  atelier  aurait  pu  compter 

lo   ln\  dans  sa  signification  vulgaire  plusieurs  fours. 
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les  exploitants  des  salines  de  la  province  de  Bien  hoa  vendaient  le  sel  à  raison 
de  un  (i^  les  cent  livres); 

Le  vmng  ^  de  riz  se  vendait  deux  quàn. 

Il  nestpas  possible  d admettre  qu'à  aucune  époque  Gia  long  ait 
adopté  le  vocable  Gia  hwng  M  M*  Ge  qui  le  prouve,  c'est  qu'un 
palais,  édifié  à  Hué  à  l'est  et  à  l'extérieur  de  la  citadelle,  porte  le 
nom  de  Gia  hwng  cdng  phà  X  A  &  ifiP  •  Ce  prince  Gia  hunig^  frère 
de  Tu*  iéCy  faisait  partie  du  conseil  de  régence  à  la  mort  de  Kien 
phûc.  Une  aussi  grave  infraction  n'aurait  pu  être  tolérée  par  les 
Rites.  Gia  hwng  est  aussi  le  nom  d'une  ancienne  province  de  l'ouest 
du  Tohkin.  Les  monnaies  portant  cette  inscription  ne  peuvent 
donc  lui  être  attribuées. 

Rébellion  héroïque  plutôt  que  sage^  en  Basse  Cochinchine,  de  Lé  van 
c6i  H^  Xli,  i833  cinquième  mois  dix-huitième  jour  à  i835.  — 
Natif  de  la  province  de  Cao  b&ng,  il  s'appelait  Nguyèn  hu*u  côi  le 
f&IJ.  En  1818,  étant  Th&  mue  ±  B,  c'est-à-dire  chef  parmi  les 
aborigènes  de  cette  région,  le  grand  eunuque  L4  van  duyêl  Ht  ;^ 
lft<^J  l'employa  au  recrutement  des  troupes,  alors  que  lui-même 

î^î  Le  lecteur  a  dëjà  vu  précédem-  tième  mois  de  la  sixième  année  de 
ment  (p.  19,  n.  1)  que  la  sépulture  Tère  Thành  thài  (189&),  Hoàng  cao 
et  le  temple  édifié  au  culte  de  ce  grand  kkài  f(  j$  ^ ,  lieutenant  du  royaume 
patriote  et  cependant  reconnaissant  pA|^  chinh  ici  thàn  fff^:f^S^,  tu- 
envers  la  France ,  étaient  situés  prës  de  teur  en  second  de  Théritier  présomp- 
la  ville  de  Sài  gon.  Dans  la  partie  cen-  tif  thdi  tw  thOu  bào  jc  "F  ^  "P^  ' 
traie  du  temple  du  lieutenant  du  grand  chancelier  du  palais  de  la 
royaume ^quâncângmièu^  ^  JK  1  on  gloire  militaire  vô  hiin  di^  ici  hoc  êî 
voit  ses  deux  tablettes  votives  (une  1^  Si  St  :h  ^  if  commissaire 
ancienne  et  une  nouvelle);  on  y  con-  royal  au  Tonkin  khâm  soi  Bâc  kl  ^ 
serve  aussi  sa  coiffure  et  des  diplômes.  ^  4k  J^)  vice-roi  kinh  Iwœc  ici  si» 
Une  inscription  lapidaire,  située  à  la  S  ^^  ^  fê  ^  grand  de  3'  classe 
partie  antérieure  de  la  sépulture,  nous  (comte)  des  fleuves  majestueux  diên 
apprend  que  le  premier  jour  du  sep-  m^u  bà  thài  xuyén  ÎS  ^  fâ  ^  /l|  ^*^ 

(*)  Depuis  que  «a  résidence  est  fixée  à  Hué',  S.  Ë.  Hoàng  cao  hhai  portait  en  1 90 1  les  titres 
suivants  :  lieutenant  du  royaume,  gouverneur  du  prince  héritier  thài  tw»  thài pliô  "j^  -f  "j^ 
^,  grand  chancelier  du  palais  de  la  gloire  militaire,  membre  du  conseil  secret  iung  co*  mit 
vtên  âqi  thdn  ^HE  {S  4^  BË  ^  Ë  «  oiinistre  de  la  guerre  qunn  îânh  binh  ^à  (fj^  fjj(  £L  fj^ 
et  grand  de  3*  dasse  des  fleuves  majestueux. 
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était  Kinh  luyc  des  deux  provinces  de  Thunh  hàa  et  ^ghê  an.  Plus 
tard,  il  I*emmena  à  Gia  dinh.  Enfin,  adopté  par  Lé  vàn  duyêt  (né 
dans  la  province  de  Quing  ngâi  et  ancien  compagnon  d*armes  et 
ami  de  Gia  long),  il  prit  le  nom  de  IJ  vàn  côi  et  devint  Phd  vê  uy 
glj  j|[  ^  du  régiment  ngâi  lt  • 

Assiégé  dans  la  première  citadelle  construite  à  Sài  gon  durant 
l'ère  Gia  long,  il  ne  semble  pas  probable  qu'il  lui  ait  été  possible  et 
qu'il  ait  eu  l'idée  de  fabriquer  de  la  monnaie  au  vocable  Tringnyén 
}&  X;  il  mourut  d'ailleurs  avant  la  fin  du  siège. 

Cette  première  citadelle  quadrangulaire  (^)  mesurait  environ 
mille  mètres  sur  sept  cent  cinquante  mètres,  y  compris  les  fossés, 
étant  circonscrite  par  les  voies  actuelles  suivantes  :  face  S.-E.",  bou- 
levard Bonnard;  face  N.-O.,  boulevard  Norodom;  face  N.-E,, 
boulevard  de  la  Citadelle;  face  S.-O.,  rue  Mac  Mahon.  Durant  l'ère 
Minh  mçng,  après  la  prise.de  la  citadelle  sur  les  rebelles,  elle  fut 
détruite;  mais  on  en  édifia  une  nouvelle  ayant  même  orientation 
que  la  première,  ne  mesurant,  y  compris  les  fossés,  qu'environ 
six  cents  mètres  sur  chacune  de  ses  quatre  faces  et  limitée  par  les 
voies  suivantes  actuelles  :  face  S.-E.,  rue  Taberd;  face  N.-O.,  rue 
Richaud  (ancienne  rue  des  Mois);  face  N.-E. ,  rue  Rousseau  (ancienne 
rue  de  Tdy  ninh);  face  S.-O.,  rue  de  Bangkok.  Cette  seconde  cita- 
delle fut  démantelée  par  les  Français,  après  sa  prise,  qui  eut  lieu 
le  17  février  1869. 

On  constate  bien  ici  la  terreur  effroyable  que  les  vivants  ont 


fil  élever  celte  stèle  Lé  cong  miéu  bi  ^ 
^  jfiff)  et  en  composa  i*inscri|j- 
tien,  pour  perpétuer  la  mémoire  du 
grand  homme,  mort  en  i839,  sep- 
tième mois ,  trentième  jour  (  â  5  août  ) , 
âgé  de  soixante-neuf  ans.  Son  titre 
posthume  est  Thdi  bào  -j^  ^.  En 
dehors  de  la  clôture  et  sur  la  face  est, 
on  aperçoit  Tinévitable  autel  élevé  à 
Hâu  thi  )^  ^,  qui  est  Ci  long  ^  f| 


(  61s  de  Cong  cong  ^  X  )  ^  honoré 
comme  génie  de  la  terre,  xà.  j|£. 
(Couvreur,  Li  Ici,  II,  p.  369.) 

t^î  On  peu!  consulter  à  ce  sujet  le 
plan  de  la  ville  de  Saigon  forli- 
fiée  en  1790  par  le  colonel  V.  Oli- 
vier; réduit  du  grand  plan  levé  en 
1795  par  ordre  du  Boi  de  Cochin- 
chine,  par  Brun,  ingénieur.  (  Tour  du 
monde,  1860,  t" semestre,  p.  55.) 
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des  morts.  Après  avoir  dompté  cette  rébellion  qui  aurait  pu  ren- 
verser le  trône,  non  seulement  la  citadelle  fut  désertée,  mais  elle 
fut  détruite,  dans  Tidée  d'anéantir  à  jamais  le  souvenir  des  hor- 
ribles hécatombes  qui  suivirent  la  prise  de  la  forteresse.  Ces 
mêmes  idées  avaient  déjà  été  celles  de  Gia  long  lorsqu'il  établit  par- 
tout, après  la  pacification,  dans  chaque  chef-lieu  de  chacune  des 
provinces,  une  citadelle  nouvelle  pour  le  nouveau  gouvernement  : 
il  ne  pouvait  administrer  dans  des  constructions  qui  avaient  été 
témoins  des  actes  d'une  dynastie  éteinte. 

11  nous  souvient  que  lors  des  fouilles  entreprises  en  1877  pour 
l'édification  de  la  cathédrale  de  Sàigàn,  c'est-à-dire  dans  l'enceinte 
de  la  première  citadelle,  on  mit  à  jour  une  certaine  quantité  de 
sapèques,  mais  aucun  souvenir  ne  nous  est  resté,  tant  sur  les 
inscriptions  des  monnaies  que  sur  la  nature  du  métal. 

Rébellion  au  Tonkin  de  Nâng  van  vdn  ifll  1^  S .  —  Nous  n'avons 
retrouvé  sur  ce  chef  feudataire  de  Bào  lac  ^ift  aucun  renseigne- 
ment autorisant  à  admettre  qu'il  ait  fabriqué  des  monnaies  portant 
l'inscription  Nguyén  long  X  M . 

Les  vallées  du  Sang  ihwimg  fit  ^  et  du  Sang  cdu  iftt^:^  ouvrent 
les  deux  lignes  principales  de  pénétration  du  delta  septentrional 
vers  la  frontière  de  Chine;  elles  sont  suivies  par  la  grande  route 
mandarine  qui  va  de  Bac  ninh  au  phu  de  Lg^ng  ihwcmg  et  à  Z^ng' 
è(m  et  par  la  route  qui  relie  Bac  ninh  à  Cao  bàng  par  Th4i  nguyén. 

Pendant  de  longs  siècles,  le  Yen  ^Ae  $  lÉ,  situé  au  débouché  de 
ces  deux  grandes  voies  de  communication  avec  la  Chine,  a  été 
soumis  aux  incessantes  incursions  des  bandes  de  pirates  venues  du 
Koàng  si  tilS ,  grossies  des  montagnards  habitant  la  région  qui 
sépare  le  Yen  the  de  la  province  chinoise. 

Depuis  i865,  cette  région  du  Yen  thé  était  occupée  militaire- 
ment par  des  Chinois  réguliers,  avec  l'assentiment  un  peu  forcé 
de  la  Cour  de  Hue,  Ils  occupaient  l'ancienne  citadelle  annamite  de 
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Ttnh  d(fo  ^  iH ,  située  dans  la  plaine  de  Nhâ  nom  H  !| ,  d'où  ils 
furent  délogés  en  mars  i88/i  par  une  colonne  partie  de  Bâc  ninh 
et  ayant  pour  objectif  la  citadelle  de  Thdi  nguyén. 

Une  sapèquerie  assez  importante,  installée  dans  ce  fort,  fabri- 
quait, parait-il,  des  monnaies,  avec  le  fer  provenant  des  mines 
voisines.  Nous  ignorons  quelle  inscription  portaient  ces  pièces. 

On  racontait  aussi  qu'une  sapèquerie  aurait  existé  dans  la  pro- 
vince mw&ng  MS  de  Hàa  blnh  ft^(^).  Renseignements  pris,  les 
vieux  Quan  long  'ë  ^  des  six  chdu  H\  assurent  que  jamais  il  n  a 
été  installé  d'atelier  de  ce  genre  sur  leur  territoire. 

Enfin  on  trouve  encore  aujourd'hui,  dans  la  province  de  Hài 
du'chikg^  près  de  la  route  de  B&i^  triéu  X  tA  à  Tràng  bçch  :g  ô  ^  à 
environ  un  kilomètre  du  poste  actuel,  quantité  de  creusets  et  de 
résidus  qui  permettent  d'établir  l'emplacement  où  se  trouvaient 
des  ateliers  d'exploitation  métallurgique  (voir  page  3/io);  les 
constructions  sont  complètement  ruinées  depuis  les  opérations 
dirigées  contre  Lwu  ky  ff^^. 

D'après  les  dires  des  habitants,  on  aurait  fabriqué  de  la  n^on- 
naie  dans  ce  lieu  au  temps  de  l'ère  Gia  long;  cette  légende  semble 
peu  digne  de  foi. 

^^"^  Les  mwàmg  de  cette  province  mites.  Leur  idiome  n'est  presque  que 

(anciennement  Phwnmg  Idm  ^  ^)  de  Tannamite  mal  prononcé.  (Chéon, 

paraissent  constituer  un  rameau  issu  Cours   de    langue   annamite.    Hanoi, 

de  la  même  branche  que  les  Anna-  1901,  p.  5o9.) 
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SYMBOLES. 

A  Hué,  des  symboles  ornent  les  portiques  doanant  accès  aux 
différentes  constructions  qui  constituent  la  résidence  royale.  Ces 
portiques  supportent,  en  leur  milieu,  le  soleil  et  la  lune  dans  la 
nuée  lumineuse,  ou  l'un  de  ces  deux  astres  seulement,  selon  l'en- 
droit où  ils  sont  implantés.  Dans  la  partie  centrale  de  ces  por- 
tiques, entourée  par  les  symboles,  figure  une  inscription  tirée  des 
livres  canoniques. 

La  place  prééminente  réservée  aux  symboles,  après  las  deux 
astres,  sur  les  quatre  piliers  formant  la  triple  entrée,  indique  quil 
faut  rechercher  la  signification  de  cette  symbolique  chinoise  dans 
l'ordre  le  plus  élevé,  à  savoir  dans  les  idées  divines  et  philoso- 
phiques, ainsi  que  dans  les  légendes  les  plus  anciennes.  Msdgré  la 
différence  de  pays,  l'Annamite  n'a  pas  de  génie  qui  lui  soit  propre  : 
toutes  les  notions  scientifiques,  tous  les  ouvrages,  au  premier  rang 
les  livres  religieux,  lui  sont  venus  des  Chinois,  quoique  demeurant 
toujours  fort  au-dessous  d'eux.  Il  n'y  a  donc  aucune  différence 
dans  les  religions  des  deux  peuples. 

L'altération  de  la  conception  originale  du  culte  de  la  Nature 
ayant  amené  le  polythéisme  etl'idôlatrie,  la  divinité  se  manifeste 
par  une  grande  variété  d'attributs  qui  se  réfléchit  dans  une  multi- 
tude de  symboles.  Aussi ,  quoique  chaque  symbole  n'exprime  posi- 
tivement qu'une  des  qualifications  de  la  divinité,  virtuellement 
cependant,  tous  en  font  pressentir  l'unité  et  l'étendue.  Gw  sym- 
boles, étant  ici  rigoureusement  exempts  de  tout  anthropomorphisme , 
sont  naturellement  froids  et  simples.  Tous  ces  symboles  se  retrou- 
vent tant  sur  des  portiques,  identiques  à  ceux  de  la  résidence 
royale,  placés  à  l'entrée  des  sépultures  des  souverains,  que  sur 
des  monnaies,  peintures  murales,  cloisonnés,  cuivres,  porcelaines, 
incrustations,  broderies  et  laques. 

Il  n'est  peut  être  pas  téméraire  d'essayer  une  classification  de 
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ces   symboles,   leur   valeur   restant   d'ailleurs    indépendante    du 
système  adopté;  on  les  présentera  donc  dans  l'ordre  suivant  : 

la  Création  du  monde,  le  culte  du  Créateur,  le  fils  du  ciel; 

le  Culte  des  ancêtres  ; 

le  Taoisme  ; 

le  Confucéisrae  ; 

le  Bouddhisme. 

Avant  d'entrer  dans  notre  sujet,  il  n'est  pas  inutile  de  faire 
remarquer  que,  lorsque  les  divinités  perdent  leur  caractère  anthro- 
pomorphe, leurs  attributs  sont  animés,  divinisés  par  l'adjonction  de 
banderoles  flottantes  ayant  le  caractère  des  flammes,  de  la  lumière, 
déterminant  la  puissance  du  soleil,  de  la  divinité.  (Le  dictionnaire 
Khung  hi  dit  que  <tsur  la  terre  il  y  a  le  feu  et  au  ciel  le  soleil;  la 
partie  la  plus  pure  du  principe  du  feu  c'est  le  soleil tî.)  De  plus,  si 
dans  le  principe,  les  objets  rituels  variaient  de  forme  ou  de  décor 
suivant  les  cultes,  ce  caractère  si  distinct  s'est  effiacé  peu  à  peu,  le 
Taoisme  et  même  le  Confucéisme  s'étant  parés  des  splendeurs  du 
Bouddhisme.  C'est  cette  tolérance  réciproque  des  trois  doctrines 
qui  a  fait  dire  aux  Chinois  :  iam  gido  nhdt  gido  H  ffc  —  ffc  et  les  trois 
doctrines  n'en  forment  qu'unes.  Enfin,  un  certain  nombre  de  ces 
symboles,  représentés  sur  des  monnaies,  mais  dépourvus  d'in- 
scriptions explicatives,  étant  entourés  d'une  profonde  obscurité 
même  pour  les  lettrés,  conservateurs  de  la  pure  doctrine  dont  le 
fils  du  Ciel  est  le  chef  très  orthodoxe,  le  lecteur  voudra  bien  nous 
pardonner  nos  hardiesses  apparentes,  ou  excuser  nos  hypothèses. 
Ajoutons  encore  que,  dans  tous  les  pays  de  culture  chinoise,  une 
grande  importance  est  réservée  à  la  symbolique  du  nombre.  Les 
chif&es  qui  occupent  les  principaux  rôles  sont  les  chiflres  impairs. 
Les  chiffres  impairs  sont  qualifiés  de  lumineux,  mâles,  parfaits, 
dtp(yng;  les  chiffres  pairs  sont  considérés  comme  obscurs,  femelles, 
imparfaits,  âm.  L'unité,  premier  chiffre  impair,  la  monade,  est  le 
chiffre  créateur  par  excellence  :  c'est  la  divinité;  tout  part  de  l'unité. 
Le  chiffre  trois  est  la  réunion  des  premiers  nombres,  pair  el  impair  : 
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c'est  la  triade  qui  crée  et  conserve  toutes  choses.  Puis,  des  chiffres 
impairs  cinq,  sept  et  neuf,  c'est  Tennéade  qui  a  la  plus  grande 
importance. 

1**  Création  du  monde,  culte  du  Créateur,  le  fis  du  ciel. 

Le  Grand-extrême,  Thài  cwc  ic  S»  le  principe  de  toutes  choses; 
la  loi  qui  régit  tous  les  êtres;  la  matière  primordiale  de  l'univers, 
le  chaos. 

La  Genèse  I,  en  termes  sublimes,  dit  : 

Au  commencement,  Dieu  créa  les  cieux  et  la  terre. 

La  terre  ëtail  informe  et  vide;  il  y  avait  des  ténèbres  à  la  surface  de 
Tablme,  et  Tesprit  de  Dieu  se  mouvait  au-dessus  des  eaux. 

Dieu  dit  :  Que  la  lumière  soit!  Et  la  lumière  fut.  Dieu  vit  que  la  lumière 
ëtnit  bonne;  et  Dieu  s<^para  la  lumière  d'avec  les  ténèbres. 

Dieu  dit  :  Qu'il  y  ait  une  étendue  entre  les  eaux,  et  quelle  sépare  les 
eaux  d'avec  les  eaux.  Et  Dieu  fit  l'étendue,  et  il  sépara  les  eaux  qui  sont  au- 
dessous  de  l'étendue  d'avec  les  eaux  qui  sont  au-dessus  de  l'étendue  Et  cela 
fut  ainsi.  Dieu  appela  l'étendue  ciel. 

Dieu  dit  :  Que  les  eaux  qui  sont  au-dessous  du  ciel  se  rassemblent  en  un 
seul  lieu  et  que  le  sec  paraisse.  Et  cela  fut  ainsi.  Dieu  appela  le  sec  terre,  et  il 
appela  l'amas  des  eaux  mers^^^ 

Voyons  maintenant  les  idées  de  la  pure  orthodoxie  chinoise  à 
ce  sujet  : 

On  chercherait  en  vain  dans  les  livres  chinois  l'idée  de  création,  au  sens 
complet  du  mot,  c'est*à-dire  de  production  du  néant.  Pour  les  philosophes  de 
l'Extréme-Orient,  comme  pour  les  Grecs  et  les  Romtiins  de  l'antiquité  païenne, 
l'éternité  de  la  matière  est  dogme  fondamental.  D'après  eux,  le  monde  a 
toujours  existé  et  existera  toujours,  roulant  dans  un  cercle  sans  fin  d'évolu- 
tions successives  ^^\ 

L'univers  et  chacune  de  ses  parties  sont  composés  de  deux  principes  coé- 
ternels,  infinis,  distincts,  mais  inséparables.  On  les  nomme  Li  eiKn  (H  K). 
lÂ  est  le  principe  d'activité,  de  mouvement,  d'ordre  dans  la  nature.  .  .  Kn 

m 

^*)  Versets  i,  2,  3,  4,  6,  7,  8,  P-  27-  Nous  écourtons  bien  à  regret 
9.  —  Version  Segond.  ces  citations  ;  le  livre  entier  du  P.  Le 

t^î  Le  Gall,  Ije  philoêophe  TchouHi,        Gall  serait  à  reproduire. 
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est  la  masse  gazeuse,  aériforme,  indispeusable  à  son  ooprincipe  Ià,  qui  sans 
elle  ne  saurait  agir,  ni  même  eiister,  car  il  manquerait  de  point  d^appui^^). 

Lorsque  la  matière  avec  ses  deux  modes  (  ^  FS  ;2S  K)  évolue  et  se  répand 
librement  (ce  quon  exprime  par  les  mots  4||  et  j§),  alors  le  ciel,  forme  de 
la  portion  matérielle  plus  pure  et  plus  subtile,  s*élëve  et  flotte  en  haut,  tandis 
([ue  la  terre  se  condense  et  demeure  en  bas  (^). 

Tm  ^'  (  jic  ft)  ^^^  ^^  autre  nom  du  principe  d'activité  (Lt),  considéré 
maintenant  par  rapport  à  la  formation  prochaine  des  êtres.  11  peut  se  définir  : 
Tensemble  des  énergies  de  la  masse  universelle,  la  cause  formelle  prochaine 
du  monde  dans  chacune  de  ses  parties  ^^\ 

Par  Teffet  du  mouvement  giratoire  continu  et  extrêmement  rapide  doù 
naquirent  la  chaleur  et  la  lumière,  les  molécules  les  plus  subtiles  de  la 
matière  ([^  (^  j2S  K)  s'élevèrent  insensiblement  jusqu'au  sommet  du  neu- 
vième orbe  céleste.  Ces  neuf  orbes  (iL  â[)  ^®  ^^^^  P^^  ^^  sphères  parfaites, 
détachées  les  unes  des  autres,  mais  se  développent  en  spirale  continue,  comme 
un  ressort  de  montre.  . .  Ainsi  fut  formé  le  ciel. . .  Cependant  les  molécules 
plus  grossières,  froides  et  ténébreuses,  se  déposaient,  se  condensaient  pour 
former  la  Terre,  qui  demeure  immobile  au  centre  du  système,  semblable  à 
une  grande  et  large  feuille  que  Tair  environne  de  toutes  parts  (^). 

Ces  idées  sur  le  chaos  sont  représentées  graphiquement  d'une 
Foule  de  manières  et  selon  qu'il  s'agit  du  moment  qui  a  précédé 
ou  de  celui  qui  a  suivi  la  formation  de  l'homme. 

Dans  le  premier  cas,  les  formes  visibles  adoptées  de  la  dualité 
dans  l'unité,  sont  : 

A.  un  simple  cercle  absolument  vide;  le  cercle  est  le  sym- 
bole naturel  commençant  et  finissant  en  iui-mème,  mais  cepen- 
dant renfermant  tout  en  lui-même  ; 

B.  un  disque  ; 

G.  un  cercle  contenant  deux  spirales  concentriques  partant 
d'un  même  centre,  et  évoluant  dans  le  môme  sens  de  gauche  à 
droite,  c'est-à-dire  de  l'ouest  à  l'est î^'; 

(^^  LeGall,p.  99.  ^^^  Les    ammonites   fossiles   sont 

(^)  lUd.^  p.  3i.  appelées  pierres  cosmiques,  (/Lat  c^^ 

(')  Ihid.,  p.  3^.  33.  ihgehy  à  cause  de  leur  ressemblance 

^*)  /Wrf.,  p.  37,  38.  avec  ce  symbole. 
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D.  deux  cercles  excentriques,  dotil  l'extérieur  est  obscur  et 
l'intérieur  clair  W; 

E.  un  cercle  divisé  en  deux  parties,  l'une  noire,  l'autre  blanche , 
par  deux  demi-cercles  opposés;  au  centre  de  dm  et  du  repos  se 
trouve  nécessairement  la  racine  de  dwtmgy  comme  au  centre  de 
du*(yng  et  du  mouvement  est  aussi  la  racine  de  dm.  a  C'est  la 
matière  universelle  divisée  obliquement  en  ses  deux  modes  ^^'.i^ 
Cette  figure  est  appelée /utotou domoe  H  S»  par  les  Japonais. 

(rLes  deux  principes  âm  et  dwtmg,  en  s'unissant,  constituent 
tous  les  êtres  matériels.  Le  principe  dwfng  ^  correspond  au  plus 
parfait,  et  le  principe  Am  1$  correspotid  au  plus  imparfait  de  deux 
êtres  qui  sont  opposés  entre  eux  ou  qui  vont  naturellenient  en- 
semble, comme  sont  le  ciel  et  la  terre,  le  soleil  et  la  lune,  le 
souverain  et  le  sujet,  l'homme  et  la  femme,  le  mâle  et  la  femelle, 
l'action  et  le  repos,  le  jour  et  la  nuit,  la  lumière  et  les  ténèbres  ou 
l'ombre,  le  beau  et  le  mauvais  temps,  le  sud  et  le  nord'^l  t) 

Les  symboles  créateurs  et  destructeurs  des  Chinois,  dwmg  et 
dm,  se  retrouvent  dans  l'érèbe  et  la  nuit  des  Grecs  et  dans  le  lingn 
et  la  yoni  des  Hindous;  mais  cette  doctrine  spéculative  ne  s'est 
jamais  transformée,  chez  les  peuples  de  culture  exclusivement  chi- 
noise, en  des  images  syoïboliques  ayant  pour  objet  le  culte  de  la 
fécondité  universelle;  ce  culte,  qui  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité, est  celui  de  la  force  régénératrice  du  soleil  au  printemps  et 
l'action  de  cette  force  sur  tous  les  êtres  de  la  nature.  Presque 
dans  chaque  rue  de  chaque  ville  de  l'Inde  anglaise,  ces  symboles, 
affectant  des  formes  et  des  dimensions  diverses,  peuvent  être  vus, 
soit  en  pierre,  soit  en  métal.  Ces  symboles  sont  caractérisés  par  un 
corps  cylindrique  souvent  à  bout  arrondi (*',  s'élevant  perpendicu- 

(^)   Tây   Tkanh  ci  giâm  H  fKf  1&  ^^^  Couvreur,  DicL  dUAotf,p.  S9«. 

j£ .  Miroir  des  antiquités  du  musée  im-  (^)  Le    linga    peut  n^étre     qu'un 

périaly  Q.  89,  p.  i.  simple  caillou  roulé  dans  le  lit  d'une 

t^ï  \a}  Gall,  Tchou  flt,  p.  99,  100.  riviore,  ayant  la  forme  ovoïde. 
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lairement  d  une  rigole  creusée  dans  une  plate-forme  munie  d'une 
gouttière  d'où  s'échappe  l'eau  répandue  sur  la  colonne  :  le  linga 
entouré  par  la  yont ,  priape  et  ctéis  réunis  ;  la  yoni  indique  l'énergie 
femelle  et  le  lingUy  emblème  ithyphallique  des  Grecs,  représente 
l'énergie  mâle.  Le  linga  est  la  forme  matérielle  de  Çiva  en  tant  que 
divinité  présidant  à  la  génération,  tandis  que  la  yoni  est  emblé- 
matique de  sa  Çakti^^\  qui  est  son  épouse  ou  la  divine  énergie  sous 
une  personnification  féminine. 

Le  culte  du  linga  y  qui  est  la  forme  la  plus  usitée  du  Çivaîsme, 
était  très  répandu  chez  les  Ghams,  population  de  race  malaise 
et  de  culture  indienne;  une  partie  des  monuments  édifiés  par  ce 
peuple,  et  dont  d'imposantes  ruines  subsistent  encore  en  Annam, 
était  consacrée  à  cette  divinité.  Les  temples  les  mieux  conservés 
sont  ceux  de  Po nagar  à  Nha  trang  ^  ^.  On  y  rencontre  le  linga, 
avec  visage  de  Çiva  sculpté  en  ronde  bosse,  mukhalingay  tel  qu'on  le 
voit  aussi  à  Bangkok ,  dans  la  cour  de  l'enceinte  du  Vat  Phoy  temple 
de  l'immense  Bouddha,  couché  sur  le  côté  droit,  dans  la  pose  du 
Nirvana.  Gette  population  cham  est  maintenant  en  partie  musul- 
mane. 

Le  linga,  dans  sa  forme  simple,  se  retrouve  aussi  aux  ruines  de 
Phnom  Bakhengy  situées  à  l'ouest  du  chemin  conduisant  d'Angkor 
vat  à  Angkor  thôm. 

Le  Japon  possède  également  des  temples  consacrés  à  ce  culte , 
mais  les  symboles  en  ont  été  presque  partout  détruits,  après  la 
révolution  de  1867;  on  les  cherche  vainement,  par  exemple,  au 
temple  si  pittoresque  de  l'enfantement,  San  no  miya  £  ^  £  {San 
cung),  à  Nik  ko  B  5t  :  un  vandalisme  absurde,  produit  du  préjugé 
ridicule  de  la  mysticité,  les  a  fait  disparaître.  Ces  pierres  divines 
caverneuses  ou  à  calottes  débordantes,  selon  le  cas,  portent  le  nom 
de  âm  dw(fng  thdn  thç^h  ^  P^  Jt  ^ . 


(^)  Dans  d'autres  caractères,  elle  perle  d  autres  noms. 
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Lorsque  la  période  de  la  formation  de  rbomme  est  arrivée,  l'art 
la  représente  par  trois  symboles  : 

F.  les  (deux)  anneaux  couplés,  vtén  lien  haàn^^^  IB  Sft  31,  appelés 
populairement  les  deux  anneaux  d'or,  sang  km  hoàn  ft  ^  31  ; 

F^  les  (deux)  carrés  florissants,  ^ng  phivofig  W-  iî ^  nommés 
aussi  populairement  les  deux  anneaux  de  jade,  song  ngçc  hoàn  9t 
£  31,  ou  anneaux  couplés  carrés,  phivcmg  lien  hoàn  '^  lÊMt; 

le  corail  rouge,  son  hd  thu  M^^> 

A  ce  sujet,  le  a  Mémorial  des  cérémonies  ^  donne  les  explications 
suivantes  : 

Le  fils  du  ciel,  dès  son  arrivée  dans  une  contrée,  commençait  par  brûler 
un  amas  de  bois  sur  un  tertre  en  llionneur  du  ciel. 

Le  sacrifice  offert  au  ciel  dans  la  campagne  avait  pour  but  de  fêter  la  crois- 
sance du  jour.  On  rendait  des  actions  de  grâces  solennelles  à  Tesprit  du  ciel , 
et  on  considérait  le  soleil  comme  son  siège...  La  victime  était  de  couleur 
rousse,  parce  que  le  rouge  avait  le  premier  rang(^). 

Commentaire  : ...  au  solstice  d'hiver  on  honorait  Tesprit  du  ciel ...  On  consi- 
dérait le  soleil  comme  le  siège  où  il  résidait.  L'esprit  du  ciel  n'est  pas  visible  ; 
ce  qu'on  peut  voir  et  contempler,  c'est  le  soleil,  ainsi  que  la  lune  et  les  étoiles. 

La  couleur  rouge  correspond  au  principe  de  la  lumière  et  de  la  chaleur,  au 
midiW. 

Commentaire  :  la  forme  annulaire  est  Tembième  du  mouvement  circulaire ^^^ 

Le  sacrifice  offert  au  ciel  dans  la  campagne  avait  pour  but  de  rendre  de 
Aolennelles  actions  de  grâces  au  ciel ,  spécialement  au  soleil ,  auquel  on  asso- 
ciait la  lune  ^^\ 

L'action  combinée  du  ciel  et  de  la  terre  donne  naissance  à  tous  les  êtres  ^^\ 

D'après  ces  citations,  les  deux  anneaux  circulaires  couplés  s'im- 
posent tout  naturellement  comme  la  figuration  du  soleil.  Ce  qui 

(^)  Bach    thi   thién  t^  vàn  Ig"  H        se  pénétrant    par    leur    périphérie. 

•^^  5C>  1^  li^""®  ^^   °^il'^   ^^^^  ^^^  Couvreur>  Lt  fci,  vol.  I,p.  689, 

écrits  en  cent  écritures  différentes.  Bqo. 

—  Dans   l'écriture    imngée,    twomg  ^^î  Ibid.,  yol.  1,  p.  690. 

Unh  vàn  ffH^"^,  p.  3i,  le  carac-  (^)  Ibid,,  vol.  1,  p.  709. 

1ère   vién   s'écrit  par  un  cercle,  et  ^^^  Ibid,,  vol.  II,  p.  286. 

le  caractère  hoàriy  par  deux  cercles  ^^^  Ibid,,  vol.  I.  p.  606. 
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peut  encore  le  prouver,  c  est  que  le  caractère  soleil  s'est  écrit  par 
deux  cercles  concentriques,  dont  celui  intérieur  non  fermé  Q^^\ 
et  que  le  caractère  anneau  peut  s'écrire  par  deux  anneaux  accou- 
plés W. 

Quant  aux  deux  anneaux  quadrangulaires  couplés (^),  et  d'après 
les  mêmes  citations,  nous  savons  qu'ils  représentent  la  lune.  La 
forme  des  aires  où  ont  lieu  les  sacrifices  imposait  cette  figura- 
lion  :  ronde  pour  le  soleil,  elle  est  carrée  pour  la  lune  symbolisant 
la  terre.  Il  peut  être  intéressant  de  rapprocher  la  figure  du  carré 
du  caractère  femme,  nû'  A,  qui  devient  la  mère,  mdu  #,  la 
fécondée  aux  seins  nourriciers,  qu'on  a  écrit  ÎK(^). 

Sur  un  sceptre,  nhtr  y,  de  jade,  du  musée  Guimet,  on  voit 
figurer  le  soleil  au  centre  du  sommet  replié  de  l'objet,  partie 
sculptée  en  forme  du  champignon,  chi  ^,  qui  est  un  emblème  de 
longévité;  le  soleil  est  là  représenté  par  deux  cercles  concentriques 
dont  le  champ  de  la  portion  formant  couronne  est  décoré  de 
rayons  giratoires  allant  de  gauche  à  droite  (0)(*),  c'est-à-dire  dans  le 
même  sens  que  le  système  à  double  spirale  :  c'est  le  sens  de  rota- 
tion de  la  terre  sur  elle-même  et  autour  du  soleil  W.  Au  milieu  de 


(^)  L^  thfp  tkong  7^  #  Ml ,  Les  six 
sortes  d'écriture,  Q.  9,  p.  5. 

(^)  Au  sujet  des  anneaux  circu- 
laires, le  P.  Pétillon^AlUmanêlittéraireê, 
p.  9/17, dit:  (rCette  porte  (du  palais) 
comportait  en  effet  des  ornements  à 

jour  dits  j£  31  ^  ('^  ^^  ^^'0  ^" 
anneaux  se  tenant  les  uns  aux  autres.  ^ 
(^)  A  propos  des  anneaux  quadran- 
gulaires, le  P.  Gaillard,  Croix  et 
Swoêtika,  p.  90 ,  dit  :  (vune  paire  de 
nœuds,  rébus  et  calembour  tout  à 
la  foisT),  et  p.  32  :  tf  le  kié  tse  f^  ^^ 
qui  signifie  nœud?}.  Le  P.  Couvreur, 
dans  son  dictionnaire  chinois-fran- 
çais, p.  358,  col.  i,  fait  la  citiition 
suivante  :  crdans  la  haute  antiquité, 


une  corde  à  laquelle  on  faisait  des 
nœuds  servait  de  contrat  ou  d'acte  of- 
(icieK.  On  peut  ajouter  que  ces  quipos 
étaient  aussi  en  usage  au  Nouveau- 
Monde,  parmi  les  Péruviens,  Mexi- 
cains et  Caraïbes.  Kiét,  écrit  "^ ,  si- 
gnifie «de  bon  augure t),  et  écrit  f^  , 
ff  lier,  joindre,  nouerw. 

^*i  Le$  six  9ortB9  d^ écriture  y  Q.  1, 
p.  91. 

(^)  Voir  les  représentations  gra- 
phiques aux  planches  spéciales. 

^^J  Voy,  ces  rayons  giratoires  sur 
les  miroirs  figurés  dans  Tây  Thanh 
ci  giàmy  le  Q.  Sg  presque  en  entier. 
Sur  une  monnaie  de  Tère  chinoise 
Tekéu  too    S  ii   (99^-998)1    ces 
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la  partie  convexe  du  manche  se  trouve  le  caractère  thç^  longévité, 
en  écriture  sigillaire ,  et  au  centre  de  ce  caractère  est  sculptée  la 
lune  figurée  par  deux  anneaux  quadrangulaires.  Enfin,  les  deux 
portions  concaves  du  manche  sont  décorées  chacune  du  caractère 
vçn  X ,  1 0,000 ,  dont  les  bras  sont  repliés  à  angle  droit  une  seconde 
fois  (P).  En  ajoutant  que  ce  sceptre  a  appartenu  au  souverain  de 
Chine  qui  ouvrit  l'ère  Ung  ehtnh  MîE  (1793-1737),  ces  deux 
symboles  ne  peuvent  être  que  le  soleil  et  la  lune. 

Enfin,  sur  le  soubassement  d'un  fourneau  à  incinérer,  lipu  lé  JK 
H,  aux  sépultures  des  Minh  §fl(^),  on  voit  un  motif  décoratif  au 
milieu  duquel  se  distingue  le  soleil  ou  son  équivalent  figuré  par 
un  ovale  festonné  entrelaçant  deux  losanges  représentant  la  lune 
ou  son  équivalent  (F^).  La  place  occupée  par  cet  ensemble  et  en 
cet  endroit  ne  peut  laisser  subsister  aucun  doute  qu'il  s'agit  aussi 
bien  des  deux  principes  constitutifs  du  Cosmos,  le  ciel  et  la  terre, 
dont  l'homme  est  lui-même  formé,  que  des  deux  principes  dm  et 
dtetmg  correspondant  aux  deux  âmes  de  l'homme.  Comme  fils  du 
Ciel ,  tenant  leur  mandat  du  Ciel ,  il  est  clair  qu'on  devait  trouver 
ces  symboles  sur  des  objets  à  l'usage  des  souverains  ou  élevés  à 
leur  mémoire.  C'est  en  somme  l'univers  représenté  par  la  figure 
de  l'œuf  qui  renferme  le  principe  mâle  et  le  principe  femelle  de  la 
nature  :  le  jaune  entouré  par  le  blanc  de  l'oeuf.  C'est  aussi  la  repré- 
sentation du  culte  du  couple  divin  :  le  soleil  et  la  lune.  Le  choix 
d'expressions  invariables  pour  qualifier  ces  deux  symboles  est 
malheureusement  impossible  à  faire  parmi  des  acceptions  aussi 
diverses,  mais  ayant  toutes  pour  origine  le  culte  de  la  nature.  On 
peut  penser  que  les  termes  à  employer  doivent  varier  selon  l'en- 
droit où  figurent  ces  deux  symboles,  mais  toujours  dans  l'ordre  des 
idées  exprimées  ci-dessus.  On  terminera  en  rappelant  que  les  Chi- 
nois croient  que  la  lune  est  habitée,  en  particuHer,  par  un  vieillard 

rayons  giratoires  figurent  sur  le  lis-  (^)  De  Groot,  The  religiou$  system 

tel  circulaire  de  la  iace,  mais  dirigés  of  China ^  book  I,  pi.  89,  en  face 
en  sens  contraire ,  de  droite  à  gauche.        p.  1170. 
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chargé  de  serrer  les  nœuds  du  mariage;  à  cause  de  cette  fonction, 
un  de  ses  surnoms  est  kiét  Ifê.  Ne  peut-on  penser  que  les  Chinois, 
ces  incorrigibles  faiseurs  de  jeux  de  mots,  aient  appliqué  le  sobri- 
quet de  l'habitant  à  la  lune  elle-même  et  aient  représenté  cette 
dernière  par  l'entrelacs,  qui  est  l'attribut  d'un  de  ses  habitants? 

En  ce  qui  concerne  le  corail ,  la  philosophie  chinoise  dit  : 

Le  Tm  ki  est  semblable  à  une  racine  qui  germe  et  monte,  puis  se  divise 
en  plusieurs  branches;  puis  se  divise  encore  et  produit  des  fleurs  et  des 
feuilles,  et  ainsi  de  suite,  sans  interruption.  Le  fruit  une  fois  formé  possède 
également  en  lui-même  un  principe  de  productiou  sans  limite.  U  va  bientôt 
produire  à  son  tour,  et  ce  sera  encore  Taction  infinie  de  T»ai  ki.  Cette  action 
est  incessante  ^^\ 

La  céramique  chinoise  confirme  le  bien  fondé  des  trois  propo- 
sitions précédentes.  Sur  un  vase  cylindrique  en  forme  de  bouteille  W, 
on  voit  figurer  un  motif  décoratif  composé  de  trois  symboles  prin- 
cipaux :  au  centre  une  branche  de  corail  rouge  surgissant  d'un 
vase  décoré  de  cinq  gros  points,  images  des  esprits  des  cinq  points 
cardinaux;  cette  branche  de  corail  domine  le  soleil  placé  à  l'orient 
et  la  lune  à  l'occident.  Sur  ce  vase,  le  soleil  n'est  plus  représenté 
par  deux  anneaux  circulaires,  mais  bien  par  un  seul  disque  conte- 
nant au  rond  le  germe  du  principe  contraire  dm  obscur;  de  même, 
la  lune  n  est  plus  figurée  par  deux  anneaux  quadrangulaires,  mais 
bien  par  un  seul  losange  plein,  variante  heureuse  du  carré,  con- 
tenant au  carré  le  germe  du  principe  contraire  du'img  lumineux. 
L'élément  igné,  principe  de  vie,  source  de  toute  activité,  de  toute 
renaissance  comme  de  toute  destruction,  est  sorti  de  la  coupe  fé- 
conde protégeant  la  création.  Au-dessous  de  cette  première  triade, 
s'en  trouve  une  deuxième  composée  de  trois  vases  à  panse  sphé- 
rique  qui  s'expliquent  ainsi  :  crOn  lit  dans  l'histoire  de  la  Chine 
qu'il  y  a  dans  TOcéan  trois  montagnes  (fles)  enchantées  qu'on 

^^î  Le  G qW^  Le  philosophe  Tchou  Hi,  ^^^  GuMsmd^  Chineseporcelainfi^o^^ 

p.  111.  voL  I,  fig.  33a,  en  face  p.  i5a. 
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nomme  Poung  lai  ^M,  Fang  tcliang  :^  it  el  Ying  tcheau  SU  9H  i  et 
où  demeurent  les  génies.  Dans  un  autre  livre  on  lit  :  les  trois  vases 
[lam  hd)  H  S  sont  trois  montagnes  (îles)  au  milieu  de  la  mer  I^).*» 

Il  est  bien  évident  que  les  séjours  fortunés  des  génies  devaient 
être  éclairés  par  les  deux  astres,  les  deux  forces  productives  de 
Tunivers  qui  engendrent  tout  dans  la  nature;  sans  ces  deux  prin- 
cipes, non  seulement  le  réceptacle  central  n'aurait  pas  été  fécondé 
et  n aurait  rien  pu  produire,  mais  encore  les  trois  vases,  les  trois 
îles,  n'existeraient  pas. 

Enfin,  sur  ce  même  groupe  décoratif,  on  aperçoit  une  troisième 
triade,  composée  de  la  même  branche  de  corail  rouge  et  de  deux 
plumes  de  paon.  Chacun  sait  que  dans  la  hiérarchie  administrative, 
les  fonctionnaires  civils  et  militaires  du  premier  et  du  deuxième  degré 
se  distinguent  par  la  couleur  rouge  du  globule  de  la  coiffure  et  spé- 
cialement ceux  du  deuxième  degré  par  le  corail  rouge;  que  leur 
mérite  peut  être  en  outre  reconnu  par  le  don  d'une  plume  de  paon 
à  un,  deux  ou  trois  yeux.  Il  s'agit  donc  bien  de  la  création,  éclairée 
par  le  soleil  et  la  lune. 

Mais  il  y  a  d'autres  preuves  encore  : 

Dans  les  sacrifices  et  les  offrandes  solennelles  aux  mânes  des 
anciens  souverains,  cries  liqueurs  les  plus  exquises  venaient  après 
la  liqueur  noirâtre  (l'eau  de  puits)  et  après  l'eau  pure  (venue  de 
la  lune)W7). 

Commentaire  :  cr  L'eau  pure  était  celle  que  l'officier  appelé  sêu 
houèi  chéu  ^  f&R  tirait  de  la  lune  au  moyen  du  miroir  métallique 
nommé  m  kién  I^M^''.^  Cette  eau  était  probablement  la  rosée, 
humidité  qui  se  déposait  sur  le  miroir,  pendant  la  nuit,  quand  le 
ciel  était  sans  nuages. 

Commentaire  :  et  Tài  Ichë  M  tfi ,  tertre  rectangulaire  présentant 
la  forme  d'une  pierre  musicale  k'ing  M-  TcJie  signifie  tchë  k'iû, 
coudé,  anguleux,  et  veut  dire  rectangulaire  :#^*'.ti 

t^)  Schlegel,  Uranagraphie  chinoise,  1876,  p.  788.  —  ^^^  Gouvi*eiir,  FJ  ki, 
I,  p.  600. —  W  Ibid.,  I,  p.  601.  —  ^^)  /6td.,  II,  p.  aBg  et  I,  p.  71. 
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(rLe  miroir  solaire,  au  moyen  duquel  on  allumait  le  h^her 
pour  le  sacrifice  au  soleil ,  se  nommait  yang  tmn  M  fii  ou  fou  soui 
^  JB ,  et  le  miroir  lunaire  était  nommé^ng"  tehou  ^  Mf  ;  leur  forme 
matérielle  était  le  rond  et  le  carré  (^).  ^ 

Le  Tày  Tlumh  ci  gidm  prouve  par  des  gravures  que  les  miroirs 
carrés,  thuyng  phy^oag gidm  Hi  ^  tt^en  honneur  sous  la  dynastie 
Hàn^  étaient  de  forme  circulaire  dont  le  centre  est  occupé  par  le 
soleil  représenté  par  un  double  cercle ,  dont  celui  intérieur  est 
décoré  de  deux  yeux  latéraux  (K);  tangent  au  cercle  extérieur  on 
le  coupant  légèrement,  est  un  premier  carré,  puis  un  second,  for- 
mant une  plate-bande  carrée,  dans  laquelle  figurent  douze  tétons 
espacés  déterminant  la  terre  par  les  douze  caractères  du  cycle  duo- 
dénaire,  f^  +  H  31  M  3^  Jfc  $  +  H  ^  '*).  Ces  douze  caractères 
représentent  en  effet  les  douze  parties  égales  divisant  le  jour,  ainsi 
que  les  douze  lunaisons  composant  Tannée  chinoise. 

Ce  même  ouvrage  fait  en  outre  connaître  une  longue  série  de 
miroirs  au  type  des  quadrupèdes  et  sarments  de  vigne  ^\  mais  il 
a  le  soin  de  constater  qu  ils  furent  fabriqués  sous  des  influences 
étrangères;  outre  de  nombreux  modèles  circulaires,  ne  figure 
quun  seul  miroir  quadrangulaire,  pheomg  gidm^^\  Soue  la  dy- 
nastie Bàngy  on  fit  aussi  un  miroir  carré,  mais  sans  aucun  orne- 
menta^. Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  donc  pas  lieu  d*en  faire  état  : 
ce  fut  une  imitation  malheureuse,  en  discordance  avec  le  symbo- 
lisme chinois  ancien  (^). 

G.  Ce  groupe,  cette  triade,  s*étant  modifié  ot  retourné,  il  en 

(^)  Schiegel,  Uranographie  chinoise,  der  chinetischen  Kun$t,  1896.  Cet  au- 

p.  6  i  9.  leur  reproduit  dans  son  livre ,  d'après 

(^)  Q.   39.  p.  A,    6,   et   90  qui  Totivrage  chinois  cité,  quinze  dessins 

doit  être  3o.  (la  fig.  la  à  éehdle  réduite)  de  mi- 

(^)  Q.  60,  p.  là  3&.  roirs  métalliques  circulaires  au  type 

î'*)  Q.  4 G,  p.  98.  des  quadrupèdes  et  sarments  de  vi- 

(^)  Q.  &o,  p.  76.  gne;  les  miroirs  quadrangulaires  n'y 

(^)  Hirth,  Uehfirjrmnde  Einfluue  ût  figurent  pas. 
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est  résulté  une  composition  très  mouvementée  connue  de  tout  le 
monde  :  le  soleil  entre  deux  dragons;  on  dit  populairement  de 
celte  figuration  que  ee  sont  deux  dragons  se  disputant  la  perle, 
Iwtyng  long  tranh^^)  ehâu  m  M  ^^  (T). 

Le  soleil  créateur  est  représenté  par  un  disque  éblouissant  sur 
le  faîtage  des  seuls  bâtiments  où  le  Souverain  préside  aux  céré- 
monies; dans  les  compositions  décoratives,  c'est  le  Thài  ey^c  qui  fi- 
gure par  le  système  spirale  et  flamboyant.  Les  dragons,  êtres  divins, 
esprits  de  la  divinité,  figurent  la  hitte  cosmogoniqoe,  les  deux 
principes  âm  et  du'on^j  causant  des  effets  malfaisants  ou  bienfai- 
sants, toujours  ensemble  mais  toujours  séparés.  Ici,  la  divinité  a 
engendré;  dans  la  figuration  précédente,  c'est  la  terre  fécondée 
qui  a  produit  un  germe  qui  à  son  tour  est  créateur. 

H.  Ce  groupe  très  expressif  se  schématisa  dans  les  assemblages 
de  symboles,  pour  prendre  la  forme  abstraite  plus  simple  de  deux 
banderoles  rigides,  mji&  tl,  retenues  par  un  anneau,  exprimant 
encore  l'idée  de  ciel  créateur  séparant  les  deux  principes  dm  et 
dwomg. 

A  l'appui  de  cette  opinion,  disons  qu'on  voit  figurer  sur  les  mi- 
roirs au  type  des  deux  phénix (*)  (autres  esprits  de  la  divinité,  pro- 
duits de  la  plus  pure  substance  du  principe  igné)  deux  banderoles 
flottantes  dans  les  positions  suivantes  : 

réunies  par  un  anneau ,  elles  entourent  le  soleil  en  séparant  les 

oiseaux  divins; 

retenues  par  les  griffes  d'un  oiseau  dominant  le  soleil,  elles 

séparent  les  phénix; 

tenues  dans  le  bec  d'un  oiseau  planant  au^lessus  du  soleil,  elles 

sont  encore  placées  entre  les  animaux  divins; 

enfin  les  anneaux  sont  passés  au  cou  des  phénix,  les  baude- 
ts) On  peut  dire  aussi  bôo  ^  ou  (^)  Mirmr  des   antiquités.    Q.    &o, 

tn^c-^.  p.  68àB3. 
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rôles  flotlant  derrière  eux,  afin  de  les  empêcher  de  se  combattre 
et  de  se  déchirer. 

L'intention  est  ainsi  très  clairement  figurée. 

Un  autre  miroir  au  type  de  Téternelle  création  (^)  reproduit  ces 
deux  mêmes  banderoles W,  rigides  alors  (comme  les  nôtres),  mais 
toujours  réunies  à  un  anneau,  séparant  les  quatre  points  cardi- 
naux d'une  étoile  à  huit  branches.  Ici,  le  type  est  sévère ^  nécessité 
par  Tensemble;  sur  les  précédents,  Tallure  générale  est  plusdéccn 
rative,  vu  son  caractère  zoomorphe. 

On  retrouve  cette  même  idée  de  triade  dans  le  système  unitaire  : 
le  principe  d'unité  des  trois  agents  universels,  des  trois  puissances, 
tam  tài  3  :J^  :  le  ciel,  la  terre  et  l'homme.  Ces  figurations  nouvelles 
sont  les  suivantes  : 

J.  Les  trois  coudes,  les  trois  crochets,  nommés  au  Japon  mitsu 
dœnoe  H  B . 

K.  Sur  les  plus  anciens  miroirs  (^J,  une  face  fut  d'abord  décorée 
d'un  disque  ayant  une  espèce  d'œil  à  droite  et  à  gauche  :  toujours 
les  deux  principes  opposés. 

L.  Supprimant  la  partie  convexe  de  cet  œil,  il  n'est  plus  resté 
que  la  courbe  concave  toujours  reliée  au  disque.  (On  en  a  fait  l'at- 
tribut de  la  richesse,  sous  le  nom  de  lingot  d'or.) 

M.  Plus  tard,  ce  soleil  est  devenu  fiamboyant. 

N.  Il  s'imposait  qu'on  le  fasse  rayonnant. 

Enfin,  derniers  avatars,  on  l'a  nommé  coquille  précieuse ,  bôi  M , 
et  perle,  chdu  SI. 

A  propos  de  cette  dernière  désignation,  nous  ne  résistons  pas  au 

(^)  Miroir  des  ant^  Q.  89,  p.  ii.  en  entier.  Par  réflexion,  les  miroirs 

(^)  Ces  banderoles   sont  appelles  pouvant  produire  des  images,  comme 

cliquelles,  par  les  écrivains  actuels.  le  créateur  symbolisé  par  le  soleil,  il 

Cliquettes  peut  s'écrire  $anh  ^ .  s'imposait  qu'ils  fussent  ronds.  Dans 

(^)  Tây  Ihanh  ci  giàm,  le  Q.  3g  la  tombe,  ils  illuminent  le  mort. 
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plaisir  de  reproduire  Tintéressante  description  suivante,  qui  est 
une  nouvelle  preuve  qu'en  eiFet  fêtes  et  religions  sont  semblables 
en  Chine  et  en  Annam.  Tous  les  habitants  de  l'Indo-Chine  fran- 
çaise se  souviendront  d'avoir  rencontré  partout  ces  processions  me- 
nées gaiement  à  grand  renfort  du  charivari  des  instruments  de 
musique  et  des  détonations  des  pétards  : 

On  voit  pendant  le  premier  mois  de  Tannée,  mais  surlout  le  soir  de  la  fête 
des  lanternes,  promener  dans  les  rues,  porté  sur  des  perches  de  telle  façon 
qu'on  lui  imprime  des  mouvements  serpentins,  un  immense  dragon  fait  de 
toile,  de  bambou  et  de  papier.  Le  monstre  est  illuminé  au  moyen  de  bougies 
et  de  lanternes  placées  à  Tintérieur,  et  en  avant  des  porteurs  marche  un 
homme  qui  tient  au  haut  d'un  bâton  une  lanterne  ronde,  fortement  illuminée 
pour  qu'elle  ait  Tapparence  d'un  globe  de  feu.  Le  porteur  de  cette  boule  la 
fait  s'incliner  tant6t  dans  un  sens,  tantôt  dans  l'autre,  et  la  tête  du  dragon  en 
suit  les  mouvements,  comme  s'il  s'efforçait  d'engloutir  le  globe  de  feu.  Cette 
lanterne  représenterait-elle  peut-être  le  soleil  du  printemps  d'il  y  a  18,000 
ans'^),  et  ce  dragon  en  toile  serait-il  la  reproduction  du  dragon  azuré  de  la 
sphère  céleste  chinoise,  dont  la  tête,  c'est-à-dire  l'étoile  Spica,  à  la  même 
époque  si  reculée  dans  la  nuit  des  temps,  se  levait  et  se  couchait  en  même 
temps  que  le  soleil  du  commencement  du  printemps?  Le  phénomène  astrono- 
mique d'alors  pouvait  réellement  se  décrire  comme  un  dragon  s'avançant  de 
plus  en  plus  à  la  poursuite  du  soleil  et  finissant  par  l'engloutir;  et  si  les  pro-' 
cessions  qui  se  font  actuellement  en  ont  été  originairement  une  reproduction, 
l'imagination  reste  stupéfaite  devant  l'immense  série  d'âges  à  travers  lesquels 
elles  se  sont  maintenues.  Nous  avons  cru  distinguer  dans  le  baptême  de  feu 
du  tigre,  qui  a  lieu  aussi  à  la  fête  des  lanternes,  une  imitation  analogue  des 
phénomènes  naturels,  quoique  d'origine  infiniment  moins  antique,  et  nous 
ne  croyons  pas  que  soit  l'une  soit  l'autre  des  deux  coutumes  puisse  être  expli- 
quée d'une  manière  satisfaisante,  si  l'on  ne  consulte  pas  le  seul  livre  durable, 
indélébile,  le  ciel  étoile,  qui  conserve  en  caractère  de  feu  le  secret  de  maint 
épisode  de  la  vie  de  l'homme  préhistorique. 

C'est  là  aussi  peut-être  que  l'on  trouvera  pourquoi  depuis  de  longs  siècles 
les  Chinois  décrivent  le  dragon  comme  ayant  une  perle  ou  quelque  autre  pierre 
précieuse  au  front  ou  dans  la  gueule.  Ce  joyau  pourrait  bien  représenter  le 
soleil  printanier,  qui  il  y  a  180  siècles  se  trouvait  dans  la  tête  du  dragon 

(^'  Schlegel,  Uranographie  chinoise,  et  particulièrement  p.  3o,  36. 
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azuré;  et  la  perle  passant  chez  les  Ghînoî»  pour  un  des  plus  purs  de  tous  les 
joyaux,  il  était  naturel  qu'elle  servit  de  symbole  au  pur  feu  céleste  du  prin- 
temps t*). 

Dans  rornementation  des  charpentes  en  bois  des  temples,  si  la 
pièce  est  un  corbeau,  la  tète  du  dragon  est  vue  sur  trois  faces,  et, 
dans  ce  cas,  la  perle  est  généralement  transformée  en  un  disque, 
retenu  entre  l'extrémité  de  la  langue  et  les  dents.  Dans  certaines 
rares  charpentes  en  pierre,  ayant  des  corbeaux  aussi  en  pierre,  la 
perle  est  quelquefois  détachée  du  bloc,  mais  retenue  prisonnière 
entre  les  dents  des  mâchoires  légèrement  écartées.  Les  extrémités 
des  faftages  sont  aussi  quelquefois  décorées  de  dragons,  mais  alors 
la  tête  se  présente  de  face  et  la  perle  est  remplacée ,  dans  la  gueule 
du  dragon,  par  le  caractère  II  phûc  (r bonheur t^.  Sur  des  plats  en 
porcelaine,  fabriqués  durant  Tère  Khang  &t*  (1663-1793),  le  dra- 
gon volant  est  représenté  en  entier,  la  tète  vue  de  face,  et  les  griffes 
des  deux  pattes  de  devant  soutenant  une  tablette  ovale  occupant 
le  centre  du  plat,  sur  laquelle  figure  le  caractère  thç  M  cr longé- 
vité Ti  ;  tout  ce  décor  est  en  bleu ,  y  compris  les  nuages  de  feu  du  fond. 
On  retrouve  ce  même  motif  sur  d'autres  porcelaines  à  décoration 
polychrome. 

Pour  ajouter  à  la  confusion  de  ces  symboles  multiples,  les  sou- 
verains, fils  du  ciel,  tenant  leur  mandat  du  ciel,  dont  la  vertu  est 
brillante  comme  le  ciel,  ont  pris  pour  emblème  le  soleil W  et  le 
dragon  qui  en  émane  et  qui  est  associé  à  son  éternité,  la  partie 
suivant  la  nature  du  tout. 

Le  souverain  qui  gouverne  toutes  les  contrées  qui  sont  sons  le  ciel,  est  ap- 
pelé fils  du  ciel  (^). 

Un  prince  sage  unit  son  action  à  celle  du  ciel  et  de  la  terre,  et  ne  fait 
qu  un  avec  les  esprits,  afin  de  bien  régler  son  administration t^^. 

t^î  De  Groot,  Les  fêtes  armuellemeni  î^î  Comparer  le  soleil  et  Torgueil- 

céUbrées  à  Énumi  (Amoy),  traduction  leuse  devise  de  Louis  XIV:  tuv|i/tiniti# 

C.  G.  Chavannes,Parisi886,  p.  869.  intpar. 

Bioi,Jowmala8iatique,noyemhre  \8liliy  (^)  Couvreur,  Zifci,  vol.  I,  p.  84 

p.  609,  a  écrit  Bmoy,  (^)  Ibid»,  vol.  I,  p.  5i3. 
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On  lit  dans  le  Ckeu  hing  :  ir  Avant  que  les  lu  eussent  perdu  raffeclion  du 
peuple,  il&  étaient  comme  les  assesseurs  du  roi  du  ciel(^)>}. 

Ces  dernières  citations,  ainsi  que  les  précédentes,  font  com- 
prendre pourquoi  les  souverains  de  pays  agricoles ,  comme  la  Chine 
et  l'Anna  m  à  sa  suite,  ont  pris  pour  emblèmes  les  astres  et  le  dra- 
gon. En  effet,  le  soleil  ou  sa  chaleur  et  Teau  étant  indispensables 
aux  récoltes  abondantes,  le  dragon,  habitant  les  régions  humides, 
devait  symboliser  la  pluie  et  la  fécondité.  C'est  pour  ce  même  motif 
que,  dans  les  compositions  artistiques,  on  représente  le  dragon  en- 
touré de  nuages,  qui  se  résolvent  en  pluie.  Le  dragon  est  d'ailleurs 
le  dieu  que  l'on  implore  pour  obtenir  la  pluie  ou  pour  la  faire  cesser. 
C'est  l'image  des  bienfaits  répandus  dans  tout  Tempire  par  de  sages 
souverains. 

Nous  savons  que  le  Souverain,  monarque  absolu,  est  doublé 
d'un  Souverain  pontife,  car  lui  seul  a  le  droit  d'offrir  pour  la  na- 
tion les  sacrifices  au  Ciel,  qui  sont  ceux  par  lesquels  il  sert  le  Dieu 
suprême,  God,  Supremus  Iniperator,  le  Souverain  seigneur,  Tlwçmg 
de  JL^  ^^\  non  le  ciel  visible,  mais  l'Agent  invisible  derrière  le  Ciel. 
Voilà  l'opinion  de  certains  sinologues;  d'autres  n'y  voient  que  le 
premier  des  ancêtres  des  anciennes  dynasties,  assimilé  au  ciel,  ce 
qui  serait  la  raison  pour  laquelle  le  fils  du  ciel  a  seul  le  droit  de 
Tinvoquer.  Ces  prières  et  actions  de  grâces  ont  Heu  une  fois  par 
an,  au  solstice  d'hiver  :  on  accueille  la  venue  des  jours  qui  vont 
grandir,  le  principe  mâle,  dwcmgy  s'est  manifesté. 


(^)  Couvreur,  lA  ki,  volume  II, 
page  629. 

(^)  C'étaient  les  deux  caractères  au- 
trefois employés  par  les  catholiques 
pour  désigner  le  Dieu  des  chrétiens. 
Faut-il  en  conclure  que  l'EgUse  n*au- 
rait  pas  dû  introduire  et  imposer 
Tautce  eipression  Thién  chûa  J^  ^ , 
Maître  du  Ciel?  Quoi  qu^il  en  soit,  le 
pape  Clément  XI,  le  90  novembre 


170&,  a  jogé  opportun  de  clore  par 
un  décret  ex  cathedra  une  dispute  re- 
ligieuse dans  laquelle  la  Cour  de 
Rome  n*était  pas  en  état  d'intervenir 
d'une  manière  satisfaisante.  Les  ma- 
hométans  donnent  à  Dieu  Tappella- 
tion  de  Chân  ckua  J(  ;£ ,  Vrai  Maître. 
Les  protestants  sont  encore  divisés 
sur  ce  point;  les  uns  disent  ThwG>ng 
dé  y  les  autres  Thàn  fjiff . 
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A  Huéj  ces  sacrifices  au  Giei  ont  lieu  au  Namgiao  ^  iSK  ou  lertre 
du  midi,  afin  que  le  Souverain  soit  plus  près  du  sièg^  du  principe 
lumineux,  dtccyng.  Cet  autel,  dont  la  tablette  doit  porter  l'inscrip- 
tion Hoàng  thién  thvçmg  de  ê  ^  -h  ^  ^  Ciel  souverain  Suprême 
régulateur  7),  est  en  plein  air,  dans  un  bois  sacré  de  pins  de  la  rive 
droite  du  fieuve;  il  se  compose  de  trois  terrasses  entourées  de  ba- 
lustrades ajourées  se  superposant.  La  terrasse  supérieure  dallée, 
circulaire  et  surélevée  de  quinze  marches  d*un  diamètre  d'environ 
cinquante  mètres,  est  appelée  grand  tertre,  théi  dàn  H  JK;  sa  sur- 
face est  pourvue  de  trous  d'attente  destinés  à  recevoir  les  montants 
d'une  construction  provisoire  devant  abriter  le  Thu?ç*ng  dé  et  les 
cinq  souverains.  Les  deux  autres  terrasses  sont  carrées  et  vont  s'élar- 
gissant  l'une  sur  l'autre  et  chacune  surélevée  de  cinq  marches.  Au 
pourtour  sont  plantées  des  rangées  de  pins  en  nombre  variable;  le 
tout  clos  d'un  mur  plein  percé  de  quatre  ouvertures  aux  quatre 
points  cardinaux;  en  dehors  de  ces  ouvertures,  un  mur  formant 
écran,  placé  là  comme  une  barrière  contre  les  influences  nuisibles 
{phong  thùy  A  ;tc))  qui  sont  supposées  ne  se  déplacer  qu'en  lignes 
droites.  Dans  l'angle  sud-est  de  la  première  plate-forme  carrée  se 
trouve  un  foyer  circulaire  de  trois  mètres  de  diamètre,  où  sont 
brûlées  les  offrandes. 

A  1 5  mètres  de  l'angle  S.-O.  du  mur  du  Nam  giao  et  en  aligne- 
ment avec  le  mur  S.,  on  aperçoit  le  Palais  de  la  purification,  Trai 
cung  Xft,  entouré  d'un  mur  plein  percé  de  deux  portes,  l'une 
au  S.,  l'autre  au  N.  Après  avoir  pénétré  dans  cette  enceinte  par  la 
face  sud,  en  franchissant  la  cung  mân  fif  P^,  un  grand  nombre  de  pins 
arrêtent  la  vue,  alors  surtout  qu'on  remarque  que  chacun  d'eux 
est  entouré  d'un  anneau  de  fer  supportant  une  plaquette  de  marbre 
avec  inscription.  Les  plus  vieux  arbres  frappent  tout  naturellement 
d'abord  le  regard  et  on  peut  lire  alors,  sur  diverses  plaques,  le 
nom  de  princes  et  la  date  à  laquelle  la  plantation  a  été  effectuée, 
certaines  remontant  à  i84o.  Cependant,  deux  tout  jeunes  arbres 
ne  sont  pas  moins  intéressants  à  rencontrer;  en  effet,  la  plaquette 
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de  celui  piaulé  à  l'ouest  et  près  de  la  cung  mân  porte  rinscriptiou  : 
Toàn  quyén  dçi  thdn,  phû  nam  vtecmgy  Dumi^^Jk&^1Hï\^ 
IIP,  qu'on  peut  lire  :  crDoumer,  Gouverneur  général,  prince  protec- 
teur du  sud  7)  ;  quant  à  l'autre  pin ,  planté  à  l'est  et  près  de  la  même 
porte  y  on  y  lit  l'inscription  suivante  :  Khdm  su'  dqi  thàn^  hO  ^^^  nam 
câng,  Pha  di  e  ft  {Ë  :^  S  tt  #  ^  tft  ^Pt,  dont  la  traduction 
peut  être  ainsi  faite  :  (tBrière,  Résident  supérieur,  duc  protecteur 
du  Sud  «7). 

Il  est  à  remarquer  que,  quoique  les  souverains  de  l'Ânnam  se 
reconnaissaient  vassaux  de  la  Chine,  ils  n'offraient  pas  moins  les 
sacrifices  au  Ciel,  réservés  à  l'empereur  de  la  Chine.  C'est  aussi  le 
cas  pour  la  Corée.  Mais  à  Pë  king  4t  7f(,  le  Nam  giao  est  composé 
de  trois  terrasses  circulaires,  alors  que  celui  de  Hué  n'en  a  qu'une 
seule,  les  deux  autres  étant  carrées  W. 

Le  Nam  giao  de  la  dynastie  Lé  était  tout  naturellement  à  Hà  nOi^ 
alors  capitale  du  royaume.  L'usine  des  allumettes  occupe  actuelle- 
ment ces  terrains.  Cependant,  une  stèle  commémora tive,  abritée 
sous  un  kiosque,  subsiste  encore  et,  espérons-le,  perpétuera  ce 
souvenir. 


(^)  Protecloral,  nhà  ruyAc  hào  k^ 
^  m .  —  Annoter  Didx&nnaire 
Génibrel,  p.  3i&,  coi.  i,  H^. 

(^)  Afin  de  rester  dansia  note,  et 
{^occasion  s'offrant  d'elle-même,  sou- 
haitons leur  à  tous  deux  et  de  tout 
cœur  la  longévité  de  ia  montagne 
du  Sud,  nhup  nam  8cm  chi  f Ao  ^  ^ 

(')  Commentaire  :  Le  grand  sacri- 
fice en  rhonneur  du  Ciel  avait  lieu 
au  solstice  d'hiver,  et  le  grand  sa- 
crifice en  rhonneur  de  la  terre  au 
solstice  d'été.  On  ne  consultait  pas  la 
tortue  sur  le  choix  des  jours,  qui 
étaient  les  mêmes  chaque  année; 
mais  on  la  consultait  sur  le  choix  des 


victimes  (Couvreur,  Lt  ftt,  vol.  I, 
p.  io5).  On  sacrifiait  à  la  Terre  en 
enterrant  une  victime  (dans  une 
fosse)  au-dessus  du  grand  tertre  rec- 
tangulaire f^  fff .  Commentaire  :  Le 
tertre  sur  lequel  on  sacrifiait  au  Ciel 
était  haut,  ^  kaO;  celui  sur  lequel 
on  sacrifiait  à  la  Terre  était  bas,  7^ 
kiâ  (Couvreur,  Li  ki,  vol.  II,  p.  9 5 9). 
Au  solstice  d'été,  on  sacrifiait  k  la 

Terre  dans  les  4t  ^  J'^  ^^  (Cou- 
vreur, Dictionnaire^  p.  35o);  les 
jours  raccourcissent  graduellement, 
suite  de  l'influence  femelle  âm.  Ces 
tertres  se  composent  de  deux  terrasses 
carrées  superposées,  en  retrait  l'une 
sur  l'autre. 


94  >«— 

3^  CtUte  des  ancêtres. 

Les  philosophes  chinois  enseignent  qae  les  obligations  sont  les 
mêmes  pour  les  morts  que  pour  les  vivants.  En  effet,  on  lit  dans 
les  Quatre  lipres  : 

Occuper  les  mêmes  places  que  les  ancêtres,  accomplir  les  mêmes  cérémo- 
nies,  exécuter  les  mêmes  chants,  respecter  ceux  quils  avaient  honorés 
(à savoir,  leurs  pères),  aimer  ceux  qu'ils  avaient  aimés,  leur  rendre  les  mêmes 
devoirs  après  leur  mort  que  pendant  leur  vie,  après  qu'ils  avaient  dispani 
que  quand  ils  étaient  présents;  c'était  la  perfection  de  la  piété  filiale ^^^ 

Tant  que  vos  parents  sont  en  vie,  rendez-leur  obéissance  suivant  les  règles; 
après  leur  mort,  enlerrez-les  selon  les  règles,  et  faites-leur  des  offrandes  selon 
les  règles  ;  alors  on  pourra  dire  que  vous  avez  pratiqué  la  piété  filiale  (^. 

Ils  enseignent  encore  que  deux  âmes  sont  attribuées  à  Thomme  : 
Tâme  raisonnable,  l'âme  intelligente,  tkdn  JMi  ou  hdn  ^,  et,  après 
la  mort,  minh  ^  W,  qui  va  au  ciel,  qui  a  la  faculté  de  sentir,  de  se 
mouvoir  et  conserve  toujours  son  existence;  et  Tâme  animale  ou 
sensitive,  qut  9L  ou  phdch  Ôl,  qui  descend  dans  la  terre (*).  Mais, 
une  preuve  de  la  croyance  que  le  corps  ressuscite  et  que  la  partie 
de  Tâme  qui  participe  de  la  nature  de  la  terre  habite  avec  le  corps 
dans  la  tombe,  nous  est  fournie  par  le  passage  suivant  :  ^Minh 
mqng^i  profaner  son  tombeau  (celui  de  Lé  vànduyet,  près  Sàigdn) 
qui  fut  enchaîné,  et  sur  lequel  il  fit  appliquer  cent  coups  de  bâton, 
seule  honteuse  et  misérable  vengeance  qu'il  put  tirer  d'un  illustre 
serviteur  (^).  7)  Il  est  bien  évident  que  le  souverain  avait  la  conviction 
que  l'âme  serait  humiliée  et  souffrirait  de  ce  châtiment. 


^*)  Couvreur,  p.  û3,  Uk. 

W  llnd.,  p.  iog. 

(')  Voir  par  exemple  le  minhlàu  ^ 
:^  à  la  sépulture  de  Minh  mçng  et 
le  minh  âû>c  |g  làu  k  celle  de  Thifu 
tri  (mais  pourquoi  éwcf  c'est  une 
hérésie);  les  sépultures  de  Gialongei 
de  7t<>  dwc  n'ont  pas  de  pavillon  pour 
le  repos  de  l'esprit  brillant ,  chieu  10 . 

(^)  Il  s'en  suit  que  la  crémation 


n'est  pas  autorisée  par  le  Gode, 
art.  i6i2.  En  effet,  le  corps  doit  res» 
ter  intact,  puisqu'il  a  été  transmis 
par  les  parents;  c'est  un  adage  de 
piété  filiale.  Au  point  de  vue  juri- 
dique chinois,  une  personne  n'est 
considérée  comme  morte  que  lorsque 
le  corps  est  froid. 

(^)   Trwomg  mih  kij ,  Cours  tThistoire 
annami>e,vol.II,p.  936. 
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De  cette  croyance  est  venue  l'institution  des  tablettes  des 
ancêtres  défunts (^),  thdmchû  9tf  ^ ,  qu'on  voit  dans  la  famille  ^  comme 
au  temple  de  Gonfucius.  Ces  tablettes  en  bois  sont  composées  d'un 
socle  carré  et  d'une  planchette  dressée  verticalement  ;  le  socle  est 
carré  parce  qu'il  représente  la  terre,  qui  a  reçu  la  semence,  et 
émet  un  arbre  élevant  vers  le  ciel  le  nom  du  défunt,  d'où  la 
couleur  rouge  emblème  de  la  fécondité,  parce  que  le  soleil  est 
rouge  à  son  lever  ;  la  planchette  est  arrondie  à  sa  partie  supérieure 
pour  figurer  le  ciel;  le  soleil  d'or  dans  la  nuée,  placé  au-dessous 
du  ciel,  sera  le  siège  de  l'âme  :  après  son  passage  sur  la  terre,  elle 
doit  aller  au  ciel  ;  descendue  par  la  génération ,  elle  y  retourne  par 
la  mort.  Les  dnq  éléments,  ngu  hành  £  fr,  quî  constituent,  par 
leur  mélange,  la  matière  dont  tous  les  êtres  sont  composés,  sont 
donc  ici  représentés  :  l'eau  par  les  nuages,  le  feu  par  le  soleil, 
le  bois  par  la  tablette,  le  métal  par  l'or,  et  la  terre  par  le  soubas- 
sement. Une  seule  figure  résumant  tout  un  enseignement 

On  peut  penser  que  le  culte  des  ancêtres,  est  représenté  par  les 
symboles  suivants  : 

les  pierres  musicales ,  khanh  M , 

la  guitare  dite  àhà^^^ 

la  guitare  dite  i&n  tranh  PP  ^. 

Lorsqu'on  frappe  iégèrement  ou  rorlemeul  les  pierres  musicales,  qu'on 
agite  légèrement  ou  fortement  les  cordes  des  deux  espèces  de  luths,  et  que 
les  sons  de  ces  instruments  alternent  avec  les  voix  des  ehanteurs,  les  mânes 
des  ancêtres  arrivent  ^^K 

Commentaire  :  «  Les  pierres  musicales  et  les  luths  étaient  placés  à  la  partie 
supérieure  de  la  salle  du  temple  des  ancêtres  ou  au-dessus  des  degrés  qui  y 
conduisaient  (').  7) 

(^)  Quoique  le  pape  Clément  XI  cétres  la  chapelle  de  leurs  églises, 

prohiba   ce   culte   inoffensif,   toléré  On  doit  ajouter  que  ce  culte  n'est  au- 

par  les  premiers  jésuites  en  Chine,  torisé  ni  par  les  protestants,  ni  par 

cependant,  en  vue  du  prosélytisme,  les  mahométans. 
les   missionnaires   n'ont  jamais   eu  (^^  Couvreur,  Chou  hing^  p.  67. 

l'idée  de  substituera  la  salle  des  an-  ^^^  Ihid.j  p.  58. 
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Les  guitares  ont,  de  nos  jours,  remplacé  les  anciens  luths, 
quoique  ces  derniers  figurent  souvent  dans  la  décoration  des 
porcelaines. 

Le  cornet,  gtde  gia  fi  ^^  pour  faire  les  libations. 

Il  peut  sembler  le  schéma  des  vases  de  ce  type,  de  la  dynastie 
Chdu  19  (^),  quoique  ceux-ci  soient  supportés  par  trois  pieds  (^). 

Sur  les  porcelaines,  le  couvercle  du  cornet,  en  forme  de  losange 
comme  celui  des  vases  des  ChdUy  est  généralement  décoré  du 
caractère  wfn  Hi,  qui  exprime  pour  son  possesseur  le  souhait  d'une 
longévité  devant  atteindre  dix  mille  ans. 

3^  La  religion  de  la  RaisoUy  secte  de  Bqo  It  ou  doctrine  de  LSbo 
quân  ^  S ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Lao  tk  ^^. 

Celte  doctrine ,  dont  la  base  se  trouve  dans  le  Livre  des  Muta- 
tions, est  contenue  dans  le  Livre  de  la  sagesse  et  de  la  vertu, 
Bqo  dth  kinh  itt  IS  8 .  Laocius  disait  que  la  raison  existait  avant 
Tunivers;  Bqo  existait  quand  il  n'y  avait  rien,  quand  le  ciel  et 
la  terre  se  formaient;  mais  le  temps  vint  pour  la  création  de 
Funivers,  et  Bqo  devint  la  mère  de  toutes  choses. 

La  triade  de  ce  culte  consiste  dans  les  trois  pouvoirs  primor- 
diaux, tam  nguyén  H  X ,  qui  sont  :  le  ciel,  la  terre  et  l'eau. 

Laocius  est  populairement  figuré  tenant  un  livre  en  main  et 
monté  sur  le  bufHe  qui  l'emmena  dans  les  régions  célestes. 

Le  Taoisme  est  représenté  par  ses  huits  génies,  bat  tien  A  flll 
ou  fi.  Ces  philosophes,  vénérés  pendant  leur  existence  terrestre 
pour  leur  science  et  leur  conduite  irréprochable,  ont  été  immor- 
talisés après  leur  mort;  ayant  chacun  un  attribut  particulier,  il  est 


(')  Miroir  des   antiquités,    Q.    96,  envoyait  en  présent  un  fragment  de 

p.  i6,  &7.  poisson,  en  souvenir  des  habitudes 

(^)  Dans  des  notes  sur  ie  Japon,  il  icbtyophagiques  du  pays.  Nous  avons 

est  fait  mention  de  ce  cornet,  comme  malheureusement  négligé  de  prendre 

confectionné  en  papier  de  couleur,  note  et  du  titre  de  Touvrage  et  du 

orné    de   dessins,    dans    lequel   on  nom  de  fauteur. 
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facile  de  les  reconnaître,  même  lorsqu'ils  ont  perdu  leur  carac- 
tère anthropomorphe.  Ces  huit  immortels  sont  : 

Chung  ly  quyén  â  Ml  fli ,  qui  réussit  à  composer  l'élixir  de  vie  ; 
vieillard  harhu,  à  ventre  proéminent;  il  tient  un  linh  chi  S^ 
(agaric  branchu,  champignon)  ou  une  pèche,  dào  #Ë,  d'une  main, 
et,  de  l'autre,  l'éventail,  thién  JS  (vulgo  :  qiuiil  la  m),  qui  lui  sert 
à  ranimer  l'âme  des  morts;  c'est  le  principal  des  huit  génies; 

Lu'  dàng  tân  S  fl^  X ,  un  chasse-mouches,  chà  S,  à  la  main; 
porte  sur  son  dos  un  glaive  miraculeux,  kiem  M^  en  signe  du  pou- 
voir surnaturel,  qui  lui  a  été  conféré  de  purger  le  monde  des 
fléaux  et  des  monstres  qui  le  dévastent  ;  il  est  habillé  d'une  robe 
généralement  formée  de  morceaux  d'étoffes  de  diverses  couleurs, 
coupés  en  carrés  ou  en  losanges  ;  c'est  un  des  dieux  de  la  littéra- 
ture ,  en  même  temps  que  le  patron  des  barbiers  ; 

Ly  thiét  quai  ^  Ht  ^^ ,  se  présente  sous  les  traits  et  les  haillons 
d'un  mendiant  boiteux;  il  porte  une  béquille,  fn(k  tm^çmg  TfctiJt, 
et  la  gourde  de  l'immortalité,  hà  là  MÈi;  cette  calebasse  est  popu- 
lairement nommée  le  vase  à  vin ,  t&'u  hà  iffi  ^ .  Sur  les  porce- 
laines chinoises,  on  voit  généralement  s'échapper  de  cette  gourde 
un  mince  filet  hélicoïdal  de  vapeur,  représentant  le  pouvoir  de 
faire  sortir  l'âme  du  corps  pour  aller  dans  les  régions  d'en  haut; 
il  s'en  suit  que  souvent  encore  ce  filet  vaporeux  est  surmonté  de 
cinq  chauves-souris,  allusion  de  bon  augure  aux  cinq  félicités  réu- 
nies, ngu  phûc  tu*&ng  t4p  £IBPIft.  Sur  des  diplômes  de  la 
ff  Société  du  Ciel  et  de  la  Terres),  cette  calebasse  devient  un  brasero 
en  forme  de  gourde ,  hâ  là  M  iÊ,  dans  lequel  se  purifie  le  cinabre , 
dan  ff,  qui  doit  produire  le  remède  conférant  l'immortalité  f^).  Les 
Japonais  représentent  ce  personnage  sous  la  forme  d'un  homme 
jeune,  dont  le  souffle  exhale  des  vapeurs  d'où  surgit  le  mendiant 
boiteux,  ce  qui  est  plus  conforme  à  la  légende  ; 

Tào  qude  cmi  W  H  :B,  est  coiffé  d'un  bonnet  de  cour,  comme 

(^)  Schlegei,  The  hung  league ,  Batavia,  186G,  p.  98. 
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frère  d'impératrice  et  tient  des  cliquettes  de  jade,  song  ngoc 
bàn  II  S  #c  (J^a  bàn  fô  #[ ,  phdch  bàn  j^  #[)  à  la  main;  son  costume 
est  souvent  orné  du  swastika  ; 

Tnpcmg  quà  lâo  ^  ^  ^,  voyageait  sur  une  mule  blanche;  se 
reconnaît  à  un  long  tube  de  bambou,  dAng  1§jf ,  et  à  deux  baguettes 
servant  à  frapper  ce  tambour  spécial  (vulgairement  appelé  l'étui 
à  pinceaux ,  6ng  viet)  ; 

Hàn  M&ng  tù  ®  Sa  •?,  a  pour  emblème  une  flûte,  ngoc  iich 

Lam  ihè  hàa  H  ^  % ,  de  sexe  douteux ,  se  distingue  par  une 
corbeille  fleurie,  hoa  lam  %  £  ; 

Hà  tien  cô  fiï  flli  ^,  restée  vierge,  se  nourrissait  de  poudre  de 
nacre,  ce  qui  lui  assura  l'immortalité;  elle  a  pour  signe  distinctif 
une  fleur  de  lotus  (^),  Itén  hoa  IS  ^E?  ou  le  sceptre,  nhw  y  iaUd- 

U^  Le  confiicéisme ^  qui  fut  restauré  et  conservé  par  KhSng  phu 
^A'  ÎL  ^  HP  .  —  Confucius  disait  que  la  raison  vient  du  ciel  et  qu'il  ne 
comprenait  rien  aux  esprits ,  ni  aux  mystères  de  la  nature ,  ni  à  la 
vie  future.  Ce  philosophe  rapportait  mais  n'inventait  pas,  croyait 
et  aimait  les  anciens,  sans  plus  :  ce  ne  fut  qu'un  instructeur 
moral  et  non  un  apôtre  religieux.  Il  ne  revendiqua  jamais  comme 
siens  les  livres  canoniques  sur  lesquels  repose  cette  doctrine,  dont 
les  membres  sont  les  lettrés,  nhosiWi'±.  Les  souverains,  chefs 
suprêmes  du  nho  gido  M  1k ,  dirigent  leurs  sujets  dans  la  voie  de 
l'orthodoxie  confucéenne. 


^^)  Nelumbo,  nymphéacées.  Les 
feuilles  ne  flottent  point  sur  Teau  à 
la  façon  de  celles  des  nénuphars, 
hh  ^,  mais  s'élèvent  au-dessus  de 
la  surface  à  une  hauteur  qui  peut  être 
parfois  celle  d'un  mètre  ;  feuilles  or- 
biculaires,  peltécs ,  un  peu  concaves, 
larges  de  cinquante  à  soixante-dix 
centimètres:  fleurs  le  plus  souvent 


de  couleur  rose,  mais  les  blanches 
sont  plus  recherchées.  Sa  naissance 
au  sein  des  eaux  Ta  fait  considérer 
comme  le  symbole  de  la  génération. 
Elle  est  aussi,  à  cause  de  ses  nom- 
breuses graines,  le  symbole  d'une 
nombreuse  postérité  (ainsi  que  'la 
grenade).  Le  caractère  iw  ^  veut 
dire  fils,  mais  aussi  graine,  pépin. 
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Les  livres  canoniques  auxquels  on  s'est  déjà  référé  et  auxquels 
il  sera  fait  souvent  encore  d'autres  emprunts ,  sont  : 

Les  cinq  livres ,  ngû  kinh  j£  8 ,  comprenant  :  le  cr  Recueil  des 
poésies  7),  thikmh^  M,  composé  de  39,âsiâ  mots  ou  caractères;  les 
(T  Anciennes  annales  de  TEmpire^,  tfuy  kinh  #SI,  composées  de 
26,700  mots;  le  tr Mémorial  des  usages  et  cérémonies t?,  le  hyUStlt^ 
composé  de  99,0^0  mots;  le  a  Livre  des  mutations?),  dich  kinh  ^  S, 
composé  de  11/1,707  mots;  le  cr Printemps  et  l'automne d,  xuân  thu 
^  ft ,  ou  (T  Annales  particulières  de  la  principauté  de  Lou  d  ,  com- 
posé de  18,000  caractères. 

Aux  cinq  ouvrages  précédents  on  doit  ajouter  les  quatre  livres, 
ta'  thy  PS  # ,  qui  sont  :  la  tr Grande  étude?),  difi  hçc  :k9^^  com- 
posée de  1,753  caractères;  cr l'Invariable  milieux,  trung  dung  + 
H,  composé  de  3,568  caractères;  les  cr Entretiens  de  Gonfucius  et 
de  ses  disciples?),  /u4^  ngû'  8^^,  composés  de  16,917  caractères, 
et  les  (T  Œuvres  de  Mencius?),  Mçnh  fà'  â;  "F,  composées  de  36,877 
caractères. 

Ghaque  dynastie,  lors  de  son  avènement  au  trône,  élève  dans 
sa  capitale  un  temple  à  la  littérature ,  van  mien  lit  M  9  dont  la 
place  d'honneur  est  réservée  à  la  tablette  de  Gonfucius,  le  très 
parfait,  iq^i  thành  :h  A;  les  Lé  l'avaient  à  Hà  n(n,  les Nguyên  l'ont 
à  Hué. 

Le  temple  confucéen  de  la  ville  de  Hà  n^i  a  été  édifié  en 
l'année  1070  en  dehors  et  sur  la  face  sud  de  l'ancienne  citadelle, 
maintenant  démolie.  Il  se  compose  de  quatre  pylônes  d'entrée 
orientés  sud,  auxquels  succèdent  cinq  grandes  cours  en  enfilade, 
dirigées  vers  le  nord,  de  profondeurs  inégales  et  séparées  par  des 
murs  percés  déportes,  formant  ainsi  un  long  parallélogramme  clos 
de  murs  mesurant  plus  de  trois  cents  mètres  de  profondeur  sur 
environ  soixante-dix  mètres  de  largeur. 

On  accède  à  la  première  cour  par  la  porte  du  temple  de  la  litté- 
rature, van  mieu  mon  3!t  iifi  PI  ;  l'accès  à  la  deuxième  cour  se  fait  par 
une  grande  porte  ceiitrale,  dq,i  trung  tnén  ;fe  +  PI,  et  par  deux 
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portes*  latérales  :  une  à  Test,  dite  cw  nhdn  mân  ^  tl  PI,  et  l'autre 
à  l'ouest,  dite  do  ngâi  mân  ij^  H  PI .  On  pénètre  dans  la  troisième 
cour  en  traversant  un  belvédère  central  dont  l'étage  est  muni 
d'ouvertures  circulaires  :  c'est  le  Â'Aw^(^)  vàn  (^oc  S  ^  M  ;  il  y  a  en 
outre  une  porte  de  chaque  côté  de  ce  pavillon  :  à  l'est  la  me  vàn 
mân  If  lit  PI  et  à  l'ouest  la  ti  vàn  mân  ;ït  3!t  PI .  Au  milieu  de  cette 
cour  se  trouve  le  puits  de  la  clarté  du  ciel,  thién  quang  tînh  Ji  X 
^,  vaste  pièce  d'eau  carrée,  décorée  de  balustrades  ajourées  sur 
ses  quatre  côtés.  Sur  chacune  des  faces  est  et  ouest  de  ce  bassin ,  se 
voit  un  pavillon  des  stèles  des  docteurs ,  dé  danh  bi  Anh  jB  £  ff 
^ ,  flanqué  chacun  de  stèles  en  marbre  (^)  supportées  par  des  tortues , 
aussi  en  marbre,  au  nombre  de  quarante  et  une,  disposées  en  trois 
rangées  de  1 8 ,  â  et  â  i .  Chaque  stèle  porte  une  inscription  lapi- 
daire indiquant  l'année  de  l'examen  et  celle  de  son  érection,  et  fait 
connaître  le  nombre ,  les  noms  et  le  lieu  d'origine  des  trois  classes 
de  docteurs  (^)  reçus  à  chacun  des  examens  triennaux  (^)  passés  à  la 
capitale  depuis  l'an  i/i&â  jusqu'à  l'année  1779  inclus. 

Le  tableau  (^)  suivant  fait  connaître,  selon  Tordre  chronologique, 
le  nombre  des  docteurs  reçus  aux  1/18  examens  qui  eurent  lieu 
depuis  Tannée  io75,  jusqu'à  la  fin  de  la  dynastie  Lé.  Ce  n'est  que 
depuis  Tannée  ikli^  que  les  lauréats  du  doctorat  furent,  d'après 


t^)  Khué,  Tune  des  vingt-huit 
coDStella lions  zodiacales  des  Chinois, 
honorée  par  les  étudiants. 

(^)  Les  premières  stèles  furent 
érigées  en  1&8&. 

(')  Les  examens  littéraires  com- 
portent trois  degrés  :  bachelier  tu  tài 
^  :t  >  licencié  cw  nkân  -ffi  /^  et 
docteur  Hén  <r  JH  ^j; .  Lusage  chinois 
limite  la  première  classe  des  doc- 
teurs à  trois  noms  par  examen;  le 
nombre  des  docteurs  des  deuxième 
et  troisième  classes  n  est  pas  limité. 
La  faiblesse    des  candidats    est   la 


seule  raison  pour  laquelle  il  n^y  a 
pas  de  nomination  à  la  première 
classe. 

(^)  Comme  en  Chine,  Texamen 
doit  avoir  lieu  tous  les  trois  ans  à  la 
capitale  ;  cependant  pour  des  raisons 
diverses,  il  y  a  eu  une  foule  d'excep- 
tions à  cette  règle,  ainsi  que  le 
prouve  la  liste  ci-contre. 

(^)  Ce  tableau  a  été  établi  d  après 
Touvrage  Bâng  khoa  l^c  S^ft* 
LUtes  de$  lauréate  du  doctorat,  publica- 
tion du  Quic  rà>  giàm,  postérieure 
à  186a. 
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Tasage  chinois,  divisés  en  trois  classes,  gidp  7  :  à  ta  première 
classe  est  accordé  le  titre  de  Tien  n  e^p  ^  JB  d:  3t  Ht  ;  ^  ceux  de 
la  deuiième classe, le  titre  de  TUn  alxudt  thân  i^-i:  ^  $t\k  ceiu 
de  la  troisième,  le  titre  de  Bànq  ùèn  H  xudt  ikân  1^  H  ±  ffi  rH". 
Tout  comme  en  Chine,  le  premier  de  la  première  classe,  dênkdtgiàp 
dé  nh4t  dank  fit  —  T  îl  — *  îî ,  s'appelle  tr(ft^  «guyén  ïE  X  ;  le  deu- 
xième de  la  première  classe,  df  nhdt  gtàp  de  nhi  danh  H  -^  ?  îl  Zl 
£,  s'appelle  bàngnkân  t0K,  et  le  troisième  de  la  première  classe, 
de  nhdt  gidp  d^  tamdanh  1B  —  ?  Jft  H  £,  s'appelle  thâm  AoatC  ^. 
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71 
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73 
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Mçc. 
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Lea  Annales  fixent  l'épogoe 
de  cet  examen  au  3^i 

'■>  Le 

teitedit  i78eiainen8(î). 

En  sortant  de  la  coardes  stèles,  on  pénètre  dans  la  quatrième 
cour  par  la  porte  de  la  grande  perfection ,  d^t  th^ih  mân  ^  Afii 
ici  se  lit  une  inscription  relatant  la  date  de  la  fondation  des  divers 
édifices  en  automne  de  l'année  cyclique  canh  ludt,  1 070,  te  huitième 
mois  par  l/y  thdnh  tàng,  la  deuxième  année  de  l'ère  Thàn  vS. 

Nous  voici  arrivé  au  temple  qui  comprend  quatre  corps  de  bâti- 
ments disposés  autour  de  la  cour;  mais  cette  cour  est  plus  étroite  que 
les  trois  premières,  un  large  passage  clos  d'un  mur  étant  réservé 
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à  ]'est  et  à  Touest  pour  accéder  directemetit  de  ia  troisième  à  la 
quatrième  cour  et  de  celle-ci  à  la  cinquième  et  dernière. 

Le  temple,  implanté  au  nord,  se  compose  de  deux  constructions 
parallèles  séparées  par  une  petite  cour;  chaque  bâtiment  est  con- 
stitué par  dix  travées  de  quatre  colonnes  en  bois  laqué  rouge  et  or. 
Le  bâtiment  antérieur  est  le  temple  de  la  littérature,  van  mtéu  3AC 
d,  dans  lequel  on  distingue  une  haute  table,  un  autel  en  bois 
sculpté ,  deux  candélabres  représentant  des  grues  montées  sur  des 
tortues,  symboles  de  la  longévité,  et  enfin  cinq  stances  composées 
à  des  époques  diverses  en  l'honneur  de  Gonfucius,  dont  voici  un 
exemple  :  dû'c  tham  Aién  dia  ft  ^  5^  M  t^ses  vertus  participent  du 
ciel  et  de  la  terre  i).  Quittant  ce  temple  public,  on  traverse  la  petite 
cour,  puis  on  pénètre  dans  le  palais  de  la  grande  perfection,  ^t 
thành  diçn  :k  AKt^  sanctuaire  contenant  les  tablettes  des  philo- 
sophes chinois.  Ces  tablettes,  renfermées  dans  des  tabernacles  di- 
versement orientés  reposant  sur  des  autels,  ont  la  même  forme 
que  celles  des  parents  défunts  et  portent  les  inscriptions  suivantes  : 

au  centre,  la  tablette  du  très  saint  premier  maître  Gonfucius, 
Chi  thdnh  tien  m'  Kh&ng  ta'  S  S  3^  Sf  ?L  7  <')  ; 

à  gauche,  les  tablettes  des  deux  assesseurs,  phdifH^  de  TEst, 
sur  deux  autels  :  Nhan  «û*  0  •?  ;  T&*  iû*  ta*  ^  &  ^  ; 

derrière  les  deux  précédentes,  celles  des  six  sages,  tien  hién 
(triét)  %  K  (15),  de  TEst,  sur  un  seul  autel  :  Mân  rà'  18  ^  ;  NhUm 
ta'  ^  •?  [Ung  m);  Bom  m^  rà'  tt  ;t^  -?  ;  Trçng  ta'  fjf  ^  ;  B(fc  tfr 

h  ^  ;  flfi'tt  r&'  W  ^  W  ; 

à  droite,  les  tablettes  des  deux  assesseurs,  phdi^  de  TOuest,  sur 
deux  autels  :  Tâng  fft'  #  ■?  ;  Mçnh  rô'  3:  ■?  ; 

(^)  Ce  fut  en  i53o,  la  neuvième  ^^^  Dans  un  commentaire  moderne 

année  de  Tèrc  chinoise  ^  ij|,  que  ce  du  Livre  des  trois  caractères,  Tarn  t^ 

vocable  fut  adopté,  après  une  dou-  kinh  chu  giài  hi  yéu  H  ^  8  ^  IH 

zaine  d'autres  (Thành  miéu  t^  dièn^  18  H  (p*  ^^)j   ^  personnage   est 

Q.  I,  p.  3).  placé  le  cinquième  à  rouest(?). 
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derrière  les  deux  précédentes,  celles  des  six  sages,  tien  hién 
(iriéi)^  de  l'Ouest,  sur  un  seul  autel  :  Nhiim  ta*  ^^  [Cmh  H); 
Te  tà^  ^  ^  ;  Nhiim  tà*^^  {Cdu  *);  Ngân  tô'  IT  ^  ;  Chuyén  tân 
tà^mU'f  (*);  Chéutà^^  {Hl  M). 


Lors  des  cérémonies,  le  sanctuaire  est  éclairé  par  une  torchère 
à  neuf  lumières. 

Revenant  dans  la  cour  antérieure,  on  se  dirige  vers  le  bâtiment 
oriental ,  ââng  t^S  X  JlK ,  qui  contient  cinq  autels  supportant  autant 
de  tabernacles  renfermant  ensemble  cinquante-neuf  tablettes  de 
sages,  tien  hién  y  et  de  lettrés  célèbres,  tiéti  nho  5b  fl|.  —  A  Topposé 
et  réservé  au  même  usage,  se  trouve  le  ^bâtiment  occidental,  tdy 
mis  M,  renfermant  un  même  nombre  d  autres  tablettes;  soit 
pour  les  deux  constructions  un  total  de  cent  dix-huit  tablettes  (^). 

On  se  rend  enfin  dans  la  cinquième  et  dernière  cour  en  passant 
par  la  h4u  tam  quan  H  H  H  .  Ici  encore,  on  voit  quatre  corps  de 
constructions  ayant  mêmes  orientations  que  ceux  édifiés  dans  la 
cour  précédente.  Le  bâtiment  du  fond,  le  principal,  est  un  temple 
consacré  aux  familles  des  ancêtres  des  philosophes,  Khài  thdnhtû' 
@S9â(^).  Il  contient  cinq  autels,  dont  celui  du  milieu  supporte 
la  tablette  des  ancêtres  de  la  famille  de  Gonfucius,  honorée  du 
titre  Khài  thdfih  c&ng  ^  S  &  ;  le  premier  autel  à  gauche  soutient 
les  tablettes  des  familles  des  deux  assesseurs  de  lest;  le  second  à 
gauche,  celles  des  familles  Chàu  M  et  THitA  ^  ;  le  premier  à  droite, 
les  tablettes  des  familles  des  deux  assesseurs  de  Touest;  enfin  le 
second  à  droite,  celles  des  familles  Trw(mg  ^  et  Chdu  ^  {Tàng^^'^^). 


(^)  D'après  le  livre  de$  trois  ca- 
raethrtê  (p.  55),  ce  personnage  est 
avancé  à  la  sixième  place  à  re8t(?). 

(2)  En  Chine,  d'après  le  TMvh 
mèu  Up  diin,  Q.  3  et  3,  le  nombre 
des  sages  est  de  trente-huit  à  l'est  et 
de  trente-neuf  à  l'ouest,  et  celui  des 
lettrés  célèbres  de  vingt -six  à  lest 


et  de  vingt-cinq  à  1  ouest,  soit  un 
total  de  cent  vingt-huit  tablettes. 

(')  Ce  vocable  fut  adopté  en  Chine 
en  t53o;  depuis  l'année  1798,  le 
temple  porte  le  nom  de  Siing  ^ 
thânh  tw  (^Thành  miéu  t^*  dUn,  vol. 
sup.  der.  par.  p.  1  ). 

(^)  Le  ThàtA  miêu   t^  âièn,  dans 
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Disons,  en  terminant,  que  le  bâtiment  de  l*Ouest  contient  le 
trésor  du  temple,  composé  d'une  foule  de  vases  d autel  en  cuivre. 

Le  temple  confucéen  de  Hué,  situé  sur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
en  amont  de  la  citadelle  et  édifié  sur  une  plate-forme  dont  la  porte 
d'entrée  est  au  sud,  n'a  pas  la  splendeur  ni  l'étendue  de  celui  de 
la  dynastie  Z^.  A  la  fin  de  1901,  on  y  voyait  treize  petites  stèles, 
reposant  sur  le  dos  d'autant  de  maigres  tortues,  sur  lesquelles  sont 
inscrits  les  noms  des  docteurs  reçus  durant  les  ères  Minh  mgng, 
Thiéu  tri,  Tv  dû>c  et  Thành  thdi. 

L'ouvrage  qui  a  servi  à  dresser  le  tableau  des  examens  des  doc- 
teurs jusqu'à  la  fin  de  la  dynastie  Lé,  servira  encore  pour  établir 
un  tableau  semblable  relatif  à  la  dynastie  actuellement  régnante. 
Malheureusement,  nous  avons  négligé  de  relever  sur  les  stèles  elles- 
mêmes  les  examens  postérieurs  à  i86â;  les  lecteurs  intéressés, 
passant  par  la  capitale,  combleront  facilement  cette  lacune.  On 
peut  penser  que  s'il  n'y  eut  pas  d'examen  triennal  en  1869,  c'est 
parce  que  le  pays  était  en  deuil  :  il  venait  de  perdre  les  provinces 
de  la  Basse  Gochinchine. 

On  croit  généralement  que  les  emplois  administratifs  sont 
obtenus  après  les  seuls  examens  publics.  C'est  la  théorie  et  c'était 
probablement  la  pratique  dans  le  bon  vieux  temps;  mais  de  nos 
jours  il  y  a  une  grande  différence  entre  la  théorie  et  la  pratique. 
Sans  doute,  le  succès  aux  examens  donne  accès  aux  places,  mais 
s'il  n'est  pas  appuyé  par  de  l'argent,  la  nomination  à  un  poste  lu- 
cratif se  fera  éternellement  attendre.  Parmi  les  nombreuses  portes 
par  lesquelles  le  candidat  fonctionnaire  peut  encore  entrer,  signa- 
lons le  Qiiôc  ta'  gidm  H  -?  £,  collège  royal,  réservé  aux  fils  de 
fonctionnaires  civils  et  militaires,  réinstallé  en  la  dixième  année 

son  volume  supplémentaire,  dernière  même  ouvrage,  ces  cinq  familles  par- 
partie,  p.  &,  ajoute  à  Test  une  troi-  ticipant  aux  sacriGces  sont  qualifiées 
sième   famille,    Thâi  ^.  Dans    le       tùng  t{fi  ^  îjg, . 


1822 
1826 
1839 
1832 
1835 
1838 

I8it 

1842 
1813 

1847 
1848 
I8i9 
1851 
1651 
1853 
1856 


Piguyhi. 


Minh  mçrig. 


ii  ii 


OBSBKVATIOKS. 


NominatiDDi  de  rsveur 


de  l'ère  Minfi  mqng  (1839),  ^^  amont  du  Van  mieu^^)  de  Hue;  on 
n'y  voit  qu'une  salle  d'étude  délabrée,  giàng  iàng  W  ^,  et  deux 
rangées  de  misérables  compartiments  servant  de  logements.  La 
dynastie  Lé  avait  tout  naturellement  son  collège  royal  à  Hà  tujiy 
ainsi  que  le  lecteur  l'a  déjà  vu  dans  un  chapitre  précédent  (p.  54, 
note  4). 

Conservateurs  à  outrance  des  souvenirs  anciens,  on  peut  penser 
que  les  lettrés  ont  imposé  les  deux  symboles  suivants,  afin  de 
faire  garder  à  jamais  la  mémoire  des  premiers  pas  vers  l'étri- 
ture,  la  plus  belle  acquisition  humaine,  après  le  langage  : 

L'étui  de  livres,  ayant  l'aspect  du  volumen  antique,  thù"  tr4t  #  ift  ; 
c'est  le  hà  âd  ^  M^  porté  par  le  cheval-dragon  (U). 

(tDu  Fleuve  Jaune  sortait  un  cheval  portant  un  dessin  sur  son 
dos^,  et  le  commentaire  ajoute  :  (r  Dessin  qui  sortit  du  Fleuve  Jaune 
sur  le  dos  d'un  cheval-dragon,  et  donna  à  Fou  hi  l'idée  des  sym- 
boles appelés  #  koud  (^).  t) 

Les  tablettes  littéraires ,  tho*  quyen  #  M  ;  c'est  \e  l^  thû"  ^^^ 
porté  par  la  tortue  (V).  Parmi  les  dix  espèces  de  tortues,  celle-ci 
est  la  cinquième  et  porte  le  nom  de  tortue  littéraire,  van  qui 

(rLe  ciel  fit  sortir  de  la  rivière  ^  Lô  une  tortue  qui  portait  sur 
son  dos  un  dessin  mystérieux.  Ce  dessin  donna  au  grand  lu  l'idée 
des  neuf  articles  de  la  grande  règle.  Il  est  communément  appelé 
^  #  cr  Ecriture  ou  Livre  de  Lôv  (*).  n 

5°  Le  Bouddhisme  y  ou  religion  du  Ph^t  ft ,  la  première  personne 
de  la  triratna,  étonnante  et  vertigineuse  conception  de  Çâkya  mouniy 

(^)  Tout  près  du  tempie  de  la  litté-  (^)  Album  de  dessins  Nhl  nhà  Jff 

rature  est  édifié  le  temple  de  l'art  H^  Q.,  ji,  p.    8.    —  Dumoutier, 

militaire.  Vômiéu^f^,  Symboles,    p.    33,    reproduction    de 

^2)  Couvreur,  Lt  il,  vol.  I,  p.  537.  Timagerie    populaire.  —   Schlegel, 

—  Dumoutier,  Symboles,  p.  3i,  re-  The  hung  league,  p.  xix. 
production  de  Timagerie  populaire.  (^)  Couvreur,  Chou  king,  p.  196- 

—  Schlegel,  The  hung  league,  p.  xx.  kjG. 
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Tkich  gia  mâu  m  #  HB  i^  /Ë .  Le  bouddhisme  s'étant  divisé  en  deux 
écoles,  le  petit  véhicule  ou  petit  développement,  Hînaydnay  et  le 
grand  véhicule  ou  grand  développement,  Makâydnay  ce  fut  cette 
dernière  doctrine  qui  obtint  la  faveur  au  Tibet,  au  Turkestan,  en 
Corée,  au  Japon,  dans  la  plus  grande  partie  de  TAsie  centrale  et 
en  Ânnam,  alors  que  le  Hhiaijdna  se  conserva  pur  à  Geylan,  en  Bir- 
manie, au  Siam,  au  Laos  et  au  Cambodge.  Le  Mahdydna  admet  un 
Dieu  personnel,  tel  (\uAmitdbhay  l'inspirateur  du  Bouddha  (d'où 
lavé  liturgique  Namah  Amiidbhaj  Nam  va  a  di  ià  ph4t  W  IS^MM 
P£#,  six  syllabes  sanscrites  se  traduisant  par:  ((humblement 
j'adore  le  Bouddha  de  la  lumière  infinie  tî),  que  l'école  Hinaydna 
dénie.  Le  Mahâydna,  ou  bouddhisme  du  nord,  enseigne  la  doctrine 
de  la  triratna,  une  triade  précieuse,  tam  bào  H!(f,  composée  du 
Bouddha ,  Dharma ,  sa  loi ,  phàp  & ,  et  le  prêtre.  Mais  cette  doctrine 
trinitaire  s'étant  modifiée  de  diverses  manières  selon  les  écoles,  on 
la  trouve  souvent  représentée  par  Çdkya  mouni  lui-même  en  com- 
pagnie à' Avalokiteçvara  et  de  Maitreya,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
réunissant  ainsi  les  bouddhas  du  passé,  du  présent  et  de  l'avenir. 

Les  édifices;  tw  •#  (sanscrit  :  Vihâra;  siamois  et  cambodgien  : 
Vat) ,  dédiés  au  culte  du  Ph4t  couleur  d'or,  sont  orientés  dans  la  di- 
rection nord-sud;  ils  se  composent  de  plusieurs  corps  de  bâtiments 
en  enfilade,  séparés  par  des  cours  et  groupés  autour  d'un  temple; 
ils  sont  desservis  par  des  bonzes,  du  japonais  horm  JL  ff ,  dont 
le  nom  est  tàng^  syllabe  initiale  du  terme  sanscrit  samghay  tàng 
già  ftfti,  qui  signifie  :  a  unis  par  un  lien  commun,  réunion  de 
tous  les  fidèles,  déification  de  l'église ?)• 

A  quelques  kilomètres  en  amont  de  Hué  et  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve,  est  situé  le  Thién  mS  tu'  ^  jÈ  #;  c'est  un  monastère  boud- 
dhique renommé ,  dont  le  nom  est  tiré  de  celui  d'une  montagne  de 
Chine  située  près  de  Sin  Tchâng  Wi  S ,  province  de  Tchë  kiâng  îJr 
ÏL^^\  En   débarquant  du  fleuve,  on  monte   sur   trois  terrasses 

^^)  Cette  montagne  est  aussi  comptée  par  les  sectateurs  de  Laocius,  au 
nombre  des  seize  séjours  fortunés. 
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s^élevant  sueeesj^ivemeut  de  vingt-^ieux,  sept  et  quatorze  marches,  et 
on  aperçoit,  précédé  de  quatre  petits  pylônes,  le  temple  des  vœux 
parfumés,  Htpcmg nguyêti  dknh  #  AI  ^ ,  contenant  de  petites  images 
de  bois,  flanqué  symétriquement,  de  chaque  côté,  de  deux  petits 
pavillons  carrés  abritant  chacun  une  stèle,  érigées  un  jour  propice 
du  quatrième  mois  de  la  sixième  année  de  Tère  Tkièu  tri  (18/16). 
On  remarque  ensuite  une  tour  octogonale  en  maçonnerie  à  sept 
étages  ou  mieux  à  sept  parasols  (sanscrit  chaUra),  haute  de  quatre- 
vingt-sept  œîch  K^  reposant  sur  un  soubassement  également  octo- 
gonal; chaque  étage  est  percé  d'une  porte  faisant  face  au  sud,  ornée 
d'une  inscription  au-dessus  de  la  voûte  de  la  baie;  l'escalier  d'accès 
est  intérieur.  Vers  l'orient  est  un  petit  pavillon  octogonal  abritant 
une  stèle  reposant  sur  le  dos  d'une  tortue,  datée  de  l'ère  Vmh  thmh^ 
année  dtvi  [i'jib).  Vers  l'occident  est  un  autre  pavillon  octogonal, 
servant  de  beffroi,  abritant  une  cloche  d'une  hauteur  totale  de 
â  m.  5o,  datée  de  l'ère  Vmh  thinhj  sixième  année  (1710);  cette 
cloche  pesant  3,  s  85  hvres  est  ornée  des  bat  quai  et  des  bât  Mo.  En 
continuant  à  avancer  vers  le  nord,  on  voit  un  mur  percé  d'un  vesti- 
bule à  étage  et  à  trois  portes,  surélevé  de  cinq  marches,  surmonté 
de  l'inscription  Linh  mS  ^'  S  jlë  *#;  sous  ce  vestibule  sont  placées 
symétriquement  les  statues  des  quatre  gardiens  de  l'univers,  qui 

m 

sont  peutrétre  :  Dhanada,  gardien  du  nord;  Virûdhaka,  gardien 
bleu  du  sud;  Dhritard^ira y  gardien  blanc  de  l'est,  et  Virûpdkm, 
gardien  rouge  de  l'ouest;  il  y  a  de  plus  deux  statues  des  dieux  pro- 
tecteurs de  l'église,  probablement  Brahma  et  Indra,  figures  popu- 
laires du  brahmanisme,  adoptées  par  le  bouddhisme.  A  l'étage  de 
ce  belvédère,  la  face  tournée  vers  le  nord,  se  trouve  une  statue 
d'homme  représenté  debout,  la  face  souriante,  vêtu  d'un  manteau 
jeté  sur  l'épaule  droite  et  laissant  nues  l'épaule  gauche  et  la  poitrine, 
la  main  droite  reposant  sur  l'extrémité  de  la  poignée  d'un  glaive 
dont  la  pointe  est  fichée  en  terre,  la  main  gauche  appuyée  sur  la 
hanche;  c'est  un  Vilidrapdla,  Ho  tw  âl  ^  ou  HOphdp  M  &,  divinité 
tntélaire  du  monachisme  bouddhique. 
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En  arrière  et  au  milieu ,  se  dresse  le  corps  de  bâtiment  princi- 
pal du  monastère ,  le  dçi  hûng  Hên  :A;  ^  JS ,  palais  du  Valeureux 
héros  divin.  C'est  là  que  se  trouve  la  statue  de  Çdkya  mouniy  le 
Vénérable  de  l'univers,  Thétân^  # ,  méditant  sur  son  lit  de  lotus, 
entre  deux  Bodhisattvas ,  qui  sont  :  Kdfyapa,  jH  Kl  ift  Gia  dièp  ha, 
avec  la  physionomie  d'un  vieillard,  et  Ananda,  f9  IS  PË  ^4  nan  dà, 
sous  les  traits  d'un  homme  jeune;  instruit  par  l'un,  il  instruisit 
Fautre.  Ce  bâtiment  surélevé  de  quatre  marches,  se  compose  de  huit 
fermes  reposant  sur  huit  rangs  de  colonnes  cylindriques  en  bois. 

A  droite  et  à  gauche  sont  d'abord  deux  bâtiments  contenant 
chacun  trois  statues,  puis  deux  autres  constructions  un  peu  plus 
longues  renfermant  chacune  cinq  statues;  ce  sont  les  seize  Arhdn 
ou  Arhat,  A  la  hdn  p^H^,  gardiens  de  la  religion  du  Boud- 
dha (*) ,  sans  ûrnâ  (^),  à  savoir  : 

Tdn  ddu  la  B9t  la  tùy  dô  ^m  »m  »m!Si\ 
Gia  r4c  gia  PhQt  ta  «If  JH^fê; 

N9cgtaB(Hiidà  mmetmik^'^; 

Tdtdndàm9.Vè^'\ 

BifldàlaStP^Sk; 

Gialigiammm^'); 

Phçtdôlaphdt  dala^mmii^»; 

Thû  bac  gia  J^  tff  jH  ; 

Bànthagia^W^)m; 


(^)  Lors  de  notre  séjour  à  Hué, 
ces  statues  ne  portaient  pas  d'inscrip- 
tions; nous  tirons  les  noms  de  ces 
arhân  des  dessins  de  Ckô  dm  su  ^ 
fSi  %  (seconde  moitié  du  xiv*  siècle), 
moine  et  le  plus  grand  peintre  japo- 
nais de  Técole  bouddhique  ;  quelques- 
uns  de  ces  noms  diffèrent  de  ceux 
indiqués  par  Watters,  dans  The  eigh- 
teen  lohan.  Journal  oj  the  royal  asiatic 


Society,  april  1899.  L'attitude  donnée 
aux  personnages  par  Tartiste  japo- 
nais n'est  pas  semblable  à  celles  re- 
présentées par  les  Chinois. 

^^)  Ûrnâ,  signe  entre  les  sourcils. 

^^^  Watters  :  Gia  nàc  gia  Bçt  li  doa 

W  Wattera  :  Tô  tàn  dà  ig^f^^. 

(!>)  Watters  :  Gia  l^  gia  }!$  m  M  • 
(*)  Watters  a  écrit  thàc  |g . 

8. 
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LahSla  HO)  fô  H  ; 

NagiatâymMM^''^  WM; 

NhdnkiétdàEm^t; 

Phçt  na  bà  Uv  fiS  IK  $  ^  ; 

A  thi  da  P9  A  $  ,  représenté  ailleurs  W  comme  un  vieillard  assis 
tenant  de  la  main  droite  un  éventail  en  feuille  dirigé  vei'S  un  être 
ailé,  Tengu[Th%én  du)  Ji  ^  (*),  entouré  de  nuages  et  planant  dans 
le  ciel; 

Chu  ira  Bànthdcgia^m^ttm  ^'l 

Plus  au  nord  encore,  mais  au  milieu,  on  rencontre  le  Dilac  iièn 
#  JR  ;  c  est  un  temple  dédié  au  Bouddha  qui  doit  venir,  celui  qui, 

Thiêfi  càu  est  le  nom  de  deux  aslé- 
rismes  (Cr.  Schlegel,  Uranographie 
chinoise,  p.  i5&  et  kii). 

(r  Ten  gu,  an  imaginary  being  sup- 
posed  to  inhabit  mountains  and 
unfrequented  places,  represented  in 
pictures  with  a  long  nose,  wings, 
and  two  claws  on  each  foot  and  hand; 
an  elf,  or  hobgoblin,  devil.w  (Hep- 
burn ,  A  japanese  and  engUsh  dictionary^ 
London,  1867.) 

(^)  Remarquez  qu  il  n'y  a  ici  que 
seize  A  la  hàn,  comme  en  Gorëe,  au 
Japon  et  à  Lhassa.  En  Chine,  ils 
sont  au  nombre  de  dix-huit ,  occupant 
le  bâtiment  dédié  au  Bouddha  et  non 
des  bâtiments  particuliers;  on  brûle 
de  Tencens  devant  leurs  images,  mais 
ils  ne  sont  généralement  pas  adorés. 

Cependant  à  Kyo  to  (Japon),  dans 
le  temple  de  la  gratitude,  Chi  on  in 
^  j@«  fê  TVf  an  vifny  les  seize  Ra 
kan  sont  groupés  huit  à  droite  et  huit 
à  gauche  du  Bouddha.  Ce  temple  re- 
lève de  la  secte  de  la  Terre  pure,  Jo 
^  f^  il'*  Sukhâmdy  sous-secte  ^ 
H. 


(1)  Watters  a  écrit  La  ff^. 

t2)  Watters  a  écrit  già  ^  . 

^^)  Dans  un  recueil  de  dessins  ja- 
ponais, Vçn  vât  80  hinh  hoa  bi  ff  ^ 
jH  5^  H^  If ,  les  noms  des  Arhân 
sont  encore  différemment  écrits. 

^^^  Couvreur,  Dictionnaire,  p.  3io, 
col.  9 ,  oiseau  semblable  au  martin- 
pécheur.  —  Génibrel,  Dictionnaire, 
p.  7/i,  col.  9,  oisillon  qui  «se  nourrit 
de  poissons.  —  Ici,  c'est  un  animal 
divin,  ayant  un  corps  humain  à  visage 
allongé  et  dont  le  dos  est  recouvert 
d'une  dépouille  d  oiseau.  —  C'est  au 
Japon  une  figure  très  populaire  qui 
sert  d'enseigne  à  de  nombreux  com- 
merçants et  qui  alors  prend  la  forme 
d'un  homme  très  barbu  à  nez  très 
allongé,  la  tête  chauve  recouverte 
d'une  minuscule  calotte  cylindrique. 
Les  artistes  le  représentent  encore 
s'amusant  avec  un  chat  :  à  son  nez 
très  allongé  est  attaché  un  fil  dont 
l'extrémité  est  munie  d'une  balle  qu'il 
fait  sautiller  au-dessus  d'un  chat 
couché  sur  le  dos;  ce  groupe  est  ainsi 
expliqué  '  :fc  ffy  ^j^^dg^i  cAu  hi  du. 
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dans  cinq  mille  ans,  apparaîtra  aux  hommes  et  leur  enseignera  la 
voie  du  repos  éternel,  celui  qui  dès  maintenant  contrôle  la  propa- 
gation de  la  foi.  C'est  le  Maitreya  sanscrit,  le  Miroku  japonais,  le 
Préa  mittay  cambodgien,  le  Messie  bouddhique,  un  Bodhisattva;  il 
est  représenté  assis,  comme  un  homme  obèse  à  la  face  souriante. 
Cette  construction,  surélevée  de  quatre  marches,  se  compose  de 
huit  fermes  reposant  sur  six  rangs  de  piliers  cylindriques  en  bois. 

Enfin,  derrière  ce  bâtiment,  est  situé  le  Çtian  ârn  âim  H  W  JR; 
c'est  ici  que  repose  sur  le  divin  lotus  la  déesse  de  la  miséricorde , 
divinité  féminine  chinoise ,  antérieure  au  bouddhisme ,  mais  adoptée 
par  les  bouddhistes,  comme  une  incarnation  à' Avalokiteçvara.  Ce 
bâtiment,  surélevé  de  quatre  marches,  se  compose  de  six  fermes 
reposant  sur  cinq  rangs  de  colonnes  en  bois. 

Terminons  ce  très  rapide  exposé  en  disant  que  l'établissement 
est  entouré  d'un  mur  d'enceinte  mesurant  environ  deux  cent  quatre- 
vingts  mètres  de  longueur  du  nord  au  sud  et  environ  soixante-dix 
mètres  de  largeur  de  l'est  à  l'ouest. 

La  vue  des  montagnes ,  qu'on  aperçoit  au  loin  de  tous  côtés ,  fait 
de  cette  solitude  un  des  plus  beaux  points  de  vue  des  environs  de 
Hué;  c'est  un  site  admirablement  choisi  pour  les  contemplations. 
Au  point  de  vue  du  phong  thiiy^  cet  emplacement  est  non  moins 
éminemment  parfait,  l'influence  nocive  des  vents  étant  victorieu- 
sement combattue  par  la  configuration  des  montagnes  lointaines 
s'infléchissant  à  gauche  et  à  droite,  et  l'influence  de  l'eau  lui  étant 
favorable  par  la  direction  du  cours  du  fleuve  qui  est  parallèle  à 
la  façade  du  temple. 

Le  bouddhisme  n'est  plus  guère  représenté  que  par  un  seul 
symbole  : 

La  bienheureuse  perle,  maniy  nhw  y  châu  1a1^^,  appelée  au 
Japon  nyo  irin  faM^  {nhwyluân) ,  ou  ma  ni  Aô  ju  lii  >€  Ht  ^  (R), 
ou  encore  hô  shu  no  tama  ^  6$  o  S .  rr  C'est  le  nom  d'une  gemme 
qui  est  supposée  donner  à  son  possesseur  le  pouvoir  de  réaliser 
tous  ses  désii's,  et  qui  peut  être  approximativement  rendu  par 
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Tadjectif  omnipotent  t^).^  C'est  une  pierre  lumineuse,  dont  Téclat 
synthétise  la  nature  ignée  du  Dieu. 

Dans  les  reliquaires  eu  cristal  de  roche,  appelés  tkày  tinh  hàm 
U  th4p  ;^  £  ^  ff  ^ ,  des  fragments  d'os  du  Bouddha ,  épargnés 
par  le  feu,  sont  déposés  dans  ce  joyau,  lequel  est  supporté  par  la 
fleur  de  lotus,  d'où  l'avé  liturgique  :  Otn  mani  padme  hûm^  six  sons 
sanscrits  très  populaires  au  Tibet,  signifiant  :  vOm,  le  joyau  dans 
le  lotus,  hûfnfi,  et  transcrits  par  ^  PK  %  i;^  Si  f4 . 

On  voit  ce  bijou  dans  l'une  des  nombreuses  mains  de  la  déesse 
de  la  miséricorde ,  Quan  (2m  H  # ,  ainsi  que  dans  la  main  gauche  de 
Jizô  MU,  le  patron  des  voyageurs,  femmes  enceintes  et  enfants 
japonais.  Il  est  le  premier  objet  composant  le  ngu  ludn  thdp  £  H 
fH ,  simple  pieu  de  bois  ou  tour  en  maçonnerie  (^),  tous  deux  fa* 
çonnés  à  cinq  étages,  élevés  sur  la  tombe  du  bonze  (S).  C'est 
encore  ce  même  joyau  mystique  qui  forme  l'ornement  terminal  du 
faitage  des  hautes  tours  élevées  près  des  temples,  et  au-dessus  des 
neuf  cercles  concentriques  et  superposés  figurant  les  neuf  cieux , 
que  l'on  voit  dans  tout  le  Japon.  Toujours  au  pays  du  soleil  levant, 
à  Nik  ko  B  %,  dans  l'enceinte  d'un  temple  de  la  secte  Ten  dai  % 
^  ^  où  est  édifié  le  Sam  btUsu  dô  ^^  1t  {tam  ph4t  dàng)^  aussi 
appelé  Ludn  vwo^  <te*  H  ï  #9  se  trouve  la  Sô  rin  tô  ^  H  :^; 
c'est  une  haute  colonne  de  bronze,  supportant  à  sa  partie  supé- 
rieure cette  même  perle  sacrée  à  bout  pointu.  Cette  colonne  cen- 
trale est  reliée,  au  moyen  de  traverses,  à  quatre  piliers  cylindriques 
aussi  en  bronze ,  mais  plus  courts ,  l'entourant  au  pourtour  et  aussi 
chargés  à  leur  sommet  de  semblables  gemmes,  appelées,  comme 
ci-dessus,  par  un  auteur  japonais,  hô  ju  [bào  châu)  |lt$|(^).  Ce 
même  symbole  se  retrouve  au  sommet  des  dix  piliers  décorant  les 
balustrades  du  pont  divin,  mi  hashi  [tlidn  kiéu)  îN'^,  jeté  sur  le 

(')  Chamberlain  and  Mason,  Hand-  (^)  :%  llj  JE^  ^  Khoàtig  som  thâng 

book  for  travellers   in  Japan.     Tôkyô,  khdi,  1887,  vol.  I,  p.  as,  a3,  35, 

189&,  p.  ^99,  &6.  36.  Cest  un  ouvrage   traitant  des 

^'^'^  Chamberlain,  Handhook,  p.  38.  beautés  de  Nilc  ho. 
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Dai  ya  gawa  :k  ^  jlf  (^),  dans  la  même  ville ,  province  de  Shmo 
isuke  T  I? .  Au  Japon,  tous  les  ponts  divins  sont  chargés  de  cette 
même  perle  pointue  :  le  Sanjô  no  ô  hashi  H  iH«  o  ::^  18,  pont  jeté 
sur  la  rivière  KamoMM^  qui  traverse  la  ville  de  Kyô  to  "^M,  pro- 
vince de  Yama  shiro  |lj  M  ;  le  Megane  hashi  S  iK  ^ ,  pont  de 
pierre  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  une  paire 
de  lunettes,  d'où  Ton  voit,  dans  la  saison,  de  magnifiques  lotus 
blaùcs  et  rouges,  à  Nishi  0  tant  IS  :k^  j  Kyô  to;  les  trois  ponts 
sur  l'étang  du  temple  de  Tem  man  ^^,  k  Da  zaifu  ic  ^  /fiP ,  pro- 
vince de  Chiku  zen  |[  i^ ,  dans  Tile  des  Kyû  shû  JL  M  ;  dans  le  parc 
de  Kuri  bayashi  M  # ,  près  d'une  tour  en  miniature  à  neuf  étages,  à 
Taka  matsu  îS  fê ,  capitale  de  la  province  de  Sanu  fct  ^  ift ,  dans  l'île 
des  Shikoku  K  H  ;  au  temple  de  Ht  kawa  ^k  ill ,  à  0  miya  :f^  â,  près 
Tô  kyô  M  M  ,  province  de  Mu  sashi  K  H  ;  au  temple  de  Chu  kyô 
+  fi,  à  Taku  yama  M  Ûi ,  province  de  Hida  Iffi  5f  ;  au  pont  cintré 
du  temple  de  Sumi  yoshi  ^  "ê ,  près  0  saka  :h  5S,  province  de  Set 
tsu  S  ï>  ;  au  pont  du  Zen  fcô  jY  #  3fc  "# ,  à  Naga  no  ^!^,  chef-lieu 
de  la  province  de  Shina  tio  ^  iS  ;  au  temple  de  Haru  na  ^  ^^ 
province  de  Ko  tsuke  ±  if  ;  enfin  on  voit  partout  ce  symbole  pointu, 
et  toujours  en  bronze.  On  distingue  encore  la  perle  omnipotente 
sur  les  balustrades  entourant  des  parties  de  bâtiments  religieux 
et  sur  toutes  les  lanternes  présentées  en  offrandes,  dans  les 
temples. 

Pour  les  Çivaïtes,  cette  bienheureuse  perle  est  le  symbole  du 
linga.  En  effet,  au  Japon,  ces  piliers  décorant  les  clôtures  à  hau- 
teur d'appui  sont  appelés  o  bashira,  piliers  mâles,  ayant  pour 
équivalent  en  caractères  ngoc  hành  ï  It  trtige  précieuse  tî,  voulant 
dire  phallus.  Dans  la  secte  (^  shû)  bouddhique  Zen  pour  Zen  na 
HIK,  Dhydna,  la  partie  supérieure  des  tablettes  votives  dédiées 
aux  hommes  est  décorée  de  la  perle  simple  ou  flamboyante,  alors 
que  celles  consacrées  aux  femmes  en  sont  dépourvues;  dans  les 


(1) 


Khoàng  êom  thâng  hhài,  vol.  I,  p.  i/i ,  i5,  i6. 
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deux  cas ,  la  partie  haute  portant  Tinscription  repose  sur  la  fleur 
de  lotus  (^). 

Cette  perle  flamboyante,  perle  ignée,  effluve  céleste  de  la  pros- 
périté, synthétise  les  huit  attributs  principaux  de  la  puissance  du 
Bouddha,  qui  sont  :  le  vase  couvert,  le  parasol,  la  fleur  de  lotus 
(ressemblant  plutôt  à  une  fleur  de  nénuphar),  les  deux  poissons, 
la  conque,  le  baldaquin,  la  roue  de  la  loi  et  l'entrelacs. 

Le  sceptre,  Nhtv  y  iD  JE  (rà  vos  souhaits! 7?,  primitivement  un 
signe  de  commandement,  devenu  un  symbole  de  paix  et  de  pros- 
périté. 

(T  Vient  du  sanscrit  Riddhi,  iaMêt,  littéralement  un  corps 
(transmuable)  à  volonté.  L'influence  de  l'esprit  sur  la  matière,  im- 
pliquant (1)  la  possession  d'un  corps  affranchi  des  lois  de  la  gravi- 
tation et  de  l'espace,  et  (3)  le  pouvoir  de  prendre  n'importe 
quelle  figure  ou  forme  et  de  traverser  l'espace  à  volonté  i^'.  t? 

Généralement  en  matière  précieuse,  jade,  or  ou  laque  rouge, 
il  se  tient  à  la  main  et  doit  être  agité  ou  ondoyé  comme  un  éven- 
tail, pour  en  obtenir  les  effets  magiques. 


(^)  Chacun  sait  que  le  bouddhisme 
(Hotoke)  japonais  est  divisé  en  de 
nombreuses  sectes  ^  et  sous-sectes 
jH ,  doDt  les  principales  sont  :  Zen 
pour  Zen  na%lSli^,  DhyAna^  secte  de 
la  comtemplation  ;   sous-sectes  :  Ein 

zai^^^SotO  ;tB  t;  (>^^^^  -k  ^ 
m.  Shin  JK,  véritable  secte,  fondée 
par  Shin  ran  sho  nin  iR  JK  Jb  A 
(1173-1242);  sous-secles  :  Higashi 
Bon  gwan  jV  }K  ^  fiS  ^  »  monastère 
du  réel  vœu,  branche  orientale; 
Nishi  Bon  gwan  ji  "fS  :^  S^  ^, 
monastère  du  réel  vœu ,  branche  occi  - 
dentale;  0  tani  J^  j^,  Shin  gm  ^ 
"^ ,  secte  de  la  vraie  parole,  ayant 
pour  patriarche  Ko  bo  (lai  shi  ?J^  f^ 


>t  fli  (77^-834);  c'est  le  titre  post- 
hume; de  son  vivant,  il  se  nommait 
Kùkai  ^^.  Jo  do  ^  J: ,  secte  de 
la  terre  pure,  SukhAvatî,  fondée  par 
En  ko  dai  shi  ]SiiL:kM  {11^- 
1212).  Bok  ke  f^0^  secte  du  lotus 
de  la  loi,  Saddharma  pundartha^ 
ayant  pour  fondateur  Nichi  ren  sho 
^if^  B  iS -t  A  (1222-1282).  Ten 
dai  3^  -^ ,  du  nom  d'une  monlagne 
de  la  Chine,  ayant  pour  patriarche 
Den  kyo  dai  shi  %  ^^^  (vers 
800).  Ji  ^ .  Yû  zù  nem  butsu  ^  j{ 

(^)  Eitel ,  Handbook  of  chinese  Bud- 
(/Ai«m.  London,  second  édition,  1S88, 
p.  i3o,  i3i. 
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Depuis  que  ce  symbole  a  perdu  en  partie  son  caractère  boud- 
dhique, ses  pouvoirs  sont  bien  affaiblis,  mais  on  compte  sur  ses 
effets  pour  obtenir  la  félicité  pour  soi  ou  pour  autrui ,  lorsqu'il  est 
offert  en  présent. 

Gomme  le  cornet,  le  sceptre  est  souvent  accompagné  du  signe 
X  van^  lorsqu'il  est  peint  sur  des  porcelaines  ou  frappé  sur  des 
monnaies  en  métal  précieux;  c'est  dans  ce  cas  dix  mille  souhaits 
de  toutes  sortes  formés  pour  leur  possesseur,  et,  si  le  caractère 
est  double,  les  souhaits  sont  aussi  doublés. 

Il  ne  semble  pas  utile  d'ouvrir  un  paragraphe  spécial  au 
swastika  !fi,  car  il  ne  figure  ici  que  pour  sa  valeur  ancienne  du 
nombre  dix  mille,  vçn  ?(,  A!,  et  non  pas  comme  symbole  au  sens 
mystique  et  mystérieux  de  bonne  fortune,  de  bon  augure,  de 
bénédiction  (*>.  (Voir  les  planches,  variantes  P^  P^.) 

Généralités.  Gomme  les  Chinois  et  les  Japonais,  les  Annamites 
varient  à  l'infini  la  composition  des  séries  de  symboles.  Cependant, 
les  objets  fixés  à  l'extrémité  d'une  hampe  rouge,  que  l'on  rencontre 
généralement  dans  les  dïnh  ^,  sont  toujours  au  nombre  de  huit, 
d'où  leur  nom  de  bât  bào  A  K  cries  huit  précieux^,  qui  sont  :  la 
gourde  d'immortalité,  la  corbeille  fleurie,  la  fliUe  et  le  chasse- 
mouche  réunis,  l'éventail  en  feuille,  la  pierre  musicale,  la  guitare, 
l'étui  de  livres  et  les  tablettes  littéraires  W. 

Pour  les  collectionneurs  de  porcelaines  japonaises,  nous  ajoute- 


(^)  Dans  un  ensemble  de  bâti- 
limeols  que  nous  rencontrerons  ail- 
leurs, il  semble  avoir  ce  dernier  sens, 
mais  alors  il  a  pris  la  forme  de  la 
vraie  croix  gammée  IR.  Il  est  vrai 
que,  sur  une  monnaie  d argent  de 
l'ère  Thifu  tri  [n?  268),  le  caractère 
van  a  bien  cette  forme,  mais  on  peut 


croire  que  ce  n'est  là  qu'une  erreur 
due  à  la  négligence  du  dessinateur, 
qui,  en  retournant  la  figuration  d'un 
symbole,  a  aussi  retourné  le  chiffre. 
(^)  Les  mille  mots.  Voir  des  carac- 
tères de  l'écriture  composés  avec 
les  huits  symboles  précieux,  dits  bât 
bào  vàn  A  K  3t  »  P-  ^i. 
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rons  la  série  des  sept  dieux  du  bonheur,  shichi fuku  jin  ^  Util, 
avec  la  prononciation  japonaise  des  caractères  : 

Ju  rô  jin  §  ^  A,  vieillard  à  crâne  prodigieusement  élevé,  ac- 
compagné de  la  grue,  symbole  de  longévité; 

Dai  koku  den  ;^  H  ^ ,  un  sac  sur  le  dos  retenu  de  la  main 
gauche  et  un  marteau  dans  la  main  droite  (^); 

Ebi  m  M  (K*?;  3BJt),  patron  des  pêcheurs  et  gardien  des 
marchés,  une  ligne  à  la  main,  venant  de  prendre  un  poisson; 

Ho  tel  ^*  ^,  le  ventre  obèse  et  nu,  ayant  une  besace  et  tenant 
de  la  main  droite  un  éventail; 

Fukti  roku  juM^M^  vieillard  vêtu  d'une  robe  brodée ,  Juku  ^i , 
accompagné  d'un  cerf,  roku  iS,  tenant  en  main  un  bâton  du  bois 
merveilleux ,  jw  $ .  La  verve  des  artistes  s'est  exercée  sur  ce  per- 
sonnage et  le  rébus  en  a  bénéficié.  On  voit  encore  ce  dieu  sous  la 
forme  d'une  jeune  fille  dont  les  vêtements  sont  ornés  de  chauVes- 
souris, /ti&ti  lig,  retenant  par  un  lien  un  cerf,  rokuy  chargé  de 
bois  dont  on  fait  des  bâtons  de  vieillards,  ju  :  l'enfant  maître  à 
la  maison  conduisant  toute  la  famille.  Enfin  ce  dieu  devient 
une  triade  représentant  le  père,  le  fils  et  le  petit- fils,  d'où 
la  jeunesse  représentée  par  un  enfant,  qui  dans  la  famille  ap- 
porte le  bonheur,  fuku;  l'âge  mûr,  par  un  fonctionnaire  ayant 
atteint  les  emplois  lucratifs,  roku  H^,  et  portant  la  robe  verte, 
roku  IK;  la  vieillesse,  par  un  homme  âgé,  à  qui  l'on  souhaite  une 
longue  existence ,  ju; 

Ben  zai  ten  ^  M^y  belle  jeune  femme  jouant  d'un  instrument 
à  cordes,  la  b%  wa  M^i 

Bi  sha  mon  M^fP  f^,  guerrier  couvert  d'une  armure ,  tenant 
de  la  main  gauche  une  lance  et  de  la   main  droite  une  tour 

(^)  Ce  dieu  est  représenté  sur  les  1704),  ^  ^  (1704-1711),  jE  ^ 

lingots  d'argent  japonais,  dits  -ji^  S|  (1711-1716),  ^jCfiç  (1716-1736). 

T  «,T  «,  a  «C  «,  des  ères  Ji  (^  «  ■  ^,  Ô  saia  ;^  |5S,  1810, 

g    (1696-1615),    JCW    (i688-  vol.  9  et  6;  l'ouvrage  n  est  pas  paginé.) 
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de  temple;   cest  le   protecteur   des    castes  sacerdotales   et   des 
samurai  1$  i  **'. 

Lors  du  classement  de  nos  amulettes,  ayant  rencontré  sur  Tune 
d'elles  le  signe  !fi ,  nous  compléterons  ce  qui  est  dit  à  la  page  i  s  i  : 
le  swastika  est  expliqué  dans  les  livres  bouddhiques  par  kiét  txefhig 
vqn  dihchisâ'  t4p '^MM^^19i  $k  cr accumulation  d'innombrables 
vertus  en  un  signe  de  bon  augure,  felicis  augurii  myriades  virlu- 
tum  ubi  cumulantur?),  ou  par  Ph^t  (dm dn  #  >&  ^  cr sceau  du  cœur 
du  Bouddha  Wt). 

C'est  un  lieu  commun  que  l'universalité  de  certains  de  ces  sym- 
boles ,  qu'on  rencontre  aussi  bien  sur  les  plus  anciens  monuments 
de  l'Egypte  et  de  la  Ghaldée,  qu'au  Nouveau-Monde.  Il  est  donc 
superflu  de  s'y  appesantir. 

(1)  Voyez  des  types  différents  de  Bowes,  La  céramique  japonaUe,  p.  93. 

ces  sept  divinités,  dans  :  Chamber-  (^)  Eitel,  Chinese  Buddhism,  1888, 

lain  et  Mason,  Handbookfor  travellers  p.  167;  P.  Gaillard,  Croix  et  Swa»- 

in  Japon  y  189/1,  P*  ^9^  ^udsley  et  tika^  Cbang  bai,  1893,  p.  9. 
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ÉCRITURES. 

Les  Annamites  écrivent  de  haut  en  bas  et  de  droite  à  gauche 
partant  de  Torient,  côté  du  soleil  levant,  source  de  la  lumière;  par 
suite  leurs  livres  commencent  à  l'inverse  des  nôtres. 

Parmi  les  nombreuses  formes,  the  fUy  de  l'écriture,  qu'on  peut 
consulter  dans  le  ît  Livre  des  mille  mots  écrits  en  cent  écritures  diffé- 
rentes n ,  Bach  thè  thtén  tw  van  "ff  11  ^  ^  3SC ,  ainsi  que  dans  le  L\}c  th(y 
thâng  7\  #  ai  trLes  six  sortes  d'écritures?),  celles  qui  sont  générale- 
ment représentées  sur  les  monnaies  sont  les  suivantes  : 

Bai  truyen  th&  :K;  ^  #  ; 

Tieu  truyén  th(y  >J>  ^  #  ; 

Lèthff  M(#; 

Thào  (^)  th(y  M  #  9  sorte  de  tachy graphie  extrêmement  difficile  à 
lire; 

Hành  Uuf  fir  #,  écriture  expédiée; 

L'expression  chinh  tw  JE  ^  veut  dire  écriture  de  forme  régulière , 
écriture  officielle,  avec  tous  les  traits  dont  les  caractères  doivent 
être  composés;  c'est  celle  qu'on  voit  généralement  sur  les  monnaies 
et  dans  les  livres.  L'écriture  i^ành  thc^  en  est  dérivée. 

On  ne  rappelle  que  pour  mémoire  les  huit  trigrammes,  bat  quai 
van  A  i^  ;^ ,  qui  figurent  souvent  parmi  les  inscriptions  sur  des 
amulettes. 

Toutes  ces  écritures  sont  restées  dans  l'usage  courant. 

Il  nest  donc  pas  inutile  d'insister  sur  ce  fait  que  des  types  d'au- 
to) En  style  administratif,  ce  mot       corrects  est  appelée  hèn  tinh  ;^  j|^  et 
thào  est  employé  pour  désigner  une       est  écrite   sur  papier  de  première 
pièce  originale,  une  minute,  bin  tkào       qualité,  gidp  âai  ^  fÇ,  fabriqué  au 
7/^  ^  ;  Texpédilion  faite  en  caractères       village  du  papier,  près  Hà  n^. 
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ciennes  écritures  figurent  sur  des  monnaies  modernes;  il  s'en  suit 
qu'il  ne  faut  pas  juger  l'ancienneté  d'une  pièce  selon- les  caractères 
plus  ou  moins  anciens  qui  peuvent  y  être  représentés.  C'est  le 
seul  goût  du  Souverain  qui  a  présidé  à  ce  choix,  deux  et  même 
trois  écritures  différentes  pouvant  se  rencontrer  sur  une  même 
monnaie. 


♦f^  126  > 


EXPRESSIONS  TECHNIQUES- 

Les  principales  expressions  techniques  employées  par  les  auteurs 
chinois,  dans  leurs  ouvrages  de  numismatique,  sont  résumées  ci- 
dessous  : 

A  Nhuc,  le  champ; 

#  Hàoy  le  trou  central  carré; 

m  Jl  ViénkhSngy  H  #  Vién  hào^  le  Irou  central  rond('); 

lE  ?Ê  ?L  Làng  hoa  khingy  le  trou  central  carré  étoile  <*).  Au  moyen 
d'un  emporte-pièce  carré,  une  très  petite  encoche  est  faite  sur  le 
listel  du  trou  et  vers  le  milieu  de  chacun  des  côtés;  ce  travail  est 
toujours  exécuté  sans  aucun  soin; 

?|S  Quàchy  les  listeaux  du  trou  et  de  la  périphérie; 

M  ^Châu  qudchy  le  listel  circulaire; 

£  lis  Trûng  quàchy  £  ||  Triing  luâny  un  listel  double; 

lî  Dihiy  la  face  ou  avers; 

1t  B^iy  le  revers  ou  opposé  ; 

^'X  Ap  van  y  ^  %  AmvàUy  inscription  en  creux,  incuse; 

û  %  B^t  van,  1%  %  Dwo'ng  mw,  inscription  en  relief; 

3flC  Vâfiy  Tépigraphe  ou  inscription,  un  dessin; 

^  i^  Hoa  van  y  ornements  quelconques; 

iî  H^  Phwang  thângy  attributs,  ornements  allant  par  paire; 

JW  Bàiy  un  cartouche; 

£  Tinhy  un  petit  point; 

B  Nh4ty  un  gros  point; 

Htt  Song  tniy  deux  très  gros  points:  l'un  à  droite,  l'autre  à 

(^)  Seulement  aux  amulettes.  étoile,  le  numismate  chinois  Hiè^i  n  en 

(^)  Làng= Mâcre ,  châtaigne  d'eau ,  catalogue  que  deux  ères  ;  nous  Tavons 

trapa  bicomis.  Les  monnaies  anna-  cependant  rencontré  sur  des  pièces 

mites  à  trou  étoile  sont  rares.  Quant  très  authentiques   d'une    quinzaine 

aux  monnaies  de  la  Chine  ayant  le  trou  d'autres  ères.  Ces  pièces  sont  rares. 


— «.(  127  > 

gauche  du  trou,  ou  l'un  au-dessus  et  Tautre  au-dessous  du  trou; 
satig  veut  dire  paire; 

H  Houy  une  ligne,  une  ligne  horizontale; 

S  ft  Thu  hçay  une  ligne  verticale;' 

ii!  3&C9  Xudt  van  y  lignes  radiales  partant  du  sommet  des  quatre 
angles  du  trou  central  pour  aboutir  au  listel  circulaire.  Même 
expression  pour  désigner  les  amulettes  dentelées  ou  crénelées, 
c'est-à-dire  découpées  en  forme  de  feston  W; 

A  Gide,  petites  lignes  radiales  partant  du  sommet  des  quatre 
angles  du  trou  central ,  mais  se  terminant  dans  le  champ  ; 

M  Nguyetj  JIC  Tràoy  Ç  Gmp,  une  ligne  courbe,  concave  ou 
convexe,  en  forme  de  croissant  de  lune  ou  d'ongle; 

<HJ  R  Ngu'&ng  nguyêty  une  ligne  concave; 

ffi  M  Yennguyêtf  une  ligne  convexe; 

^  M  Ta  nguyély  une  ligne  courbe  tracée  obliquement; 

#  M  Biêp  nguy^t,  H  M  Song  nguyet,  deux  lignes  courbes  super- 
posées et  parallèles; 

A  'X  Khûc  van,  lignes  courbes  tangentes  aux  quatre  côtés  du 
trou,  pour  aboutir  au  listel  circulaire; 

^  B\nhy  ft  3SC  Thiêu  van,  uni,  vide,  sans  listeaux  ni  inscription, 
anépigraphe  ; 

Af  7at,  un  des  plus  anciens  termes  employés  pour  désigner  la 
monnaie  ou  les  marchandises  de  valeur  utilisées  dans  les  échanges; 

^  Toàriy  circulation  monétaire; 

ai  Tien  y  d'abord  un  instrument  agricole  employé  comme  moyen 
d'échange,  devenu  par  la  suite  un  terme  très  ancien  pour  désigner 
la  monnaie.  Dans  les  réimpressions  des  livres  anciens,  ce  caractère 
est  souvent  substitué  aux  deux  précédents. 

m  Hoàfij  un  disque,  dont  le  trou  central  est  plus  large  que  le 
champ  ; 

S  Hoàn,  un  petit  disque,  dont  le  trou  central  et  le  champ  sont 

(^)  Xudt  est  d'ailleurs  le  mot  employé  pour  désigner  les  pétales  des  fleurs. 
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égaux.  Ce  caractère  est  aussi  employé  dans  la  description  des  amu- 
lettes, lorsqu'on  veut  indiquer  que  le  dessin  d'une  monnaie  figure 
dans  le  champ; 

M  ^  Gmp(*'  tièi,  monnaie  très  petite  et  très  légère  à  très  grand 
trou; 

^  KiMy  métal  en  général  en  usage  dans  le  monnayage; 

^  Phgm,  un  moule. 

Ainsi  que  l'écu  dans  l'art  héraldique,  la  monnaie  a  son  côté 
propre,  dextre  et  sénestre.  Ce  qui  tend  à  le  prouver,  c'est  que 
nous  verrons  dans  le  chapitre  «rdu  Souveraim^,  que  les  peuples  de 
culture  chinoise  disent  que  l'orient,  côté  du  soleil  levant,  est  à  gauche, 
et  que  la  lune  nouvelle,  paraissant  le  soir  à  l'occident,  est  à  droite; 
lorsque  ces  deux  astres  figurent  sur  des  monnaies,  le  soleil  est  en 
effet  à  sénestre  et  la  lune  à  dextre;  on  en  a  de  nombreux  exemples 
tant  sur  des  monnaies  modernes  annamites  d'or  et  d'argent,  que 
sur  les  pièces  d'or  japonaises  W  du  128^  empereur W  qui  ouvrit  l'ère 
Met  ji  ^Mfà  (1868-temps  présent);  sur  ces  dernières  monnaies 
japonaises,  chacun  des  deux  astres  figure  sur  un  étendard  étroit, 
terminé  par  des  banderoles,  nommé fuki  nagashi.  L'usage  a  cepen- 
dant prévalu,  parmi  les  numismates  chinois,  de  lire  les  symboles, 
attributs  ou  emblèmes  dont  les  monnaies  sont  chargées,  tels  qu'ils 
se  présentent  aux  yeux  de  la  personne  qui  regarde  la  pièce. 

^^)  Giàp,  saraare,   fruit  ailé,  tels  est  Jim  mu  ten  nô  jpl|l  |9C  3^  M)  qui 

ceux  de  l'orme.  monta  sur  le  trône  en  660  A.  C.  Les 

(^)  L'établissement  monétaire,  ^  Japonais  comptent   quelquefois   les 

ffir  j^i  qui  fabrique  ces  pièces  est  années  en   partant  de  cette   date; 

situé  à  0  saka.  notre  année  1868  correspond  alors 

î^î  Le  premier  empereur  bumain  à  Tannée  japonaise  25a8. 
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DU   SOUVERAIN. 

Les  héritiers  présomptifs  au  trône  changent  de  nom  selon  les 
circonstances  et  adoptent  successivement  les  suivants  : 

Ngtp  danh  ttl  ^ ,  nom  privé  avant  de  régner  !^); 

Miéu  hûy  M  S$ ,  nom  privé  durant  le  règne ,  qui  reste  le  nom 
posthume  et  qui  n'est  plus  prononcé  après  la  mort'^); 


t^î  A  l'âge  de  trois  mois,  les  gar- 
çons reçoivent  un  nom  d'enfance, 
tên  t^ou  tên  him,  A  Tâge  de  vingt  ans, 
ils  reçoivent  le  bonnet  viril  et  un  nom 
d'âge  mûr,  p^.  Les  noms  des  Anna- 
mites sont  généralement  composés  de 
trois  mots  différents,  qui  sont  :  i''  le 
nom  de  famille  tên  ho ,  qui  est  le  tành 
danh  ^  ^  chinois;  9°  le  nom 
intercalaire  chw  lot,  et  3°  le  nom 
particulier  tên  p/ic.  Au  point  de  vue 
superstitieux,  les  Annamites  s'ef- 
forcent de  tenir  leur  nom  secret. 

(2)  L'article  LXII  du  Code  traite  de 
l'emploi  irrévérencieux  de  caractères 
qui  ne  doivent  pas  être  prononcés 
{huy,  s'abstenir  de  prononcer  certains 
noms  par  respect)  dans  les  pièces 
adressées  au  Souverain.  Quiconque, 
dans  une  pièce  écrite  ou  en  adressant 
une  communication  au  Souverain, 
aura  employé  par  erreur  le  mot  qui 
est  le  nom  personnel  du  Souverain 
ou  le  nom  d'un  ancêtre  décédé  du 
Souverain, sera  puni  de  quatre-vingts 
coups  de  tnpomg  i^\  si  la  même 
erreur  irrévérencieuse  est  commise 
dans  toute  autre  pièce  écrite,  la  peine 
sera  de  quarante  coups  de  rotin.  Celui 


qui  aura  commis  la  même  offense  en 
employant  ce  caractère  comme  nom 
personnel  (ce  n'est  plus  l'erreur  d'un 
moment,  mais  c'est  prendre  ce  mot 
pour  appellation  habituelle  d'une 
personne),  sera  puni  de  cent  coups 
de  trwomg.  (Philastre,  Code,  I, 
p.  3 s 9.)  Cette  coutume  est  prati- 
quée par  tous  les  Princes  et  en  outre 
dans  certaines  familles  de  hauts 
dignitaires  et  fonctionnaires.  Celte 
habitude  ne  faciUte  pas  les  relations 
avec  ces  hauts  dignitaires,  puisqu'il 
Amt  éviter,  avec  chacun  d'eux,  d'em- 
ployer les  mots  prohibés  dans  cha- 
cune de  ces  familles.  Cela  prouve 
aussi  que  la  langue  chinoise  est  très 
riche  en  synonymes  ou  approchant, 
qui  permettent  de  remplacer  les  mots 
prohibés.  Couvreur,  Li  /^t  I,  p.  94 1  : 
cril  est  permis  de  prononcer  les  noms 
d'enfance  des  princes  morts  depuis 
longtemps,  mais  qu'on  s'abstienne  de 
prononcer  le  nom  du  nouveau  dé- 
funt. 7i  Cet  usage  s'introduisit  sous  la 
dynastie  chinoise  des  Châu  JQ ,  après 
1 1 1 5  A.  C.  Ajoutons  que  le  tahou 
n'existe  pas  qu'en  Extrême-Orient 
seulement. 
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Nién  hiéu  ^  H ,  titre  de  règne ,  vocable  ; 

Miéu  hièu  JK  H ,  nom  posthume  honorifique,  qui  devient  le  nom 
historique  ; 

Ton  thi  ^  l£,  nom  posthume  consacré  pour  le  culte  ancestral,  et 
comportant  un  seul  caractère  (Voir  «ries  neuf  vases  à  trois  pieds ?)). 

Dans  les  pièces  officielles,  en  parlant  d'un  Souverain  dernière- 
ment décédé,  on  dit  Bqi hành  hoàng  déii  ff  Ê.'f^  cr l'Empereur  qui 
a  fait  le  long  voyage?).  On  ne  peut  pas  le  désigner  par  son  nom 
posthume;  il  n'en  a  pas  avant  son  enterrement.  (On  verra  l'applica- 
tion de  celte  périphrase,  à  la  fin  du  présent  chapitre,  p.  167). 

En  la  quatrième  année  de  l'ère  Minh  mang  (1 828),  le  Souverain 
décida  que  le  nom  privé  de  tous  les  princes  du  sang  serait  composé 
de  deux  caractères  dont  le  premier  devrait  être  commun  à  une 
même  génération. 

Dans  ce  but,  il  fit  choix  de  vingt  noms  pour  être  appliqués  à  ses 
enfants  mâles  et  à  ceux  de  ses  successeurs;  ces  noms,  formant  un 
quatrain  de  cinq  pieds (^),  sont  : 


1 
2. 
3. 
â. 
5, 

6, 
7, 
8. 
9. 
10. 


Mien 

Hing 

Umg 

Bào 

rinh 

Bào 

Kknnh 
Binh 

m 

Long 
Truniig 


m 

m 

M 


11 
12, 

13. 
14. 
15. 


Hiètt 

Nâng 

Kham 

Ké 

Thu4t 


16 Thé 

17 Thy  (Thnçi) 

18 Quôe 

19 Gia 

20 Xwvng 


le 
9 


m 


(^)  L'idée  de  ce  quatrain  a  pu 
être  inspirée  par  celui  de  Khang  hi 
]Ê^  S5;  ce*  Empereur  de  Chine 
(1662-1733)  fit  fabriquer  une  série 
de  vingt  pièces  de  monnaie  portant 
chacune  au  revers  un  caractère  diffé- 
rent, qui,  lus  dans  un  ordre  conve- 


nable, forment  un  quatrain  poétique; 
ces  vingt  mots  sont  les  noms  de 
vingt  ateliers  monétaires.  La  série 
complète  de  ces  monnaies  est  très 
rare. 

(^)  Ce  caractère    serait   peut-être 
plus  élégamment  écrit  || . 
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Ce  quatrain  a  le  sens  suivant  : 

Que  sans  interruption  soit  très  fidèlement  gardé  ce  trône  impérissable  ! 
Que  soit  conservé  dans  la  félicité  et  la  tranquillité  ce  pouvoir  éternel  I 
Mes  successeurs  se  transmettant  sagesse,  capacité  et  mérites! 
Combien  fortunées  seront  ces  époques  et  quelle  prospérité  pour  TEtat  I 

A  la  même  époque ,  il  choisit  aussi  vingt  caractères  qui  deviennent 
les  noms  privés  des  Souverains,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  suc- 
cèdent sur  le  trône.  Ces  vingt  noms,  ayant  tous  pour  radical  le 
caractère  nhât  B  tr  sole^  n ,  sont  estampés  sur  un  livre  d'or  conservé 
au  Conseil  privé ,  N()i  coc  ft  ffl ,  mais  qui  n'est  ouvert  que  lors  de 
l'avènement  d'un  Souverain;  le  nouveau  Roi  prend  alors,  comme 
nom  privé,  le  nom  qui  suit  immédiatement  celui  de  son  prédé- 
cesseur. Duc  dû'Cj  qui  mourut  avant  que  la  cérémonie  de  l'ouverture 
du  livre  d'or  eût  pu  avoir  lieu,  n'a  pas  eu  de  nom  privé  royal.  Il  s'en 
suit  que  les  treize  noms  à  porter  par  les  successeurs  à  l'ère  Thànk 
thài  nous  sont  bien  entendu  inconnus. 

Le  livre  d'or  était  conservé  dans  une  boite  également  en  or  ;  mais, 
après  l'ère  Tw  déc,  cette  boîte  a  été  employée  à  un  autre  usage  et 
remplacée  par  une  autre  en  bois  sculpté. 

De  ce  qui  précède ,  il  est  possible  de  dresser  le  tableau  suivant 
(p.  iSa)  de  la  dynastie  des  Nguyên  Bc. 

Dans  la  Gazette  de  Peking^  lorsqu'il  est  question,  par  exemple, 
de  l'investiture  de  ces  Vwang  3E ,  ils  sont  appelés  chacun  de  leur 
nom  patronymique ,  qui  seraient  suivant  le  texte  chinois  : 

Nguyênphûc  dnh  Ec  JS  Rft  ou  Nguyht  ching  Jfx^  (ère  Gia  long); 

Ngwk^  pkûcgtào  Ec  ffi  fô  (ère  Mtnh  nmng); 

Nguyên  phue  tuyén  M^MM  (ère  Thiêu  tri); 

Nguyênphûc  thi^MV^  (ère  Tu*  dû'c). 

Le  nom  privé  des  Souverains  ne  devant  jamais  être  prononcé , 
de  peur  de  profanation,  c'est  pour  y  suppléer  que  chaque  Roi,  en 
montant  sur  le  trône  adopte  un  vocable,  qui  a  été  appelé  Titre 
de  règne.  Ce  titre  de  règne  est  composé  de  deux  caractères  soumis 
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TITRE  DE  RÈGNE. 


NOM  PRIVÉ 


AVANT  DB  RKGITBB. 


Gia  long  (f  3  février  i8ao  ) 

Minhmçng,  &"  fils  du  prëcédent  (f  ao 
janvier  i84i) 

TMfu  tri,  fils  aîné  du  prëcédent  (f  &  no- 
vembre 1847) 

T^^  dwc,  3'  fils  du  précédent;  mort  sans 
enfants  mâles  (f  17  juillet  i883). . 

Dtu;  âécy  neveu  et  fils  adoptif  de  Tti* 
^tÎH?(f  21  juillet  i883) 

Hifp  hoa,  dernier  fils  de  Thitu  tri,  frère 
de  Tipâwe;  accession  le  93  juillet  1 883 
(f  19  novembre  i883) 

Kién  phuc,  neveu  et  fils  adoptif  de  Tti» 
dwc;  accession  le  39  novembre  i883 
(f3i  juillet  i884) 

Hàm  nghi,  neveu  de  Ty^  afin:,  frère  du 
précédent;  monté  sur  le  Irône  le 
2  août,  reconnu  le  17  août  i884, 
détrôné  le  5  juillet  i885,  interné  à 
Alger,  après  son  arrestation,  le  i^'no- 
vembre  1888 

Bàng  khdnh,  neveu  et  fils  adoptif  de 
Typiwcy  frère  du  prëcédent;  accession 
le  20  septembre  i885  (f  28  jan- 
vier 1889) 

Thànk  thâi,  fils  aine  de  D^c  dwc;  intro- 
nisé le  1*'  février  1889  (temps  pré- 
sent)   


(1) 


m  Bâm, 

^  ^  Mien  tàng. 

gfc  fi  Hdng  nh4m. 


^  Hèng  dçc. 


H  S  ^^^V  ^^g- 


PENDANT 


H^  Noàn. 

r 

J^  TU. 


Mort  avant 
l'ouverture  du 
livre  d*or. 

^   Thànff, 


lH  M  V'f^  ^icf^' 


USi  U^ngêu. 


$  iH  Bào  Un. 


Hi^. 


HJ  Minh. 


^  Màn. 


BS  Chicu. 


Nota.  Les  fils  de  Bdngkhanh  portent  également  le  nom  de  Bào  3^. 


(')  Dans  son  histoire  {généalogique,  les  auteurs  ccrî\enl  cuyét  jj^,  fait  défaut.  Mort 
le  19*  jour  du  19'  mois  de  Tannée  cyclique  1819. 
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par  la  Cour  à  l'approbation  du  Souverain.  Avant  le  couronnement, 
le  NOi  cde  prépare  une  liste  de  noms  choisis  parmi  des  phrases  des 
livres  canoniques  ou  d'œuvres  littéraires  renommées,  pour  pré- 
senter un  sens  favorable  et  en  rapport  plus  ou  moins  direct  avec 
les  événements  de  l'époque,  mais  en  évitant  de  reproduire  des 
noms  déjà  portés  par  des  Rois  ses  prédécesseurs.  Cette  liste  est  pré- 
sentée au  Souverain  qui  choisit ,  parmi  ces  noms ,  un  vocable  pour 
désigner  son  ère.  Â  la  suite  de  calamités  ou  dans  la  crainte  d'in- 
fluences néfastes,  il  change  quelquefois  de  vocable,  dans  l'espoir 
de  ramener  la  prospérité  publique ,  en  ouvrant  une  ère  nouvelle  (^). 
Par  exemple  le  nom  de  l'ère  : 

Tu'  dû'c^  Héritage  de  vertus,  doit  être  recherché  dans  le  Tho' 
kinhy  chapitre  des  enseignements  de  Yy  Y  hudn  #  M  (^).  Lors  de 
l'accession  du  jeune  empereur  Tkdt  gidp  ik  ¥,  petit-fils  de  son 
prédécesseur,  ce  Ministre  lui  disait  :  ktm  vu'tyng  lu*  khuyk  âû'c  ^  3E 
li  M  fê  (T  maintenant,  prince,  vous  devez  soutenir  l'héritage  de  ses 
vertus  tî; 

Dmc  âû'c  doit  être  recherché  dans  le  Livre  des  mutations ,  mâng 
quai  jIS  ^  (')  :  qudn  ià'  dî  quà  hành  duc  déc  ^-f^UfrWfê  <^le 
sage  développe  et  peffeetwnne  ses  vertus  par  des  actes  continuels^; 

Hiep  hda,  Union  et  concorde,  doit  être  recherché  dans  le  Tho* 
kinh,  chapitre  règle  de  NghiéUy  Nghieu  dien  ^$^^"1  L'influence 
bienfaisante  de  l'Empereur  Nghieu  s'étant  répandue  dans  sa  princi- 
pauté particulière,  IS  ft  X  ^  hiép  hoa  vqn  bang,  il  établit  l'union 
et  la  concorde  entre  les  habitants  de  toutes  les  autres  principautés; 

Kién  phùc  doit  être  recherché  dans  le  Recueil  des  poésies,  chant 
An  Vo  Wi%  (^).  Eloge  de  Vo  dinh  %  T,  qui  affermit  l'empire  des 

(^)  A  rapprocher  de  Tusagc  suivant  :  C'est  de  cette  phrase  et  non  d'ailleurs 

Lorqu'un  juif  de  7Vip/t  est  gravement  (p.  35g)  que  sont  tirés  les  deux  ca- 

malade,  il  change  parfois  de  nom;  ractëres  désignant  Tère  royale, 
le  malade  portera  ce  nouveau  nom  ^^^  Couvreur,  Dictionnaire ^  p.  957, 

jusqu'à    la   guérison    ou  jusqu'à  la  3'  col. 
mort.  (^)  Couvreur,  Choukingy  p.  9. 

t^î  Couvreur,  Chou  king,  p.  11 5.  ^^î  Couvreur,  Cheu  king^  p.  468. 


An  ou  Thu*(yng  |Sf  et  vit  accroître  grandement  sa  félicité,  phong 
kiên  khuyét  phûc  ^  ^  9kM; 

Hàm  nght  doit  être  recherché  dans  le  Recueil  des  poésies,  chant 
Imyén  dim  ^  »%  (^),  éloge  de  Thành  thang  jS  fir  :  tr  La  maison  des  An 
(  Thu*o%g)  méritait  le  pouvoir  souverain  -n  An  tho  mq,ng  hàm  nght  JR 

Malgré  les  supplications  de  ses  anciens  compagnons  d*armes, 
Gia  long  y  en  181 5,  choisit  comme  héritier  au  trône  son  quatrième 
fils,  le  prince  Bam^  né  en  1791  à  Huùl;  l4c  ^ïH^^  commune  de 
Sài  gàn^  de  la  seconde  reine,  Thfi4n  thién  eao  hoàng  h4u  M^H  È. 
)p  (^),  au  lieu  oii  fut  élevé  plus  tard,  durant  l'ère  Minh  tnq/ng,  le 
KhAi  tw&ng  tw  1^7^^  ^  dit  pagode  Barbet,  maintenant  démoli'^'. 
Les  préférences  de  son  entourage  se  portaient  sur  un  représentant 
de  la  branche  aînée,  c'est-à-dire  sur  un  des  fils  de  Anh  due  ^  Ç , 
celui-ci  étant  mort.  Anh  dtiéy  né  à  Sài  gdn  en  1780,  en  devenant 
prince  héritier,  hoàng  ihâi  th\  le  la  avril  1798  (troisième  mois, 
vingt-et-unième  jour),  avait  pris  le  nom  de  Cành  J:,  et  eut  droit  à 
un  sceau  d'argent;  il  mourut  au  printemps  de  1 80 1 .  Ce  prince  était 
fils  de  la  première  reine,  Thu'a  thién  cao  hoàng  h4u  ^%'^  ÈL^  ^ 
décédée  en  181/i,  le  troisième  jour  du  deuxième  mois,  à  l'âge  de 


^*ï  Couvreur,  Chm  king,  p.  463. 

(^)  S'il  est  vrai  (il  n  a  pas  été  pos- 
sible de  vérifier  de  visu)  que  la  ta- 
blette votive  de  la  seconde  reine  (qui 
mourut  le  dix-huitième  jour  du  neu- 
vième mois  de  Tannée  i846,  âgée 
de  soixante-dix-neuf  ans)  se  trouve 
seule  avec  celle  du  souverain,  dans  le 
temple  des  ancêtres  à  Hué,  il  est  à 
remarquer  que  c'est  la  première  reine 
qui  est  enterrée  avec  le  souverain, 
la  seconde  reine  ayant  son  tombeau 
et  son  temple  plus  vers  l'ouest.  An- 
ciennement, un  prince,  après  la  mort 
de  sa  femme,  n'en  prenait  pas  une 
seconde.  L'une  des  femmes  de  second 


rang  lui  en  tenait  la  place.  La  mère 
de  Minh  mçLug  n'était  donc  qu'une 
femme  de  second  rang.  Gia  long  eut 
douze  garçons,  sans  compter  le  pre- 
mier de  tous,  mort  tout  jeune,  et 
dix-huit  filles.  Minh  mang  fut  l'ainé 
de  quatre  fils,  nés  de  la  seconde 
reine.  Les  autres  enfants  sont  nés 
d'autres  femmes. 

(^)  Ce  temple  était  situé  dans  les 
terrains  de  l'ancienne  École  normale, 
sur  une  partie  desquels  fut  édifié  le 
collège  Chasseloup-Laubat.  Ce  sou- 
venir est  perpétué  par  le  nom  de 
Barbet,  donné  à  la  rue  de  la  face 
sud-ouest  du  collège. 
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cinquante-quatre  ans.  Cành  (qui  eut  un  frère  aîné  mort  tout  jeune) 
laissa  deux  Gis  :  Bdn  S.  ou  My  dàng  H  ^  et  Cành  (^Kînh)  {K  ou  My 
ihùy  %  S  . 

A  son  avènement,  le  prince  Bàm  fit  preuve  d'esprit  en  choisis- 
sant les  deux  caractères  ^  ^  Minh  mçng^  Lumière  de  la  raison, 
comme  vocable  de  son  règne.  Ils  sont  en  effet  extraits  d'une 
phrase  du  Tluykinhy  chapitre  Th4igidp^^\  ainsi  conçue  :  Tténmi'ù*ng 
cdlhithién  chiminhmang  3&3Ellii^^^lSi^ffle  Souverain  votre 
prédécesseur  consultait  toujours  la  lumière  de  la  raison  que  le 
ciel  lui  avait  donnée?).  C'était  une  allusion  touchante  pour  son 
père  et  en  même  temps  un  avertissement  pour  les  mécontents  :  le 
passé  et  l'avenir  réunis. 

Minh  mang  fut  un  grand  organisateur,  jaloux  de  son  indépen- 
dance; mais,  craignant  la  puissance  des  Européens  et  l'envahisse- 
ment de  son  pays  par  eux,  l'avenir  l'effrayait.  Il  savait  que  c'est 
grâce  à  l'aide  de  la  France  que  son  père  avait  pu  usurper  la  faible 
autorité  des  Le  y  car,  sans  ce  concours,  le  pouvoir  serait  très  certai- 
nement resté  entre  les  mains  de  ces  autres  usurpateurs  dits  Tây 
som.  Il  espérait  cependant  qu'avec  le  seul  argent,  lui  et  ses  succes- 
seurs pourraient  lutter  contre  cette  prédominance;  dans  ce  but, 
toujours  préoccupé  des  générations  futures,  il  thésaurisait  à  la  fois 
les  excédents  des  recettes  sur  les  dépenses  administratives  et  les  béné- 
fices qu'il  réalisait  sur  ses  opérations  commerciales  avec  les  étran- 
gers, car  il  avait  presque  le  monopole  du  commerce  extérieur. 
Il  décourageait  le  commerce  avec  la  Chine,  dans  la  crainte  de  la 
piraterie  et  des  maux  résultant  de  l'importation  de  l'opium  qui, 
avec  la  dégénérescence  physique  de  la  population,  drainait  l'argent 
hors  du  pays,  car  le  pas  est  vite  fi^anchi  de  l'usage  à  l'abus. 

î^)  Couvreur,  Chou  king,  p.   118.  chapitre  ci-dessus  seul  et  dans  Tac- 

Les  deux  mots  Minh  mç^ig,  figurent  ception   de  cette   phrase  qu'il  faut 

ailleurs  dans  le  niéme  ouvrage  (par  rechercher  Tidée  qui   a  présidé  au 

exemple,  p.  tsS),  mais  c'est  dans  le  choix  du  vocable  de  la  nouvelle  ère. 
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De  là,  tout  d'abord,  la  tradition  des  richesses  de  rAnnam, 
tradition  dont  le  pays  héritait  d'ailleurs  de  l'ancien  royaume  du 
Ciampa  et  qui  ne  contribua  pas  médiocrement  à  sa  chute,  car  ce 
furent  ces  richesses  qui  excitèrent  les  convoitises  des  feudataires 
de  Hué. 

Plus  tard,  en  1888,  on  put  acquérir  la  certitude  de  l'existence 
de  réserves,  car,  lors  de  l'arrestation  de  Hàm  nghiy  on  trouva  sur 
lui  un  document  relatif  à  des  trésors  cachés  dans  divers  endroits 
du  palais.  De  plus,  avant  les  événements  de  Hue  du  5  juillet  1 885  W, 
la  Cour  avait  dispersé  les  valeurs  du  Trésor,  tant  en  barres  d'or 
qu'en  barres  d'argent,  dans  diverses  localités,  dont  on  retrouva 
une  partie  dans  la  province  du  Qmng  Unh. 

Enfin  en  1899,  après  entente  avec  la  Cour,  il  fut  convenu  que 
des  recherches  seraient  opérées,  afin  de  retrouver  ces  trésors. 

Après  diverses  péripéties,  on  mit  à  découvert,  dans  différents 
emplacements  du  palais,  à  une  profondeur  d'environ  un  mètre, 
quatre  fosses  rectangulaires  maçonnées,  d'environ  1  m.  80  de  côté; 
sur  chacune  de  ces  fosses  était  placée  une  dalle  en  marbre  de 
soixante-dix-sept  centimètres  de  longueur  sur  deux  cent  trente- 
cinq  millimètres  de  largeur  et  quarante-cinq  millimètres  d'épais- 
seur, portant  chacune  une  inscription  de  seize  caractères  gravés 
sur  deux  rangs.  Ces  quatre .  fosses  contenaient  des  barres  d'argent 
de  dix  onces. 


^^)  La  prise  de  la  citadelle  de  Htiê 
par  les  Français  amena  la  séquestra- 
tion du  Trésor,  composé  de  lingots 
d'or  et  d'argent  et  d'un  certain  nom- 
bre de  pièces  rondes  en  or,  dont  la 
valeur  fut  évaluée  à  environ  quatorze 
millions.  La  moitié  de  cette  somme 
fut  ultérieurement  rendue  au  gouver- 
nement annamite.  La  part  conservée 
par  le  Gouvernement  de  l'Indo-Chine, 
était  composée  de  :  5,6ii3  lingots 
d'or  et  9&9  pièces  rondes  en  or,  pesant 


ensemble  i,335  kilogrammes,  ayant 
produit  1,190  kilogrammes  d'or  pur 
et  igo  kilogrammes  d'argent  pur, 
d'une  valeur  de  3,8g3,ooo  francs; 
et  i&,63i  kilogrammes  d'argent  en 
lingots  ayant  produit  iâ,5oo  kilo- 
grammes d'argent  pur  et  16  kilo- 
grammes d'or  pur,  d'une  valeur  de 
3, 9 3 1,0 00  francs.  Le  titre  de  l'or 
variait  de  0,801  à  o,865,  avec  al- 
liage d'argent  variant  de  0,1 3 6  à 
0,181,  plus  quelques  impuretés. 
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Ces  découvertes  eurent  lieu  aux  époques  et  aux  endroits 
suivants  : 

1*"  le  3  août  1899,  dans  la  cour  postérieure  du  palais  Cao 
mmh  trung  chfnh  ?lï  ^  ^  JE .  La  dalle  indicatrice  porte  Tinscription  : 
Mmh  mçng,  dt  vi^  tk4p  vçtiy  vmh  heu  chisâ  bdch  thé  quéc  dung  va  wu 

m^Z^yf^^M^^M^'SatmMM^  ^èreMmkmng,  année 
i835,  cent  mille  (onces),  à  préserver  longtemps  et  à  utiliser  pour 
rÉtat  sans  crainte  dans  cent  générations?).  Sur  la  dalle  étaient  dé- 
posées une  monnaie  en  or  et  dix-huit  grandes  monnaies  en  cuivre 
de  Tère  Minh  mang.  Après  ouverture  de  la  fosse,  le  nombre  de 
barres  extraites  a  été  de  9,991;  le  Trésor,  N^i  vu  phù  ?i  ^  f^ , 
en  prit  charge  immédiatement,  ainsi  que  de  ia  plaque  et  des  mon- 
naies, et  il  agit  de  même  pour  les  trois  autres  fosses; 

3*^  le  5  août  1899,  entre  les  palais  Hoàng  phûc  M  A  et  Thanh 
hq,  thù"  JHf  16  #.  La  dalle  porte  l'inscription  :  Minh  mçmg,  qui  li, 
ngdn  th4p  vçn  Içmgy  truyén  chi  ta'  tân^  bdtphgp  qu6c  thàng  ^  ^  ^ 
Bft  +  |ÏSi$;2l^îR7^Hîff  «f  ère  Minh  mçng,  année  i833, 
cent  mille  onces  d'argent,  transmis  aux  descendants,  le  trésor 
du  royaume  n'étant  pas  épuisé  t).  Sur  la  dalle  étaient  déposées  une 
monnaie  d'argent  et  vingt-neuf  grandes  monnaies  en  cuivre  de  l'ère 
Minh  mqng.  Il  a  été  extrait  9^99 â  barres; 

3^  le  16  août  1899,  dans  la  cour  de  l'ancien  palais  Tru*&r^ 
œuàn  tien  ;S  #  Jlll ,  maintenant  démoli.  La  plaque  porte  l'inscription  : 
Minh  mqng  y  cà'u  ngoçt,  th4p  vçn  ngdn,  tàng  lu*u  tkh  thién  tài  quéc 
dung  là  xwmg  BJA^JL>^+lï««a«f-«H>W#l  erère 
Minhmçmgy  neuvième  mois,  cent  mille  (onces)  d'argent,  cachette 
à  réserver  pendant  mille  ans  pour  les  besoins  de  TEtat  et  assurer 
sa  prospérité  T).  Sur  la  dalle  étaient  déposées  vingt-neuf  grandes 
monnaies  en  cuivre  de  l'ère  Minhmq/ng.  Il  a  été  extrait  9,989  barres; 

k^  enfin  le  7  septembre  1899,  dans  le  passage  conduisant  de 
la  porte  du  Twamg  loan  ^  IK  au  Tïnh  qtian  viên  8P  II  1^  .  La  dalle 
porte  l'inscription  :  Minh  mq/ngy  dt  vi,  thap  vqn  ngân,  tàng  éc  trieu 
tw  nién  vïnh  dung  qu6c  xu'tyng  ^M^C^-fMSiM^^liM^^ 
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MU  ^  trère  Minh  mangy  année  1 835 ,  cent  mille  (onces)  d'argent, 
à  réserver  pendant  un  grand  nombre  d'années  et  s'en  servir  pour 
ia  prospérité  de  l'Etat  ?).  Sur  la  dalle  étaient  déposées  une  monnaie 
en  or  et  vingt-neuf  grandes  monnaies  en  cuivre  de  l'ère  Minh  mang. 
Il  a  été  extrait  9999a  barres. 

En  outre,  il  existait  dans  la  cour  antérieure  de  l'ancien  palais 
Di  nhién  ^  f^  une  cachette  dont  le  roi  BAng  khdnh  avait  déclaré 
lui-même  s'être  approprié  le  contenu;  cette  fosse  fut  en  effet 
retrouvée  vide. 

Le  13  septembre  1899,  les  f^^^îU^^  furent  suspendues  à  la  suite 
d'une  misérable  question  de  douanes,  parait-il,  ce  Service  ayant 
émis  la  prétention  de  faire  subir  le  droit  de  sortie  à  ce  numéraire 
argent,  qui  devait  être  transformé  en  or  ou  placé  à  intérêt;  quoi 
qu'il  en  soit,  il  est  possible  que,  reprises,  les  fouilles  continuent 
à  donner  des  résultats  satisfaisants  (^). 

Selon  la  volonté  du  Souverain  défunt,  le  montant  de  la  deuxième 
cachette  fut  partagé  par  ses  descendants;  quant  aux  trois  autres, 
leur  montant  est  réservé  aux  besoins  de  l'Etat. 


L'héritier  présomptif  est  appelé  Thdt  ta'  ik-f  ^^^  i  il  n'est  pas 
nécessairement  l'aîné  des  fils  légitimes ,  mais  on  choisit  le  plus  sage 
entre  tous  les  fils,  tant  légitimes  que  nés  de  femmes  de  second 
rang.  En  cas  d'adoption,  par  défaut  d'héritier  mâle  dans  la  ligne 
directe,  les  enfants  doivent  être  choisis  dans  les  branches  collaté- 
rales ayant  un  ancêtre  commun  dont  le  culte  se  continue  encore. 

L'usage  exige  que  le  Souverain  nouvellement  intronisé  ne  prenne 


(^)  Il  est  clair  que,  l'épargne  étant 
thésaurisëe,  les  fonds  à  accumuler, 
en  vue  des  besoins  de  Tavenir,  doivent 
être  supérieurs  à  ceux  qui  seraient 
placés  h  intérêt,  pour  atteindre  au 
même  résultat. 

t^î  Ce  titre  s'applique  également 
aux  GUes.  En  effet ,  les  Annales  (  Q. ,  5 , 


p.  &  t  r**)  rapportent  qu'en  199/1,  KUn 
P^  %  M  9  pendant  Thiver  et  au 
dixième  mois,  éleva  la  princesse  PA^f 
kim  au  titre  de  Thài  tw  :  ^-\*  M 

±ic§iûn±f^  dâng  thâp 

ngoçt  l4p  nw  Ph^t  kim  vi  thài  tw. 
Annoter  Diction,  Génibrel,  voc.  Thài, 
p.  8o4,  col.  9. 
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son  titre  de  règne  qu'au  commencement  de  la  nouvelle  année  qui 
suit,  tét  9  ;  jusqu'à  cette  époque,  il  date  les  événements  du  vocable 
de  son  prédécesseur.  Cependant  les  Annalistes ,  pour  des  raisons 
diverses,  n'ont  pas  de  règle  fixe  à  ce  sujet,  l'année  de  la  mort 
étant  quelquefois  comptée  par  eux  pour  une  année  de  règne,  soit 
au  souverain  décédé ,  soit  à  son  successeur. 

A  l'imitation  des  Chinois,  le  Souverain  prend  le  titre  d'Empe- 
reur auguste,  tioàng  dé  %^%  .  Les  Annalistes  chinois  citent  l'Impé- 
ratrice Vo  tâc  thiên  %  94  3^  de  la  dynastie  Bàng  ^ ,  qui  assuma 
le  titre  des  Souverains  mâles'*). 

Théoriquement,  le  pouvoir  du  Roi  est  absolu.  En  pratique,  ce 
sont  les  fonctionnaires  qui  gouvernent,  les  souverains  passant  sou- 
vent leur  temps  entourés  de  femmes,  oscillant  entre  l'indolence  et 
la  licence. 

Au  souverain  est  réservé  l'usage  des  attributs  suivants  : 

1^  les  astres,  emblèmes  très  exclusifs  à  sa  personne,  qu'il  n'at- 
tribue jamais  aux  hauts  dignitaires,  alors  que  les  autres  peuvent 
leur  être  accordés  en  récompense  de  leurs  mérites; 

3^  la  couleur  jaune,  ainsi  que  la  teinte  jaune  roux  (couleur 
parfum  d'automne);  l'usage  des  habits  jaunes  par  les  empereurs 
chinois  commença  avec  le  fondateur  de  la  dynastie  Boa  RI,  58i 
A.  D.; 

3^  le  dragon ,  long  II  «r  à  la  prière  précieuse  n ,  mis  en  pal  ou 
rampant;  partout  on  le  retrouve,  brodé  sur  les  enseignes  et  sur  les 
vêtements  du  Souverain,  dans  l'ornementation  du  palais  et  sur 
les  objets  destinés  au  service  royal.  Il  a  le  corps  allongé,  tortueux, 
recouvert  de  quatre-vingt-une  écailles  disposées  neuf  par  neuf,  le 
dos  hérissé  de  rangées  de  dards  aigus,  les  jambes,  au  nombre  de 
quatre,  également  écaillées  et  armées  de  dards  en  dehors;  les 

(^)  Ce  titre  était  aussi  donné,  dans  le  premier  traité  anglais  ia  nomme 
la  colonie  anglaise  de  Hong  kong,  h  Quân  chûa  ^  ^ ,  terme  fabriqué  par 
ia  Queen-Empress  Victoria,  quoique       ignorance. 
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pattes,  semblables  à  celles  du  tigre,  articulées  en  trois  sections  et 
pourvues  de  cinq  griffes  d'aigle  recourbées,  sont  souples  et  muscu- 
leuses.  La  partie  la  plus  caractéristique  et  la  plus  effrayante  de  ce 
monstre  enfanté  par  l'imagination  orientale  est  sa  tète  :  au  dessin 
primitif,  qui  rappelle  l'expression  la  plus  sauvage  d'un  reptile  en 
courroux,  on  a  ajouté  des  traits  qui  en  font  une  merveille  d'hor- 
reur. (Les  Chinois  disent  que  c'est  une  tête  de  chameau.)  Le  con- 
tour des  mâchoires,  de  la  gueule  béante  et  des  sourcils,  offre  une 
rangée  de  pointes  formidables;  en  arrière  du  crâne  se  projettent 
deux  bois  de  cerf,  qui  sont  le  siège  de  l'organe  de  l'ouïe,  ses  deux 
oreilles  lui  sont  donc  inutiles;  il  a  des  yeux  de  démon,  tandis  que 
se  dressent  sur  les  naseaux  des  antennes  gigantesques;  la  gueule 
est  armée  de  crocs  aigus  et  de  défenses  fantastiques;  du  front  et 
des  jointures  des  membres  jaillissent  des  flammes  qui  recèlent 
autant  de  foyers  d'incendie  (^).  Il  s'allonge  ou  se  ramasse  à  son  gré, 
se  montre  ou  se  cache ,  se  rapetisse  comme  un  ver  à  soie  ou  se  dé- 
veloppe de  façon  à  rempHr  le  monde.  L'équinoxe  du  printemps  le 
voit  monter  au  ciel  pour  y  former  des  nuages  et  l'équinoxe  d'au- 
tomne en  descendre  pour  se  plonger  dans  les  cours  d'eau;  mais  si 
on  le  privait  de  l'excroissance,  xteh  rn^c  K  7[c,  placée  sur  sa  tête,  il 
essaierait  en  vain  de  s'élever  dans  les  airs.  Sa  gorge  porte  l'écaillé 
nghich  Un  îï  SI,  fatale  à  qui  la  toucherait  le  plus  légèrement,  et 
son  menton  une  perle,  cMu  Ïj5,  douée  d'une  grande  vertu  sopori- 
fique W; 

4**  le  phénix  mâleW,  phung  A;  il  est  ordinairement  repré- 


(^)  Audsiey  et  Bowes,  La  céramique 
japonaise,  Paris,  t88i,  p.  55. 

W  P.  Pétillon,  ÀUtuions  littéraires, 
p.  464,  d'après  Tchoàng  tzèu  ^  -^ 
Traiig  ttt',  auteur  célèbre  qui  vivait 
au  IV'  siècle  A.  G. 

(^)  Le  dragon  et  le  phénix  mâle 
font  partie  des  tû>  linh  P9  S,  les 
quatre  animaux   merveilleux  et   de 


bon  augure,  signe  de  paix  et  de 
prospérité.  Les  deux  autres  sont  la 
licorne.  Un  ][||,  et  la  tortue  hiéra- 
tique, qui  H.  Cette  dernière  est 
rimage  du  ciel  et  de  la  terre,  par  sa 
carapace  bombée  sur  le  dos  et  plate 
sous  le  ventre;  les  devins  s'en  ser- 
vaient pour  consulter  les  sorts;  elle 
é\a\i  le  mëdium  entre  le  ciel  et  la 
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sente ,  comme  un  composé  du  paon  et  du  faisan ,  paré  d'éclatantes 
couleurs  et  ne  se  repose  que  sur  le  sterculia,  ngé  dàng  IS  IH .  Sa  fe- 
melle est  hoàng  jBÏ,  et  tous  deux  symbolisent  lunion  et  la  fidélité 
conjugales;  ce  dernier  animal  est  donc  plus  spécialement  l'emblème 
des  souveraines; 

5^  le  port  de  douze  parasols  jaunes; 

()°  Tusage  de  l'encre  rouge  pour  tracer  les  caractères  ^^\  etc. 

Les  membres  de  la  famille  royale  relèvent  d'un  tribunal  spécial , 
dont  le  nom  est  Ton  nhén  ph&^^f  :9t  A  jff,  présidé  maintenant  par 
le  Résident  supérieur  en  Annam.  Ce  conseil  est  le  dépositaire  du 
livre  de  jade,  ngçc  diep  ï  ^  ,  livre  généalogique  de  la  famille  sou- 
veraine. 

Le  Souverain  réside  dans  l'enceinte  de  la  ville  pourpre  prohibée, 
Tu'  cdm  thành  IH  ^  M  '^^.  Le  lieu  où  le  plus  Ëminent,  Chîtân  M  #, 
se  retire  pour  jouir  du  repos  est  appelé  Cung  S;  ceux  où  il  se 
tient  pour  présider  aux  réunions  de  la  Cour  sont  appelés  diên  JR , 
ou  salles  d'audience  ou  du  trône.  Dans  ses  audiences,  le  Souverain 
tourne  la  face  vers  le  midi  et  prononce  des  paroles  d'or,  kim  ngdn 
^  b"  ;  son  trône,  long  vi  II  fit ,  est  donc  situé  au  nord.  Il  s'en  suit 
que  le  côté  gauche  du  Souverain  est  maintenante  place  d'honneur, 
parce  que  c'est  le  côté  du  soleil  levant  (*>. 


terre.  Les  êtres  et  les  objets  extraor- 
dinaires ont  toujours  été  considérés 
comme  des  présages  de  bonheur  ;  celte 
croyance  est  encore  profondément  en- 
racinée en  Annam.  Ces  quatre  animaux 
peuvent  être  considérés  comme  des 
symboles  caractéristiques  de  Téter- 
nitë,  au  même  titre  que  les  astres. 

^^^  Voir  par  exemple  les  brevets  de 
rOrdre  du  Dragon  d'Annam,  Long 
^^  il  S  •  Sacrum  encaustum  dési- 
gnait une  encre  de  pourpre  réservée 
aux  empereurs  romains. 


('^)  Cette  administration  des  an- 
cêtres et  parents  de  la  famille  royale 
existe  aussi  en  Chine,  où  on  Tappelie 
Tâng  nhân  phà  ^  A  jff  î  ^^  Corée , 
elle  est  nommée  Tâng  thânphà  ^  ^ 

(^)  Dans  la  figuration  des  huit  tri- 
grammes,  la  couleur  pourpre  est 
réservée  au  midi  :  la  Cour  occupe, 
en  effet,  la  partie  sud  des  citadelles. 

^*î  A  rapprocher  de  TEglise  catho- 
lique où  la  place  d'honneur  est  à 
droite,  en  entrant  au  chœur  par  la 
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Cependant  à  Hué,  qui  est  la  capitale  du  royaume,  dé  thành  19 
JA,  la  citadelle,  kinh  thành  ^  M,  ayant  une  de  ses  quatre  faces 
construite  parallèlement  à  la  rive  gauche  du  fleuve  Hwonig  gû^ng 
#  îï  (*),  son  orientation  est  Nord-Ouest  Sud-Est;  d'où  il  suit  que 
tous  les  édifices  importants  ont  leur  façade  principale  tournée  vers 
le  Sud-Est  ;  son  enceinte  mesure  environ  six  cent  quatorze  tru'iyng 
sur  chacnne  de  ses  quatre  faces,  et  ses  remparts  ont  environ  un 
truyng  de  hauteur  ^^h 


porte  de  la  nef;  car,  bien  que  Tautel 
soit  considéré  comme  le  centre,  ce 
n'est  pas  à  sa  droite  qu  est  la  place 
d'honneur,  ce  qui  a  fait  dire  :  t^à 
révise,  main  gauche  prévaut?). 

(^)  La  rive  droite  du  fleuve,  vis-à- 
vis  et  en  amont  de  Hué,  est  une  vaste 
nécropole,  oà  sont  situées,  entre 
autres,  la  sépulture,  sam  lâng  |Ij  g^, 
de  Tii*  dû>c,  dite  Khiém  làng  0|t  S| ,  et 
celle  de  Thi^  tri,  dite  Xwomg  lâng  g 
g^ .  Le  fleuve  se  divise,  en  amont  de 
la  capitale,  en  deux  bras  :  le  bras 
de  droite,  hûm  trqch  nguyên  ^^ 
m ,  sur  la  rive  gauche  duquel  est  si- 
tuée rimposante  sépulture  de  Minh 
mqng,  dite  Eièu  lâng  ^  |g^,  où  Ton 
ressent  l'influence  mystique  des  sites 
accidentés,  qui  ne  manque  jamais 
d'élever  les  pensées  plus  haut  que 
les  collines;  et  le  bras  de  gauche,  ta 
trçch  nguyên  £  }$  ^ ,  sur  la  rive 
gauche  duquel  est  située  la  grandiose 
sépulture  de  Gia  long,  dite  Thiên  tho 

^^*V  JiM  f^^  au  milieu  d'une  luxu- 
riante plantation  de  pins  que  l'on 
chercherait  vainement  ailleurs.  Ces 
bois  sacrés  sont  évidemment  une  ré- 
miniscence de  l'adoration  des  arbres, 
qu'on  retrouve  chez  nous  lors  de  la 
fête  de  l'arbre  de  Noël.  La  beauté  de 


ces  sites  ne  saurait  pourtant  être 
comparée  aux  merveilles  des  sépul- 
tures de  diiVLX  Shogun  à  Nik  ko  B  1t\ 
on  y  jouit  simultanément  des  beautés 
d'une  nature  grandiose  et  des  splen- 
deurs d'un  art  atteignant  au  sublime. 
Sur  les  pentes  d'une  vallée  pitto- 
resque, parmi  des  cèdres  géants  (jap. 
sugi  -^  Cryptameria  japonica)  et  les 
eaux  écumantes  du  Dai  ya  gawa  ^  ^ 
Jl[,  sont  étages  des  temples  en  laque 
d'or  et  aux  tonalités  variées,  des  tours 
en  laque  rouge  et  des  tombeaux  en 
bronze,  arrivant  aux  ultimes  limiles 
de  la  magnificence.  —  Hwùmg  gtang 
est  aussi  le  nom  de  la  partie  du  cours 
de  l'Arroyo  de  la  poste  qui  baigne  la 
ville  de  My  tho  "^  ^. 

(^)  Cette  citadelle,  commencée  en 
i8o4,  est  construite  vers  l'emplace- 
ment choisi  par  les  premiers  Ckàa 
pour  y  établir  leur  résidence  et  la 
capitale.  C'est  un  ouvrage  composé 
de  bastions  régulièrement  espacés, 
construit  durant  l'ère  Gia  long ,  d'après 
le  type  des  fortilications  à  la  Yauban, 
qui  mesure  environ  deux  mille  deux 
cents  mètres  de  largeur  sur  deux 
mille  quatre  cents  mètres  de  profon- 
deur; elle  était  défendue  par  huit 
cents  pièces  de  canon;  Gia  lor^  ny 
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Une  partie  de  cette  citadelle,  mesurant  environ  cent  cinquante- 
cinq  (rwQttg  en  profondeur  sur  cent  cinquante«et-un  tru'ç^  de 
largeur  et  entourée  d'un  mur  avec  fossé,  forme  ce  quon  appelle  la 
Résidence  royale,  Hoàng  thành  ^  M  ;  dans  cette  dernière  enceinte 
se  trouve  la  Cour,  Cung  thành  S  M  :  c  est  la  ville  pourpre  prohi- 
bée, Tiv  cdm  thành,  circonscrite  aussi  par  un  mur,  réservée  à  l'habi- 
tation du  Souverain. 

C'est  le  type  très  ancien  des  capitales  de  la  Chine  :  la  cité  des 
palais  enclose  de  tous  côtés  par  la  résidence  royale ,  cette  dernière 
enceintrée  dans  la  citadelle ,  Trung  dé  ^  9  . 

La  ville  européenne  étant  construite  sur  la  rive  droite  du  fleuve, 
pour  se  rendre  à  la  Cour,  on  traverse  le  fleuve  et  on  pénètre  le 
plus  généralement  dans  la  citadelle  par  la  porte  Sud-Est,  dông 
nam  mân  %  |&  P?,  haute  et  massive  construction;  puis,  tournant  et 
continuant  vers  l'Ouest,  on  longe  la  double  ceinture  de  murs 
et  d'eau,  et  l'on  s'arrête  lorsqu'on  arrive  devant  un  triple  pont. 

Avant  de  passer  ce  pont,  on  aperçoit  sous  un  hangar,  là  iw&ng 
quàn  xu'd*ng  £  tNF  %  IK  9  neuf  superbes  canons  en  bronze  montés 
sur  leurs  afiûts  de  bois  sculpté  et  à  quatre  roues;  le  métal  qui  a 
servi  à  leur  fabrication  fut  recueilli  dès  l'année  180/1  durant  l'ère 
Gia  long,  mais  le  travail  ne  fut  achevé  qu'en  1816. 

Ces  canons  ont  environ  cinq  mètres  quarante  de  longueur  et 
deux  cent  vingt-cinq  millimètres  d'âme  ;  ils  sont  décorés  entre  la 
culasse  et  les  oreillons  d'une  couronne  royale,  de  divers  ornements 
et  d'inscriptions  ;  d'ornements  seulement  près  des  oreillons  et  de 


fixa  sa  résidence  qu'en  1811.  Cette 
citadelle,  bâtie  sur  un  plan  très  vaste , 
est  entourée  de  fossés,  et  les  flancs 
portent  dix  pavillons  à  doubles  étages. 
Elle  est  exposée  à  Tinfluence  des 
esprits  de  Tétoile  principale  de  la 
Grande  Ourse,  Bâc  dâu  4b  3^,  dont 
le  temple  est  situé  sur  un  Ilot  du  fossé 
nord.  Non  loin  de  cette  citadelle,  on 


voit  encore  les  vestiges  de  Tancienne 
forteresse  cham.  Voilà  bien  une  preuve 
de  cette  crainte  superstitieuse  contre 
tout  endroit  où  une  dynastie  s'est 
écroulée,  car,  comme  les  montagnes, 
les  souverains  s'écroulent,  hâng  |j|, 
en  mourant.  Cependant,  la  capitale 
subsiste  dans  la  même  région  que 
celle  choisie  par  une  autre  race. 
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lastragale  ;  la  volée  est  donc  unie.  Tous  sont  considérés  comme  des 
généraux  et  portent  le  nom  de  Thdn  oai  vô  âich  thwçmg  tw&ng  qudn 
M' M  ^  lic  J:  tII  3^ ,  mais  sont  numérotés  de  un  à  neuf  ;  ils  ont  en 
outre  une  inscription  sur  le  tourillon  de  gauche ,  un  surnom  parti- 
culier inscrit  sur  le  bouton  de  culasse  et  leur  poids  gravé  sur  le 
tourillon  de  droite,  suivant  le  détail  ci-dessous (0  : 


POIDS. 


1.  Xuân  ^  Printemps 17,700  cân. 

2.  HçJg^Èlé '. 17,200 

3.  Thu  ^  Automne i8,4oo 

4.  Bdng  ^  Hiver 17,800 

5.  M^  tJc  Bois 17,100 

6.  Hôa  ^  Feu 1 7,200 

7.  Thô  ±  Terre 17,800 

8.  Kim  ^  Métal 1 7,600 

9.  Thiy  ;;}c   Eau 17,900 

En  amont  et  en  aval  du  triple  pont,  deux  pierres  sont  dressées, 
portant  Tinscription  :  Khuinh  cdi,  fu^  ma  f^jtT  ^  cr  Inclinez  les 
capotes  (de  palanquins),  descendez  de  cheval^. 

Franchissant  alors  le  pont,  on  se  trouve  devant  une  masse  impo- 
sante de  pierre  W  percée  de  trois  portes ,  avec  ailes  en  retour  per- 


(^)  Les  douze  canons  en  bronze, 
dressés  autour  du  monument  éievë  à 
Sài  gim  à  la  mémoire  de  Doudart  de 
la  Grée,  sont  aussi  un  bel  échantil- 
lon, mais  plus  petit,  de  la  fabrica- 
tion de  la  même  ère.  Ils  font  partie 
d'une  série  de  cent  pièces  achevées 
en  1817.  Ces  canons,  munis  de  deux 
oreillons,  pèsent  six  cent  vingt-et-un 
cân^  lour  longueur  extérieure  est  de 
trois  xich  quatre  thùn  deux  phàn  et 
leur  longueur  intérieure  de  trois  xkh; 
le  diamètre  de  l'âme  est  de  deux  thAn 
deux  fhàn.  Le  nom  de  chacune  des 


pièces  figure  sur  le  bouton  de  culasse. 
t^ï  Toutes  les  pierres  taillées  pro- 
viennent des  carrières  ouvertes  à  la 
iVtti  nhhi  ^  ^^ ,  près  du  chef-lieu  ad- 
ministratif, canton  de  Quàtig  chiêu  J^ 
j|@ ,  huyfn  de  ùong  sœn  J[  llj ,  phà  de 
Tht^i  hoa  5^g ^ ,  province  de  Thank  hoa 
ffi  fli;  cette  montagne  est  remar- 
quable par  une  dent  issantàla  crête, 
qu'on  aperçoit  de  très  loin  à  la  ronde . 
Les  carreaux  employés  au  dallage  des 
cours  proviennent  en  partie  du  vil- 
lage de  Bât  tràng  ^  J^,  province 
de  Bâc  ninh. 


cées  aussi  chacune  d'une  porte.  C'est  la  porte  du  Midi,  Ngo  mon 
^PP?,  entrée  principale  de  la  deuxième  enceinte,  construite  un 
jour  faste  du  premier  mois  de  la  quatorzième  année  de  Tère  Minh 
mang  (i 833).  La  plate-forme  supérieure,  à  laquelle  on  accède  par 
un  escalier  intra  muros,  est  couverte  de  bâtiments  d'où  le  Souverain 
et  ses  invités  peuvent  jouir  du  coup  d'oeil  des  fêtes  qui  sont  don- 
nées sur  le  vaste  emplacement,  d*environ  cent  mètres  de  côté,  qui 
s  élend  entre  le  côté  intérieur  du  rempart  et  le  triple  pont.  C'est 
encore  du  haut  de  cette  porte  que  se  fait  l'annonce  de  la  mort  du 
Souverain  par  le  Ministre  des  rites,  devant  les  fonctionnaires  et 
notables  en  vêtements  de  deuil,  assemblés  et  prosternés  face  au 
Nord  à  l'extérieur  du  triple  pont;  cette  proclamation  a  pour  but  de 
faire  connaître  que  le  deuil  public  de  cent  jours  doit  commencer. 

L'axe  de  cette  porte  monumentale  correspond  à  un  mât  de  pa- 
villon planté  sur  la  plate-forme  d'un  cavalier,  tru  M  ttlft,  élevé 
dans  l'angle  saillant  d'un  redan.  Au  loin  et  dans  ce  même  axe, 
sur  la  rive  droite  du  fleuve,  la  colline,  plantée  de  pins  par  les 
Nguyêriy  dite  i^w  lÀnh  ^  ^  ou  écran  royal. 

On  passe  ensuite  sous  un  portique  composé  de  quatre  colonnes 
de  bronze  couronnées  chacune  d'une  fleur  de  lotus,  emblème  de 
naissance  divine,  et  réunies  deux  à  deux  à  leur  partie  supérieure 
par  trois  traverses,  dont  le  remplissage  est  fait  pour  chaque  entre- 
colonnement  par  cinq  panneaux  de  cuivre  émaillé,  représentant 
sur  leurs  deux  faces  des  sujets  choisis  parmi  les  symboles  précieux. 
Ce  portique  forme  ainsi  trois  portes,  les  tam  khai  mon  H  BB  PI ,  dont 
celle  du  milieu,  plus  élevée,  est  réservée  au  Souverain;  aussi  ses 
deux  colonnes  sont-elles  décorées  d'un  dragon  volant  enroulé  au 
pourtour  et  enveloppé  de  nuages  et  langues  de  feu,  alors  que  sur 
les  deux  colonnes  extérieures  ne  figurent  que  des  nuages,  le  pas- 
sage du  côté  oriental  étant  réservé  aux  fonctionnaires  civils  et  celui 
du  côté  occidental  aux  fonctionnaires  militaires.  Les  panneaux 
émaillés  de  la  travée  centrale  sont  surmontés  de  nuages  supportant 
le  Soleil  placé  a  l'Est  et  la  Lune  à  l'Ouest,  dont  la  lumière  éclaire 
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tous  les  hommes  indistinctement;  de  plus,  le  panneau  central 
émaillé  porte,  au  lieu  d'un  symbole,  l'inscription  suivante  en  lettres 
d'or  sur  la  face  Sud-Est  :  chtnh  trw  cdàng  iinh  JElÊ^^^^^  «  (la  voie 
de  l'Empereur)  est  droite,  mène  directement  au  but,  s'étend  loin, 
est  facile  à  parcourir  a,  et,  sur  la  face  Nord-Ouest  :  cw  nhdndongài 
>^  fc  É  Jl  ^^^  tr  pratiquer  constamment  la  vertu ,  observer  la  justice  tï. 

Puis  on  traverse  le  pont  des  flots  d'or,  kirn  ihùy  kiéti  ^  ;^  fli , 
pour  franchir  les  tamquan  mân  H  M  PI,  les  trois  portes  de  l'âme, 
C[ui  sont  les  yeux,  les  oreilles  et  la  bouche;  ce  second  portique  est 
semblable  au  précédent,  mais  porte  sur  la  face  Sud-Est  l'inscription  : 
cao  minh  du  dhi  iS  W  iK  ^  ^^^  «r  (l'action  du  ciel  et  de  la  terre  est) 
élevée,  brillante,  vaste,  persévérantes,  et,  sur  la  face  Nord-Ouest, 
l'inscription  :  irung  hàa  vi  duc^'')  4*  ft  fî  W  «f  par  l'équilibre  et  l'har- 
monie (les  choses)  sont  à  leur  place  (et  les  êtres)  se  propagent  s. 

A  droite  et  à  gauche,  deux  lions  dorés,  su*  là'  §1  ^ ,  sont  placés 
sous  des  cages  de  verre;  ces  animaux  symbolisent  la  vigilance  et 
sont  les  gardiens  respectés  des  temples  ;  ils  sont  aussi  l'emblème  de 
la  force  et  de  la  souveraineté. 

En  continuant,  on  monte  sur  une  plate-forme  composée  de  deux 
terrasses  surélevées  chacune  de  cinq  et  quatre  marches.  Lors  des 
cérémonies,  c'est  sur  la  terrasse  la  plus  élevée  que  se  tiennent 
les  dignitaires  hors  classe,  ainsi  que  les  fonctionnaires  civils  et 
militaires  des  deux  classes  du  premier  degré  de  mérite;  l'infé- 
rieure est  réservée  aux  fonctionnaires  civils  et  militaires  des  deux 


(*)  Extrait  du  Thœ  kink,  la  grande 
régie,  hitiff  phçm  gt  jjg  (Couvreur, 
Chou  kingy  p.  soi). 

W  Extrait  de  Mçnh  tw>,  livre  IV 
(Couvreur,  Les  quatre  livres,  p.  ^72, 
478).  Ce  sont  doux  des  cinq  vertus 
principales,  ngû  thwomg  j£  ^,  Les 
trois  autres  sont  :  /^  ij|[,  les  rites  et 
convenances;  tri  ^,  la  prudence; 
et  rin  fg  ,  la  sincérité. 


(^)  Extrait  de  VInvariable  milieu 
(Couvreur,  Les  quatre  livres,  p.  56). 
Partout  on  rencontre  ce  culte  des  an- 
cêtres littéraires,  dont  presque  chaque 
mot  de  leur  langage  archaïque  ré- 
clame une  glose.  Le  lecteur  excusera 
donc  ces  nombreux  renvois  éclairant 
le  texte. 

^'^^  Extrait  de  Y  Invariable  milieu 
(Couvreur,  Les  quatre  livres^  p.  29). 


classes  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  degréde  mérite.  On 
arrive  ensuite  au  palais  de  la  souveraine  concorde,  thdi  hoa  dién 
ic  ft  jR  >  ce  palais  a  été  construit  un  jour  favorable  du  premier 
mois  de  la  quatrième  année  de  l'ère  Gia  Umg  (i8o5),  réparé 
d'abord  un  jour  propice  du  premier  mois  de  la  quatorzième  année 
de  l'ère  Miah  inang  (i833),  et  enfin  en  1899,  durant  l'ère  Thành 
thdi;  il  est  composé  de  dix  fermes  en  charpente  reposant  sur  des 
colonnes  cylindriques  en  bois  au  nombre  de  huit  en  profondeur. 
Tous  ces  poteaux  sont  laqués  rouge  et  or,  mais  sur  ceux  de  la  tra- 
vée centrale  figure  le  dragon  parmi  des  nuages  et  des  langues  de 
feu,  tandis  que  sur  les  autres  colonnes  ne  figurent  que  des  nuages 
dorés.  Dans  la  travée  centrale  et  la  cinquième  en  profondeur,  un 
trône  est  élevé  de  trois  marches,  recouvert  d'un  dais  décoré  de 
dragons,  une  tapisserie  en  soie  à  dragons  formant  paravent,  y  ^, 
retombant  derrière  le  trône  ;  le  trône  est  constitué  par  un  fauteuil 
laqué  rouge  et  or,  reposant  sur  une  petite  plate-forme  oblongue 
laquée  rouge.  Devant  les  marches  du  trône,  une  table  en  bois 
incrustée  de  nacre  avec  dessus  en  marbre  griotte;  sur  le  marbre 
est  placé  un  exemplaire  de  l'almanach  de  l'année  courante.  Le  faî- 
tage est  orné  du  soleil  entre  deux  dragons.  Ce  palais  est  destiné  à 
la  célébration  de  l'avènement  du  souverain,  aux  audiences  solen- 
nelles et  à  la  présentation  des  souhaits  à  l'occasion  de  la  nouvelle 
année. 

Toujours  respectueuses  des  traditions,  les  constructions  se  dé- 
veloppent surtout  en  surface,  donnant  ainsi  la  prédominance  aux 
lignes  horizontales.  Palais,  temples  d'ancêtres  et  autres,  sont 
conçus  d'après  un  même  type ,  ne  comportant  positivement  qu'une 
salle  en  parallélogramme,  dont  les  côtés  les  plus  longs  vont  du 
levant  au  couchant;  mais  virtuellement  ils  se  composent  de  deux 
salles  successives,  qui  font  de  l'une  un  vestibule  et  de  l'autre  la 
salle  du  trône,  ou  de  l'une  un  premier  sanctuaire  où  se  font  les 
prières  et  les  offrandes,  et  de  l'autre  un  second  sanctuaire  plus 
retiré  renfermant  les  tablettes  votives  ou  les  divinités.  Dans  les 
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deux  cas,  les  profanes  peuvent  entrer  dans  la  partie  antérieure  de  • 
la  construction,  mais  nont  pas  le  droit  de  mettre  le  pied  dans 
l'autre.  Cette  disposition  est  mieux  affirmée  par  Tinspection  exté- 
rieure des  bâtiments;  les  toitures  forment  en  effet  deux  toits,  cha- 
cun à  double  égout.  Les  eaux  pluviales  des  deux  égouts  intérieurs 
sont  recueillies  dans  un  chéneau  qui  divise  les  deux  salles  et  se 
termine,  à  chaque  extrémité  des  bâtisses,  par  une  gargouille  en 
forme  de  poisson,  image  ithyphallique  de  la  génération  active,  sym- 
bole de  la  fécondité.  La  coutume  d'exposer  au  sud  la  façade  prin- 
cipale des  bâtiments  met  dévots  et  visiteurs  dans  une  position 
inférieure  vis-à-vis  delà  divinité  ou  du  souverain,  puisqu'elle  les 
oblige  à  regarder  ou  à  parfer,  le  visage  tourné  vers  le  nord;  le 
midi  étant  la  région  du  ciel  où  le  soleil  culmine ,  c'est  vers  le  sud 
que  idoles  et  souverains  tournent  la  face.  La  partie  principale  des 
bâtiments  est  la  toiture  ;  la  prépondérance  qui  lui  est  accordée 
peut  se  justifier  par  le  peu  d'élévation  du  plan  vertical.  Ces  toits 
surplombant  et  à  extrémités  recourbées,  cornues,  reposent  sur  un 
système  de  colonnes  courtes  et  lisses  très  légèrement  coniques, 
encastrées  dans  des  socles  en  pierre  posés  sur  la  surface  du  sol  (^)  ; 
ces  toits  sont  même  superposés  par  deux  pour  les  palais,  par  trois 
pour  les  belvédères  et  les  grandes  portes,  et  davantage  pour  les 
lours(^).  Pas  de  murs,  du  moins  pas  de  murs  continus.  La  couver- 
ture de  ces  toitures  est  faite  en  tuile  vernissée  jaune  W  pour  les  bâti- 


(^)  La  terre  n'est  pas  remuée.  Lors 
des  cérémonies  faites  en  plein  air, 
en  rhonneur  de  ragriculture,  le 
sillon  est  tracé  qui  rendra  la  terre 
féconde. 

î^)  Il  est  assez  intéressant  de  con- 
stater que  cette  même  disposition 
architecturale,  par  toits  superposés 
allant  en  décroissant  vers  le  faite, 
se  rencotitre  dans  une  très  curieuse 
église  construite  en  bois  à  Borgund 
(Norvège),  au  xii*  siècle.  Cette  loca- 


lité, qui  ne  figure  pas  sur  la  plupart 
des  cartes,  est  accessible  par  le 
Sogne  fiord.  —  On  nous  dit  que  des 
églises  semblables  existent  dans 
quelques  autres  localités  de  la  même 
région. 

(^)  Dans  la  figuration  des  huit 
trigrammes,  la  couleur  jaune  est 
réservée  au  centre  :  les  bâtiments 
destinés  spécialement  au  Souverain 
occupent,  en  effet,  Taxe  de  la  cité 
des  palais  (page  i&9)- 


ments  réservés  au  Souverain,  en  tuile  vernissée  verte  pour  ceux 
réservés  aux  fonctionnaires,  et  en  tuiles  ordinaires  pour  toutes  les 
autres  constructions.  Trois  perrons  de  marbre  donnent  accès  aux 
bâtiments,  qui  sont  toujours  surélevés  de  plusieurs  marches;  le 
perron  centrai  réservé  au  Souverain  a  ses  rampants  formés  par 
le  dragon  cornu,  long,  tandis  que  les  deux  autres,  placés  res- 
pectivement à  l'orient  et  à  l'occident,  sont  pourvus  du  dragon  non 
cornu,  eu  JlL. 

Les  grandes  cours  presque  vides,  les  enduits  blancs  des  mure 
de  clôture  et  les  colonnes  rouges,  donnent  aux  palais  une  appa- 
rence harmonieuse  ne  manquant  pas  de  majesté.  Lorsqu'une  solen- 
nité réunit  les  vénérables  dignitaires  et  hauts  fonctionnaires  en 
robes  aux  riches  couleurs,  on  est  presque  oppressé  à  la  vue  de 
leur  admirable  dignité  dans  ce  cérémonial  imposant;  tout  y  remue 
le  cœur  de  la  profonde  émotion  du  passé. 

Selon  la  nature  des  cérémonies,  elles  ont  lieu  dans  la  cour  anté- 
rieure d'un  des  palais.  Le  Souverain  seul  étant  assis  face  au  sud  sur 
un  trône,  dans  le  bâtiment,  un  chœur  composé  de  quatre-vingts 
adolescents  environ  se  présente  et  exalte  dans  un  thème  d'admi- 
ration les  vertus  des  anciens  souverains,  puis  sort  ;  les  dignitaires  et 
fonctionnaires  en  activité,  présents  à  la  capitale,  rangés  du  Nord  au 
Sud  et  de  l'EstàTOuest,  par  ordre  de  dignité  décroissante,  jusqu'au 
quatrième  degré  inclus,  entrent  alors,  font  les  trois  génuflexions, 
tam  qui  y  et  se  retirent;  rentrée  du  chœur  et  sortie  ;  entrée  et  sortie 
de  deux  fonctionnaires;  rentrée  des  fonctionnaires  qui  font  les  neuf 
prosternations,  cà'u  khdu,  et  se  retirent;  puis  présentation  des  vieil- 
lards les  plus  âgés,  délégués  par  la  population,  qui  font  les  trois 
génuflexions  et  les  neuf  prosternations  et  se  retirent  ensuite  ;  ren- 
trée du  chœur  et  sa  sortie;  enfin  le  maître  des  cérémonies,  après 
avoir  fait  les  trois  génuflexions  et  les  neuf  prosternations,  annonce 
au  Souverain  la  fin  de  la  cérémonie,  pondant  laquelle  l'ancienne 
musique  n'a  cessé  de  se  faire  entendre. 

Il  n'est  peut  être  pas  superflu  de  faire  remarquer  que,  si  chacun 
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sait  que  les  fonctionnaires  annamites  sont  répartis  en  neuf  degrés 
de  mérite  comprenant  chacun  deux  classes,  en  laissant  la  prédo- 
minance aux  civils  sur  les  militaires,  on  ne  doit  pas  ignorer  que 
lors  des  génuflexions  et  des  prosternations,  les  frères  du  Souverain 
et  les  colonnes  de  TEmpire  occupent  une  place  immédiatement 
supérieure  à  la  première  classe  du  premier  degré,  nhdt  phàm  chi 

Descendant  d'abord  cinq  marches  et  ensuite  neuf  autres  marches, 
on  traverse  alors  une  cour,  puis  on  aperçoit  du  côté  de  TEst^*)  un 
portique  composé  de  quatre  colonnes  en  maçonnerie ,  appelé  nluU 
tinh  B  ^  (rie  pur  soleils,  et  du  côté  de  l'Ouest  un  autre  portique 
semblable,  mais  nommé  nguyétanh  M  $  cria  lune  florissante^. 

On  se  trouve  alors  devant  le  palais  de  la  perfection  du  ciel,  càii 
tkành  cung  lË  J(ft  S* ,  la  grande  porte  royale ,  Aj^i  cung  mon  :^  S  PI , 
y  donnant  accès  au  moyen  de  trois  marches.  C'est  la  porte  princi- 
pale de  la  troisième  enceinte  entourant  la  ville  pourpre  prohibée, 
ta'  cdm  thành  j^^jjj^,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  et  qui  fui 
construite  en  la  cinquième  année  de  l'ère  Gia  Umg  (1806).  Ce  por- 
tique fut  restauré  un  jour  favorable  du  premier  mois  de  la  quator- 
zième année  de  l'ère  Mtnh  mang  (i833),  et  à  nouveau  au  mois  de 
juin  1899,  durant  l'ère  Thành  thâi;  il  est  composé  de  six  fermes 
en  charpente  supportées  par  quatre  rangs  de  colonnes  en  bois. 
Dans  le  fond,  une  cloison  en  menuiserie  sculptée  ferme  l'avant- 
dernière  rangée  de  colonnes,  dans  laquelle  s'ouvre  au  centre  une 
porte  à  deux  vantaux  laquée  jaune  réchampie  d'un  superbe  dessin 
or  représentant  le  soleil  flamboyant  entre  deux  dragons  affrontés, 


(^)  Nous  nous  servons  à  dessein 
des  expressions  est  et  ouest,  afin 
d'éviter  la  confusion  qui  ne  manque- 
rait pas  de  s'établir  si  les  expressions 
droite  et  gauche  étaient  employées. 
En  effet;  les  Annamites  orientent  les 
constructions  en  partant  du  fond 
pour  aller  vers  la  façade  principale, 


à  rencontre  des  usages  européens. 
D'ailleurs  les  Annamites  (écrivent  ta 
chi  dông  >£  ;è,  J[  (fTorient  est  à 
gauche  T»  et  hwu  chi  tây  :^  :t.lS 
ff l'occident  est  adroite^.  Le  diction- 
naire Khang  hi  ajoute  :  3  Hi  ]fé  !([ 
fflc  soleil  apparaît  à  l'esté  —  ^  ^ 
j5^  ^  «fia  lune  naît  à  loccidentw. 
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dans  un  champ  de  nuages  et  de  langues  de  feu  sans  nombre  ;  toute 
cette  partie  de  la  salie  est  décorée  de  couleurs  claires,  bleue  et 
autres,  sans  compter  Tor  et  l'argent  distribués  partout  à  profusion. 
L  autre  face  de  la  cloison  est  sombre,  le  bois  étant  simplement 
verni ,  mais  les  petits  panneaux  sont  ornés  de  sentences  en  carac- 
tères sculptés  et  dorés.  Le  faîtage  du  bâtiment  est  aussi  orné  du 
soleil  entre  deux  dragons  ;  la  couverture  est  en  tuiles  jaunes. 

A  rOuest,  surveillant  cette  porte,  un  pavillon  d'observation, 
bi  làm  âài^^)  11  K  S,  édiGé  durant  l'ère  Bàf^  khdnh. 

Descendant  trois  marches,  on  aperçoit  à  gauche  et  à  droite  de 
la  cour  deux  superbes  vases  sans  pieds,  dlnh  M*  Ces  vases  en 
bronze  à  quatre  anses  cordées  mesurent  deux  mètres  quarante  de 
diamètre  et  un  mètre  de  hauteur  ;  les  inscriptions  gravées  à  l'inté- 
rieur relatent  quils  furent  fondus  durant  l'ère  Thinh  dû'c,  celui 
placé  à  l'Orient,  le  deuxième  mois  de  la  huitième  année  de  l'ère 
(1660),  et  pesant  deux  mille  quatre  cent  quatre-vingt-deux  livres; 
celui  placé  à  l'Occident,  la  dixième  année  de  l'ère  (1 66 â),  et  pesant 
deux  mille  quatre  cent  vingt-cinq  livres.  L'aspect  général  des  deux 
vases  est  semblable,  divisés  qu'ils  sont  tous  deux  en  trois  bandes 
horizontales  parallèles  subdivisées  à  leur  tour  en  vingt  caissons 
représentant  alternativement  un  groupe  d'étoiles  et  un  symbole. 

La  légende  rapporte  que  certains  coupables  de  crimes  horribles 
étaient  jetés  dans  ces  chaudières  pour  y  être  échaudés  le  temps 
ordonné  par  la  sentence  du  juge. 

Traversant  la  cour(^),  on  a  devant  soi  le  palais  du  gouvernement 


(^)  Dans  Tantiqulté,  de  chaque 
côté  de  la  porte  du  palais  de  TEmpe- 
reur,  élait  une  terrasse,  surmontée 
d'une  haute  tour,  où  Ton  affichait 
les  règlements.  Actuellement,  Tafii- 
chage  des  ordonnances  se  fait  sous 
un  kiosque  carré,  phu  van  làu  ^  "^ 
;^,  érigé  en  i8/i3,  durant  Tère 
Thiéu    tri,    et  situé    en   dehors   du 


mur  et  du  fossé  de  la  citadelle,  au 
pied  du  mât  de  pavillon. 

(^)  C'est  dans  cette  cour  que,  le 
1/1  avril  1876,  TV»  iû^c  reçut  l'am- 
bassade française  qui,  la  veille,  à 
Texte'rieur  de  la  ngo  mon,  avait 
échangé,  avec  les  hauts  dignitaires 
annamites,  les  ratifications  du  traité 
de  187/1.  (Brossard  de  Corbigny,  Huit 
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diiigent,  cdn  chmh  dien  î!l  ift  IR,  auquel  on  accède  par  six  marches. 
Ce  palais,  destiné  aux  audiences,  cérémonies  et  fêtes,  a  été  con- 
struit un  jour  favorable  du  onzième  mois  de  la  troisième  année  de 
l'ère  Gia  long  (i8o4),  restauré  une  première  fois  en  la  huitième 
année  de  Tère  Minh  mang  (1827),  une  deuxième  fois  le  troisième 
mois  de  la  deuxième  année  de  Tère  B6ng  khành  (1 886),  et  enfin  en 
1899,  durant  Tère  Thành  thài.  Il  se  compose  de  dix  fermes  en  char- 
pente reposant  sur  sept  rangs  de  colonnes  en  bois.  Dans  la  travée 
centrale  et  dans  Tavant-dernier  compartiment  est  une  plate-forme 
surélevée  de  deux  marches,  sur  laquelle  sont  placés  un  lit  de  repos 
avec  nattes  et  accoudoirs,  recouverts  de  soie  jaune  et  jaune-roux, 
et  une  table  incrustée  sur  laquelle  est  posé  Talmanach  de  Tannée 
courante;  au-dessus  un  dais;  dans  le  fond,  formant  paravent,  une 
haute  glace  au  chiffre  Bàng  khdnh;  toutes  ces  dispositions  sont 
rituelles.  Les  quatre  colonnes  entourant  la  plate-forme  du  dais  sont 
enveloppées  de  tapisseries  brodées  du  dragon  volant;  toutes  les 
autres  colonnes  et  cloisons  sont  simplement  vernies.  Dans  cette 
même  travée  centrale,  mais  dans  le  deuxième  compartiment,  est 
placé  le  trône  rouge  et  or  muni  d'un  plancher  et  recouvert  d'un 
dais  garni  d'étoffes  jaune  et  jaune  roux,  sur  lequel  le  Souverain  est 
porté,  lorsqu'il  sort  de  ses  appartements  particuliers  ;  dans  diverses 
travées,  de  superbes  vases  bleus  à  long  col,  de  quatre-vingt- 
cinq  centimètres  de  hauteur,  et  un  autel  portatif,  long  ÊnJi  H  ^, 
contenant  les  pièces  à  communiquer  chaque  matin  au  Souverain. 
Au  pourtour  de  la  salle,  deux  rescrits  datés  tous  deux  du  onzième 
mois  de  la  deuxième  année  de  l'ère  Tu*  âû*c  (i8û8),  conservés 
comme  des  prescriptions  laissées  à  ses  successeurs.  Dans  l'un, 
le  souverain  rappelle  qu'il  établit  à  l'équinoxe  du  printemps  le 
tien  giàng  j^  Vt  dans  l'enceinte  du  co*  ha  vién  M  16  9  9  oii  est 
situé  le  khâm  van  diên  Ifc  jSC  JR,  qui,  avec  le  collège  royal,  t^f  hièn 

jours  cF ambassade  à  Hué  —  Tour  du  que  la  Cour  n'a  pu  résister  au  plaisir 
nwndey  1878,  p.  33  et  seq.)  A  la  vue  mesquin  de  faire  passer  l'Ambassade 
du  plan  de  la  p.  69,  on  s'aperçoit       parle  côlé  occidental  du  palais. 
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t;^/i(^)  H^^l^,  sont  institués  dans  le  but  d'élever  le  niveau  des 
études,  aussi  indispensables  aux  grands  qu'aux  petits  :  études  rela- 
tives aux  livres  des  anciens  sages ,  afin  que  le  bien  qui  y  est  signalé 
soit  pratiqué  et  que  le  mal  qui  y  est  censuré  soit  évité.  L'autre  est 
une  exposition  de  la  constitution  du  gouvernement  (^)  et  de  Tadmi- 
nistration  du  peuple,  basées  sur  les  principes  suivants  :  les  neuf  tra- 
vaux (^),  c&u  câng  JL^\  les  huit  choses  nécessaires  au  gouverne- 
ment (*),  h(U  eh(nh  A  Qt  ;  les  cinq  répressions  W,  ngii  yéu  jE  S  ; 
et  les  quatre  vertus  cardinales  (^),  té  duy  P9  H  ;  il  s'en  suit  qu'il  est 
indispensable  qu'entre  le  Souverain  et  ses  ministres  régnent  les 
trois  vertus,  tamgià  H  #,  qui  sont  :  la  droiture,  chtnh  JE,  la  sin- 
cérité ,  ttn  1$ ,  et  l'harmonie ,  hàa  % .  Il  se  résume  par  une  phrase 
extraite  du  Th(y  kinh^^)  :  ail  est  facile  de  connaître  (ces  principes), 

vivres,  les  marchandises,  les  sacri- 
Gces,  les  travaux  publics,  rinstruc- 
tion  du  peuple,  la  procédure  cri- 
minelle, rhospitalité,  et  le  service 
militaire;  thipc,  héa^  t^,  iw  khdng, 
tu>  de  y  tw  khdUf  tdn,  saài,   ^»  jjl* 

(^}  Les  cinq  peines,  sont  mainte- 
nant :  les  coups  de  verge,  les  coups 
de  bâton,  le  banissemcnt  tempo- 
raire, lexil  h  perpétuité,  et  la  mort; 
xuy,  irwomgy  âà,   lum,  tw,  ^.  f^. 

^-  iÈ'  %•  ^^^  ^'^4  répressions 
étaient,  au  temps  de  Vô  vwo»ng  :  la 
marque  en  noir  au  visage,  Tablation 
du  nez,  l'amputation  des  pieds,  la 
castration,  et  la  peine  capiliile  ;  m^, 
ni,  phi,  cuvg,  agi  tkh;  ||.  ^i| .  ||lj. 

^  '  :k^'  {^1^^  ^^y  P-  31.) 

(^^  Les  quatre  vertus  fondamen- 
bles  d'un  état,  sont  :  la  civilité,  la 
justice,  la  tempérance  ou  Tintégrité^ 
et  la  pudeur  ou  la  modestie  ;  li^  ngâi, 

/îm,  «/,  jj|.  J|.  H.  IJ- 

(^)  Chapitre  :  promotion  de  Thuyèty 


(^)  Collège  des  sages  réunis,  an- 
cienne expression  chinoise.  Le  nom 
de  TAcadémie,  tant  en  Chine  qu'en 
Annam,  est  maintenant  hàn  Idm  tn^ 
^  ^  fê  {hàn  lin  iuén). 

('-)  Cette  constitution  du  gouver- 
nement remonte  au  temps  de  Vô 
nfwcmg  |3tl  J  (i  199-1  ii5  A.  C).  Les 
principes  en  sont  énumérés  dans  le 
Thxp  kinh. 

(')  Les  soins  du  Souverain  sont 
réclamés  par  neuf  choses,  qui  com- 
prennent :  les  six  trésors  de  la  nature, 
hie  phu  7^  /j^,  qui  sont  :  Teau,  le 
feu,  les  métaux,  le  bois,  la  terre,  les 
grains;  thuy^  hôa,  kim,  m^,  thi, 
c^c,  TljC  •  i^  •  ^  •  TK  •  ±  .  18  ;  et 
les  trois  occupations,  iam  8{p  H  ^  ^ 
qui  sont  :  la  réforme  des  mœurs, 
Tacquisition  des  objets  nécessaires, 
et  les  moyens  de  se  procurer  les 
commodités  de  la  vie;  chinh  dÛK,  li 
dung,  h4u  smh,  jE  Ig.  MM-  W 
^.  (Couvreur,  Clum  hxng,  p.  35.) 

(^)  Ces    huit    chosçs    sont    :   les 
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mais  ia  pratique  en  est  difficile  i)  phi  tri  chi  gian,  hành  chi  duy  gian 
#  ^  2  IR  fr  ^  1£  II9  et  il  termine  ainsi  :  trà  tous  ceux  qui  Ibnl 
partie  de  mon  gouvernement,  je  leur  recommande  d'examiner  <\ 
fond  (ces  principes),  de  les  étudier  avec  soin  et  d'agir  avec  énergie  n. 

On  voit  encore  appendus,  soit  au  pourtour  de  cette  même  salle, 
soit  aux  colonnes,  des  peintures  chinoises  sur  verre,  les  plans  des 
citadelles  annamites,  des  vases  contenant  des  canneliers  en  or  avec 
fleurs  en  agate  rouge  et  blanche  et  en  plumes  de  martin-pêcheur, 
ainsi  que  d'autres  vases  contenant  les  arbres  fabuleux  qtành  chi  tk 
tt,  arbres  de  vie  et  d'immortalité ,  tout  de  jade,  qui  ne  portent  des 
fruits  que  tous  les  trois  mille  ans;  ceux-ci  ont  des  fruits  en  pierres 
précieuses  et  corail  rouge.  (Des  arbres  semblables  sont  exposés 
dans  tous  les  temples  des  sépultures  des  souverains.)  Les  légendes 
chinoises  racontent  que  des  arbres  de  même  nature  poussaient  dans 
les  domaines  des  génies,  situés  sur  la  montagne  Côn  lôn  IL  ^ , 
au  Tibet.  Le  faitage  est  décoré  de  la  gourde  d'immortalité  entre 
deux  dragons  ;  la  couverture  est  en  tuiles  jaunes. 

Au  delà  de  ce  palais  se  trouvent  les  bâtiments  servant  d'habita- 
tion au  Souverain,  dans  lesquels  nul  n'a  le  droit  de  pénétrer  et 
dont  la  garde  en  est  confiée  aux  eunuques.  Par  la  suite,  nous 
essayerons  pourtant  d'y  jeter  un  coup  d'œîl. 

Sortant  donc  de  ce  palais,  on  trouve  dans  la  cour  le  tô  tnl  £  ]$( , 
bâtiment  de  gauche,  construit  dans  la  dix-huitième  année  de  l'ère 
Gia  long  (1819).  Il  se  compose  d'une  partie  centrale  transformée 
en  1899  ^^  ^^^^  ^  manger  à  l'européenne  et  de  deux  comparti- 
ments destinés  l'un  au  n4i  cdc  phàng  ^  ffi  M  9  cabinet  du  conseil 
privé,  et  l'autre  au  c(r  m4t  viên  ^  ^  [^ ,  chancellerie  du  conseil 
secret'^).  Le  faitage  est  aussi  décoré  delà  gourde  d'immortalité;  la 
couverture  est  en  tuiles  vertes. 

ThuyH  mqng  ^  ^.  (Couvreur,  Chou  R.  Nguyhi  thân  g^  #  1  Grand  clian- 

hing,  p.  157.)  celier  du  palais  de  ia  gloire  littéraire , 

(^)  Le  conseil  secret  était  composé  Ministre   de  Tintérieur,    Hoàng  cao 

en  igoi  des  six  Ministres  :  L.  L.  E.  fc^i,  Grand  chancelier  du  palais  de  ia 
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A  Topposé,  construit  la  même  année  que  le  précédent,  est  ]e 
hû*u  vu  ^  M  i  bâtiment  de  droite.  Il  se  compose  d'une  partie  cen- 
trale transformée  en  1899  en  sidon  à  l'européenne  et  de  deux 
compartiments  réservés  l'un  au  thu'iyng  ira  $&  ^^M ,  service  du 
thé  pour  les  sacrifices,  et  Taulre  au  ngu'  dung  sa'  ^  MM  ^  garde- 
meuble  des  objets  rituels.  Le  faîtage  est  décoré  de  la  gourde  d'im- 
mortalité ;  la  couverture  est  en  tuiles  vertes. 

Plus  à  gauche  et  sur  le  même  alignement  que  le  cdn  chinh  iien, 
est  le  vàn  minh  êièn  3AC  W  A ,  palais  de  la  gloire  littéraire ,  con- 
struit en  la  dix-huitième  année  de  Tère  Gia  long  (1819)  :  bâtiment 
affecté  aux  audiences  et  à  la  réception  des  fonctionnaires. 

Plus  à  droite  et  sur  le  même  alignement  que  le  précédent,  et 
employé  aux  mêmes  usages,  est  le  vô  hiin  diên  K  fi  A ,  palais  de 
la  gloire  militaire. 

A  l'est  du  ta  m  y  et  employé  aux  mêmes  usages  que  les  deux  pré- 
cédents bâtiments,  est  situé  le  dâng  eàc  MfIS  ^  pavillon  de  l'Orient 
(palais  des  archives). 

Le  Cdn  cMnh  diên,  le  Vàn  minh  diên,  le  Vô  hien  diên  et  le  Bông 
eàc,  sont  les  quatre  palais  qui  forment  l'ordre  décroissant  des 
titres  des  quatre  hauts  dignitaires  de  TAnnam,  Colonnes  de  l'Em- 
pire (^).  En  1901,  les  titres  de  premier  et  quatrième  grands  chan- 
celiers de  ces  palais  étaient  vacants. 

Revenant  sur  ses  pas,  on  franchit  à  nouveau  la  grande  porte 
royale,  et,  tournant  vers  l'ouest,  on  passe  sous  le  portique  de  la 
lune;  puis,  suivant  un  chemin  bordé  de  murs,  on  aperçoit  à 
gauche  la  tri  tu*&ng  mon  ScMf^^  et,  continuant,  on  pénètre  par 
la  û'ng  tw&ng  mon  Ni  IP  PI  dans  une  première  cour,  ces  deux 
portes  y  donnant  accès. 

gloire  milittiire,  Ministre  de  ]a  guerre,  présidé  maintenant  por  le  Rf^sident 

et  des  Ministres  des  travaux  publics,  supérieur  en  Annam. 
de  la  justice,  des  finances,  des  rites;  (^)  Tni  thack  '^  ^  ,  colonne  avec 

ces  quatre  derniers  ayant  le  titre  de  sa  base  en  pierre  :  appellation  hono- 

Hi$p  bifn  âçi  hoc  m  ^^  ^^^-^  rifique  dos  hauts  dignitaires,  les  sou- 

(1"  degré,  a*  classe).  Ge  conseil  est  tiens  de  VÈiai.Bçi traquée  -J^  i^ 
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Trois  autres  portes  percées  dans  un  second  mur  d'enceinte, 
dont  la  principale,  miéu  mon  Ifi  F?  ,  porte  du  temple,  et  deux  portes 
latérales,  les  chu*o*ng  khành  mon  MMf^  et  duc  khânh  mon  $E  iS  PI, 
donnent  accès  à  une  seconde  cour  au  fond  de  laquelle  se  trouve  le 
Hteng  ti  miéu  (*'  ft  il  Jji .  Ce  temple  surélevé  de  trois  marches  fut 
édifié  en  la  troisième  année  de  l'ère  Gia  long  (i  806),  à  la  mémoire 
de  son  père  Hu*vg  (S  htéu  khang  hoàng  de  MïiSL^  $i  Ê.^  et  àe 
sa  mère  Yttnh  hiéu  khang  hoàng  h^u  i!^  ffi(  #  jft  ^  ^ .  Il  comporte 
huit  fermes  en  charpente  supportées  en  profondeur  par  sept  rangs 
de  colonnes  en  bois.  Des  stores  jaunes  ferment  la  quatrième 
rangée  ainsi  que  la  sixième  rangée  de  colonnes.  Derrière  ces  der- 
niers stores  et  dans  la  travée  centrale ,  est  un  autel  contenant  les 
tablettes  du  Père  et  de  la  Mère.  On  sait  déjà  que,  quoique  le  père 
de  Gia  long  n'ait  pas  régné,  le  Gode,  par  son  article  189,  exige 
que  des  sacrifices  soient  offerts  dans  les  temples  dédiés  à  la  mé- 
moire des  ancêtres  du  Souverain.  Il  était  donc  indispensable 
d'anoblir  les  ascendants,  un  père  ne  devant  jamais  être  inférieur  à 
son  fils. 

Quittant  ce  temple  et  après  avoir  franchi  le  mur  intérieur  par 
l'une  des  trois  portes  précédentes,  on  se  trouve  devant  un  autre 
mur  percé  de  deux  portes,  la  him  hu*u  mon  fi  |&  PI  et  la  déc  hmt 
mon  M  l£f  P?  ;  pénétrant  alors  dans  une  nouvelle  cour,  on  aperçoit 
à  gauche  la  khài  dich  mon  ^  SE  PI  et  à  droite  la  sùng  thành  mân  # 
JOft  P?  ;  sur  la  face  sud  et  vis-à-vis  les  deux  premières,  la  ludn  lift 
mdn  tt  ^.  P?  ,  supportant  un  belvédère  à  étage  contenant  la  cloche 
de  bronze,  et  la  sûng  công  mon  #  i|$  P?  ,  supportant  un  belvédère 
à  étage  contenant  le  gros  tambour.  Dans  cette  cour,  on  voit  le 
Thé  tô  miéu  18:  jjfi  J®  ,  temple  surélevé  de  cinq  marches,  édifié  en 

(^)  Ce  temple  éloit  appelé  Hoàng  est  appelé  homig  khào^  auj^usle  père 

khào  miéu  ^  :^  Jjjg  durant  fère  Gia  défunt.  Dans  tout  autre  cas,  hohng 

long;   en    1821,   durant  l'ère  Minh  Mdo  veut  dire  bisaïeul.  —   C'est  ce 

mang^  il  fut  nommé  Hwng  ti  miéu.  qui   peut  expliquer  le   changement 

Quant  on  fait  des  offrandes,  le  père  de  nom  du  temple. 
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]a  deuxième  année  de  Tère  Minli  mi^ng  (i8âi),  en  rhonneur  de  la 
nouvelle  dynastie  et  à  la  mémoire  de  l'Ancêtre  et  de  ses  successeurs 
de  la  maison  actuellement  régnante  des  Nguyên  gic.  Le  temple  se 
compose  de  quatorze  fermes  en  charpente  supportées  en  profon- 
deur par  sept  rangées  de  colonnes  en  bois.  Il  a  été  placé  dans  ce 
temple  six  autels,  occupant  chacun  une  travée:  Tautel  central  est 
réservé  au  culte  de  Thé  ti  cm  hoàng  âe^Wi'^i  M.^  (ère  Gia  long, 
i8os-i8âo)  et  de  la  seconde  Reine  Tkti^n  thién  cao  hoàng  h4u  )H 
3c  îiî  ê  Jo  '*';  vers  l'Orient,  le  premier  autel  est  consacre  au  culte  de 
Thành  ti  nhdn  hoàtig  «fe  iS  jjft  t  è  ^  (ère  Minh  mangy  i  Sâo-i  86 1) 
et  de  la  Reine  Nhdn  hoàng  h^u  t  è  jp  ;  le  deuxième,  au  culte  de 
Ihvc  ton  anh  hoàng  dé  %^^^^  (ère  Tu'  déc,  1 867-1888);  le 
troisième,  au  culte  de  Cành  ton  thudn  hoàng  dé  if:^^  ^^  (ère 
Dong  hliành  1885-1889);  vers  l'occident,  le  premier  autel  est 
consacré  au  culte  de  Hién  ti  chwo'ng  hoàng  dé  M>WlMè.%  (ère 
Thim  tri,  1861-1867)  et  de  la  Reine  Chwo^ng  hoàng  h4u  4^  âi  jSf; 
et  le  second,  au  culte  de  G%àn  ton  nghi  hoàng  dé  13  $it  ^  ^ 
(ère^i^j^Aw,  1886)  (2). 

Dans  la  partie  antérieure  de  la  cour  et  en  son  milieu,  est  édiGé 
le  hien  Idm  cdc  MVèM^  pavillon  à  deux  étages  devant  lequel  sont 
rangés  neuf  magnifiques  vases,  dtnh^^  en  bronze  à  trois  pieds,  dont 
la  fabrication,  commencée  l'année  dt  vi  2i  ^,  seizième  de  l'ère  Minh 
tnçng  (i835),  fut  achevée  l'année  suivante. 

Ces  vases  sont  exactement  établis  vis-à-vis  des  autels  placés  dans 
le  temple  des  ancêtres  que  nous  venons  de  quitter,  chacun  d'eux 
portant,  inscrit  en  ronde  bosse  au  milieu  de  la  face  antérieure,  le 
seul  caractère  du  nom  posthume  Ton  ihi,  consacré  pour  le  culte 
ancestral  du  Hoàng  dé  (voir  p.  i3o).  C'est  ainsi  que  : 

le  vase  central  est  nommé  Cao  îft ,  et  a  pour  symbole,  inscrit  et 

représenté  sur  la  face  postérieure,  le  soleil,  nh{U  B  ; 

• 
^^^  Voir  noie  9,  p.  i34.  à   uae  morl  violenle,  n'ont  pas  les 

(^)  Le  lecteur  a  déjà  remarqué  que        honneurs    du    culte    ofBciel.    (Voir 

Duc  dwc  et  Hi$p  hoa,  ayant  succombé       note  i,  p.  33.) 
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que  ceux  vers  l'Orient  sont  appelés  : 

Nhdn  tl,  et  a  pour  symbole  la  lune,  nguyet  M  ; 

Ank  ^,  et  a  pour  symbole  la  grande  ourse,  hâcdàu  4fc  3|-; 

Thuàn  i^,  et  a  pour  symbole  le  vent,  phong  A; 

/){(  IS^ ,  et  a  pour  symbole  la  foudre ,  &^»  9  ; 
et  qu'enfin  ceux  vers  l'Occident  sont  nommés  : 

Chwffng  :|ï,  et  a  pour  symboles  les  cinq  planètes  :  Vénus,  kim 
Unh  j^S;  Saturne,  thi  tinh  dh  S;  Mercure,  thày  tinh  ^£; 
Mars,  hoa  tinh  ^  M  ;  Jupiter,  méc  tinh  Tfc  S  ; 

Nghi  S ,  et  a  pour  symbole  la  petite  ourse ,  tiam  iâu  W  ^  ; 

Tuyén  JË?  et  a  pour  symbole  les  nuages,  van  S; 

Huyén  i ,  et  a  pour  symbole  la  pluie ,  vu  M  • 

La  pureté  de  la  forme  et  le  fini  des  détails  en  font  de  véritables 
chefs-d'œuvre. 

L'aspect  de  ces  vases  donne  bien  l'impression  de  puissance  et  de 
durée,  de  solidité  et  de  force,  recherchée  par  le  Souverain.  (Voir 
plus  loin  le  chapitre  spécial.) 

Au  delà  du  hien  Idm  cdc,  qui  est  surélevé  de  neuf  marches,  se 
trouve  une  cour  close  de  murs  à  laquelle  la  porte  du  temple,  mim 
nuin  M  P^  7  donne  accès.  Ce  mur  est  dans  le  même  alignement  que 
l'entrée  du  pont  que  nous  avons  franchi,  après  avoir  pénétré  dans 
l'enceinte,  par  la  porte  du  Midi. 

On  voit  encore  dans  cette  partie  occidentale  de  la  résidence 
royale  : 

L'enceinte  de  la  longévité  et  de  la  prospérité ,  (Ap  «/  #  |t ,  ré- 
servée à  des  constructions  provisoires,  élevées  spécialement  pour 
certaines  cérémonies; 

Le  phung  tien  iiçn  4^^  A,  temple  édifié  en  la  dix-huitième 
année  de  l'ère  Gia  long  (1819),  et  restauré  en  la  dixième  année 
(i829)etdix-huitième  année  (1837)  de  l'ère  Minhmçng,  contenant 
quatre  autels; 

Le  hu'u  dâi  l^u  vien  ^  ^  M  K ,  salle  d'attente  de  droite,  destinée 
aux  fonctionnaires  militaires; 
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Les  kinh  iwç^  ^  ^ ,  écuries  des  éléphants  (^)  ; 

Le  hinh  tdt%^i^  caserne  des  soldats  chargés  de  chasser  les  pas- 
sants devant  le  cortège  du  Souverain; 

Le  kim  ngd  va  ^  $  % ,  caserne  de  la  police  de  la  ville  prohibée; 

Le  gia  tho  tien  3ien  X  #  INf  JS,  temple  et  ses  annexes,  édifiés  en 
la  deuxième  année  de  Tère  Tw  déc  (1868). 

Enfin,  tout  au  nord,  dans  une  enceinte  spéciale  ayant  un  vesti- 
bule dont  la  porte  antérieure  est  nommée  cung  mon  S  F? ,  et  la 
porte  postérieure ,  iru^ihig  nmh  mdn  S  ^  P9 ,  sont  édifiés  deux  bâti- 
ments :  le  irw&ng  ninh  cung  et  le  vçn  phûc  Idu  W  IB  H ,  entourés 
d'un  fossé,  maintenant  à  sec. 

Les  édiiices  occupant  la  partie  orientale  sont  les  suivants  : 
Le  thdi  miéu  -jk  Ifi ,  temple  contenant  les  tablettes  des  plue  an- 
ciens ancêtres  de  la  famille  régnante,  c'est-à-dire  des  neuf  feuda- 
taires;  construction  édifiée  en  la  deuxième  année  de  l'ère  Gia  long 
et  en  complète  réfection  à  la  fin  de  1901.  On  y  a  élevé  neuf  autels, 
dont  le  principal,  situé  au  centre,  est  destiné  au  culte  de  Th4i  ti 


(^)  Lors  de  leurs  courses  au  dehors , 
ces  animaux  sont  parfois  entravés  à 
des  pierres  scellées  en  terre  et  per- 
cées à  leur  partie  supérieure  d'un 
trou  laissant  passer  Tamarre.  On  peut 
voir  deux  de  ces  pierres  près  d'un 
temple,  situé  aux  carrières  de  pierre 
avoisinant  la  ville  de  Th4mh  hoa, 
édifié  k  la  mémoire  d'un  fonctionnaire 
nommé  Quân  ^ ,  en  Tannée  Nhâm 
dàn,  qui  était  la  quarante  troisième 
année  de  Tëre  Càtih  kumg  (1783). 
Ces  pierres  portent  l'inscription  ^ 

^^^^m  ^  M  dithln  tifttw 
wqui  les  enlèvera  sera  privé  de  pos- 
térité?). Nous  n'avons  rencontré  nulle 
part  ailleurs  une  imprécation  aussi 
violente  contre  le  violateur,  qui  n'au- 


rait personne  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs,  pour  lui  oQrir  les  sacri- 
Gces  rituels,  et  qui  tomberait  enfin 
dans  cet  abandon  fatal  si  redouté  des 
Annamites.  Cette  malédiction  se  re- 
trouve cependant  dans  l'article  8  du 
serment  juré  par  les  aflSliés  à  la 
«Société  du  ciel  et  de  la  terre?),  à 
propos  du  refus  d'hospitalité  à  l'égard 
d'un  frère  (Schlegel,  Hung  league, 
p.  1 37  ).  On  rencontre  h  ce  même  en- 
droit, groupés  au  pied  d'un  banian, 
quelques  blocs  un  peu  effeuillés  de 
grès  taillés,  sculptés  avec  cette  per- 
fection qui  nous  laisse  songeur  devant 
tout  reste  d'art  cham.  L'Annamite  n'a 
pas  su  conserver  intacts  les  grands 
vestiges  du  passé. 
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giadukoàngâè-j^  Il  ^  ISf  M  1S?  (*'  (i558-i  61 4)  et  de  la  Reine;  vers 
l'Orient:  le  premier  est  destiné  au  culte  de  Hi  ton  hiéu  van  hoàng 
dé  m^^'Xà.'^  (i6i4-i636)  et  de  la  Reine;  le  deuxième, 
au  culte  de  Thdi  ton  hiéu  triét  hoàng  êfi^i:$#©Mlfî(i  6/19-1 688  ) 
et  des  deux  Reines;  le  troisième,  au  culte  de  Hien  ton  hiéu  minh  hoàng 
dé  M^^^M  È.^  (1692-1736)  et  de  la  Reine;  le  quatrième, 
au  culte  de  Thé  ton  hiéu  vô  hoàng  déi^^^%  M:^  (1789-1 766) 
et  de  la  Reine;  vers  l'Occident  :  le  premier  est  destiné  au  culte  de 
Thdn  ton  hiéu  chiéu  hoàng  cTi^lt  #  #  BS  â  Ifî  (1686-16/19)  et  de  la 
Reine;  le  deuxième,  au  culte  de  Anh  ton  hiéu  ngài hoàng  dé^^^ 
H  ê  ^  (1688-1692)  et  de  la  Reine;  le  troisième,  au  culte  de  Tue 
iôn  hiéu  ninh  hoàng  tfe  Jl'  #  #  ^  M  *  (  1726-1789)  et  de  la  Reine; 
le  quatrième,  au  culte  de  Due  tân  hiéu  dinh  hoàng  dé^^^&M: 
^  (1766-1777)  et  de  la  Reine. 

Chacun  sait  que  Gia  longy  fondateur  de  la  dynastie  actuellement 


^^)  Ce  n'est  pas  le  seul  endroit  où 
le  culle  de  ce  personnage  soit  célébré. 
Dans  une  petite  enceinte  fortifiée 
entourée  de  fossés,  nommée  respec- 
tueusement Ton  làng  ^  |^ ,  située 
près  du  village  de  Qui  Jf,  canton  de 
Thwwng  bq,n  J^  ^  »  huy^n  de  T6ng 
»o>»  5[ç  |lj ,  phà  de  Hà  trung  jvj  tf , 
province  de  Thanh  hoa^  un  bâtiment 
fut  édifié  en  la  première  année  de 
rère  Minh  mang  (1820)  et  nommé 
Nguyên  miêu  Jjg  Jjjg ,  temple  de  la 
souche  des  ancêtres,  parce  que  c'est 
ici  qu'est  le  berceau  de  la  famille. 
Dans  le  fond  de  ce  temple,  c*est-à- 
dire  dans  la  partie  Nord,  deux  autels 
sont  élevés.  La  tablette  votive  de 
Taulel  central  nous  apprend  qu'il  est 
consacre  à|g[jjaj(é|RS«DcS 

lË  ^  â  *!&  Trifu  ti  a  mwu  tkùy  dû 
khâni  cung  hu(  trict  hiên  h^nl  hoàng  hum 


tê  thé  khài  v4n  nhân  thanh  tinh  hoàng 
de.  La  tablette  votive  du  second  autel, 
placé  à  l'Est  du  premier,'  nous  fait 
connaître  qu'il  est  consacré  au  culte 

^  Ê,^  Tkài  ti  tri4u  co>  thity  thàng 
khâm  minh  cung  y  càn  ngài  dçt  ly  hiin 
wng  chiéu  h^u  di$u  linh  gia  dû  hoàng 
dé.  Dans  un  autre  bâtiment  construit 
à  l'Est  du  premier,  deux  autels  sont 
consacrés  au  culte  des  deux  frères  de 
Tri$u  ti  tifJi  hoàng  de.  Le  service  du 
culte  y  est  assuré  par  un  fonctionaire, 
membre  de  la  famille  royale.  On  re- 
marquera quMci  Thài  ti  gia  dû  hoàng 
dé  n'occupe  que  la  seconde  place, 
alors  qu'au  temple  de  Huê,  il  occupe 
la  première.  Ici,  il  est  considéré  seu- 
lement comme  fils  de  Tri$u  ti  tinh 
hoàng  dé,  tandis  qu'à  Hué,  il  occupe 
la  place  de  premier  Chûa. 
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régnante,  par  application  de  l'article  1 39  du  Gode,  donna  à  ses 
ancêtres  le  titre  d'Empereur,  alors  qu'ils  n'ont  été  que  Chtia,  Seigneurs 
du  sud,  sous  la  suzeraineté  des  Lé. 

Selon  l'usage  très  ancien,  le  temple  se  compose  de  cinq  bâti- 
ments, le  thàimiéu  au  centre,  où  les  esprits  résident,  entouré  de 
quatre  constructions,  qui  sont  :  à  l'est  le  chiéu^^^  kinh  dien  BS  %  JS 
et  le  hng  déc  dien  IS  fê  JS  ;  à  l'ouest  le  muc^^)  té  dièn  ^  iSl  JS  et  le 
quatrième  qui  serait,  parait-il,  le  thi  công  té  dh  &  9ll .  Dans  le  mur 
entourant  ces  édifices,  sont  percées,  face  au  sud,  deux  triples  portes 
formant  belvédères,  à  l'étage  desquels  sont  la  cloche  et  le  gros  tam- 
bour pour  entrer  en  communication  avec  les  esprits,  lors  des  grands 
sacrifices  annuels.  A  l'extérieur  du  mur,  la  plate-forme  dàng  ^ . 

Le  Triêu  miéu  41  Ifi ,  temple  élevé  à  la  mémoire  et  destiné  au 
culte  de  Trieu  t&  tinh  hoàng  ^<l  41  H  ^  M  ^  et  de  la  Reine  ;  construit 
en  la  treizième  année  de  l'ère  Gia  long  (1 8 1  /i),  il  était  en  complète 
réfection  à  la  fin  de  1901. 

Ce  personnage  n'a  même  pas  été  Chûa;  il  était  le  père  de  Tliài  ta 
gia  du,  qui  fut  son  second  fils.  Les  annalistes  disent  qu'il  fut  em- 
poisonné par  une  pastèque  que  lui  offrit  Du^otig  chdp  nhdt  tfi  Ik  — , 
agent  des  Mkr.  Il  fut  enterré  à  la  montagne  de  Thién  ton  ^  #,  le 
cinquième  mois  de  l'année  i5/(5. 

La  thtpomg  té  ±  US ,  remise  des  carrosses  attelés  à  quatre  che- 
vaux, simple  souvenir  des  temps  anciens,  alias  caserne. 

Le  loangid  vien  ^  IK  fê?  logement  des  cochers  des  carrosses,  alias 
caserne. 

La  ta  dâi  Uu  vièn  £  ^  IS  fê ,  salle  d'attente  de  gauche ,  destinée 
aux  fonctionnaires  civils. 

La  càm  y  Vf  Mti  ^9  salle  des  gardes  habillés  de  soie. 

(^)  Ce  temple  (ainsi  que  les  autres  cienuement,  les  temples  ayant  leurs 

déjà  vus)  a  sa  façade  principale  et  salles  et   leurs    tablettes  regardant 

les  tablettes  regardant  toutes  le  sud;  Torient,  la  salle  chiéu  était  au  nord  et 

il  s*en  suit  que  la  salle  chiêu  est  a  la  salie  miicau  sud.  (Couvreur,  Liki, 

l'est  et  la  salle  m{tc  est  à  Touest.  An-  vol.  I,  p.  287-988  et  vol.  II,  p.  q86.) 

ANHIM.  1 1 
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Le  nâi  vu  déc  công  ^  iJF  #  X ,  ateliers  de  l'intendance. 

Le  mH  m  phù  ft  i!F  Hï ,  intendance  de  la  maison  royale,  dépar- 
tement de  la  maison  de  Tempereur. 

Le  n<fi  tQO  8&  ^  ^Mj  ateliers  de  la  Cour.  Ces  trois  derniers 
bâtiments,  maintenant  démolis,  sont  remplacés  par  une  construc- 
tion à  étage  à  l'européenne. 

Le  thi ve  am'^  ^  My  état-major  de  la  garde  royale. 

Le  î4p  hién  vien  l65?Bc,  collège  des  sages  réunis,  sous  la  di- 
rection d'un  Thi  giàng  hoc  si  ^  91  %  d:  • 

Enfm,  tout  au  nord,  une  enceinte  percée  d'une  triple  porte 
nommée  thwç'ng  uyên  mon  ±  ^  PI  donne  accès  à  des  jardins,  co» 
hqviên,  dans  lesquels  furent  édifiés  en  1844,  durant  l'ère  Thieu  triy 
le  khâm  van  dien  et  ses  nombreuses  annexes;  il  ne  subsiste  actuelle- 
ment que  la  moitié  environ  de  ces  constructions,  d'ailleurs  en  très 
mauvais  état;  le  reste  n'a  plus  pour  témoins  que  les  fondations. 
Cet  abandon  est  fâcheux,  car  le  site  est  très  pittoresque,  grâce  à 
ses  diverses  pièces  d'eau  et  îlots. 

Dans  la  ville  pourpre  prohibée ,  rései^vée  à  l'habitation  du  Sou- 
verain, on  peut  citer  les  constructions  suivantes  : 

Quatig  minh  diên  %^  Kt^  édifié  en  1 8 1  o  ;  salle  d'étude. 

Duyêt  thi  ^^  M  Je  ^ ,  construit  en  1 82G. 

Thu'frvff  ihiên  IH  J^ ,  intendant  de  la  cuisine, 

Thài  y  vien  i;  S  Bc ,  grand  médecin. 

Càn  tin  ^u'  S  fê  ^,  trésor  particulier  du  Souverain. 

Tien  tru*çmg  khd  flil  tt  J¥ ,  magasin  d'armes. 

Vô  bi  fC  11 ,  affaires  militaires. 

Trinh  minh  dim  ^  ^  18 ,  construit  en  1810. 

Càn  thành  diên  %  jA  JS,  palais  édifié  en  1810. 

Nh^t  thành  làu  H  JsR  il ,  belvédère. 

Dw&ng  tdm  dien  3|  >fi»  IR . 

Thanh  hçtho' Idu^  Wi^  9,  salle  de  lecture. 

Hoàt^  phûc  diçn  ^  IB  Kt ,  palais  destiné  à  l'héritier  présomptif 
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pendant  son  enfance ,  près  de  la  colline  des  martinfr-pécheurs ,  dich 
tuy  scm  JK  9t  lll  (^)*  Vers  Test  et  dans  la  ménoie  enceinte  que  le  pré- 
cédent, un  groupe  de  quatre  bâtiments ,  maintenant  démolis  : 

Câm  xuàn  dàng  |S  MM  » 

Hàm  xuân  hiên  ^  S  fî  ,  bibliothèque , 

Di  nhién  dàng  M  ^  ^  , 

Vtnh  phu'ffng  hiên  tJc  ^  ff  ,  bibliothèque , 
qui  étaient  réunis  par  une  galerie  en  forme  de  swastika'^).  Dans  une 
branche  du  swastika,  une  construction  circulaire,  lieu  hû'u  thiên 

Thudn  kuy  dien  )H  IR  JS  ,  palais  de  la  Reine,  édifié  en  1810. 

Cao  minh  irung  chinh  dtên  fit  W  ^  JE  A ,  palais  de  la  distinction, 
de  l'intelligence ,  de  la  modération  et  de  la  droiture  ;  ce  palais 
était  habité  par  la  Grande  Grande  Reine  Mère  Tû'  dû  bac  hué  khang 
tho  tkdi  thdi  hoàng  thdi  HuMUltlMMM^ik'k  Ê.'k  B ,  veuve 
de  Thiêu  tri,  mère  de  Tu*  déc,  morte  le  3  mai  1901^'),  et  par  la 


(^)  D après  Tusage  très  ancien,  le 
prince  héritier,  dans  sa  jeunesse, 
doit  occuper  la  partie  orientale  de  la 
.  cite  des  palais,  parce  que  le  Souverain 
étant  considéré  comme  un  soleil  au 
zénith,  le  fils  est  assimilé  au  soleil 
levant  qui  apparaît  à  Torient.  De 
plus,  le  bleu  est  affecté  à  Torient; 
les  martins-pécheurs  sont  en  eflet  de 
cette  couleur. 

(^)  Le  swastika  ou  croix  gammée 
est  ici  représenté,  comme  sur  cer- 
taines amulettes,  par  quatre  gamma 


r,    nullement    retournés,    formant 
ainsi  la  Ggure  ifi . 

(^)  Les  cérémonies  faites  à  l'occa- 
sion de  la  translation  du  corps  de  la 
Grande  Grande  Reine  Mère,  du 
palais  à  son  tombeau  situé  à  rempla- 
cement de  la  sépulture  de  Thiêu  tri, 
eurent  lieu  pendant  les  journées  des 
5,6  et  7  juillet  1901;  son  cercueil 
repose  dans  le  caveau  (*)  qui  lui  était 
destiné  depuis  longtemps,  au  sud- 
ouest  du  tombeau  du  souverain ,  son 
mari.  Née  h  Go  cong  Jg  ^ ,  elle  y 


^*)  Le  céooUphe,  très  simple,  mesurant  environ  trois  mètres  de  longueur  sur  un  mètre  cin- 
quante centimètres  de  largeur,  est  surélevé  de  trois  marches  et  repose  sur  la  voûte  d'un 
caveau  muré  dW  seul  côté  et  creusé  dans  un  tertre.  Lorsque  arrive  Tépoque  de  l'inhumation , 
il  est  donc  nécessaire  d'ouvrir  une  tranchée  d'accès  à  niveau  du  radier  du  caveau,  en  prolon- 
gement des  pieds  droits  de  la  voûte  et  du  côté  non  muré,  aûn  de  laisser  passage  au  cercueil  ; 
dès  que  celui-ci  y  a  été  déposé,  l'ouverture  du  caveau  est  fermée  au  moyen  d'énormes  dalles 
glissant  dans  deux  rainures  disposées  verticalement,  et  enfin  la  tranchée  est  remblayée.  Toute 
trace  de  l'entrée  du  corps  disparaît  ainsi. 
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Grande  Reine  Mère,  femme  de  Tu'  duc  y  Trang  y  hiéu  thuqn  thdi 
hoàng  thdi  h4u  ffîiil#)Hicê:ic)p,  qui  maintenant  réside  à  la 
sépulture  de  Tu'  déc  (*). 

Ttnh  quart  vien  $  IB  fê  ,  salie  de  spectacle,  édifiée  en  1 8/i3. 

Trihig  quang  {<i  S  :%  IV. 

Khôn  thdi  cung  i$  M'ë  ,  harem. 

Boan  huy  vien  ^  Ift  fê  ,  barem,  édifié  en  1 827. 

Boan  trang  vien  S  %  [^  ,  harem,  construit  en  1821. 

Boan  hda  vien  ^  %  fê  ,  harem,  édifié  en  1 86â. 

Boan  chtnh  vieti  ^  JE  fê  ,  harem. 

Boa7i  thuan  vièn  ^  )H  fê  ,  harem,  construit  en  i83o. 

Enfin,  dans  Tangle  nord-est,  un  géomancien  à  tracé  un  système, 
aussi  savant  que  tourmenté,  de  cours  d'eau  à  trois  petits  bras,  tien 
ngw  hà  >]>  ^  ^  ,  alimentés  par  une  pièce  d*eau  à  courbes  appro- 
priées, ngoc  dich  tA  ^Wc  fik^^K  afin  que  les  constructions  qui  sont 


était  familièrement  nommée  la  C6 
Hàng  j^  fj.  Lors  de  forganisation  du 
cortège,  on  put  voir  revivre  la  très  an- 
cienne coutume  du  hàm  mai  |g  ij^  ('), 
sorte  de  bâillon  dont  Tusage  constant 
est  imposé  aux  porteurs  du  catafalque 
et  des  objets  rituels  ;  ce  bâillon  leur 
rappelle  qu  ils  ne  doivent  pas  parler 
ni  pousser  aucun  cri,  afin  d'obtenir 
un  profond  silence  impressionnant, 
si  contraire  aux  habitudes  des  foules 
indigènes.  Ce  n  est  d'ailleurs  qu'une 
simple  lamelle  de  bambou,  tenue 
entre  les  dents  et  en  travers  de  la 
bouche.  C'est  aussi  une  coutume  chi- 
noise et  japonaise;  lors  des  attaques 
de  nuit,  on  empêche  ainsi  les  sol- 
dais de  causer  dans  les  rangs. 

(')  La  Grande  Reine  Mère  habile 
les  bâtiments  situés  à  l'ouest  et  au 


sud  du  lemple  où.  se  trouve  placée 
la  tablette  du  souverain;  ce  temple 
est  nommé  Hoa  khiém  âi^  %  HH  JS  • 
Le  caveau  destiné  à  la  Grande  Reine 
Mère  est  déjà  construit  dans  la  partie 
nord-ouest  de  l'enceinte.  Le  souverain, 
n'ayant  jamais  pu  avoir  d'enfants,  se 
préoccupait  naturellement  beaucoup 
de  sa  sépulture  et  y  séjournait  sou- 
vent pendant  les  travaux  et  même 
après  leur  achèvement;  il  s'en  suit 
que  le  Hoa  khiém  difriy  lui  ayant  servi 
d'habitation,  contient  une  foule  d'ob- 
jets familiers  et,  en  outre,  de  nom- 
breux livres;  il  y  a  aussi  de  forts  beaux 
jardins,  sur  la  face  sud  de  cegalais, 
entourant  les  anciens  logements  des 
femmes. 

(^}  A  TcKang  ngan  -^  f^  ,  dans 
le  Chen  si  actuel,  ancienne  capitale 


^')  Couvreur,  Li  ki  \\,  p.  186.  —  Le  dictionnaire  Khang  ki  dit  HàtM, 
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édifiées  sur  les  rives,  relevées  en  certains  points  en  collines,  jouis- 
sent de  l'action  bienfaisante  des  astres  et  du  souffle  vivifiant  de  la 
nature.  Dans  ce  site  très  étudié,  on  voit  les  bâtiments  suivants, 
accessibles  entre  eux  par  des  ponts  : 

Trw&ng  xuân  tien  quart  ;^  ^  flli  IB  ,  maintenant  démoli, 

Diénhiâàngmf»'^. 

Tn  nhdn  dàng  ^  tl^  ,  maintenant  démoli , 

Thién  thân  dien  ^  ^  JS , 

le  temple  de  l'humanité  croissante ,  Hoàng  nhân  tu'  9A  tl  #  , 

le  temple  des  saints,  Thdnh  tw  ^^  , 

le  temple  des  génies,  Ttén  tu'  f|I|  •# ,  précédemment  Tûy  quang 
làu%%^^ 

le  temple  des  vents  des  huit  directions  principales,  Bat  fhong 
Ûnh  A  A  ^ ,  construction  octogonale  ;  primitivement  ce  temple 
était  édifié  sur  un  ilôt  situé  dans  le  fossé  nord,  presque  vis-à-vis  de 
la  porte  du  phénix  majestueux  et  non  loin  de  Tîlot  supportant  le 
temple  de  la  grande  ourse , 

le  temple  du  génie  de  la  terre,  Thi  thdngia  ±  It  515 , 

la  cuisine  (pour  les  offrandes),  Trû  gia  M  "M  , 

et  le  Tû>  chiéu  ânh  ^9  j@  ^  ,  dans  un  îlot. 

La  porte  principale  de  l'enceinte  prohibée,  Cung  mâny  étant  située 
dans  l'axe  de  la  face  sud,  on  peut  encore  sortir  de  la  ville  pourpre 
par  deux  portes  postérieures  percées  dans  la  face  nord  :  celle  du 
phénix  volant,  Twœng  loan  mân  ^  HK  P?  ,  et  celle  du  phénix  majes- 

des  Hàn,  existait  ^^^  'iz  ^  HL  ^^^^  ^"''  ^^^  monnaie,   à   propos  d*une 

la  résidence  de  Tempereur  ^  {tho-  pierre  de  jade  nommée  khuyêt.  Ngoc 

86  A.  C),  tout  comme  maintenant  dich  est  aussi  un  nom  poétique  de 

à  Peking(de6root,Z^<y^'te«éf£'mout,  ia  lune.  Nous  engageons  le  lecteur 

p.  3 93,  d'après  Bretschneider,  Re-  curieux    à    consulter    Fouvrage    du 

cherches, . .  eur  Pékin  et  ses  environs,  P.  Zi,  Pratique  des  examens  littéraires, 

p.  58).    Cette   ngoc  djch    est  la  li-  Chang  hai,  189/i;  il  y  trouvera  sur 

queur  de  jade,  possédant  non  seule-  le  plan  de  Peking,  entre  p.  188  et 

ment  les  propriétés  de  Télixir  de  vie,  189,  un  certain  nombre  de  palais 

mais  encore  celles  de  la  pierre  phi-  et  cours  d'eau,  dont  les  noms  sont 

losopliale,  ainsi  que  nous  le  verrons  semblables  à  ceux  de  la  Cour  de  Hué. 


i  166  >«— 

tueux,  Nghiphung  mân  fl|  API .  On  se  trouve  alors  sur  un  che- 
min de  ronde  bordé  d*un  fossé  rempli  d'eau  couverte  de  lotus, 
balançant  leurs  fleurs  roses  sur  leurs  hauts  pédoncules. 

On  peut  franchir  ce  fossé  sur  un  pont  portant  le  même  nom, 
Kim  thuy  kiéuy  que  celui  situé  dans  l'axe  et  à  l'intérieur  de  la  porte 
du  Midi.  Cependant  ce  pont  du  nord  n'est  pas  dans  l'axe,  mais  est 
reporté  vers  l'est  vis-à-vis  de  la  porte  du  phénix  volant;  il  donne 
accès  à  un  autre  chemin  de  ronde  contournant  intérieurement  la 
deuxième  enceinte,  dans  laquelle  est  percée  une  porte  nommée  Hoa 
blnh  nUtn  %  ^  P?  ,  vifr-à-vis  du  pont ,  et  pouvant  s'ouvrir  sur  la  cita- 
delle. 

Après  ces  quelques  renseignements,  peut-être  un  peu  longs, 
mais  croyons-nous  peu  connus,  sur  les  édifices  composant  la  Rési- 
dence royale,  il  peut  être  intéressant  d'insérer  ici  une  traduction 
libre  de  la  proclamation  (^)  faite  par  la  Cour,  au  nom  de  la  Grande 
Grande  Reine  Mère,  à  l'occasion  de  l'ouverture  de  l'ère  nouvelle 
Thành  thdi  : 

Les  membres  de  la  famille  royale,  les  fonctionnaires  grands  et  petits,  civils 
et  militaires,  et  vos  sujets,  déposent  respectueusement  aux  pieds  de  Votre 
Majesté  les  paroles  suivantes  : 

Nous  avons  appris  que  de  tout  temps,  pour  ces  grandes  successions,  rien 
n'est  plus  juste  que  le  choix  d'un  descendant  de  lignée  légitime  ;  que  pour 
sauver  le  pays  d'une  situation  critique,  rien  n'est  plus  important  que  la 
recherche  d'un  homme  à  la  hauteur  de  la  tâche.  Agissant  selon  ces  principes, 
la  concorde  régnera  entre  tous  les  sujets,  au  dedans  comme  au  dehors,  car  la 
vraie  raison  est  une;  par  suite,  le  respect  de  tous  les  peuples  pour  le  Chef 
suprême  de  l'Etat  sera  assuré. 

(^)  Les  Annales  nous  ont  conservé  c^h;  chi  J^  -^  7  ^  J^  S  7  J^  |l|i 

la  formule  du  serment  prêté  k  Thâi  ^  3S  >^*  Ce  même  serment  fut  prêté 

tong  {iofkSi-obU)  dans  le  lempledes  à  Anh  tong  (1138-1176)  et  à  Cao 

génies,  Thân  miêu  jp||l  j{|  :  trQue  le  tong  (1176-1911)  dans  le  Thien  an 

fils  ingrat,  que  le  serviteur  infidèle  di^  3^  ^  JS-  Thànt6ng{i  1 98-1 1 38) 

soient  anéantis  par  les  génies!  9)  vi  tû>  le  reçut,  la  Cour  assemblée  devant  le 

bdt  hiêu,  vi  thân  hdt  trung,  tkàn  minh  palais. 
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Or,  ce  successeur  légitime,  Sire,  c'est  Votre  Majesté,  qui  êtes  le  neveu  de 
TËmpereur  qui  a  fait  le  long  voyage  (^)  {^àng  hhành)  et  le  premier  petit^fils 
de  D\pc  ton  anh  hoàng  de  (  T^  ^u>c).  Quoique  jeune.  Votre  Majesté  a  passé  par 
bien  des  vicissitudes,  Votre  Majesté  a  beaucoup  souffert,  mais  avec  calme  et 
dignité.  Votre  Majesté  ne  s'est  renfermée  que  pour  mieux  apprendre  à  prati- 
quer la  vertu,  que  pour  mieux  s'exercer  à  la  modestie  et  aux  douleurs.  En  un 
mol,  toutes  vos  qualités  éminentes  ne  se  sont  dissimulées  dans  l'obscurité 
que  pour  mieux  paraître  un  jour  aux  yeux  du  monde. 

Aujourd'hui  que  l'Empereur  qui  a  fait  le  long  voyage  {Bàng  khdnh)  s'est 
hâté  d'aller  rejoindre  les  hôtes  du  ciel,  que  déjà  son  char  et  son  cortège 
touchent  la  région  des  nuages,  nous  courons  tous  épiorés  cherchant  vainement 
à  le  retenir.  Le  royaume  entier  est  dans  la  désolation  ! 

Après  tant  de  phases  malheureuses  que  le  pays  vient  de  traverser,  le  trône 
ne  peut  rester  inoccupé  plus  longtemps.  Notre  feu  Roi  ne  laisse  que  des  en- 
fants en  bas-âge,  absolument  incapables  de  soutenir  ce  grand  édifice.  Com- 
bien nous  sommes  heureux  de  trouver  son  neveu  en  âge  suffisant  pour  perpé* 
tuer  la  dynastie  précieuse  et  de  le  proclamer  à  la  succession  au  trône. 

Nous  sommes  sûrs,  Sire,  de  satisfaire  la  noble  âme  de  D\pc  ton  anh  {T\i* 
dÛK)  en  vous  faisant  le  successeur  de  l'Empereur  qui  a  fait  le  long  voyage 
{Bàng  khdnh). 

Votre  Majesté,  Sire,  sera  sur  le  trône  d'Annam  comme  ce  jeune  Roi  sur 
celui  de  la  Chine,  sous  la  dynastie  des  Châu^'^\  pour  ramener  le  bien  être  et 
ia  tranquillité  aux  quatre  extrémités  du  royaume,  comme  également  ce  neveu 
des  Hàn^^)  qui  est  rentré  en  possession  de  l'Empire  de  ses  ancêtres  pour  obéir 
à  la  volonté  de  ses  peuples. 

Nous  avons  l'assentiment  (^)  de  S.  M.  la  Grande  Grande  Reine  Mère  pour 


(')  C'est  l'application  de  ce  qui  a 
été  dit  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre, page  i3o. 

'^)  Châu  J^,  Dynastie  chinoise, 
tiss  à  355  A.  C.  Il  s'agit  ici  de 
Thành  vwomg  J^LÏ  (1115-1078 
A.  C),  qui  monta  sur  le  trône  au 
même  âge  de  treize  ans,  les  affaires 
étant  dirigées,  pendant  sa  minorité, 
par  son  oncle  Châu  cong.  Pour  le 
nouveau  souverain,  le  conseil  de 
régence  fut  supprimé  le  27  septembre 
1897,  date  de  sa  majorité. 


(^)  Hdn  ^,  Dynastie  chinoise ,  ao6 
A.  C.  à  a 5  A.  D.  Il  est  fait  allusion 
à  Vwomg  mang  J  ^  (9-a3  A.  D.), 
neveu  de  l'impératrice,  femme  de 
Ngvyén  de  %if^  (48-32  A.  C).  Si 
c'est  bien  de  ce  souverain  qu'il  est 
question,  la  réminiscence  historique 
est  peu  heureuse,  ce  monarque  étant 
considéré,  par  les  historiographes 
chinois,  comme  un  usurpateur. 

('*)  Ce  n'est  pas  qu'une  simple 
formule  protocolaire.  Le  Lwre  des  rites 
(Couvreur,  Ià  à»,  I,  p.  i/i)  dit  en 
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TOQS  mettre  sor  ce  noUe  et  majestoeux  trône.  Que  la  paix  tous  assure  une 
grande  prospérité,  et  nous  tous  jurons  fidélité  et  déTonement  absolus  en  vous 
proclamant  notre  Mattre,  pour  traTailler  en  commun  à  perpétuer  ce  grand 
édifice. 

Il  fat  oltériearement  décidé  que  cette  proclamation,  pronoDcce 
par  le  Minii^tre  de  Tioténear,  Bui  an  nién  ^i^  serait  transcrite  sar  un 
li^re  toat  en  or -^^  et  conservé  aux  archives. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  par  une  autre  proclamation  non 
moins  intéressante. 

Après  la  mort  de  Kién  phûc,  survenue  le  3i  juillet  188/1,  avec 
Tapprobation  préalable  du  Gouvernement  français  et  conformément 
aux  volontés  dernières  du  feu  Roi,  transmises  par  les  Reines  et 
les  Régents,  la  Cour  désigna  pour  son  successeur,  son  jeune  frère, 
le  prince  L*ng  lich  qui  a  été  solennellement  couronné  à  Hué  le 
17  août  188/1,  sous  les  auspices  du  Gouvernement  français  et  en 
présence  du  Résident  de  France,  assisté  d'une  escorte  de  cent 
soixante  de  nos  marins  et  soldats. 

La  cérémonie  s'est  passée  sans  aucun  incident;  le  nouveau  Roi 
a  affirmé  son  désir  de  maintenir  les  relations  d'amitié  qui  unissent 


effet  :  (rTant  que  ses  parents  sont 
en  vie,  il  (un  bon  fils)  ne  promet 
pas  à  un  ami  de  se  dévouer  jusqu'à 
la  mort  (parce  que  sa  vie  ne  lui 
appartient  pas,  mais  appartient  à 
ses  parents);  il  ne  possède  rien  en 
propre,  -n 

(^)  Bid  di%%%,  alias  Bid  an  nién 
^  lH  ^  ;  il  dut  changer  le  deu- 
xième mot  de  son  nom,  di,  parce 
qu'au  temps  de  Tère  Bàng  khânh  le 
radical  thi  jjr  fut  prohibé,  comme 
entrant  en  composition  dans  le  nom 
privi^  de  D{ic  dwc.  But  an  niên^  né 
en  i83i  dans  la  province  de  Ha 
nam  ^  ^.  Il  fut  cinquième  rcgent, 
précepteur  royal,  et  mourut  à  Huêen 


1895,  dans  la  charge  de  Ministre 
des  travaux  publics. 

(^)  Réminiscence  des  temps  an- 
ciens, pendant  lesquels  les  faits  im- 
portants étaient  consignés  sur  des 
feuilles  d'or.  Actuellement,  les  feuilles 
^nt  placées  comme  celles  des  livres 
indigènes,  pourvues  d'une  couver- 
ture, et  le  tout  réuni  par  le  dos  au 
moyen  d'anneaux  en  or  également. 
En  général  ces  livres  sont  enveloppés 
d'une  étoffe  de  soie  jaune  ou  jaune 
roux,  laquelle  est  assujettie  par  des 
cordons  de  soie.  Cette  proclamation 
a  pour  but  d'éviter  dans  l'avenir  les 
compétitions  possibles  des  fils  de 
j^dnff  khânh. 
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l'Anna  m  au  Protectorat  français.  L'ordre  na  pas  cessé  de  régner 
dans  la  capitale;  un  détachement  de  deux  cent  cinquante  hommes 
a  pris  possession  de  la  Concession  qui  nous  est  faite  dans  la  cita- 
delle royale,  et  nos  couleurs  nationales  ont  été  immédiatement 
arborées. 

Par  un  ordre  général  en  date  du  3o  août  188/1,  le  Général  en 
chef  portait  à  la  connaissance  des  troupes  la  proclamation  suivante, 
adressée  par  lui  aux  fonctionnaires  et  au  peuple  de  TAnnam,  à  la 
suite  de  l'intronisation  du  nouveau  Roi  : 

Le  destin  qui  frappe  si  cruellement,  depuis  un  an,  la  famille  royale,  vient 
encore  d'atteindre  le  jeune  Roi  que  feu  S.  M.  T^  dwc  avait  désigné  au  nombre 
de  ses  successeurs.  Kiénphûc  a  vécu  et  les  Régents  de  TËmpire  se  sont  empres- 
sés de  lui  donner  un  successeur,  frère  du  défunt. 

Dans  notre  sollicitude  pour  le  peuple  annamite  et  désireux  de  dissiper 
tout  malentendu,  nous  avons  tenu  à  ce  que  le  nouveau  Roi  fut  proclamé, 
non  point  dans  Tombre  et  le  silence  du  Palais,  mais  à  la  face  de  la  nation, 
sans  crainte  comme  sans  intrigue. 

C'est  pourquoi,  respectant  la  liberté  du  Conseil  d'État  pour  l'application  des 
règles  consacrées,  et  lui  laissant  aussi  toute  la  responsabilité  du  choix  (')  qu'il 
a  fait,  nous  acceptons  l'avènement  du  Prince  Hàm  nghi  au  trône  d'Annam. 

Tel  a  été  le  vœu  des  hauts  mandarins  de  la  Cour,  et  puisse  le  règne  qui 
commence  voir  s'ouvrir  bientôt  Tère  de  paix,  de  prospérité  et  d'amitié  que 
nous  souhaitons  ardemment  pour  le  bonheur  du  peuple  annamite. 

Afin  de  permettre  au  lecteur  de  se  rendre  compte  plus  aisément 
de  remplacement  des  bâtiments  constituant  la  Résidence  royale, 
nous  avons  établi  la  liste  suivante,  dans  laquelle  les  constructions 
sont  plus  méthodiquement  classées  que  dans  le  texte  précédent  ; 
cette  liste  servira  de  légende  au  levé  à  vue  de  la  Résidence  royale 
et  de  la  Cité  des  palais,  que  le  lecteur  trouvera  dans  Talbum. 

1.  Ngo  mon  àf.  p^,  porte  du  midi,  porte  principale  de  la  deuxième  en- 
ceinte. 

2.  Tri$u  miêu  S/t  |^  9  temple  de  Tancétrc  des  feudalaires  de  Hué. 

(')  Choix  fait  par  le  Ton  thdt  Thuyêt  ^  ^  ^ .  Les  Ton  thdt  sont  des  membres 
de  la  famille  royale. 


170 

3.  T4p  kkânh  mm  K  J|  P?  «  porte. 

à.  Nguyén  si  mon  %  jt  P^ ,  porte. 

5.  Diln  khânh  mon  |^  J|  P^ ,  porte. 

6.  Trwimg  kyfu  mon  :5  ffr  P^ ,  porte. 

7.  Thài  miêu  -j^  f^ ,  temple  des  neuf  feudataires  de  Hué. 

8.  Long  itpc  di(n  HI  ft  JR^  palais. 

9.  Chiêu  kmh  âifn  KWiHty  psilaû- 

0.  Thi  eéng  ^  j:  &  |3  >  palais. 

1.  M^e  iw difn  ^  JSl  A,  palais. 

2.  Hièn  thwa  mon  JK  jj^  P^ ,  porte. 

3.  Diin  hi  mon  }£  Iff  P^ ,  pavillon  à  étage  contenant  la  grosse  cloche. 
&.  Tûc  twamg  mon  ]|t  iB  P?  9  porte. 

5.  Quang  ht  mon  itfHf^^  pavillon  h  étage  contenant  le  gros  tambour. 

6.  Bàng  jl ,  plate-forme. 

7.  ]&lnA  j(§,  cour. 

8.  Thài fméum&n'JiiJ^f^,  porte. 

9.  Sw  tw  ff  ^j  lions  en  pierre. 

20.  Vases  à  incinërer. 

21.  Htpng  ti  miéu  ^  jjft  I^y  temple  de  Tancétre  de  la  dynastie  régnante 
des  Nguyin  ^ . 

22.  Tri  Upàmg  nton  f[;  p  P^,  porte. 

23.  Ù'ng  twomg  mon  Ai  ^  P^,  porte. 
2Â.  Miéu  mon  |g  p^ ,  porte. 

25.  Chwomg  khânh  mon  j|t  J|  P9  ^  porte. 
25*.  Bien  h^>u  mon  |fi  |(f  P^ ,  porte. 

26.  Dw:  khành  mon  $|J|  p^ ,  porte. 
26*.  Bôchymmonf^Jl^f^,  porte. 

27.  Puits  carré. 

28.  Thé  t6  miéu  IS  jjft  J|j ,  temple  des  souverains  décédés  de  la  dynastie 
régnante. 

29.  Hiin  lâm  cac  0  ^  |§ ,  pavillon  h  deux  étages. 

30.  Khâi  dichmon^^f^,  porte. 

31.  Tudn  lift  mon  JH  ^  P^,  pavillon  à  étage  contenant  la  grosse  cloche. 

32.  Sùng  thành  mon  ^  j^  p^ ,  porte. 

33.  Sùng  công  mon  0  ;^  p^,  pavillon  h  étage  contenant  le  gros  tam- 
bour. 

34.  Cwu  Mnh  ji^^^ies  neuf  vases  en  bronze,  à  trois  pieds. 

35.  Tam  khai  mon  H  R  P^i  portique  en  bronze. 
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36.  Km  thàykiiu  ^H:  ^f ,  pont. 

37.  Tarn  quan  mon  H  H  P?9  portique  en  bronze. 

38.  Sw  tw  ff  ^y  lions  de  bronze  dore. 

39.  Thài  hia  âi^  ik^  9t^  palais  de  la  souveraine  concorde ,  salle  prin- 
cipale d'audience. 

àO.  Postes  de  garde. 

Al.  TAiâil4u  vi(n  £  ^  |B  B£,  salle  d*attenle  des  fonctionnaires  civils. 
A2.  Cim  y  v^  âk  ifc  JK  >  caserne  des  gardes  à  uniformes  brodés. 
43.  Loan  già  vi^  SI  ft  B£  i  logement  des  cochers  des  carrosses. 
àà.  Thwçmg  ftt'  J:  H ,  remise  des  carrosses  attelés  à  quatre  chevaux. 
&5.  Hûni  dâi  l4u  vifn  ^  ^  |B  B£  9  salle  d'attente  des  fonctionnaires  mili- 
taires. 

46.  Km  ngo  «^  ^  $  f||  9  caserne. 

47.  Kinh  tdt  ^1f^,  caserne. 

48.  Kinh  tipomg  ^  ^ ,  écurie  des  éléphants. 

49.  Nh4t  tinh  Q  m ,  portique  du  pur  soleil. 

50.  Nguyft  ank  ^  ^,  portique  de  la  lune  florissante. 

51.  Bçi  eung  mân  Ji^^  f^y  porte  de  la  Cour,  porte  principale  de  la  troi- 
sième enceinte. 

52.  Cin  Aành  cmtg  1^  jft  #>  palais  de  la  perfection  céleste. 

53.  Lesdeux  vases  en  bronze,  sans  pieds. 

54.  Càn  chinh  iiên  m  J^  ^,  palais  du  gouvernement  diligent,  salle  d'au- 
dience. 

55.  TA  vu  £  |B|,  bâtiment  de  gauche,  divisé  en  trois  parties  : 

56.  N^  cAephong  f^  19  ]^ ,  chancellerie  du  conseil  privé  ; 

57.  Salle  à  manger  à  Teuropëenne; 

58.  Cm^  m4t  vi^  ff  l|K  jfê  9  chancellerie  du  conseil  secret. 

59.  HUm  vu  ^  ^^  bâtiment  de  droite,  divisé  en  trois  parties  : 

60.  Ngip  dyng  «<{>  |Hl  ^  ^9  garde-meuble  des  objets  rituels; 

61.  Salon  à  l'européenne; 

62.  Thwçmg  tràsi»  ff  ^  ffjj  service  du  thé  pour  les  sacrifices. 

63.  Vàn  minh  âifn  3BC  ^  ^9  palais  de  la  gloire  littéraire. 

64.  Vô  hiin  âiin  jS^JKkWi^  palais  de  la  gloire  militaire. 

65.  Bong  c<ic  ]|[  ^ ,  pavillon  de  l'orient. 

66.  B\  làm  âài  {il  JK  II9  pavillon  d'observation. 

67.  Hiin  nhàn  mén  JK  fl  P^ ,  porte  de  la  deuxième  enceinte. 

68.  Trésor,  bâtiment  européen  à  étage. 

69.  N^  ^  '^'  ^  iS  ^  9  ateliers  de  la  Cour,  maintenant  démolis. 
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0.  N^i  v^  phà  A  Hf  Ij^  )  intendance,  maintenant  démolie. 

1.  N^  v^  â6c  cong  A  fHf  4P  X  >  Atelier  de  Tintendance,  démoli. 

2.  Magasins. 

3.  T4p  hièn  vifn  Hl^  9  B£  '  collège  des  sages  réunis. 
à.  Thj  v(  xw  ^  fl^  ]j^^  état-major  de  la  garde  royaiew 

5.  Thwamg  uySn  mm  Jl  ^  P^ ,  porte. 

6.  Ca>  hç,  vién  |K  6  H  >  entrée  du  jardin  du  repos  subtil. 

7.  Kkâm  vàn  difn  i^  ^  JR,  collège  royal,  maintenant  abandonné. 

8.  Quanghiiuit^. 

9.  Thw&ng  thâng  difn  ft  J^t  gj,  palais  ruiné. 

80.  Minh  ly  gia  fl^^^j  palais  ruiné. 

81.  M^c  th4n  ^  3  tu  ^9  palais  ruiné. 

82.  Sùm  làu  lll  :||9  pavillon  octogonal,  maintenant  démoli. 

83.  Portique  en  bronze. 
Si.  Stèles  datées  i8/i&. 

85.  HAitmh  ff^^,i\ot. 

86.  Afifhong  ^  ^,  Ilot  quadrangulaire. 

87.  TAy  éành  man]S  APij  porte. 

88.  CkuHpng  âwc  mon  j|^  ft  P?  «  porte  de  la  deuxième  enceinte. 

89.  Plmg  tiénâifn]lf,^ffi,  temple  d'ancêtres. 

90.  Pièce  d'eau. 

91.  Tho  si  mon  ^  jjt  P^,  enceinte  réservée  à  des  fêtes  mobiles. 

92.  ri  ^  S  315,  magasin. 

93.  Bwu gia^  ^y  magasin. 

9&.  Thoçi  {Thify)  quang  mon  ]§||  %  P^ ,  porte. 

95.  Trinh  wng  mon  îH  Ai  P^  >  porte. 

96.  Gia  tipàmg  mon  |K  H  P^ ,  porte. 

97.  Bich  twomg  mon  i^jf^f^y  porte. 

98.  Gia  tho  tiin  âifn  H  ^  INf  JR>  temple  d'ancêtres. 

99.  B4u  difn  ^  JS ,  temple  d'ancêtres. 

1 00.  TA  gia  ^  3K ,  maison  de  gauche. 

101.  Hûmgia  ^  3|Ei  maison  de  droite. 

102.  TAiràgia  ^:3^'$li,  service  du  thé. 

103.  Ph^ng  ihi^n  J^  J^ ,  service  des  mets. 

lOA.  Thong  minh  ihng  JK  ffi  ^^  palais  du  discernement. 

105.  Phue  tho  Am  {am)  H  H  ^,  temple. 

106.  Cungmén  g  p^,  porte  extérieure. 

107.  TruHPng  ninh  mon  ^  ^  P^ ,  porte  intérieure. 


108.  Trwo>ng  ninh  cung  £  ^  ^,  palais  de  rhéritier  prësompUf,  après 
1  âge  de  puberté. 

109.  Vçn  phic  làu-gfîH^,  palais. 

110.  Bât  phong  A  J|  «  n'existe  plus. 

111.  Tw  phwfpng  Q  j^,  n'eiiiste  plus. 

1 1 2.  Bâc  âào  miéu  4^  Ib  /i"^  ^  temple  de  Tllot  nord. 

113.  Hoa  blnh  mm  ^  Z^  p^ ,  porte  de  la  deuxième  enceinte. 
1 1&.  Anciennes  batteries. 

114».  Ponts. 

CoustructioDs  réservées  à  Thabitation  du  Souverain,  situées  dans 
la  ville  pourpre  prohibée  : 

115.  Cm  thành  iifn  1^  jA  JR>  habitation  oflSciellc  du  Souverain. 

116.  Cao  minh  tnmg  chinh  difn  ]|{  ^  ^  JE  JRi  palais  éd\6é  en  i8io. 

117.  Minh  tnin  làu  JB^  ^  :||, 'palais  détruit;  édifié  en  i833. 

118.  Quang  minh  difn  jl^  ^  JR,  palais.  Ancienne  habitation  de  Kién  phûc 
et  de  Bàm  nghi. 

119.  Duyft  thi  âkng  BQ  £  ^ ,  salle  de  fêtes. 

120.  Thwamg  tkifn  ff  J|f ,  intendant  de  la  cuisine. 

121.  Tkâi  y  vifn  :jc  -ff  |^,  grand  médecin. 

122.  Cân  tin  tw  ^^  ^  ,  trésor  particulier  du  Souverain. 

123.  Tien  trwamg  ^^  f|l|  tt  j$)  magasin  d'armes. 

124.  Vôbi  T^^^  affaires  militaires. 

125.  Tr\pc  phong  ||f  ]^,  poste  de  garde. 

126.  Ta  dich  mm  ^ffif^,  porte. 

127.  Nh4t  thành  làu  B  jA#|,  belvédère. 

128.  Dwcmg  tâm  di(n  §|  >5^  JR^  palais  construit  en  i8io. 

129.  Thanh  hçthœ  làu  fff  IgU^  ^,  belvédère  édifié  sous  Thifu  tri. 

130.  Hoàng  phûc  difn  ^  H  JR,  palais  destiné  h  Théritier  présomptif 
pendant  son  enfance;  édifié  en  iS&i. 

131.  Câm  xuân  dàng  H  ^  ^,  palais,  maintenant  démoli. 

132.  Vtnhphwomg  hién  tJc  ^  ff  >  bibliothèque,  maintenant  démolie. 

133.  Hàm  xuAnhUn  ^  ^  H^,  bibliothèque,  maintenant  démolie. 

134.  Dinhién  dàng  fj^  ^  ^,  palais,  maintenant  démoli. 

135.  Humg  khânh  mon  ^  J|  P^,  porte. 

1 36.  Cdm  uyin  mm  |j|  ^  P^  )  porte. 

137.  Thifu  quang  mm^%n,  porte. 

1 38.  Tiiu  hâm  thién  >J\  ^  ^ ,  pièce  d'eau. 
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139.  Tinh  quan  vifn  |^  t|  (% ,  salle  de  spectacle. 
l&O.   Trwng  qtumg  t?  jS  %  M)  pavillon. 

141.  Ngçc  dickiri^ft^fji,  étang. 

142.  Câtn  xuân  phwimg  H  ^  J^ ,  portique. 

143.  Phè  (Phà)  khânh  kièu=^iil^,  pont. 

144.  Tiiu  ngyi,'  Aà  >J\  |||  fj^ ,  cours  d'eau. 

145.  Twchiéu  dkh  |9  jlg  i^,  temple. 

146.  Trtpomg  xuân  ùên  quan  ^  ^  f|||  tl  >  temple. 

1 47.  Diên  hi  dàng  {filff  ^ ,  temple. 

148.  Hoàng  nhdn  ^'  ?/>  t  "^^  temple. 

149.  Tûy  quanglàu  J^  %  ^^  belvédère. 

150.  TVtt gia  ^  ^^  cuisine  pour  les  offrandes. 

151.  Thi  thàn  ^  j:  jpf'  3Ki  temple  du  gënie  de  la  terre. 

152.  Thành  t^"  M^j  temple. 

153.  Bât  phong  âknh  A  A  4^9  temple  dés  vents  des  huit  directious  prin- 
cipales. 

154.  Thiên  ihAn  difn  Ji  i^  fftj  ancien  palais. 

155.  Trinhân  dàng  ^  fl  ^ ,  ancien  palais,  maintenant  Thâi  binh  ngip  làm 
ihù»  lâu  :i;^IHlJ|#||,  construit  par  Bing  khânh,  pour  son  habitation 
particidiëre. 

156.  TuHPng  loan  mân  ^  )K  P?  9  P®*^^  ^^  phénix  volant,  porte  de  la  troi- 
sième enceinte. 

157.  Nghiph^ng  mon  |K  A  P9)  porte  du  phénix  majestueux,  porte  de  la 
troisième  enceinte. 

168.  TAy  an  fium  H  1^  P9,  port«. 

159.  Bâtiment  à  étage  et  à  terrasse,  genre  européen. 

160.  KhAn  thâi  eung  i^  4^  ft ,  pai«8. 

161.  Thu^n  buy  £tn  )|f  |K  A  '  palais  de  la  Reine. 

162.  Harem  et  dépendances  ^^). 

163.  Trink  minhdifn  il  ^  JR,  palais. 

^^)  Les  appartements  des  femmes  nistres  sont  au  sud  des  bâtiments 
sont  au  nord  des  bâtiments  particu-  particuliers  du  Souverain  (Couvreur, 
du  Souverain.  Les  cabinets  des  Mi-       Likiy  t.  11,  p.  649,  65o). 
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DU   CYCLE. 

Les  Chinois,  les  Japonais,  les  Coréens  et  les  Annamites  datent 
les  événements,  dans  leurs  annales,  au  moyen  du  cycle  sexagésimal , 
luegidp  7\  V . 

Chaque  nom  d'année  est  composé  de  deux  signes  dont  le  pre- 
mier provient  du  cycle  dénaire,  thiéncan  Ji  ^,  tronc  céleste,  et  le 
second  du  cycle  duodénaire ,  dia  chi  Mk  'EL ,  branches  terrestres. 

Le  cycle  dénaire  est  formé  des  cinq  éléments  —  dont  chacun 
est  compté  deux  fois,  étant  divisé  en  mâle  et  femelle  —  et  des 
dnq  points  cardinaux  : 

ffl  giàp    eau  naturelle )    .      ^   ,    .        ^  , . 

^   I               1  «  \  :^^^  bois      KC  iàng  est 

2»  ai       eau  à  1  usage j    "^  ^      ^ 

B5  hbih    feu  allumé ).iti*  .^  i 

-Z  4-  I     i*     «  .    .  \  IfthoafevL        m  nom  sud 

T  iwk    feu  latent J  ^  "* 

rg  ^u    bois  en  général . . .  )    ,    , , ,  .  .,. 

aW        boisdlumé \±^^"-      +^m.heu 

;  'f    "'fî  r  «^"^f "'  •  •  U  Km  méUl    W  %  ouest 
rf  1^      métal  façonné )  ^  "     ^ 

^  fiAilm  terre  inculte )    .     , ,  ...  * 

51  î«/      terre  labourée.... i***^**"      ***'"«'•'* 

Le  cycle  duodénaire  a  les  mêmes  relations  que  le  précédent,  et, 
en  plus,  la  division  du  zodiaque  portant  les  noms  des  animaux  lui 
servant  de  signes  : 

V.  i"^    r'v'U-^^boiJîf^*"» 

^  9WU    ^  ngum     bœui.  •  •  )  (  W  ^9  ouest 

%iàn    ]^U  ^^8''®-    •  (  ^  Wa  feu     |  *  "^"^  ^""^ 

^mço    %ihA         lièvre. . .  j  1  4t  *^  ûord 

Jrti.    J  fo^       dragon.,     ^^^^^j.,  j  «  «  j%  i^c 
B  ft       le  ^^         serpent..)  (        nord-est 

^  ««^0    H  ww         cheval.  •  j  jç  ^^^  ^au  .  1  *  *  '^**'^'" 
^  «j       ^  dwœng  chèvre . .  j  '  (         sud-est 
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^  thân  ^  hàu        singe.  . .  j  (  W  j|f   %  'i^'"* 
W  ^^    JS  ^^          co<I '  '  '  '{    1    LA  i  sud-ouest 

^tudt    ^  khuyin    chien. .  .^   -^         ^^^^  1  W  4fc    %   **? 

;^  hon    ^  frtt>         porc . . .  /  \      nord-ouest 

En  associant  les  signes  du  cycle  dénaire  avec  ceux  du  cycle  duo- 
dénaire  et  en  les  faisant  progresser  par  combinaisons  binaires  en 
séries  successives  jusqu'à  ce  que  les  deux  ordres  de  série  soient 
épuisés,  c'est-à-dire  avant  que  le  premier  signe  du  cycle  dénaire 
revienne  en  conjonction  avec  le  premier  signe  du  cycle  duodénaire, 
il  en  résulte  un  cycle  sexagésimal  développé  au  tableau  suivant  (^) 
(p.  177),  dans  lequel  les  signes  du  cycle  dénaire  sont  disposés  en 
abscisses  et  ceux  du  cycle  duodénaire  en  ordonnées. 

Il  s'en  suit  que,  le  cycle  sexagésimal  actuel,  qui  est  le  soixante- 
dix-septième,  ayant  commencé  avec  notre  année  186/i,  c'est-à-dire 
avec  la  première  Sinnée  gidp  ti  ^  ■?,  l'année  1898,  étant  la  trente- 
cinquième  année  du  cycle ,  est  l'année  m4u  iudt  ï%  j$ . 

La  première  année  avant  l'ère  chrétienne  correspond  au  cin- 
quante-septième signe  cyclique,  eanh  th4n  M  ^j  et  la  première 
année  de  l'ère  chrétienne  correspond  au  cinquante-huitième,  tdn 

De  là,  un  calcul  très  simple  fera  connaître  le  signe  cyclique  d'une 
année ,  selon  qu'elle  est  : 

1**  avant  l'ère  chrétienne  :  ajouter  3  au  chiffre  de  l'année.  Si  la 
somme  est  inférieure  à  60,  la  soustraire  de  60,  la  différence 
donnera  le  numéro  du  signe  cyclique  cherché;  si  la  somme  dépasse 
59,  la  diviser  par  60  et  soustraire  le  reste  de  60;  la  différence 
sera  le  numéro  du  signe  cyclique; 

a**  après  l'ère  chrétienne:  soustraire  3  du  chiffre  de  l'année.  Si 
la  différence  est  plus  petite  que  60,  elle  sera  le  numéro  du  signe 
cyclique;  si  elle  est  plus  grande  que  69,  la  diviser  par  60,  et  le 
reste  sera  le  numéro  du  signe  cyclique. 

(')  Extrait  de  Pages,  Essai  de  grammaire  japonaise^  Paris,  1861,  p.  11&. 
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Dans  les  quatre  cas ,  s'il  n  y  a  aucun  reste  après  les  opérations , 
le  signe  cyclique  cherché  est  le  soixantième. 
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Le  premier  mois  de  Tannée  civile  est  maintenant  le  deuxième 
mois  lunaire  après  celui  où  arrive  le  solstice  d'hiver  qui  tombe  tou- 
jours dans  le  onzième  mois. 
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TABLE  COMPARATIVE  DES  CYCLES  ANTÉRIEURS  À  L*ÈRE  CHRÉTIENNE. 

(cycles   1    a   65,  BB  3697  A.  c  A  3  A.  B.) 
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TABLE  COMPARATIVE  DES  CYCLES  POSTÉRIEURS  À  L'ERE  CHRÉTIENNE. 

(cycles  ti6  \  'j'j  INGLUS,  DB  6  À  igâS  A.  D.) 
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L'empereur  chinois  Hoàng  ^i  Dt  %  ayant  commencé  à  régner  en 
3697  A.  G.,  c'est  à  partir  de  la  première  année  de  son  règne  que 
commence  aussi  le  premier  cycle.  L'intervalle  entre  la  première 
année  de  Hoàng  âé  et  l'année  i863  incluse  comprend  exactement 
soixante-seize  cycles.  Les  deux  tables  t^'  qui  précèdent  aideront  à 
la  conversion  des  années  chinoises  en  années  européennes  et  vice 
versa,  pour  la  période  2697  A.C.  à  igsS  A.D. 

L'année  est  divisée  en  douze  mois. 

La  comparaison  de  certains  nombres,  relatifs  aux  mouvements 
du  soleil  et  de  la  lune,  a  conduit  à  constater  que  19  années  tro- 
piques (de  365  j.  2/1  =  69/10  j.  environ)  font  à  peu  près 
t)35  lunaisons  généralement  de  iâ5  longs  mois  de  3o  jours  et 
110  mois  courts  de  29  jours,  dont  7  mois  intercalaires. 

(igAx  12  M  =  338  +  7  =  335  M;eti35  Mx3o  J  +  i  10  M x 39 1=6940!.) 

Ces  mois  intercalaires  ^^\  nhu4n  ngoat  ^  M  9  ont  donc  pour  but 
de  mettre  en  concordance  la  période  de  retour  des  saisons.  La 
première  année  du  cycle  lunaire  actuel  (de  19  ans),  ayant  com- 
mencé en  1900,  avec  le  nombre  d'or  1  (^y~"+^"=*)'  ^^'  ^^^ 
année  intercalaire,  et  toutes  les  années,  en  partant  de  1900,  ayant 
pour  nombre  d'or  i,/i,7,9,  i9,i5,i8,  seront  des  années  inter- 
calaires de  treize  mois,  sauf  quelques  exceptions,  les  années  1908, 
1937. .  .  entre  autres ,  l'intercalation  étant  reportée  aux  années 
immédiatement  suivantes. 


(')  Imitées  de  Mayers,  The  chinese 
reader'i  manual,  Shang  hai,  187&» 
p.  363  et  363 ,  mais  selon  les  travaux 
du  P.  Peter  Hoang,  A  notice  of  the  chi- 
nese calendar,  Zi  ka  wd,  1 885 ,  et  ceux 
du  P.  Havret,  Manuel  de  chronologie, 
ToungpaOy  1898,  vol.  IX,  p.  i43. 

^*^^'  Les  Romains  prétendaient 
tromper  le  destin  en  appelant  tr  deux 
fois  sixième?},  bis-sexto-calendas,  au 
lieu  de  septième,  le  jour  intercalé 


entre  le  vingt-troisième  et  le  vingt- 
quatrième  jour  du  mois  de  février, 
tous  les  quatre  ans.  Par  ce  subterfuge, 
ce  mois,  consacré  au  culte  des  dieux 
infernaux,  n'avait  toujours  que  vingt- 
huit  jours.  —  De  même,  en  Chine 
comme  en  Annam,  afin  de  ne  rien 
changer  aux  dénominations  des  autres 
mois  de  Tannée,  le  mois  complé- 
mentaire est  désigné  sous  le  nom  de 
mois  intercalaire,  nhu4n  ngoqi. 
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POIDS  ET  MESURES. 


POIDS. 


L'unité  de  poids  pour  Tor  et  l'argent  est  l'once,  Itfng  [Iwçmg)  M 
(  A  ) ,  ou  taël  ('),  dont  les  subdivisions  décimales  sont  le  : 


(t^  JS  et  parfois  âèng   f^ 

0,100,  maceW 

pkén 

^ 

0,010,  candareen  (^),  candarin 

U 

M 

0,001  cafih^*) 

hào 

m^ 

0,0001 

0' 

m 

kdt 

u 

vi 

m 

tiém 

m 

ta 

Iran 

vUu 

m 

,  chacune  de  ces  parties  étant  la 

dixième  de  la  précédente. 

mçc 

ai 

« 

■^ 

tkuân 

â' 

tuàn 

m 

tu 

m  1 

D'après  la  convention  franco-chinoise  du  27  juin  i858,  Tonce 
égale  37  grammes  783,126  ou  1  once  troy  si 5,  ou  583, âo  grains 
ou  9/i,3o  penny wcights. 

Pour  les  choses  autres  que  les  métaux  précieux,  Tunité  de  poids 
est  la  livre  (^),  cân  Jt^  qui  se  subdivise  en  seize  parties  appelées  aussi 
hfigy  de  même  poids  que  la  précédente. 

Dix  livres  font  un  yen  ^ . 

(1)  Du  malais  (oAe/,  foAt/, /at/,pro-  nant  lui-même  du   sanscrit  mâsa. 

venant  du   sanscrit  toh  ou  iolakaj  ^^^  Du  malais  hmdrin. 

racine  fou/,  peser.  (^)  Du  malais  cas,  sanscrit  karsa, 

^^)  Du  malais tna«,  tr poids 7), prove-  (^)  En  malais  fca(î. 
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Cent  livres  ou  dix  yen  font  un  picul  (*',  U^  fi . 

Le  picul  adopté  par  la  Chambre  de  commerce  de  Saigon  équi- 
vaut à  1 33  1/3  livres  avoir-du-poids  ou  6ok. /ioo;  cependant,  en 
vertu  d'un  usage  qui  s*est  établi  sur  cette  place,  le  riz  est  livré  au 
picul  de  i3/i  livres  ou  6 o  k.  768  grammes. 

Un  arrêté  du  Gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  en  date 
dîi  s/i  novembre  1898  fixe  le  poids  de  Tonce  ou  taël  à  trente- 
sept  grammes  six  dixièmes  pour  toutes  les  opérations  de  Régie 
(achat,   vente,    cession,    saisie  ou    confiscation   d'opium   et   de 

C'est  à  peu  de  chose  près  le  poids  du  taël  des  douanes  mari- 
times chinoises  Hdi  kwduy  Hài  quart  ^  N ,  qui  est  adopté  dans  tous 
les  ports  ouverts  par  traités,  pour  la  perception  des  droits  de 
douane,  son  poids  étant  supposé  être  581,77  grains  troy  et  le 
grain  troy  pesant  0  k.  000,06/1,798,950. 

En  Chine,  il  y  a  deux  autres  taëls  pour  peser  Tor  et  l'argent  : 
celui  de  Shanghai  ou  CAaii/>tn^  pesant  565,697  grains  troy  ou  envi- 
ron 36  gr.  65o;  et  celui  de  Canton,  Macao  et  Hongkong  pesant 
579,84  grains  troy  ou  environ  37  gr.  58o,  basé  sur  la  convention 
de  Canton  de  1770  entre  les  subrécargues  de  l'ancienne  East  India 
Company  et  les  commerçants  chinois.  Ces  négociants,  appelés  nha 
hàng  ^  fir,  courtiers,  fermiers,  payaient  au  Gouvernement  chinois 
une  certaine  somme  pour  être  seuls  autorisés  à  trafiquer  avec  les 
factoreries. 


(^)  Du  malais  piknnL  Jusqu'il  y  a 
à  peine  trente  ans,  la  langue  malaise 
avait  une  extension  ronsidérabie 
comme  langue  commerciale  de  Tlndo- 
Chine  et  de  la  Chine;  la  langue  an- 
glaise Ta  supplantée  complètement 
maintenant,  mais  les  anciens  termes 
sont  restés.  A  cette  époque  cependant, 
dans  le  commerce  des  cotonnades, 
tout  en  se  servant  des  termes  de  la 


numération  malaise,  on  désignait  la 
livre  anglaise  par  le  mot  poori,  cor- 
ruption de  pound.Le  malais  jouait  en 
Extrême-Orient,  le  même  rôle  que 
la  langue  franque  aux  Échelles  du 
Levant.  La  piastre  mexicaine  était 
appelée  de  son  nom  malais  ringgiu 

^^)  De  l'anglais,  résidu.  L'opium 
cru  se  dit  en  malais  modal;  Topium 
bouilli,  chandu. 


( 
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Il  est  bon  d'ajouter  que  les  douanes  chinoises  ont  adopté  les 
relations  suivantes  : 

100,98  taêls  de  Canton     =100  Hâi  kwdn  taëls 
109,78  taêls  de  Shanghai  »  100  Hài  kwdn  taëls 

quoique  les  poids  en  grains  troy  ne  donnent  pas  exactement  ces 
équivalents. 

MESURES  DE  CAPACITÉ  POUR  LES  GRAINS. 

Au  cinquième  mois  de  Tannée  166/1,  on  essaya  d'établir  pour 
les  grains  un  système  uniforme  de  mesures  légales,  comprenant 
les  cinq  divisions  suivantes  : 

1,900  grains  de  céréales ,  JH  ttir  =>  un  du^w:  || 

10  dwo>c  «=un  hgp  {càp)  ^ 

1  o  hgp  =  un  thâtig  ^ 

10  thêng  =un  dàu  3^ 

1 0  iàù  =:  un  A^  ff^ 

MESURES  DE  LONGUEUR. 

Le  prétoire  des  fonctionnaires  est  pourvu  d'une  règle  épaisse  en 

bois  dur,  de  quatre-vingt-cinq  centimètres  de  longueur  environ,  de 

forme  prismatique,  dont  chacune  des  quatre  faces  représente  une 

mesure  différente  avec  ses  divisions  en  dix  parties.  Ces  mesures 

sont  : 

le  quanphùng  xich,  destiné  à  mesurer  les  étoffes; 

le  quan  dièn  xich,  destiné  à  mesurer  ks  terrains; 

le  quan  m^  xlch,  destiné  à  mesurer  les  bois; 

le  15  ban  xkhj  destiné  à  mesurer  les  constructions. 

Cette  dernière  mesure  porte  quatre  caractères  de  bon  augure, 
qui  sont  :  tài^  ngài,  qtum  et  bSn,  et  quatre  caractères  néfastes  :  binhy 
lyy  kiép  et  hoi;  il  s*en  suit  que  les  constructeurs  doivent  éviter 
qu'aucune  dimension  de  leurs  bâtiments  ne  tombe  sur  une  de  ces 
quatre  divisions  défavorables. 

A  l'origine ,  les  tubes-étalons  étaient  des  tubes  musicaux  qu'on 
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adapta  aux  étalons  de  longueur;  on  dit  que  le  pouce  fut  détenniné 
en  rangeant  côte  à  côte  dix  grains  de  millet,  les  grains  mesurés  par 
leur  plus  petit  diamètre.  Il  s'agit  ici  du  pied  chinois  de  la  dynastie 
Châu  H  (i  1  ââ  à  s55  A.C.),  qui  mesurait  environ  deux  cent  vingt- 
sept  millimètres  de  longueur. 

A  Hongkong,  le  pied  employé  pour  mesurer  les  étoffes  équivaut 
à  i«3,g  pouces  anglais;  celui  employé  par  les  douanes  impériales 
chinoises  équivaut  à  16,1  pouces  anglais. 


^  quan 
fi  xfeh 


^  quan 
B9  dièn 
fi  xfck 


^  quan 
fi  xkh 


jt  han 
fi  xkh 


♦ 



1' 

1 

♦ 

ft 

0^ 

i 

«s 

1 

^  — 


m 
m 
m 
t 

«F 
* 

tin 


btttk 

Rfât 

quan 

kiip 

h^ 

Un 


i  185  ) 


•«- 


NOMS  DE   NOMBRE. 


NOMS 
DE  IIOMIHI. 


un. . 
deux, 
trois. 


I 


quatre  .  . 
cinq. . . . 

six 

sept .... 
huit. . . . 
neuf. . . . 

dix 

cent, . . . 
mille  . . . 
dix  mille 


LANGIE  DÉMOTIQDE. 


hai 

ba 

Mn 

nàm 

sàu 

My,  My 

tàm 

ehbi 


trâm  3 


mwbn 


CHIFFRES 

S0B  LES  HOMNAIBS. 


nhdt  — 
nhi     ";* 


tom 

«grtt 

ihit 
hàt 


n 

£ 


A 


"Et 


K 


CHIFFRES 


coaaBMnAox. 


Î 
If 


3r 

f 


Dans  la  confection  des  actes  authentiques,  à  la  fin  des  expressions 
numérales  non  suivies  immédiatement  d'autres  caractères,  on  écrit 
clUnh  JE  ou  ehlnh  tt ,  pour  clore  le  nombre  et  rendre  impossible 
toute  addition  frauduleuse. 

Il  est  bon  d'ajouter  que  le  P.  Pierre  Hoang,  dans  ses  Notions 
techniques  sur  la  propriété  (Ghanghai,  1897),  ^^^^^  ^^  reproduc- 
tion, aussi  intéressante  que  peu  connue,  des  signes  employés  en 
Chine  par  les  experts  dans  les  inscriptions  du  taux  et  du  poids  des 
lingots  d'argent,  ainsi  que  des  signes  en  usage  dans  les  greffes, 
parmi  les  arpenteurs  chinois.  On  ne  saurait  trop  engager  les  lecteurs 
à  consulter  ce  travail  si  documenté. 
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ÉPIGRAPHES  OU  INSCRIPTIONS. 


MONNAIES.  —  FACE. 

Les  monnaies  comportent  sur  leur  face  ou  avers  le  titre  du  règne, 
qui  se  compose  toujours  de  deux  caractères  écrits  dordinaire 
verticalement  et  de  haut  en  bas  : 

H  —  1 
B  —  2 

et  exceptionnellement,  haut  et  droite  : 

H  —  1 

D  —  2 

Ces  deux  premiers  caractères  sont  toujours  accompagnés  de 
deux  autres  mots,  indice  de  l'émission  légale,  rangés  selon  la  place 
laissée  vacante  par  le  titre  du  règne,  c'est-à-dire  horizontalement 
dans  le  premier  cas  et  de  droite  à  gauche  : 

G  —  4        D  —  3 
et  bas  et  gauche  dans  le  second  cas  : 

G  —  à 

B  —  3 

Ces  deux  derniers  caractères  exprimant  l'idée  de  circulation 
monétaire  légale  (monnaie  courante)  sont  généralement  représentés 
par  thâng  bào  ji  Sf.  Cette  empreinte  est  la  marque  qui  donne  cours 
à  la  monnaie  dans  le  public;  elle  fut  employée  en  Chine  pour  la 
première  fois  dès  Tannée  6âi  A.D.  Exceptionnellement  le  premier 
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de  ces  deux  caractères  est  quelquefois  remplacé  par  l'un  des  sui- 
vants ou  un  ^utre  : 


2|S  btnhy  conforme 

^  cAt,  particule  du  génitif 

^  ehiy  supérieur 

j£  ckhh,  légal,  de  bon  aloi 

^  cângy  public,  universel,  commun 

E  c|p,  grand 

%  eûm,  permanent,  longtemps 


^  d^ng,  usuel 

f^  humgf  prospère,  florissant 

^  phong,  riche,  abondant 

£  thành,  sage,  saint 

^  loàn,  riche,  richesse 

S  tf^ngt  lourd,  précieux 

^  vlnk,  perpétuel 


Quant  au  caractère  bào  ^,  il  semble  ne  devoir  jamais  varier, 
hào  ^  que  Ton  rencontre  quelquefois,  n  étant  qu'une  contraction 
du  précédent. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  monnaie  faisant  exception  aux  règles 
précédentes,  c'est  celle  émise  durant  Tère  Thièn  phûc  (980*989); 
il  n'y  figure  que  le  seul  caractère  Lé  y  nom  de  la  dynastie,  écrit 
au-dessous  du  trou  carré  de  la  pièce. 

MONNAIES.  —  REVERS. 

Pour  faire  la  lecture  du  revers,  ou  opposé,  des  monnaies,  il  faut 
tourner  les  pièces  comme  on  tourne  le  feuillet  d*un  livre  et  non  de 
haut  en  bas,  comme  pour  nos  monnaies  françaises. 

Ce  revers  a  été  souvent  laissé  vide  de  toute  inscription  ou  indi- 
cation quelconque,  ainsi  qu'on  le  constate  aussi  au  commencement 
de  Tart  monétaire  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  Mais  il  n'est  pas 
probable  que  la  monnaie  ait  jamais  été  fabriquée  sans  listeaux,  tant 
à  la  périphérie  qu'au  trou  central  des  pièces.  Il  nous  a  été  donné 
de  voir  des  pièces  extrêmement  minces  et  petites,  portant  sur  la 
face  l'inscription  fétichique  Th4%  Vinh,  extraites  de  tombeaux;  ces 
pièces  étaient  à  fleur  de  coin;  et  néanmoins  les  listeaux  étaient  à 
peine  perceptibles,  conséquence  de  leur  très  faible  relief.  II  s'en 
suit  que  les  monnaies  représentées  dans  divers  catalogues,  avec  des 
revers  sans  listeaux , sont  simplement  des  pièces  usées,  dépréciées, 
à  rejeter. 
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A  diverses  époques,  on  voit  apparaître  sur  les  revers,  parmi 
beaucoup  d'autres,  les  inscriptions  suivantes  : 

968-980  Bgibinh. 
"X  ^n&,  nom  de  la  dynastie. 

980-989  TUénphûc. 
Ut  LS,  nom  de  la  dynastie. 

1746-1787  Cânkhumg. 

4t  Bâc^  pour  Kinh  hâcy  ancien  nom  de  province,  maintenant  Bâc  miiA. 
J^  Thwœngy  pour  Scm  nom  thwomgy  ancien  nom  de  province. 
|Ij  H  Som  iày,  nom  de  province. 
[[]  ^  Sùti  nom,  ancien  nom  de  province. 
-->  ^  Nhdt  Içng,  une  once,  allusion  à  un  poids. 
7C  ^g^^9  u^c  période  cosmique. 
X  Gong  y  pour  Ministère  des  travaux  publics. 

Des  caractères  cycliques  précisant  les  années  de  la  fabrication  de  la  mon- 
naie. 

1802-1820  GiaUmg. 

^  ^  hcphân^  allusion  à  un  poids. 
J^  ^  thdtpkàn,  allusion  à  un  poids. 

1847-1883  Twdû>c. 

7^  3Jt  ^'^  vân,  six  sapèques,  allusion  à  une  valeur. 
^  ^  Hà  n^,  nom  de  province. 

^'f\'^  ^  cAtt^in  hfic  lh4p  vân,  égal  à  soixante  sapèques. 
^  £  "t*  3S^  cWn  ngû  th4p  vân,  égal  à  cinquante  sapèques. 
^  P9  4^  3S^  cAtiin  iw  th4p  van,  égal  à  quarante  sapèques. 
^  H  "t*  3Jt  cl^^f^  tant  th4p  vân,  égal  à  trente  sapèques. 
?ffLIl'^  'X  chuAn  nhi  thâp  vân,  égal  à  vingt  sapèques. 
^  —  -f*  ^  chuàn  nhdt  th^p  vàti,  égal  à  dix  sapèques. 
^  "t*  3%^  cAt/^n  thâp  vân,  égal  à  dix  sapèques. 

1889-temps  présent  Thành  thâi. 
-{"  39^  th4p  van,  allusion  à  une  valeur. 
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La  lecture  des  inscriptions  précédentes  doit  être  faite  : 
pour  les  pièces  à  deux  caractères ,  de  droite  à  gauche  : 

2  —  G        1  —  D 
pour  les  pièces  à  trois  caractères  »  haut,  droite  et  gauche  : 

l  —  H 

3  _  G  2  —  D 

pour  les  pièces  à  quatre  caractères,  haut,  droite,  gauche  et  bas  : 

1  —  H 

3  —  G  2  —  D 

4  —  B 

Les  ères  Minh  mçngy  Thieu  tri  et  Tw  déc  nous  font  en  outre 
connaître,  pour  chacune  d'elles,  une  superbe  série  de  quarante 
pièces  de  monnaie  de  cuivre  portant  à  leur  revers  des  inscriptions 
différentes;  pour  vingt-trois  d'entre  elles,  l'inscription  est  composée 
de  huit  caractères,  et  pour  les  dix-sept  autres,  l'inscription  n'en 
comporte  que  quatre. 

Dans  le  premier  cas,  la  lecture  doit  s'en  faire  en  commençant 
par  le  haut  et  au  milieu,  puis  en  continuant  vers  la  gauche  pour 

aboutir  à  droite  : 

1 

2  8 


6 


et  dans  le  second  cas,  la  lecture  se  fait  ainsi  :  haut,  bas,  droite  et 
gauche  : 


1  —  H 
h  —  G  3  —  D 

2  —  B 
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MÉDAILLES.  —  FACE  ET  REVERS. 

Les  Annamites  ne  font  pas  de  différence  entre  la  monnaie  et  ce 
que  nous  qualiGons  médaille;  pour  eux,  leur  seul  appellatif  dans 
les  deux  cas  est  tien  Si.  En  outre»  les  médailles,  comme  les  mon- 
naies, comportent  sur  leur  face  le  chiffre  du  règne  et  de  plus, 
insistons-y,  sauf  de  très  rares  exceptions,  les  deux  caractères  (hâng 
hàoj  indice  de  la  circulation  monétaire  légale. 

C'est  donc  avec  la  plus  grande  répugnance  que  ce  paragraphe 
est  ouvert,  afin  de  ne  pas  trop  violenter  Topinion  publique,  tout 
erronée  qu'elle  soit,  à  notre  avis. 

Que  le  Code  attache  une  importance  plus  grande  à  la  monnaie 
mineure  qu'aux  matières  dor  et  d'argent (^',  cela  se  conçoit,  étant 
donné  l'état  économique  du  pays,  mais  cela  n'infirme  pas  ce  que 
nous  disons. 

Les  médailles,  puisque  médailles  il  faut  qu'il  y  ait,  sont,  comme 
dans  tous  les  pays  du  monde,  des  pièces  spécialement  émises  pour 
satisfaire  au  caprice  des  Souverains ,  ou  en  récompense  de  services 
rendus  à  l'Etat.  Par  suite  de  leur  volume  et  de  leur  valeur,  les 
médailles  en  métaux  précieux  n'ont  cours,  dans  les  transactions 
commerciales,  que  selon  leur  poids  et  titre;  on  doit  repi'ocher  à 
certaines  d'entre  elles  l'épaisseur  qui  n'est  pas  proportionnée 
à  leur  diamètre. 

Les  revers  des  médailles  sont  tous  du  plus  haut  intérêt,  tant  au 
point  de  vue  artistique  qu'au  point  de  vue  des  inscriptions  et  sym- 
boles représentés. 

Les  médailles  sont  désignées  d'après  l'inscription  de  la  face  ou 
celle  du  revers;  s'il  n'y  en  a  pas,  elles  sont  dénommées  d'après  la 
représentation  graphique  de  ou  des  symboles  y  figurant.  Ainsi,  par 
exemple,  on  dit:  fhi  long^^)^  dragon  volant,  pour  le  dragon  royal; 

^^)  Voir  page  aBa,  note  i.  p.  i3,  Bç^c  n""  6,  bgc phi  kmg,  pièce 

(^)  Annoter    Dictionnaire   Génibrel^       d'argent  à  Tcffigie  du  dragon  volant. 
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sofn^  long,  pour  les  deux  dragons  affrontés;  bat  bào,  pour  les  pièces 
représentant  huit  symboles  précieux ,  etc. 

Très  rarement  Tannée  de  leur  fabrication  est  indiquée. 


AMULETTES.  —  FACE  ET  REVERS. 

Les  amulettes  ne  portant  aucun  titre  de  règne,  il  est  par  suite 
impossible  de  fixer  une  date  à  leur  émission;  mais  elles  sont  du 
plus  haut  intérêt  au  point  de  vue  des  mœurs  et  coutumes.  Les  amu- 
lettes ont  été  inventées  par  les  astrologues  et  géomanciens  à  con- 
naissances chimériques,  qui  les  ont  facilement  imposées  dans  Tesprit 
des  crédules  et  des  superstitieux  qui  en  attendent  de  grands  effets. 
Par  destination ,  elles  expriment  des  vœux.  Le  plus  généralement 
ces  souhaits  se  manifestent  par  une  inscription ,  c'est-à-dire  par  des 
mots;  cependant,  quelquefois  c'est  un  symbole  qui  donne  le  sens 
par  association  d'idées,  comme  un  lingot  d'or  pour  l'opulence,  ou 
encore  par  réminiscence  classique,  historique  ou  légendaire. 
D'autres  ont  pour  base  le  rébus  dont  les  images  suggèrent  la  pro- 
nonciation de  mots  homophones  ;  souvent  d'ailleurs,  dans  ce  dernier 
cas,  la  partie  graphique  ne  répond  pas  à  l'inscription ,  ou  vice  verna^^h 
D'autres  enfin  reproduisent  des  personnages  et  leurs  attributs,  ou 


(^)  Ed.  Cha vanne,  De  Vexpresnon 
des  vœux  dans  V  art  populaire  chinois  y 
dans  Journal  oiiatique,  1901,  p.  igS. 
Ce  très  intëressant  travail,  que  cha- 
cun estime  trop  court,  sera  lu  avec 
le  plus  grand  fruit.  L'illustration  des 
étiquettes  de  boites  d'allumettes 
fabriquées  au  Japon  fournit  une 
riche  collection  de  dessins  dans  les- 
quels les  artistes  se  livrent  à  toute 
leur  verve  dans  la  représentation  des 
rébus.  Citons,  par  exemple,  la 
marque  bien  connue  et  très  popu- 
laire, même  au  Tonkin,  des  cinq  en- 


fants mAles  classiques,  liés  deux  h 
deux  (ayant  ainsi  chacun  une  seule 
tête  et  deux  corps),  avec  Tinscription 
rapportée  par  le  savant  autour, 
p.  fkiUy  lien  sinh  (sanh)  quttw  jj^  ^ 
jK  ^  ff  puissiez-vous  engendrer  h  la 
suite  les  uns  des  autres  de  nobles 
fils! 7)  Naturellement  ces  enfants 
tiennent  en  leurs  mains  :  la  fleur  de 
lotus,  lien  )||;  Torgue  à  bouche,  sanh 
^  ;  la  branche  de  cannelier,  qui  ;g  ; 
le  lingot  d'or,  dinh  |Ê;  le  sceptre, 
nhw  y  iO'M'^  attributs  rappelant  des 
homophones ,  d'où  jeux  de  mots. 
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leurs  seuls  attributs,  ainsi  que  le  lecteur  en  a  déjà  vu  un  certain 
nombre  au  chapitre  cr  Symboles  i). 

A  diverses  monnaies  chinoises  sont  attachées  aussi  certaines  su- 
perstitions; plus  elles  sont  vieilles,  plus  grande  est  leur  vertu.  Par 
exemple,  celles  de  Vodé^i^  (5o9-55o),  marquées  ng*u  iAti  £1^, 
lorsqu'elles  sont  suspendues  au  cou  des  femmes  stériles ,  les  rendent 
fécondes  et  leur  assurent  même  la  naissance  de  garçons;  on  ap- 
pelle ces  monnaies  nom  tien  ^  â,  monnaie  de  garçons  :  Vân  phu 
nhàn  b(l%  chi,  lang  sinh  nom  da  ^19  AWiZr^  I6^l^4bt.  Les 
grandes  monnaies  au  vocable  Chdu  M  ont  le  même  pouvoir.  Enfin 
les  monnaies  d'un  autre  Vô  dé  (1/10-86  A. G.),  portant  aussi  la 
marque  ngû  thû,  mais  ayant  le  trou  central  carré  plus  petit,  sont 
aussi  recherchées  par  les  indigènes,  qui  en  font  des  amulettes 
pour  les  enfants;  elles  sont  aussi  prisées  par  les  Japonais  qui  les 
emploient  en  guise  de  netsuJcCy  iJSk  #  '^)' 

LINGOTS.  —  FACE  ET  REVERS. 

Pour  terminer  ce  chapitre,  on  doit  constater  que  la  dynastie  des 
Nguyên,  actuellement  régnante,  a  particulièrement  soigné  les 
formes  et  Taspect  décoratif  donnés  à  ses  lingots  d'or  et  d'argent. 

La  face  porte  l'inscription  du  vocable  du  règne.  Au  revers  sont 
indiqués  :  l'atelier  monétaire  [Hué  ou  les  provinces),  la  nature  du 
métal,  le  poids  du  lingot  et  souvent  l'année  de  la  fabrication. 

Les  renseignements  nous  ont  fait  défaut  pour  les  dynasties  anté- 
rieures au  XIX®  siècle. 

(^)  Espèce  de  bouton ,  employé  pour  suspendre  la  poche  à  tabac  à  la  cein- 
ture. 
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FABRICATION   DE   LA  MONNAIE   DE  CUIVRE 

ET  DE  ZINC. 

Il  a  déjà  été  dit  que  les  documents  indigènes  anciens  nous  ont 
manqué  pour  établir  l'histoire  monétaire  de  TAnnam. 

Le  seul  document  formant  un  tout,  que  nous  connaissions,  est 
contenu  dans  le  Khâm  iinh  Bqx  nom  hji  dièn  m' le  SkIË.  :k'Ê  "ft  fk 
l^M)  Statuts  administratifs  de  la  dynastie  B^i  nom  [NguySn), 
actuellement  régnante,  et  ne  remontant  par  conséquent  qu'au 
commencement  du  \i\^  siècle,  pour  s'arrêter  aux  premières  années 
de  Tère  Tu*  dipc. 

Le  cinquante-troisième  volume  de  cet  ouvrage,  qui  en  est  la  dix- 
huitième  partie  traitant  des  actes  relevant  du  Ministère  des  finances, 
hf)  bit  J^  $,  est  un  chapitre  spécial  relatif  aux  lois  monétaires, 
tien  ph4p  Sm,  et  divisé  en  cinq  paragraphes  : 

1**  MM  c6  tnl,  confection  (des  monnaies); 

3^  H  A  fô  ft  bien  dàngy  duyên,  tichy  réception  du  cuivre,  zinc  et 
étain; 

^"^  AH  ihành  hao,  déchet  sur  les  métaux  purs; 

4**  X  l^.cdng  lieu,  main-d'œuvre  et  fournitures; 

5**  â  ^  tien  dm  y  monnaies  prohibées. 

Les  faits,  qui  y  sont  relatés  selon  Tordre  des  règnes,  ne  sont 
peut-être  pas  tous  d'un  égal  intérêt,  mais  encore  vaut-il  mieux  en 
donner  une  traduction  complète,  tout  imparfaite  qu'elle  puisse 
être,  plutôt  que  de  simples  extraits,  afin  que  les  chercheurs,  en 
dirigeant  leurs  investigations  vers  d'autres  sources,  viennent  ajouter 
aux  renseignements  encore  si  peu  nombreux  qu'on  possède  sur  la 
numismatique  annamite. 

Suivant  la  nature  des  actes  enregistrés ,  ils  sont  ainsi  rubriques  : 

^  chty  ordonnance; 

H  duy  édit  (a  la  même  valeur  que  chly  comme  le  prouvent  de 
nombreux  exemples); 

ARNAM.  1 3 
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ÎÈ  dinh,  décret; 

%  ^  chtiân  dinhy  approbation  d'un  décret; 

9I?||  nghi chuàn^  approbation  d'une  décision; 

91  %  phûc  chvÀn,  approbation  d'un  mémoire; 

^M  tàu  chvÂn,  approbation  d'un  rapport  ou  d'une  supplique^ 
selon  le  cas. 

Les  erreurs  de  calcul  ou  de  gravure  n'ont  été  rectifiées  nulle 
part;  ces  erreurs  sont  assez  nombreuses  dans  les  deux  éditions  que 
nous  avons  pu  consulter  et  la  gravure  des  caractères  en  est  des  plus 
négligées. 


CONFECTION  DES  MONNAIES. 
Ci  truMM- 

Gia  long,  —  a®  Année  (i8o3).  —  Il  a  été  établi  une  fonderie 
monétaire,  ira  tien  tràng  H  ^  JH,  à  Bâc  thành  4t  M^^'* 

Ordonnance.  —  Les  ouvriers  monnayeurs  de  Bâc  thành  devront 
se  conformer  au  nouveau  modèle  des  monnaies  portant  l'inscription 
Gia  long  ihâng  ftio  ^  il  ii  X,  et  les  particuliers  pourront  y  faire 
transformer  le  cuivre  leur  appartenant. 


^^)  Bâc  thành;  c  est  maintenant  Hà 
n^,  capitale  des  provinces  du  Nord. 
Le  monde  officiel  logeait  dans  la  cita- 
delle et  les  commerçants  et  habitants 
à  Textérieur.  Cette  sapèquerie  était 
située  au  village  de  Thanh  hà  f^  ^^ 
anciennement  Thàn  fù*  |l|i  ^^ ,  canton 
de  Hâu  tue  ^f^^  huy(n  de  Tho 
xwœng  ^  ^.  On  y  avait  accès,  en 
venant  du  fleuve,  par  la  porte  forti- 
fiée ,  i  mon  J^l  pg ,  de  Bmg  hà  % 
^pf^'^  puis  on  montait  la  route  man- 


darine Quan  I^  '^  jifr,  actuellement 
Phi  mon  ^  S  ;  la  sapèquerie  occupait 
les  terrains  de  droite  entre  un  cul  de 
sac  actuel  et  la  rue  du  riz ,  Hàng  gao 
fx^,  et  avait  dans  son  enceinte  une 
mare ,  âai  hà  ;^  f  jj| ,  communiquant 
à  la  rivière  To  lich  au  moyen  d'un 
petit  canal  qui  coupait  la  route  man- 
darine. Actuellement,  ce  village  est 
compris  dans  le  troisième  quartier  de 
la  ville  de  Hà  nui  qui  est  rattachée  au 
canton  de  Bing  xuân  [^|  ^ . 


(*^  En  annamite  vulgaire,  cùm  quan  chwo'iig  ^  ^  ^f  du  nom  d*un  Quan  chwè^ng  Un, 
directeur  du  sceau,  qui,  ayant  pris  sa  retraite  à  Hà  nâi,  fonda  ce  quartier  de  Phff  mén. 
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Les  moules  pourront  être  à  leur  choix  en  fer  ou  en  sable. 

Six  cents  sapèques  formeront  une  ligature ,  qui  devra  peser  deux 
livres,  cdn  Jr  j  quatre  onces,  lang  M  • 

Cinq  mach  ^,  soit  trois  cents  sapèques  mesurées  de  champ,  au 
xtch  R  oflSciel  en  cuivre ,  devront  avoir  une  longueur  de  huit  pouces , 
ihôn^,  sixphdn  ^('). 

Chaque  sapèque  aura  un  diamètre  de  cinq  phdn  trois  U  M ,  au 
maximum. 

Lorsqu'on  fera  usage  de  moules  en  fer,  la  redevance  due  à 
fEtat  sera  d*une  ligature  par  four  et  par  jour  de  travail,  les  jours 
de  chômage  n  étant  pas  comptés. 

Quand  on  fera  usage  de  moules  en  sable ,  la  redevance  sera  due 
pour  tous  les  jours  sans  exception;  ce  ne  sera  que  sur  requête  et 
après  suspension  définitive  du  travail  qu'on  pourra  en  être  exempté. 

Approbation  dune  décision.  —  En  vue  de  la  fabrication  des  nou- 
velles  monnaies,  des  avances  pourront  être  faites  par  TEtat  aux 
particuliers,  du  montant  du  cuivre  ou  des  sapèques  chinoises  leur 
appartenant,  à  charge  par  eux  de  rembourser,  dès  la  coulée  faite, 
ce  même  montant  augmenté  de  deux  ligatures  par  cent  ligatures, 
qui  resteront  éternellement  acquises  au  Trésor  ('). 

3®  Année  (i8o4).  —  Ordonnance.  —  Depuis  cette  année,  réta- 
blissement monétaire  de  Bàc  ihành  a  commencé  la  fabrication  de 
la  monnaie. 

Un  arrêté  avait  approuvé  Tappiicalion  d'un  impôt. 

A  l'avenir  les  matières  et  ouvriers  employés  à  la  fabrication  de  la 
monnaie  en  seront  exempts,  tant  pour  les  moules  en  fer  que  pour 

(1)  Etant  donné  le  mode  primitif  ^^^  Art.  cxxxi?  du  Code.  —  On 

de  la  fabricalion  de  la  monnaie  et  par  ne  peut  exiger  un  intérêt  mensuel 

suite  son  peu  de  r^[u]aritë,  on  s'ex-  plus  élevé  que  trois  pour  ceot.  On  ne 

piique  facilement  la  raison  pour  la-  peut  exiger  plus  que  la  restitution  du 

quelle  on  mesurait  plutôt  trois  cents  capital   et   d'une   somme  d'intérêts 

pièces  qu'une  seule.  égale  à  ce  capital. 

i3. 
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ceux  en  sable.  Cette  loi  et  la  taxe  sont  abrogées  par  la  présente, 
mais  on  remettra  les  nouvelles  sapèques  obtenues. 

Il  est  maintenant  approuvé  que  les  fonctionnaires  (^)  échangeront 
et  recevront  la  monnaie  au  Trésor, 

11®  Année  (1812).  —  Approbation  duiie  supplique.  —  Des  com- 
merçants chinois  de  Bac  thành  habitant  au  quartier  des  voiles,  fr 
tt  hàng  buâm^^),  sont  autorisés  à  acheter  du  zinc  en  vue  de  la  fabri- 
cation des  sapèques.  Le  prix  de  base  est  de  cent  trente  ligatures  de 
zinc  pour  cent  ligatures  de  cuivre.  Cependant  il  ne  leur  sera 
payé  que  soixante -dix  ligatures  en  cuivre,  le  reste,  soit  trente 
ligatures,  leur  étant  versé  en  lingots  d  argent  à  la  marque  trung 
binh  +  ^W. 

Approbation  d'une  décisiopi.  —  Des  avances  en  argent  pourront 
être  faites  par  l'Etat  aux  particuliers  désirant  acheter  du  zinc,  en 
vue  de  la  fabrication  des  sapèques,  à  charge  par  eux  de  verser  au 
trésor  après  la  fabrication  cent  vmgt-cinq  ligatures  de  zinc  contre 
cent  ligatures  de  cuivre.  Les  avances  remboursées  d'abord  sur  cette 


(')  Le  mot  quan  ^  du  texte,  que 
nous  traduisons  par  fonctionnaire, 
désigne  d'une  façon  générale  les 
magistrats,  les  fonctionnaires  et  les 
officiers  civils  ou  militaires  ;  ce  sont 
les  personnes  que  les  Européens 
appellent  Mandarins.  Cette  dénomi- 
nation n'est  pas  chinoise,  ni  anna- 
mite. On  pense  qu'elle  vient  du  mot 
portugais  matidary  qui  veut  dire  com- 
mander, ordonner,  d'où  Ton  a  fait  le 
mot  mandarin.  Aujourd'hui  cette  ex- 
pression est  généralement  admise. 
Max  Muller  pense,  d'après  Pott,  que 
le  mot  mandarin  viendrait  du  sanscrit 
mantrin,  conseiller.  Les  Portugais 
n'ont  pas  du  songer  au  sanscrit  pour 


donner  un  nom  aux  fonctionnaires  de 
Chine.  Cependant,  il  est  à  remarquer 
que  très  souvent  le  terme  abstrait, 
de  province  ou  lieu  géographique,  est 
employé  au  lieu  des  mots  fonction- 
naires de  telle  ou  telle  localité.  On 
rencontre  aussi  dans  les  textes  l'ex- 
pression bdch  quan  ^  '^^  pour  dé- 
signer tous  les  fonctionnaires,  parce 
que ,  dans  la  haute  antiquité ,  la  Chine 
ne  constitua  que  cent  fonctionnaires 
ordonnant  Tadministration  et  pour- 
voyant à  la  sAreté  de  l'Etat. 

(2^  Ce  quartier  existe  encore  h  Hà 
n^i. 

(^)  Nom  de  la  balance  officielle, 
encore  en  usage  de  nos  jours. 
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base,  le  reste,  s'il  y  eu  a  un,  sera  réglé  moitié  en  barres  d'argent  et 
moitié  en  sapèques  de  cuivre. 

Le  même  règlement  sera  suivi  en  cas  de  fortes  demandes. 

12*  Année  (181 3).  —  Décret.  —  Une  fonderie  monétaire  sera 
établie  à  Bac  thành  à  la  porte  royale  fortifiée  de  l'Ouest,  tdy  long  S 
mon  W  lË  %  P?  9  siu  lieu  dit  anciennement  lac  des  Marins,  thiiy  qudn 
hà  i^%\fli  (^),  autour  duquel  il  y  a  des  arbres  et  des  clôtures.  A 
l'extérieur,  on  construira  un  mur  muni  de  fossés ,  avec  deux  portes 
d'accès  gardées  par  des  soldats. 

Il  sera  édifié  un  magasin  pour  y  déposer  l'argent  et  les  sapèques, 
en  vue  de  la  réception  et  des  versements. 

Tout  cela  sera  exécuté  conformément  aux  plans  fournis  par  la 
Cour. 

Décret.  —  La  sapèque  en  zinc  devra  peser  sept  fhàn;  la  face 
portera  les  quatre  caractères  Gia  long  thông  bào  et  le  revers  les  deux 
caractères  sept  phdn  4:1  ^.  Le  poids  d'une  ligature  devra  être  de 
deux  livres  dix  onces. 

Si  le  poids  de  la  ligature  fabriquée  ne  donne  pas  une  différence 
inférieure  à  quinze  sapèques  pour  atteindre  le  poids  de  deux  livres 
dix  onces,  celte  somme  devra  être  versée  et  mise  à  un  compte 


(^)  Cet  atelier  monétaire  établi  sur 
le  territoire  du  village  de  Cym  làu 
HP  :|(|  a  existé  jusqu'en  i883  au 
même  emplacement.  On  y  avait 
accès,  en  partant  du  fleuve,  par  ta 
porte  de  la  Sapèquerie,  Cwa  tràng 
tien  pl^:^^,  que  les  Français  bapti- 
sèrent du  nom  de  Porte  de  France; 
puis,  entrant  dans  la  rue,  aujour- 
d'hui rue  Paul  Bert,  on  tournait  à 
gauche  par  la  rue  actuelle  de  la  Sa- 
pèquerie; les  terrains  de  rétablisse- 
ment   monétaire    étaient    situés    h 


gauche,  étant  limités  à  Test  par  Tan- 
cienne  seconde  digue,  aujourd'hui 
boulevard  Bobillot,  et  au  sud  par  le 
boulevard  Rollandes.  L'ancienne  rue 
des  Plateaux,  hànff  khay  fj  j^,  dite 
des  Incrusteurs,  commençait  au  bou- 
levai'd  Francis  Garnier  pour  se  ter- 
miner à  la  rue  Jules  Ferry.  Le  lac 
des  Marins,  ainsi  nommé  parce  que 
les  marins  y  étaient  exercés  au  combat 
et  à  la  manœuvre  des  bateaux,  ou  lac 
du  Glaive  rendu, Aoàn  kiem  hô  ^fH^ 
fil  ;  c'est  le  petit  lac  des  Français. 


198  > 

spécial;  mais  si  cette  différence  est  supérieure  à  seize  sapèques, 
toutes  les  pièces  devront  être  refondues. 

Décret.  —  Les  fondeurs  particuliers  fabriquant  pour  leur  compte 
recevront  des  fonctionnaires  cent  ligatures  de  cuivre  en  échange  de 
cent-vingt  ligatures  de  zinc,  dont  moitié  en  argent  et  moitié  en 
sapèques  de  cuivre. 

Pour  une  grande  quantité,  le  même  règlement  sera  appliqué. 

Approbation  d'un  rapport.  —  Le  TSng  trdn  HIK  de  Bâc  thành  sera 
chargé  de  la  haute  surveillance  de  la  sapèquerie  Bào  toàn  eue  f[ 
j^  J^.  Il  y  aura  en  outre,  un  directeur  effectif  du  titre  de  Bai  m' 

Approbation  d^un  rapport.  —  Il  sera  envoyé  de  la  capitale  (^)  dix 
ouvriers  pour  travailler  à  Bâc  thành  et  y  fabriquer  des  sapèques  en 
zinc  pesant  sept  phÀn. 

Une  sortie  de  vingt  mille  livres  de  zinc  sera  faite  par  le  Trésor, 
pour  être  portées  à  la  sapèquerie. 

La  fabrication  sera  conforme  au  modèle  donné. 

i3®  ANNEE  (181 4).  —  Approbation  dune  décision.  —  A  titre  d'es- 
sai, il  sera  fabriqué  des  sapèques  avec  trois  espèces  de  cuivre;  on 
expérimentera  : 

i^   1,000  livres  de  sapèques  chinoises  en  cuivre; 

3**   1,000  livres  d'ustensiles  en  cuivre  hors  d'usage; 

3^  un  alliage  composé  de  : 

Cuivre  rouge  en  lingots 5oo  livres. 

Zinc 4 1 5 

Piomb 65 

Rtain 90 

Ensemble 1 ,000 

et  on  opérera  suivant  la  méthode  chinoise. 
(ï)  Hué. 
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Chaque  sapèque  devra  peser  6  phdn. 

Alliage  employé  par  les  Chinois  pour  la  fabrication  des  sapèques 
en  cuivre  : 

Cuivre  rouge  en  lingots 5o  livres. 

Zinc &  1  livres  8  onces. 

Plomb 6  livres  8  onces. 

Étain 9  livres. 

Ensemble i  oo 


Déchet  à  la  fusion,  neuf  livres;  reste  quatre-vingt-onze  livres. 

Un  rapport  devra  être  envoyé  à  la  Cour,  indiquant  pour  les 
deux  premières  espèces  de  cuivre,  les  quantités  de  zinc  et  d'étain 
entrées  dans  l'alliage,  et  le  déchet  produit  à  la  fusion  par  cent 
livres. 

On  indiquera  aussi,  pour  les  trois  espèces,  le  nombre  des  sa- 
pèques produites,  le  prix  de  la  main-d'œuvre  et  celui  du  combus- 
tible. 

Approbation  d^une  décision.  —  Les  achats  de  zinc  faits  à  Bâc  thành 
ayant  été  considérables,  mais  la  fabrication  de  la  monnaie  ayant 
été  minime,  le  nombre  des  ouvriers  employés  devra  être  aug- 
menté. 

A  partir  du  neuvième  mois  de  l'année  courante,  il  faudra  mettre 
en  œuvre  journellement  trois  mille  cinq  cents  livres  de  zinc,  soit, 
pour  chaque  mois,  cent  cinq  mille  livres. 

Approbation  d^un  mémoire.  —  La  sapèquerie  de  Bâc  thành  ayant 
construit  cinq  fours,  le  nombre  des  ouvriers  a  été  augmenté.  Par 
suite,  approbation  est  donnée  au  choix  à  faire,  dans  les  six  bureaux 
ou  autres  services,  de  cinq  personnes  capables,  pour  surveiller 
chacune  un  four,  sous  l'autorité  du  Dai  se. 


Minh  mçng.  —  i'*  A!s née  (1820).  —  Approbation  d'un  rapport. 
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A  la  sapèquerie  de  Bâc  thành,  on  pourra  expérimenter  sur  une 
quantité  de  cent  livres  pour  chacun  des  alliages  suivants  : 

1**  Cuivre  rouge  de  Trang  lift  ^  ^  î^î ig  livres. 

Zinc  de  Phân  giang  ^ÎL ^5 

Plomb 6 

a"  Cuivre  rouge  de  Trang  lift 5o  livres. 

Zinc  de  Phân  giang Uù 

Plomb 6 

Étain 9 

3®  Sapëques  chinoises i  oo  livres. 

Ces  trois  cents  livres,  d'alliages  différents,  seront  employées  à 
la  confection  de  trois  types  de  monnaies ,  savoir  : 

Sapèques  pesant  un  tien loo  livres. 

Sapëques  pesant  six  phàn i  oo 

Sapëques  pesant  cinqphàn  cinq  U loo 

Etablissement,  à  la  capitale,  d'une  sapèquerie  ftft^^  ^ 
hôa  kinh  eue. 

Approbation  d!un  rapport.  —  Les  sapèques  en  zinc  fabriquées  à 
Bâc  thànhy  portant  1  inscription  Mtnh  mçng,  devant  peser  six  phduy 
cent  livres  de  zinc  rendront  quarante  ligatures  huit  mçch;  par  suite, 
chaque  ligature  devra  peser  deux  livres  quatre  onces.  Cependant 
il  est  accordé  une  tolérance  de  poids  en  moins  de  quatre  tien  huit 
phdn,  mais  qui  ne  pourra  excéder  une  valeur  de  huit  sapèques, 
qui  devront  d'ailleurs  être  versées.  Si  la  différence  est  supérieure 
en  poids  à  quatre  tien  neuf  phdn,  les  pièces  seront  rejetées  et 
refondues. 

(')  Canlon    de    Phu  lypu    ^  m,  livres  de  cuivre  par  an;  les  vieillards 

huyfn  de  Bong  ngqn  ]|[  ^ ,  pki  de  et  les  infirmes  ne  versaient  que  la 

Tip  8om   ]|^  ill ,    province    de   Bâc  moitié  de  la  taxe.  L'impôt  était  aug- 

ninh.    Les  habitants    de   ce   village  mente  pour  les  années  comprenant 

payaient  leur  impôt  en  cuivre  rouge.  un  mois   intercalaire,  nhu^n  ngoçt. 

Chaque    inscrit    valide    versait   dix  (Voirp.  i8o.) 
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Ordonnance.  —  La  sapèquerie  bào  taàn  eue  de  Bâe  thành  fabri- 
quera des  monnaies  portant  l'inscription  Minh  mçtig  thâng  bào, 
tant  en  cuivre  pesant  cinq  phdn  cinq  li^  qu'en  zinc  et  pesant  sept 
phdn. 

Approbation  d'un  rapport.  —  H  pourra  être  fabriqué  des  mon- 
naies de  cuivre  et  de  zinc  pesant  six  phdn,  portant  l'inscription 
Minh  mqng  thâng  bào. 

Approbation  d^un  mémoire.  —  II  ne  sera  pas  donné  suite  aux 
essais  précédemment  autorisés  concernant  les  trois  types  de  mon* 
naies  de  cuivre. 

2*  ANNJÎB  (1821).  —  Approbation  iun  mémoire.  —  La  sapèquerie 
bào  toàn  eue  pourra  porter  à  vingt  le  nombre  de  ses  fours ,  dans  le 
but  d'augmenter  la  fabrication  des  sapèques  en  zinc. 

3"  ANNiÉE  (1822).  —  Ordonnance.  —  La  fabrication  de  grandes 
monnaies  est  décrétée.  L'alliage  à  employer  par  cent  livres  sera  le 
suivant  : 

Cuivre  rouge  en  lingots Ss  livres  k  onees. 

Zinc U'j  8 

Étain o  k 

Chaque  pièce  pèsera  newi  phdn  un  li  au  minimum  et  un  tien  au 
maximum. 

A  l'avenir  on  adoptera  cette  loi. 

Ordonnance.  —  La  sapèquerie  bào  toàn  eue  refondra  les  sapèques 
en  cuivre  des  ères  des  rebelles,  ngyy  hieu  Ht  it  ^^K  pour  être  em- 
ployées à  la  confection  de  pièces  pesant  six  phdn,  portant  l'inscrip- 
tion Minh  mçng  thdng  bào. 

(^)  Il  s'agit  ici  des  monnaies  mises  en  cours  par  les  Tây  som  fg  \l\ . 
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Ordonnance.  —  La  composition  de  cent  livres  d'alliage  pour  la 
fabrication  des  pièces  en  cuivre  de  six  phdn  sera  la  suivante  : 

Monnaies  des  rebelles 5ô  livres. 

Cuivre  rouge  en  lingots 37 

Zinc 39  i&  onces. 

Étain .        o  s 

k^  ANNEE  (1833).  —  Ordonnance.  —  Les  monnaies  de  zinc  ayant 
été  fabriquées  en  abondance ,  la  circulation  en  est  suffisante  pour 
les  besoins  du  royaume.  Eu  conséquence,  le  Ministère  devra  faire 
savoir  à  la  sapèquerie  bào  toàn  eue  de  Bâc  thànhy  qu'à  dater  du 
onzième  mois  de  cette  année,  la  fabrication  eu  sera  suspendue,  si 
à  cette  époque  elle  a  atteint  le  chiffre  de  cinquante  mille  livres 
de  zinc. 

6*^  ANNÉE  (18 3 5).  —  Approbation  £un  rapport.  —  A  l'avenir,  les 

monnaies  de  cuivre  seront  fabriquées  avec  un  alliage  composé 

de  : 

Monnaies  des  rebelles 90  livres. 

Cuivre  rouge  en  lingots 5 

Zinc 5 

Ordonnance.  —  Une  sortie  de  trois  mille  cent  treize  ligatures 
quatre  nufch  d'anciennes  sapèques  chinoises  est  autorisée  à  Bâc 
thành.  Un  agent  sera  désigné  pour  les  reconnaître  et  les  remettre 
ensuite  à  la  sapèquerie,  qui  les  refondra  pour  en  fabriquer  des 
sapèques. 

Ordonnance.  —  Jusqu'ici,  pour  la  monnaie  de  cuivre,  il  n'a  été 
ordonné  que  de  fabriquer  des  pièces  pesant  six  phdn,  tant  à  la  bào 
toàn  eue  qu'à  la  bào  hôa  kinh  eue.  Il  en  est  résulté  que  la  fabrication 
des  grandes  sapèques  en  cuivre  pesant  un  tien  n'a  pas  été  abon- 
dante. En  conséquence,  le  Vo  khéfera  établir  des  modèles  à  la  ca- 
pitale, pour  être  remis  à  ces  deux  sapèqueries,  dont  la  fabrication 
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commencera  à  partir  du  quinzième  jour  du  sixième  mois.  La  fa- 
brication des  pièces  en  cuivre  pesant  shpMn  est  suspendue;  quant 
aux  pièces  en  zinc,  ia  fabrication  en  continuera  comme  par  le 
passé. 

7*  ANic^E  (1836).  —  Approbation  d^un  rapport.  —  Antérieure- 
ment, on  a  refondu  des  monnaies  chinoises  pour  ia  fabrication  des 
grandes  pièces.  A  l'avenir,  l'alliage  légal  à  adopter  pour  cent  livres 
sera  de  : 

Monnaies  chinoises 98  livres. 

Zinc ù 

Ordonnance.  —  La  sapèquerie  bào  toàn  eue  de  Bâc  thành  devra 
supprimer  deux  fours  sur  onze  qu'elle  a  en  activité. 

8*^  ANN^E  (1827).  —  Ordonnance.  —  Pour  la  continuation  de  la 
fabrication  de  la  grande  monnaie  en  cuivre,  l'alliage  contenant 
du  cuivre  rouge  en  lingots  sera  employé  d'après  le  règlement 
existant. 

La  présente  ordonnance  dispose  aussi  que  le  nouvel  alliage  pour 
cent  livres  devra  être  composé  de  : 

Vieilles  marmites  en  cuivre  rouge &9  livres. 

Zinc &9 

Plomb 9 

Ordonnance.  —  A  la  sapèquerie  de  Bâc  thành  y  on  avait  établi, 
pour  la  fabrication  de  la  monnaie  de  zinc,  onze  fours,  dont  deux  ont 
été  supprimés  l'été  dernier.  Malgré  cette  diminution ,  les  monnaies 
en  dépôt  étant  encore  abondantes,  il  est  ordonné  qu'un  autre  four 
sera  retranché,  afin  qu'il  n'en  reste  que  huit,  qui  continueront  la 
fabrication  à  partir  du  cinquième  mois  de  cette  année. 

Édit.  —  La  sapèquerie  de  Bâc  thành  étant  largement  approvi- 
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sionnée  de  monnaies  de  zinc,  il  a  élé  ordonné  de  réduire  à  huit  le 
nombre  des  fours. 

Aujourd'hui,  d'un  rapport  adressé  par  les  fonctionnaires  locaux, 
il  résulte  que,  par  suite  de  secours  accordés  aux  affamés,  aux  fa- 
milles des  morts  par  catastrophe  et  de  nombreuses  dépenses,  Tap- 
provisionnement  de  monnaie  est  très  réduit;  que  les  fonctionnaires 
provinciaux  réunis  demandent  à  être  autorisés  à  construire  quatre 
nouveaux  fours,  pour  fabriquer  des  sapèques  de  zinc,  depuis  le 
dixième  jour  du  huitième  mois  jusqu'au  onzième  mois. 

Appréciant  bien  toutes  ces  raisons  avancées  par  les  fonctionnaires 
du  thành;  sachant  que  les  inondations  causent  des  calamités,  que  le 
riz  étant,  par  suite,  cher,  la  population  se  nourrit  difficilement; 
connaissant  le  fond  des  choses  et  ému  de  cette  situation ,  nous  pen- 
sons que  l'augmentation  du  nombre  des  fours  pour  la  fabrication 
des  sapèques  sera  un  moyen  de  secourir  la  population  de  basse 
classe,  qui  est  pauvre,  lui  donnant  ainsi  un  moyen  de  travailler, 
pour  la  sauver  de  l'inévitable  misère. 

En  conséquence,  les  huit  fours  existants  continueront  à  travailler 
comme  d'ordinaire.  En  outre,  la  construction  de  six  nouveaux  fours 
est  autorisée;  ils  devront  fonctionner  le  plus  activement  possible 
dès  l'arrivée  de  cette  ordonnance,  jusqu'au  vingt-cinquième  jour  (^ 


(^)  L'expression  employée  dans  le 
texte  est  phong  dn  chi  nhât  chl  j^  p|] 
2  B  Jh)  cest-ù-dire,  jusqu'au  jour 
où  les  cachets  (des  fonctionnaires) 
auront  été  scellés.  A  l'occasion  des 
fêtes  du  nouvel  an  indigène,  les 
fonctions  publiques  sont  suspendues 
du  vingt-cinquième  jour  du  douzième 
mois  au  cinquième  jour  du  premier 
mois  de  Tannée  nouvelle,  et,  par 
suite,  pendant  cette  période,  on  ne 
fait  plus  usage  des  cachets  officiels. 
Cette  période  semble  être  comprise 
entre  le  lendemain  du  jour  du  dé- 


part pour  le  ciel  des  cinq  génies  tu- 
télaires  de  la  maison  {fàU*  jour  du 
1  s"  mois)  et  le  lendemain  du  jour 
de  leur  retour  sur  la  terre  (  4*  jour 
du  1®'  mois).  Pendant  ce  laps  de 
temps,  qui  s'écoule  du  3 S''  jour  du 
ifi*"  mois  au  B*"  jour  du  i*''  mois  de 
Tannée  suivante,  la  plus  grande  tran- 
quillité doit  régner  dans  les  maisons, 
afin  de  ne  pas  indisposer  les  esprits 
domestiques  temporaires  descendus 
sur  la  terre  pour  faire  Tintérim  des 
titulaires  remontés  au  ciel.  Ceci 
pourrait  expliquer  pourquoi  les  pré- 
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du  douzième  mois  de  cette  année,  afin  qu'en  répandant  la  mon- 
naie, elle  devienne  plus  abondante  de  jour  en  jour  et  que  la  popu- 
lation renaisse  à  l'espérance. 

L'année  prochaine,  une  nouvelle  ordonnance  fera  savoir  s'il  y  a 
lieu  de  suspendre  ou  de  continuer  la  fabrication. 

9*  ANNEE  (18 a 8).  —  Edit.  —  Un  ancien  édit  avait  réduit  à  huit 
le  nombre  des  fours  devant  fonctionner  à  la  sapèquerie  de  Bâc  ihành; 
à  l'automne  dernier,  à  la  suite  d'un  rapport  des  fonctionnaires  lo- 
caux demandante  ce  que  ce  chiffre  soit  augmenté,  une  ordonnance 
autorisa  l'établissement  de  six  fours  supplémentaires,  pour  rester 
en  activité  jusqu'au  vingt -cinquième  jour  du  douzième  mois. 
De  plus,  l'arrêt  ou  la  continuation  du  travail  devait  être  décidé  à 
l'ouverture  de  l'année. 

Sachant  que  les  dépenses  à  effectuer  par  le  thành  sont  consi- 
dérables, la  présente  ordonnance  autorise  le  maintien  des  six 
fours  supplémentaires,  soit  un  total  de  quatorze  fours  qui 
fonctionneront  jusqu'au  troisième  mois  inclus  de  cette  année; 
à  partir  du  quatrième  mois,  huit  fours  seulement  resteront  en 
activité. 

Ordonnance.  —  Le  Trésor  étant  maintenant  largement  approvi- 
sionné de  monnaies  de  zinc,  la  fabrication  en  sera  arrêtée  à  la 
sapèquerie  de  Bâc  thành. 

Edit.  —  La  sapèquerie  de  Bâc  thành  a  fabriqué  des  monnaies 
grandes  et  belles,  pesant  un  tién^  selon  une  formule  d'alliage  ap- 
prouvée par  le  Ministère  et  considérée  comme  bonne  et  exécutable. 
Aujourd'hui,  les  fonctionnaires  locaux  exposent  dans  un  rapport 
que,  cet  alliage  ayant  produit  un  grand  nombre  de  monnaies 

loires  chôment  à  cette  époque.  «rLes  rieures,  du  foyer,  des  grandes  portes, 

cinq  sacrifices  domestiques,  ngû  t^^  des  allées,  du  centre  de  Thabitation.^ 

jÊ  jjt,  sont  ceux  qu'on  offre  aux  es-  (Couvreur,  Uki,  volume  I,page  33 1, 

prits  protecteurs    des    portes   inté-  note.) 
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défectueuses,  trouées  et  tronquées,  ils  ont  essayé  l'alliage  suivant, 
pour  cent  livres  : 

Marmites  en  cuivre  rouge  hors  d  usage 53  livres. 

Zinc &5 

Plomb 3 

Cette  formule  d  alliage ,  comparée  avec  celle  donnée  par  le  Mi- 
nistère, n^en  différant  que  peu  et  la  fusion  donnant  des  monnaies 
bien  pures,  d'après  les  spécimens  qui  ont  été  adressés  à  la  Cour, 
Falliage  proposé  est  autorisé. 

i5®  ANNEE  (1834).  —  Ordonnance.  —  Si  des  ateliers  monétaires 
ont  été  établis  et  ouverts,  c'est  dans  le  seul  but  d'en  faire  profiter  la 
population.  Au  commencement  de  leur  établissement,  les  agents 
étant  peu  nombreux  et  ne  connaissant  pas  leur  travail ,  le  règle- 
ment concernant  la  fabrication  n'était  pas  strictement  appliqué. 
Maintenant  que  ces  agents  sont  mieux  au  courant,  le  règlement 
concernant  le  monnayage  peut  être  appliqué  avec  rigueur,  afin  que, 
tout  en  augmentant  le  rendement,  un  plus  grand  nombre  d'habi- 
tants puissent  être  employés  et  cela  dans  leur  intérêt  même. 

i8'  ANNEE  (1837).  —  EdxL  —  Les  grandes  monnaies  de  cuivre 
fabriquées  antérieurement  et  portant  des  inscriptions  morales,  my 
htêu  H  Ift,  sont  peu  nombreuses.  En  conséquence,  il  est  ordonné 
aux  Ministres  dés  Gnances  et  des  travaux  publics,  au  bureau  des 
Censeurs,  Bé  sdi  vién  IK  3^  fê,  ainsi  qu'à  la  Garde  royale,  Thi  vè 
^  (itl ,  de  choisir  une  personne  dans  chacun  de  ces  services.  Ces 
délégués  se  réuniront  en  commission  avec  le  directeur  de  la  sapè- 
querie  et  prélèveront  au  Trésor  des  métaux  de  bonne  qualité, 
cuivre,  étain,  zinc,  et  en  feront  un  alliage  selon  la  formule  déjà 
donnée.  Les  inscriptions  seront  semblables  à  celles  des  années  pré- 
cédentes; il  sera  fabriqué  cent  mille  de  ces  pièces. 

Liste  des  vingt-trois  pièces  portant  chacune  une  inscription  de 
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huit  caractères ,  choisie  dans  les  livres  consacrés  et  vénérés  (^J,  pour 
être  écrits  en  caractères  favorables  : 

Que  le  prince  remplisse  ses  devoirs  de  prince;  le  sujet  ses  devoirs  de  sujet; 
le  père  ses  devoirs  de  père;  le  fils  ses  devoirs  de  fils. 

ou  encore  : 

Les  souverains  et  les  sujets  :  équité  {ngâi  H  )  réciproque  des  princes  et 
des  sujets;  les  pères  et  les  fils  :  affection  {ihAn  jg[  ou  iao  jg;  devoir)  réci- 
proque des  pères  et  des  enfants. 

S  S  ^'^  a  a  W  mm  fl  «  W  ffién  Aîài,  tkân  tkân,  Iqc  Içc,  U  //. 

Estimer  les  hommes  d'un  talent  et  d'une  vertu  peu  ordinaire  (aimer  et 
rechercher  les  hommes  sages);  aimer  ses  parents  (chérir  ses  proches);  jouir 
de  la  paix  ;  profiter  de  la  bonne  Ibrtune. 

L'ëtat  prospère,  le  peuple  tranquille,  le  vent  et  la  pluie  à  propos  et  dans 
une  juste  mesure. 


t^)  Ces  extraits  sont  une  nouvelle 
preuve  de  ce  phénomène  eitraordi- 
naire  de  la  nation  chinoise  et  de  la 
nation  annamite  se  conservant  immo- 
biles, depuis  Torigine  la  plus  recu- 
lée des  sociétés  humaines,  sur  ia 
scène  si  mobile  et  si  changeante  du 
monde.  On  retrouva  sur  les  plaques 
de  marbre  posées  sur  les  quatre 
cachettes^  dont  il  a  été  parlé  au  cha- 
pitre (rdu  Souverain?),  p.  187,  des 
pièces  de  1  à  90  seulement. 

(^)  Extrait  des  Entretiens  de  Qmfu- 
cius  et  de  se$  discipks.  (Couvreur,  Les 
quatre  UvreSj  p.  30&.)  Ce  sont  les 
deux  premières  des  cinq  relations. 


ngû  luân  £  ^,  ou  des  cinq  rè^es, 
ngù  diin  j£  H .  Les  trois  autres  sont  : 
distance  entre  maris  et  femmes, 
phu  ph^  bi(t  ^jfjili'y  subordination 
entre  alnës  et  cadets,  con  df  tip  ^ 
le  ^,  ou  trwmg  dum>  ^iill^\ 
confiance  entre  compagnons  et  amis, 
hàng  hùm  tk  JJÎ  ;£  fR . 

(^)  Extrait  des  Entretiens  de  Con- 
fucius.  (Couvreur,   Les  quatre  Iwresy 

P-73-) 

(^)  Extrait    de    YInvariabk  mUieu. 

(Couvreur,  Les  quatre  livres ^  p.  45.) 
(^)  Extrait    de     la    Grande    étude. 

(Couvreur,  Les  quatre  Ingres ,  p.  10.) 
(*î  Couvreur,  Dictionnaire,  p.  878. 
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^M  EWi^^^^^iLla^^^  Hoaphong  tam  chie,  Thién  hào  cùm  nhw. 

(Puissiez -vous  jouir  des)  trois  souhaits  de  flba,  (ainsi  que  des)  neuf  simili- 
tudes de  Thién  bào. 


H  &  ff  IR  H  £  H  #  <^)  ^^  W,  dâc  2^,  dâc  danh,  dâc  tho. 

Obtenir   le   trône,  acquérir  Topulence,   gagner  une   bonne  renommée, 
atteindre  la  longévité. 

:^M^§t^^^  ^'^±fè^^^  ^P^^  **^»y  (w,  tom  »iP  ioon  tri. 

Les  six  trésors  de  la  nature  ont  été  grandement  améliorés,  les  trois  occu- 
pations sont  bien  réglées. 


(^)  Extrait  à\x  Au  hçc  i^  %  .  — 
Lockhart,  A  manual  of  chine$e  quota- 
tions,  p.  &7.  Les  trois  souhaits  étaient 
adressés  par  le  gardien  des  frontières 
à  la  montagne  Hoa  à  lempereur  Nghiêu 
^  (3357-3355  A.  G.);  ce  sont  : 
une  grande  prospérité,  phû  ^;  une 
longue  vieillesse,  lAp  IJ^;  de  nom- 
breux fils,  âa  nam  tù>  ^  J|  -^  .  La 
montagne  Hoâ  est  située  dans  le 
huyfn  de  Hoâ  in  É^f^,  phû  de  Si 
ngàn  ]5  ^  ,  province  du  Chèn  si  Jff^ 
fS\  c'est  une  des  cinq  montagnes 
classiques  de  la  Chine.  Les  quatre 
autres  montagnes  sont  :  Tài  chàn 
J^  lll ,  province  du  Chàn  tôung  [Ij  yf[  ; 
Nân  chàn  |^  [Ij  ,  province  du  Hou  nân 

{fil  1^  9  ^^  ^^^  1S  (Il  9  province  de 
Tchèu  «  if  H  ;  Sùung  cA^n  ^  [ij , 
province  du  Ho  nân  f^  |^  . 

(^)  Les  neuf  similitudes  sont  (Cou- 
vreur, Cheu  king,  p.  i83,  18&)  : 
jm  ilj  nhw  8(Pfi,  semblable  aux  mon- 
tagnes; jm  ^  nhw  phM,  semblable 
aux  monticules;  ^  fjtj  nhw  cangy 
semblable  aux  crêtes  des  montagnes  ; 
^  |g^  nhwlàng,  semblable  aux  hautes 


collines  ;  ^  Jll  ;2s  ::fr  ai  nh^  xuyén 
chi  phuHyng  chi,  semblable  au  plus 
haut  point  des  cours  d'eau  ;  fgi  ^ 
^  '(g  nkwnguytt  chihingj  semblable 

à  la  lune  qui  croit  ;  El  B  ^  ^  ^^^' 
nh4tchi  thàng,  semblable  au  soleil  qui 
s'élève;  JD  j^  \JS  ^1^  nhw  nam  som 
chi  tAp,  semblable  à  la  longévité  des 
montagnes  australes  ;  El  ift  tt  2  !3f 
nhw  tàng  bd  chi  m^tf,  semblable  aux 
pins  et  cyprès  luxuriants.  (Ainsi  puis- 
sent être  ta  génération  et  tes  descen- 
dants à  venir  I)  Les  pins  et  les  cyprès 
sont  le  symbole  de  la  fermeté  et  de  la 
constance,  parce  que,  résistant  aux 
frimas,   ils   restent  toujours   verts. 

(')  Extrait  de  YInvariable  milieu. 
(Couvreur,  Les  quatre  livres,  p.  40.) 

(^)  Extrait  des  Anciennes  annales, 
tribut  de  Vu,  Vu  céng  ^  Jf  (Cou- 
vreur, Chou  king,  p.  86).  Les  six 
sources  de  richesse  sont  :  Teau,  le 
feu,  les  métaux,  le  bois,  la  terre, 
les  grains.  (Voir  p.  i53,  n.  3.) 

(^)  Extrait  des  Anciennes  annales, 
conseils  du  grand  Vu,  Bçi  Vu  mè  ^ 
^  ^  (Couvreur,  p.  35).  Les  trois 
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Éminemment  juste,  éminemment  irréprochable,  sans  esprit  de  parti,  sans 
incliner  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

M  MM  MM  M  M  M  ^^^  ^<^^  ^«^»  ^<^^  ^'  ^<^^  ^^  ^^  '*9- 

A  Tempereur,  à  Tempereur,  dix  mille  fois  dix  mille  ans  de  vie. 

^  ^  Ê.  Ê.^^^  fft  fft  ^  ^  ^^^  ^^  ''H^'  ^^  Aoàitf ,  le  té  y  thuHPng  tkwomg. 

Profondément  vertueux  et  parfait,  avec  un  maintien  grave  et  une  démarche 
respectueuse. 

Que  les  Oeuves  aient  un  courant  invariablement  favorable,  que  les  grains 
arrivent  à  maturité  et  en  abondance  chaque  année. 

%  %  ^^^  ;g  ;^  ^^^  ^  ^  ^^^  ^  ^  Thânthân,  Irwœng  trwo'ng,  làolâo,  du  du. 

Aimer  ses  parents,  respecter  ceux  qui  sont  au-dessus  de  soi,  honorer  les 
vieillards,  chérir  les  jeunes  enfants. 


^  ^  3[  ^  $  ^  iP  Q^  P^^9  ^'^^  ^^^*^^^  ^^  A^'  ^goçi  6nh, 

Enrichir  le  royaume,  affermir  Tarmée,  la  sûreté  au  dedans,  la  tranquillité 
au  dehors. 

ibl  lll  ^  il[  in  133  ibl  -$-  ^^^  ^^^  '^^9  ^^^  xuyén,  nhw  cang,  nhw  phu. 

Comme  une  montagne,  comme  un  fleuve,  comme  une  crête  de  montagne, 
comme  un  monticule. 


orx:upalions  sont  :  la  réforme  des 
mœurs,  chinh  dwc  J£  ^  ;  l'acquisi- 
tion des  objets  nécessaires,  U  ditng 
^  fH  ;  les  moyens  de  se  procurer 
les  commodités  de  la  vie ,  hâu  sinh  ^ 
^.  (Voir  p.  i53,  n.  3.) 

(^)  Extrait  des  Anciennes  annales  ^ 
la  grande  règle,  kàng  pham  ^  jjji  . 
(Couvreur,  p.  aoi.) 

î^î  L'empereur  est  aussi  appehî  van 
^  ^MMiR>  seigneur  de  dix  mille 
ans,  c'estrà-dire  de  tous  les  âges. 


ANRAH. 


(^)  Extrait  du  Recueil  des  poésies, 
ffià  l^  iSi^.  (Couvreur,  p.  SBg.) 

(^^  Extrait  du  Recueil  des  poésies, 
s6>  tw  ^  ^  et  ailleurs.  (Couvreur, 
p.  276,  362.) 

(^)  Extrait  de  Y  Invariable  milieu. 
(Couvreur,  p.  45.) 

(^)  Extrait  de  la  Grande  étude.  (Cou- 
vreur, p.  18.) 

(^)  Extrait  du  Recueil  des  poésies, 
Thiénbào  ^{Jjç.  (Couvreur,  p.  i83.) 
Voir  p.  208,  n.  2. 

i/i 
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Sl  fa  HQft  I^Jt^fl  ilj  P^  ^^'  ^^  **^  ^  ^''  '»^'"  *<>*"• 

La  prospérité  immense  comme  la  mer  orientale,  la  lougévilé  comparable 
à  la  montagne  du  sud. 

M  M  «C  Bl  ^^^MM^n  ^'^  V<f^  tho  du  tçc,  vqnfhûc  du  iAng. 
Dix  mille  années  de  vie  accordées,  comblé  de  tous  les  biens. 

5^7Si£tt7flJif^^^  Thi^  hdt  ai  âço,  dja  hàt  ai  hào. 
Le  ciel  ne  sera  pas  avare  de  ses  bienfaits,  ni  ia  terre  de  ses  trésors. 

il  JiC  #  *  ^  3É  *  #  ^*^  Truy  tràc  U  chwamg,  kim  ngoc  ki  twamg. 

Ses  ornements  sont  ciselés  et  bien  travaillés,  Tor  et  les  pierres  précieuses 
en  forment  la  matière. 

« 
ï^lSt^^^^  MWlP^W^^^  FuHFfi^  dço  dàng  dàng,  thânh  ma  dwcmg  dwùmg. 

La  voie  du  souverain  est  large  et  s'étend  loin,  les  conseils  des  sages  ont 
une  grande  portée. 

~"  A  W  JE  ^^^  X  11^  Él^  S  ^^^  ^^^  ^^^  ^^*^  &A^nA,  vq,n  thoy  vô  cuHPng. 
Le  souverain  sera  beureux,  il  vivra  dix  mille  ans,  il  vivra  toujours. 


l^)  Extrait  du  Recueil  des  poésies, 
sô>tipf^^.  (Couvreur,  p.  278.) 

(^)  Extrait  dn  Recueil  des  poésies, 
thithuc  7{è  S  et  ailleurs  dans  un  autre 
cbant.  (Couvreur,  p.  197,  3 02.) 

(^)  Extrait  du  Mémorial  des  cérénuh 
nies,  U  v4n  j|j|  ^.  (Couvreur,  Ià  ki, 
vol.  I,  p.  536.) 

(*J  Extrait  du  Recueil  des  poésies, 
vâc  b^  ^^'  (Couvreur,  p.  33i.) 

(^)  Extrait  des  Anciennes  annales, 
la  grande  règle.  (Couvreur,  p.  201.) 

(^)  Extrait  des  Ancietines  annales, 
enseignements  de  Y,  Y  hudn  fft  ||||  . 
(Couvreur,  p.  117.) 


(^^  Extrait  des  Anciennes  annales, 
lois  pénales  de  Lw,  Lw  Mnh  g  ^. 
(Couv.  p.  383.)  Nhdt  nA4n,rhomme 
qui  seul  commande  à  tout  Tempire 
(le  Souverain).  kHuê^  les  jours  de 
fête  à  la  Cour,  ce  souhait  et  le  sui- 
vant sont  écrits  tant  sur  des  pavillons 
flottant  au  haut  de  mâts,  que  sur 
des  rouleaux  d'étoffe  qu'on  présente 
développés  à  la  vue  du  Souverain, 
au  cours  des  représentations  théâ- 
trales. 

^*)  Extrait  du  Recueil  des  poésies, 
thdt  ngo^t  4:^  ^  et  ailleurs  dans  cinq 
autres  chants.  (Couvreur,  p.  16 5.) 
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£  M  JB  «  <"  a  «f  «  «  '*'  %«  «*^«  lhu4nphù,  ihû^Heh  ki  ngwng. 

En  observant  les  différentes  saisons,  tous  les  travaux  seront  parfaitement 
accomplis. 

ÊJilÊZ^U^^^^^  Twlhiênkpuchi,kiêtv6bdtli. 
Avec  Taide  du  ciel,  tout  devient  favorable  et  prospère. 

ViM^Z  MM  %Z  Tw  hài  cmgchi,  van  thê  iruyèn  chi. 
Tout  Tempire  lui  rend  hommage,  tous  les  siècles  proclameront  son  nom. 

ÎS  X  ir  M  S  ^  W  It  Trach  c4p  iang  tUn,  an  thày  vçn  thê. 

Paire  le  bien  dans  le  présent,  étendre  ses  bienfaits  à  dix  mille  générations. 
(Voir  la  monnaie  n°  i5o,  disant  tkl  fj^  et  non  thin  ^.) 

Liste  de  dix-sept  pièces  portant  chacune  une  inscription    de 
quatre  caractères  (*'  : 

X  ?  «  jI  (5)  Nguyén,  hanh,  /j,  Irinh. 
(Cœli  virtus  :)  magna,  penetrans,  conveniens,  solida.  (P.  Zottoli.) 


(^)  D'après  les  idées  chinoises,  le 
bois  prédomine  au  printemps,  le  feu 
en  été,  le  métal  en  automne,  Teau 
en  hiver.  La  terre  a  la  prépondé- 
rance dans  toutes  les  saisons.  Pour 
ce  motif,  l'expression  ngû  thin  dési- 
gne les  quatre  saisons. 

(^)  Extrait  des  Anciennes  annales, 
conseils  de  Cào  dàoy  Cào  dào  mi  ^ 
1^  ^ .  (Couvreur,  p.  47.) 

(^)  Extrait  du  Livre  des  mutations. 
Explication  des  quatorze  emblèmes 
âai  hum  ^  ^  . 

(^)  On  retrouva  sur  les  plaques  de 
marbre  posées  sur  les  quatre  cachettes 
dont  il  a  été  parlé  au  chapitre  «rdu 
Souverain  w,  p.  187,  les  pièces  1,2, 
3,  5,  6,  8,  9  et  10  seulement. 


(^)  Exirait  du  Livre  des  mutations. 
Ces  quatre  caractères  expliquent  la 
représentation  symbolique  du  pre- 
mier des  soixante-quatre  hexa- 
grammes,  g,  rappelant  Tactivitc  du 
ciel,  càn  j^,  qui  est  Torigine  et  le 
commencement  de  tous  les  êtres  et 
de  toutes  choses.  Ce  sont  les  quatre 
vertus  célestes  qui  se  suivent  en 
cercle,  sans  point  de  départ.  — 
C'est  une  allusion  aux  quatre  sai- 
sons, ou  les  quatre  points  qui  divisent 
le  cercle  dans  lequel  l'univers  se 
meut  éternellement.  Le  printemps, 
l'été,  l'automne,  l'hiver  sont  le  khi 
^;  ng^uyên,  hunh,  //,  trinh  on  sont 
les  actes  (l'énergie),  lesquels,  dans 
l'homme,  se  nomment  :  bonté,  nhân 
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What  is  great  and  originating,  penelrating,  advantageous ,  correct  and 

firm.  (Legge.) 

Great,  ail-pervading,  bénéficient,  immutably  correct,  (de  Grool). 
Cause  initiale,  liberté,  bien,  perfection.  (Philastre.) 
Origine,  développement,  progrès,  achèvement  des  êtres,  (de  Harlez.) 
Puissance  productive  du  ciel  et  de  la  terre,  vertu  divine  qui  donne  Taccrois- 

sement,  propension  naturelle  au  bien,  fermeté  (immuable).  (P.  Couvreur.) 

«  JS  gJ  m  '»'  Pf^«c  l^  tuy  twémg. 
Jouir  d'une  félicité  constante  et  assurée. 

^  IS  Jt  jI  ^^^  ^^  ^^  9^^  ^^"'*- 
La  vertu  de  l'empereur  est  sans  limite  et  toujours  agissante. 

Acquérir  les  objets  nécessaires,  se  procurer  les  commodités  de  la  vie. 

+  ft  ô  W  ^^^  Trung  hoa,  vi  cktc. 

Par  Téquilibre  et  Tharmonie,  les  choses  sont  à  leur  place  et  les  êtres  se 
propagent. 

ikmWiR^'^  Liimphûc,  Uch Un. 
Obtenir  les  (cinq)  bonheurs,  les  faire  partager  au  peuple. 


t  ;  droiture,  ngài  H ;  rites,  K  Ji|; 
sagesse ,  (r^  ^  ;  sincérité,  tin  ^ .  L'uni- 
vers et  chacune  de  ses  parties  sont 
composés  de  deux  principes  coéter- 
nelS)  infinis,  distincts  mais  insépa- 
rables. On  les  nomme  ly  ^  et  khi. 
Lj  est  le  principe  d'activité  ;  khi  est 
la  masse  gazeuse,  aériforme,  indis- 
pensable à  son  coprincipe  Ij,  qui 
sans  elle  ne  saurait  agir,  ni  même 
exister,  car  il  manquerait  de  point 
d'appui.  (Voir  p.  77,  78.) 

(^)  Extrait  du  Recueil  des  poésieg, 
cum  m^  ^  7^ .  (Couvreur,  p.  9.) 


(^)  Extrait  des  Anciennes  annales^ 
conseils  du  grand  Ku,  Bai  Vu  mi. 
(Couvreur,  p.  33.) 

(^)  Extrait  des  Anciennes  annales, 
conseils  du  grand  Vu,  Bçi  Vu  ma. 
(Couvreur,  p.  35.)  Voir  p.  i53,n.  3. 

(^)  Extrait  de  YInvariabk  milieu. 
(Couvreur, p.  29.)  Voir  p.  1/16,  n.  4. 

(^)  Extrait  des  Anciennes  annales, 
la  grande  règle,  hàng  phqm.  (Cou- 
vreur, p.  199.)  Les  cinq  biens  princi- 
paux, sont  :  tftp  ^,  la  longévité;  elle 
occupe  le  premier  rang  ;  aussi ,  pour 
punir  les  crimes  des  hommes,  le  ciel 
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ffl  JSr  J(  i!)  ^^^  Tw  phmmg  m  tâc. 
Etre  le  modèle  de  (oui  Tempire. 

Ferme,  fort,  gardant  le  juste  milieu,  n'inclinant  d*aucun  côté. 

miè  A  &^^^  Gia  cdp  nhân  tic. 
Le  peuple  est  dans  Tabondance. 

Jll  M  llj  J|  ^*^  X^y^  cf^iy  »o>n  tàng. 
Que  tous  les  biens  affluent  et  augmentent  sans  cesse. 

3Ç  T  ifc  15  rWe»  hq,  dqi  âing. 
Grande  concorde  dans  Tempire. 

»  16  *  «  <«  F?»  »Ai  w'nA  iffi. 
Toutes  les  générations  en  recueilleront  le  fruit  à  jamais. 


commence  toujours  par  diminuer  la 
durée  de  leur  vie;  phû  ^,  l'opu- 
lence ;  hhang  ninh  ^  ^  ,  la  santé 
du  corps  et  la  paix  de  1  ame  ;  du  hào 
^^'^  tt  iËF  16  '  Tamour  de  la  vertu  ; 
khdo  chung  mç^ng  :%  j|^  i$^  ,  une  (in 
amenée  par  la  seule  vieillesse. 

(^)  Extrait  du  Recueil  des  poésies  y 
quyinA  y^  f^  .  (Couvreur,  p.  366.) 
Les  Chinois  se  représentent  la  terre 
comme  un  grand  carré;  de  là  les 
quatre  côtés,  iw  phuHPng,  signiBant 
tout  le  territoire  sous  le  ciel  ;  et  les 
quatre  mers,  tw  hài  ^  ^ ,  Tunivers, 
parce  que  les  mers,  à  leur  tour, 
entourent  la  terre. 

(^)  Extrait  du  Uvre  des  mutations, 
eàn  qudi  %  âh  (^^  hexagramme). 


^)  Extrait  de  [^Histoire  de  la  dynastie 
Bàng  ^. 

(^)  Extrait  abrégé  du  Recueil  des 
poésies,  Thién  bio  '^^,  (Couvreur, 
Cheu  king,  p.  i83.) 

t^)  Extrait  des  Anciennes  annales ^ 
conseils  du  grand  Vu,  Bçi  Vûmè  ;;f^ 
^  ^.  (Couvreur,  Chou  king,  p.  35.) 
D'immenses  travaux  ayant  été  accom- 
plis par  le  grand  ministre  Vu,  pour 
faire  écouler  les  eaux  débordées, 
creuser  des  canaux,  régler  le  cours 
des  rivières  et  rendre  possible  la 
culture  du  sol ,  l'empereur  Thudn  ^ 
(â355-3  3o5  A.  C.)  lui  déféra  l'éloge 
ci-dessus,  en  ajoutant  :  (t c'est  à  vous 
qu'en  revient  le  mérite  t)  thl  nai  cong 
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Tous  les  êtres  tirent  de  la  terre  leur  origine  et  leurs  moyens  de  subsistance 
(lui  doivent  Texistence). 

Eteindre  les  haines,  augmenter  la  richesse. 

Son  étendue  et  sa  durée  sont  sans  limites. 

S  ^  K  ^  («)  TAp  khào  vçn  niên. 
Obtenir  en  récompense  dix  mille  années  de  vie. 

^MM  SiDûqu6c,li  dân. 
L'état  prospère,  le  peuple  riche. 

3  0^  Année  (1839).  —  Edit.  —  Les  monnaies  en  cuivre  des  règnes 
précédents,  déposées  au  magasin  depuis  longtemps,  devant  s'ava- 
rier, il  y  a  lieu  de  les  refondre.  Les  ouvriers  étant  peu  nombreux  à 
la  capitale,  il  faut  donc  rétablir  les  fours  de  la  sapèquerie  de  Hà 
nffiy  non  seulement  parce  que  beaucoup  d'ouvriers  pourront  y  tra- 
vailler, mais  surtout  parce  que  cela  aidera  la  population  à  y  trouver 
sa  subsistance. 

En  conséquence,  cette  province  est  autorisée  à  réparer  et  entre- 
tenir les  fours  et  bâtiments  et  à*  fabriquer,  à  titre  d'essai,  de 
grandes  pièces  en  cuivre,  conformes  au  modèle  fourni  parle  Minis- 
tère et  portant  l'inscription  ^finh  mang.  Quel  que  soit  le  prix  de  la 
main-d'œuvre  et  du  combustible,  les  pièces  devront  êtres  parfaites f*l 

(^)  Extrait  du  Livre  des  mutations,  (^)  Extrait   du  Mémorial  des  c/ré- 

khôn  quâif^  ^  {^^  hexagramme),  montes.  (Couvreur,  vol.  Il,  p.  ûGû.) 

(^)  Extrait  d'une  cantilène  sur  le  (*)  Extrait  du  Recueil  des  poésies, 

vent  du  sud  chantée  par  l'empereur  tin  namsom  fg  ^  llj.  (Couv.,p.  s 81.) 

Tkudn  ^  (9355-29o5).   (PétiHon,  ^^)  Le  texte  dit  thâp  phàn  -f- ^  , 

Allusions  littéraires ,  p.  5i  et  343.)  c'ost-à-diro  pur,   parfait.  C'est  aussi 
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Un  rapport  sera  adressé  à  la  Cour  à  ce  sujet,  mais,  en  attendant 
la  réponse,  la  fabrication  sera  continuée  jusqu'au  deuxième  ou  troi- 
sième mois  de  Tannée  prochaine. 

2 1®  Ann^e  (i  8/io).  —  Approbation  d^un  mémoire.  —  Des  monnaies 
de  cuivre  grandes  et  petites  ont  été  fabriquées  dernièrement  à  Hà 
n<}i;  mais,  en  les  comparant  entre  elles,  on  s'aperçoit  qu'il  y  en  a 
de  minces  et  d'épaisses.  D'un  sérieux  examen  qui  en  a  été  fait,  il 
semble  que  ces  défauts  sont  le  résultat  inévitable  de  la  fabrication, 
quoique  les  caractères  inscrits  sur  les  pièces  soient  bien  conformes 
au  modèle  fourni.  Il  a  donc  été  mis  dans  la  circulation  des  grandes 
pièces  en  valant  trois  (en  zinc?)  et  des  petites  n'en  valant  que 
deux  (en  zinc?).  Cependant,  afin  d'éviter  des  pertes  à  la  province, 
et  tout  en  conservant  l'usage  de  ces  monnaies,  on  se  conformera 
bu  précédent  édit  sur  la  fabrication  des  grandes  pièces  et  oh  aban- 
donnera celle  des  petites. 

Approbation  £un  mémoire.  —  Les  grandes  pièces  de  monnaie 
pesant  chacune  un  tién^  il  faut  donc  vingt-six  ligatures  six  mach 
quarante  sapèques  pour  faire  cent  Hvres.  Si  les  pièces  sont  trop 
légères,  il  faudra  ajouter  la  quantité  de  sapèques  nécessaires  pour 
parfaire  le  poids. 

Approbation  à! un  mémoire.  —  Chaque  année,  le  personnel  né- 
cessaire à  la  surveillance  de  la  sapèquerie  de  la  province  de  Hà 
n(fiy  tels  que  Quàn  co"  ^  ^ (^),  Sudt  i0i  i$>  M  ^^\  ainsi  que  les  commis, 
ttnh  Ici  ^  M  9  permutera  à  égalité  de  fonction  et  de  nombre  avec 
des  agents  des  provinces  voisines. 


Thiêu  tri.  —  i'*  ANwfe  (i8/ii).  —  La  sapèquerie  de  Bâc  thành 
changera  son  nom  de  bào  toàn  eue  en  celui  de  thâng  bào  cuc%^M> 


une  des  expressions  employées  pour 
designer  ror  ou  Targent  pur,  sans 
aucun  alliage. 

(')  Chef  de  régiment,  colonel. 


W  Chef  de  compagnie,  capitaine. 
Cette  expression  est  aussi  employée 
maintenant  pour  désigner  les  Gardes 
principaux  de  la  Garde  indigène. 
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Édit.  —  La  sapèquerie  de  la  province  de  Hà  noi  est  autorisée  à 
retirer  de  son  Trésor  le  cuivre  rouge  et  le  zinc  nécessaires  à  la  fa- 
brication, au  vocable  nouveau  de  Thieu  tri^  de  deux  espèces  de 
monnaies  de  cuivre,  grande  et  petite,  ainsi  qu'à  celle  de  monnaies 
de  zinc,  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  trois  cents  ligatures 
pour  chacune  d'elles.  De  plus,  des  anciennes  sapèques  en  cuivre 
pourront  être  refondues,  mais  un  compte  sera  tenu  du  prix  de 
celte  main-d'œuvre;  deux  tiers  de  cette  refonte  seront  employés  à 
la  fabrication  des  grandes  sapèques  de  cuivre  et  un  tiers  à  celle 
des  petites.  Elles  seront  conservées  séparément  en  magasin. 

5i*  ANN^E  (18/12).  —  Ordonnance,  —  Un  rapport  devra  être  adressé 
à  la  Cour,  faisant  connaître  la  quantité  de  zinc  en  magasin  et  le 
temps  qui  serait  nécessaire  pour  la  transformer  en  sapèques.  S'il 
était  utile,  le  nombre  des  fours  pourrait  être  augmenté. 

Approbation  iun  mémoire.  —  Les  métaux  en  magasin  à  Hà  n^i 
et  à  Thm  nguyêny  s'élèvent  à  environ  960,700  livres  de  zinc,  à 
employer  en  un  alliage  de  sept  j>A^n  de  cuivre  0),  et  661,700  livres 
de  cuivre,  dont  3iâ,ioo  livres  de  sapèques  anciennes  et  des 
rebelles,  soit  ensemble  80 s, /i 00  livres  environ. 

Avec  cinq  foiirs  qui  existent  déjà,  on  peut  employer  mensuelle- 
ment trente  mille  livres  d'alliage,  dont  vingt-et-un  raille  livres  de 
cuivre  et  neuf  mille  livres  de  zinc,  soit  une  fabrication  de  huit 
mille  trois  cents  ligatures  environ  par  mois;  de  sorte  qu'il  faudrait 
deux  ans  huit  mois  et  au  delà  pour  fabriquer  deux  cent  vingt-trois 
mille  quatre  cent  cinquante  ligatures,  tant  en  grandes  qu'en 
petites  monnaies.  En  augmentant  de  cinq  le  nombre  des  fours,  la 
fabrication  pourrait  être  achevée  en  un  an  et  quatre  mois  environ. 

Ces  deux  Trésors  ne  possédant  pas  une  quantité  suffisante  de 
zinc  (^),  cinq  fours  seulement  seront  en  activité. 

î^î  C'est-à-dire  7/10  de  cuivre  et  ^'^^  La  pénurie  de  zinc  commençait 

3/io  de  zinc.  déjà  à  se  faire  sentir. 
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6*^  ANNB£  (i84/i).  — Approbation d^unmémaire.  —  Depuis  la  pre- 
mière année  de  l'ère  Thieu  tri  jusqu'au  sixième  mois  de  cette  an- 
née, la  sapèquerie  de  la  province  de  Hà  wji  a  fabriqué  plus  de 
cent  trente  mille  cent  quatre-vingt-huit  ligatures  de  monnaies 
de  cuivre,  dont  97,912  ligatures  de  grandes  monnaies  du  type 
Minh  mqng  thông  hào  et  103,976  ligatures  au  vocable  Thieu  tri 
thâng  hào. 

Soit  approuvée  la  dépense  de  : 

Cuivre  rouge 876,997  livres. 

Zinc 1 69,035 

Approbation  d^un  rapport.  —  Une  commission  composée  de  divers 
délégués  du  Ministère  s'est  réunie  au  personnel  du  Trésor,  pour 
essayer  des  alliages  destinés  à  la  fabrication  de  sapèques  au  chiffre 
de  Thieu  triy  tant  pour  des  pièces  en  cuivre  pesant  neuf  phdn  que 
pour  celles  pesant  six  phdn  : 

1  "  alliage ,  tam  thdt  H  ^  (^)  : 

Pour  les  sapèques  pesant  neuf  phdn  y  il  a  été  employé  cent 
soixante  livres  de  métal,  qui  ont  produit  trente  ligatures  sept  mqch 
huit  sapèques,  pesant  cent  sept  livres  trois  tien; 

Pour  les  sapèques  pesant  six  phdn^  il  a  été  employé  soixante 
livres  de  métal  qui  ont  produit  treize  ligatures  cinquante -et- une 
sapèques,  pesant  trente-deux  livres  douze  onces  cinq  tien. 

2*  alliage,  télxic  K  7%  W  : 

Pour  les  sapèques  pesant  neuf  phÀn^  il  a  été  employé  trente 
livres  de  métal  qui  ont  produit  cinq  ligatures  huit  m^A  cinquante- 
neuf  sapèques,  pesant  vingt  livres. 

3*^  alliage ,  nhi  ngu  H  iE  P5  : 

Pour  les  sapèques  pesant  neuf  j^^A^^n,  il  a  été  employé  vingt  livres 
de  métal  qui  ont  produit  quatre  ligatures  six  mifch  trente- huit 
sapèques,  pesant  quatorze  livres  douze  onces  cinq  tien. 

Î*J  C'est-à-dire  3/io    de  zinc  et  ^2)  &y^i  o  de  zinc  et  6/10  de  cuivre. 

7/1 0  de  cuivre*  (')  6/1  o  de  zinc  et  6/1  o  de  cuivre. 
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5*  ANNÉE  (1845).  —  Édit.  —  Le  nommé  Trdn  dât  NCâ,  Com- 
mandant adjoint  des  troupes,  Phé  lành  binh  9J  M  :fê ,  de  la  province 
de  Hà  mjiy  ayant  dirigé  la  sapèquerie  avec  plein  succès  depuis 
plus  d'un  an,  est  autorisé  à  en  continuer  la  direction,  avec  son 
grade.  Du'cyng  van  sdch  WiM  9^^  Sous-chef  de  division  du  Ministère 
des  finances,  htf  h^  vtén  ngoqx  lang  ^  5P H  ^ SB,  devra  se  concerter 
avec  Trdn  d4t  afin  d'assurer  la  bonne  administration  de  l'établisse- 
ment et  qu'une  surveillance  active  soit  exercée  sur  le  personnel, 
qui  devra  se  conformer  aux  règlements  sur  la  fabrication  des 
monnaies.  Les  agents  provenant  d'autres  provinces  seront  sous  les 
ordres  de  Trdn  d^i  et  de  Du'ffng  vqn  sdch. 

Ordonnance.  —  La  sapèquerie  de  Hà  n(n  devra  refondre  à  nou- 
veau le  métal  provenant  du  vieux  cuivre  et  des  sapèques  anciennes, 
afin  de  le  purifier.  Un  rapport  sera  adressé,  faisant  connaître  la 
quantité  de  métal  résultant  de  cette  opération. 

T\v  iû'c.  —  i"*  A?iNÉE-  (18/17).  —  Edit.  —  La  fabrication  des  sa- 
pèques devra  être  exécutée  conformément  au  vocable  de  Tère  nou- 
velle. Les  types  des  monnaies  seront  conformes  à  ceux  des  ères  Gia 
long  y  Minh  mqng  et  Thiêu  tri  y  mais  avec  l'inscription  nouvelle  Tu' 
déc  thâng  bào.  Les  grandes  monnaies  de  cuivre  pèseront  neuf  pAein 
et  les  petites  monnaies  de  cuivre,  ainsi  que  celles  en  zinc,  devront 
peser  six  phdn. 

Approbation  d'un  rapport.  —  La  sapèquerie  de  la  province  de 
Hà  n(H  a  employé  : 

i""  A  la  fabrication  de  pièces  en  cuivre  de  neuf  phdn  y  dix  mille 
cinq  cent  six  livres  quatorze  onces  d'alliage,  qui  ont  produit  deux 
mille  cinq  cent  trente-six  ligatures  huit  mçch,  pesant  huit  mille 
cinq  cent  dix-neuf  livres  une  once  et  huit  tien;  cent  livres  d'alliage 
ont  donc  donné  un  rendement  de  quatre-vingt-trois  livres  deux 
onces  trois  tien  quatre  phdn  huit  li; 

a**  A  la  fabrication  de  pièces  de  cuivre  de  six  phdn,  sept  mille 


-^M    2iïf     «^ 
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cent  vingt-sept  livres  huit  onces  d'alliage ,  qui  ont  produit  deux 
mille  cinq  cent  vingt-huit  ligatures  sept  m(fch,  pesant  cinq  mille 
six  cent  soixante-dix  livres  dix  onces  huit  lien;  cent  livres  d'alliage 
ont  donc  donné  un  rendement  de  quatre-vingt-une  livres  huit  onces 
huit  tien  quatre  phdn  six  li. 

Approbation  S  une  décision.  —  La  province  de  Hà  n^i  possédant 
encore  des  sapèques  anciennes  en  cuivre,  celles  avariées  ainsi  que 
celles  des  rebelles  seront  refondues.  Les  monnaies  de  cuivre  en 
bon  état,  ainsi  que  les  sapèques  de  zinc,  pourront  être  mises 
en  circulation  et  ne  seront  donc  pas  refondues. 

2*  ANNEE  (i  848).  —  Approbation  d'un  mémoire.  - —  La  sapèquerie 
de  Hà  n4i  a  fait  une  sortie  de  cuivre  de  Tu  long  85  M  ^^^  de  deux  qua- 
lités, pur  et  impur,  ainsi  que  du  zinc  nécessaire  à  l'alliage,  pour  la 
fabrication  des  deux  types  de  monnaies  de  neuf  phdn  et  six  pbÀn. 

Une  première  quantité  de  trente-sept  mille  quatre  cent  quatre- 
vingt-dix-sept  livres  trois  onces  sept  tien  neuf  phàn^  comprenant  le 
cuivre  presque  pur  ainsi  que  le  zinc,  a  été  employée  aux  fabrica- 
tions suivantes  : 

1  ^  Pour  les  pièces  de  neuf  plidn^  vingt-deux  mille  quatre-vingt-dix- 
sept  livres  quatre  onces  d'alliage ,  qui  ont  produit  quatre  mille  sept 
cent  soixante-et-onze  ligatures  huit  m^çch  trente-six  sapèques,  dont 
le  poids  est  de  quinze  mille  neuf  cent  soixante-et-onze  livres  quinze 
onces  quatre  phdn;  cent  livres  d'alliage  ont  donc  donné  un  rende- 
ment de  soixante-quatorze  livres  quinze  onces  quatre  tien  huit  phdn; 

a**  Pour  les  pièces  de  six  phdn,  quinze  mille  trois  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf  livres  quinze  onces  sept  tien  nenî  phdn,  qui  ont  pro- 
duit quatre  mille  neuf  cent  quinze  ligatures  huit  m4fch,  pesant  onze 
mille  cinq  livres  huit  onces  quatre  tien  deux  phdn;  cent  livres  d'al- 
liage ont  donc  donné  un  rendement  de  soixante-treize  livres  neuf 
onces  trois  tien  huit  li. 


'^^^  AnciennemeDt  province  de  Tuyên  quang.  Voir  le  chapitre  drs  (t Mines 


yi. 
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Une  seconde  quantité  de  six  mille  iivres,  comprenant  le  cuivre 
impur  ainsi  que  le  zinc,  a  été  employée  aux  fabrications  suivantes  : 

1^  Pour  les  pièces  de  neuîphduy  trois  mille  six  cent  vingt-neuf 
livres  neuf  onces  d'alliage,  qui  ont  produit  sept  cent  quatre-vingt- 
quinze  ligatures  six  mçchy  pesant  deux  mille  six  cent  soixante-deux 
livres  quinze  onces  trois  tien  cinq  phdn;  cent  livres  d'alliage  ont  donc 
donné  un  rendement  de  soixante-quatorze  livres  dix  onces  quatre 
Uén  huit  phdn  sept  H; 

s"*  Pour  les  pièces  de  six  phàn,  deux  mille  trois  cent  soixante- 
dix  livres  sept  onces  d'alliage,  qui  ont  produit  sept  cent  soixante- 
deux  ligatures,  pesant  mille  sept  cent  cinq  livres  quinze  onces 
cinq  tien  six  phdn;  cent  livres  d'alliage  ont  donc  donné  un  rende- 
ment de  soixante-douze  livres  quatorze  onces  neuf  tien  sept  phdn 
six  U. 

Approbation  iune  décision.  —  Si  des  commerçants  chinois,  riches, 
capables  et  ayant  des  répondants,  demandent  des  avances  au  Tré- 
sor pour  installer  des  fours  au  chef-lieu  de  la  province  de  S(m  tdy 
et  y  fabriquer  des  sapèques  en  zinc  portant  l'inscription  ÏV  ^^ 
thâng  bàoy  le  Ting  dde  Mi^  est  autorisé  à  leur  faire  ces  avances, 
suivant  leurs  demandes,  mais  elles  ne  pourront  jamais  être  supé- 
rieures à  cent  mille  ligatures. 

RÉCEPTION  DU  CUIVRE,  ZINC  ET  ÉTAIN. 
Bien  dàng,  duyêny  tich  MWii&fk. 

Gia  long.  —  2*  année  (i8o3).  —  Décret.  —  Désormais,  ceux  qui 
voudront  vendre  du  cuivre  rouge  ou  autre,  ainsi  que  ceux  qui  au- 
raient rintention  de  fabriquer  de  la  monnaie,  devront  apporter 
les  métaux  au  marché  de  TEtablissement  monétaire  où  ils  seront 
examinés  par  le  Bôc  viên  #  R  qui  les  fera  peser  et  les  achètera  au 
cours.  Ceux  qui  achèteraient  du  cuivre  aux  mines  devront  aussi 
l'apporter  au  même  marché  pour  être  vendu.  Les  orfèvres  et  les 
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fondeurs  des  deux  villages  de  Bçi  bai  ;^  f^  <*>  et  de  Trang  liet  s'ap- 
provisionneront au  même  marché  du  cuivre  qui  leur  est  nécessaire 
pour  la  fabrication  des  ustensiles  et  des  vases. 

1 1^  ANNÉE  (1812).  —  Approbation  d'un  rapport.  —  Dans  l'inté- 
rieur du  territoire,  on  pourra  recueillir  et  acheter  les  monnaies 
de  cuivre;  chaque  ligature  devra  peser  quatre  livres  quatre  onces 
et  sera  échangée  contre  une  ligature  deux  niQch  (de  zinc). 

Approbation  Sum  décision.  —  Les  personnes  désireuses  d'obtenir 
des  avances  en  lingots  d'argent  pour  acheter  du  zinc  pourront  en 
recevoir  des  fonctionnaires;  dans  ce  cas,  les  cent  livres  de  zinc  se- 
ront estimées  vingt  ligatures.  L'avance  pourra  être  de  six  onces 
cinq  tien  d'argent  par  cent  livres.  Lors  de  la  réception  du  zinc  au 
Trésor,  le  poids  en  sera  constaté  et,  à  la  liquidation  de  l'opération, 
l'avance  en  argent  de  six  onces  cinq  tien  sera  retenue.  Il  s'en  suit 
que  le  versement  de  dix-huit  ligatures  deux  mçchy  plus  l'augmen- 
tation pour  les  avances  officielles  s'élevant  à  une  ligature  huit 
nufchy  font  bien  vingt  ligatures  pour  cent  livres  de  zinc. 

Approbation  d^une  décision.  —  Les  avances  pour  achat  de  zinc  à 
faire  pour  le  compte  de  l'Etat  seront  effectuées  en  argent  à  la 
marque  trung  Unh  et  limitées  à  deux  mille  onces.  Avant  de  conti- 
nuer les  avances,  les  fonctionnaires  s'assureront  d'abord  que  la 
quantité  de  zinc  livrée  à  la  sapèquerie  équivaut  à  la  somme  avan- 
cée, augmentée  des  intérêts.  Dans  l'affirmative,  les  avances  pour- 
ront être  continuées. 

i3^  ANNÉE  (181/i).  —  Approbation  d'un  rapport.  —  A  Bâc  thành, 
on  recueillera  et  achètera  les  vieux  ustensiles  en  cuivre,  ainsi  que 
ceux  en  zinc. 

Approbation  d'une  décision.  —  Le  zinc  de  diverses  espèces  en 

(^)  Canton  de  Binh  ngo  ^  ^ ,  Thu4n  thành  )|[  j|j^ ,  province  de  Bâc 
huyfn  de   Gia  bhih    ^  ^,  phi  de        ninh. 
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provenance  de  Phdn  giang,  acheté  par  les  autorités  de  Bâc  thành^ 
n'ayant  pas  la  qualité  requise,  il  est  imposé  une  augmentation  de 
quinze  livres  par  cent  livres. 

1 4®  ANNÉE  (i  8 1 5).  —  Approbation  d^un  décrel.  —  Le  prix  d'achat 
des  marmites  en  cuivre  rouge  et  leurs  couvercles  est  fixé  à  qua- 
rante-quatre ligatures  les  cent  livres. 

1 6*  ANNÉE  (1817).  —  Approbation  d'une  décision.  —  Les  sapèques 
chinoises  en  cuivre  seront  achetées  par  les  autorités  au  prix  de 
vingt-huit  ligatures  les  cent  livres. 

Minh  mqng.  —  7®  année  (1826).  —  Approbation  d^un  rapport.  — 
Les  monnaies  des  rebelles  en  dépôt  dans  les  Trésors  de  Bâc  thành 
et  dépendances,  h^i  IH,  ainsi  que  dans  les  trdn  ii((^)  et  d4o  ^(^) 
de  Thanh  héa  et  Ninh  binh  seront  transportées  à  la  sapèquerie  bào 
toàn  eue  pour  y  être  refondues. 

Approbation  d!un  mémoire,  —  Les  agents  des  douanes  (^),  tuàn  tu* 
M^^  èi  Bâc  thành  et  dépendances,  ainsi  que  les  commerçants  y 
domiciliés  qui  ont  reçu  des  avances  pour  Tachât  de  zinc  destiné 
à  l'Etat,  pourront  livrer  mensuellement,  à  partir  du  premier  mois 
de  Tannée  prochaine,  dix  mille  livres  de  zinc  ainsi  que  cinq  cents 
livres  de  cuivre  rouge  soit  en  lingots,  soit  en  marmites  vieilles. 

Approbation  d'un  mémoire.  —  Les  monnaies  chinoises  de  bonne 
qualité,  dont  vingt-cinq  ligatures  pèsent  cent  livres  ayant  une  va- 
leur de  vingt-huit  ligatures,  pourront  être  substituées  aux  marmites 
vieilles.  Dans  ce  cas,  les  cent  livres  de  marmites  et  leurs  cou- 
vercles, ayant  une  valeur  de  quarante-quatre  ligatures,  devront 
êtres  remplacées  par  cent  cinquante-sept  livres  trois  onces  de 
monnaies  chinoises.  Chaque  livraison  de  dix  mille  livres  de  zinc 

^*J  Noms  anciens  de  circonscrip-  ^^î  Les  douanes  étaient  affermées 

tiens  administratives.  à  des  Chinois. 
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devra  être  accompagnée  de  cinq  cents  livres  de  marmites  vieilles; 
toutefois,  ces  dernières  pourront  être  remplacées  par  sept  cent 
quatre-vingt-six  livres  de  monnaies  chinoises  en  cuivre  qui  seront 
versées  au  Trésor. 

1 5®  AiraÉE  (i  83/ii).  —  Édit.  —  Le  Ministère  des  finances  invitera 
la  province  de  Hà  nOt  à  faire  l'acquisition  de  cent  mille  livres  de 
zinc  en  vue  de  la  fabrication  des  monnaies. 

i6*  ANN&  (i835).  —  Édit.  —  La  fabrication  des  sapèques  dans 
la  province  de  Hà  n(fi  étant  devenue  urgente,  le  Vo  hhô  prélèvera 
sur  son  encaisse  environ  trois  millions  de  livres  de  zinc  qui  seront 
remises  au  figH  an  X^^  pour  être  transportées  par  jonques  à 
Nam  iinh  l6  >Ë  et  ensuite  à  Hà  nOi  pour  y  être  employées  à  la  fabri- 
cation  de  la  monnaie. 

17®  ANNiÉE  (i836).  —  Édit.  —  Le  Vo  khd  prélèvera  un  million 
cent  cinquante  mille  livres  de  zinc  qui  seront  remises  à  la  sapèquerie 
Bào  toàn  eue  pour  être  employées  à  la  fabrication  des  monnaies. 

3  1®  ANN^B  (i84o). —  Approbation  iun  rapport.  —  La  province 
de  Hà  n^  emploiera  le  cuivre  provenant  de  la  refonte  d'anciennes 
monnaies,  à  la  confection  de  monnaies  en  cuivre  des  deux  mo- 
dules. 

Thieu  tri.  —  à^  année  [iSkli).  —  Approbation  d^un  mémoire.  — 
Depuis  le  neuvième  mois  de  la  deuxième  année  de  l'ère  Tkifu  tri 
(1 84a)  jusqu'à  cette  année,  la  province  de  Hà  nfji  a  fait,  à  diverses 
reprises,  des  avances  à  des  maisons  de  commerce  pour  l'achat  du 
cuivre  et  du  zinc  nécessaires  aux  besoins  de  l'Etat.  Il  a  été  reçu 
cent  treize  mille  cinq  cent  vingt-deux  livres  de  zinc  et  huit  mille 
trois  cent  quatre-vingt-une  livres  de  vieilles  marmites  et  leurs  cou- 
vercles. Le  zinc  a  été  payé  vingt-cinq  ligatures  les  cent  livres,  et  le 
cuivre  rouge  soixante-dix  ligatures  les  cent  livres;  soit,  ensemble, 
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ooe  dépense  de  treote-qualre  miUe  deox  eeot  quarante-fiept  liga- 
tures. 

Une  noavelle  avance  de  >îngt  miHe  ligatores  a  été  faite  à  ces 
maisom  de  commerce  rendae^^  solidaires,  ponr  continuer  les  livrai- 
sons  au  compte  de  TEtat. 

5^  hxjfxt  (i  8/i5).  —  Approbatùm  d^yn  mémairt.  —  La  sapèquerie 
de  Hà  n^  a  fait  des  achats  de  zinc  en  lingots  s*élevant  à  deux  cent 
quatre  mille  six  cent  quarante-cinq  livres,  qui  a  été  purifié  et  coulé 
en  plaques  minces,  afin  de  permettre  de  continuer  la  fiaibrication 
de  la  monnaie. 

Lors  de  nouveaux  achats  de  zinc  en  lingots,  ce  métal  sera  re- 
fondu de  la  même  façon. 

ApprobaUan  ivn  mémoire.  —  Le  Conseil  de  la  province  de  Hà  mji 
a  fait,  à  diverses  reprises,  des  sorties  de  cuivre  refondu  s'élevaut  à 
deux  cent  treize  mille  neuf  cent  cinquante  livres  quatre  onces  cinq 
tiSn  six  phdn  huit  &',  qui,  purifié,  a  donné  deux  cent  huit  mille 
huit  cent  dix-sept  livres  une  once  cinq  tien  six  phdn  huit  li.  Cent 
livres  de  cuivre  refondu  n'ont  donc  donné  que  quatre-vingt-quinze 
livres  quatre  onces  six  phdn  deux  U  de  cuivre  purifié. 

Ordonnance.  —  Le  cuivre  refondu  par  la  sapèquerie  a  été  exa- 
miné et  reconnu  insuffisamment  pur. 

En  conséquence,  le  Conseil  de  la  province  devra  le  faire  re- 
fondre à  nouveau  par  les  ouvriers,  afin  qu'il  soit  propre  à  la  fabri- 
cation de  la  monnaie. 

Approbation  d'un  mémoire.  —  La  province  de  Tuyén  quang  ^  % 
a  livré  à  celle  de  Hà  mji  vingt-cinq  mille  six  cents  livres  de  cuivre 
en  lingots  provenant  de  Tu  long.  La  quantité  acceptée  et  reconnue 
susceptible  d'être  employée  par  la  province  de  Hà  n(fi  fera  seule 
l'objet  d'une  autorisation  de  dépense;  le  reste  sera  renvoyé  à  la 
province  de  Tuyén  quang^  qui  devra  le  remplacer. 
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Tw  êu*c.  —  i**  ANNfe  (18/17).  —  Approbation  d^un  mémoire.  —  La 
province  de  Hà  n^  a  reçu  à  différentes  reprises  de  la  province  de 
Tuyén  quang  douze  mille  treize  livres  de  cuivre  de  deux  qualités, 
pure  et  impure;  comme  il  en  a  été  fondu  six  cents  livres  à  titre 
d'essai,  il  reste  donc  onze  mille  quatre  cent  treize  livres.  Après 
en  avoir  retiré  le  sable ,  les  cailloux  et  autres  impuretés ,  la  perte  en 
résultant  s'étant  élevée  à  quatre  cent  trente-sept  livres  sept  onces, 
il  restait  dix  mille  oeuf  cent  soixante-quinze  livres  neuf  onces. 
Après  une  refonte,  pour  obtenir  du  cuivre  de  belle  couleur  rouge, 
on  n'a  plus  trouvé  que  huit  mille  cent  soixante-dix-neuf  livres  cinq 
onces,  soit  onze  cent  cinquante-neuf  livres  de  résidu  inutilisable; 
de  plus,  une  nouvelle  fusion  donna  un  résidu  de  deux  mille  seize 
livres  quatre  onces. 

La  province  de  Tuyén  quang  devra  compléter  le  manquant  jus- 
qu'à concurrence  de  la  quantité  indiquée. 

Approbation  Hune  décision.  —  La  province  de  Hà  mji  recevra  et 
achètera  du  cuivre  et  du  zinc  pour  la  fabrication  des  sapèques.  Le 
prix  du  zinc  de  toutes  qualités,  qui  était  fixé  à  vingt-cinq  ligatures 
les  cent  livres  sera  augmenté  de  cinq  ligatures  et  porté  à  trente 
ligatures.  Le  prix  des  vieilles  marmites  et  leurs  couvercles  en  cuivre 
rouge  ainsi  que  le  cuivre  en  lingots  qui  était  de  soixante-dix  liga- 
tures sera  augmenté  de  vingt  ligatures  et  porté  à  quatre-vingt-dix 
ligatures. 

Les  achats  pourront  être  effectués  à  tout  moment. 

Cette  province  est  autorisée  à  accorder  aux  Chinois  y  domiciliés, 
ainsi  qu'aux  commerçants  indigènes,  des  avances  pouvant  s'élever 
de  trente  mille  à  cinquante  mille  ligatures,  afin  qu'ils  fassent 
leur  possible  pour  en  livrer  de  grandes  quantités;  de  nouvelles 
avances  pourront  être  faites  après  la  liquidation  de  l'opération 
antérieure. 

2*^  ANNBE  (1 848).  —  Approbation  d'un  rapport.  —  La  province  de 
Hà  mJi,  à  différentes  reprises,  jusqu'à  la  septième  année  de  l'ère 

ANMAM.  l5 
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Thiêu  tri  (18^7),  a  reçu  de  la  province  de  Tuyén  quang  du  cuivre 
de  Tu  long  en  lingots,  qu  elle  a  conservé  en  magasin.  Depuis  Tan- 
née dernière,  il  a  encore  été  expédié  cent  treize  mille  trois  cent 
soixante-cinq  livres,  dont  il  a  été  distrait  six  cents  livres  fondues  à 
titre  d'essai,  plus  mille  neuf  cent  deux  livres  treize  onces  pour 
essai  par  cassage;  il  reste  donc  cent  dix  mille  huit  cent  soixante- 
deux  livres  trois  onces.  Les  impuretés  détachées,  la  perte  a  été  de 
deux  mille  deux  cent  quarante-neuf  livres  quatre  onces  deux  tien, 
plus  celle  de  mille  neuf  cent  deux  livres  treize  onces  provenant  du 
cassage;  ensemble,  quatre  mille  cinq  cent  douze  livres  une  once 
deux  tien.  En  fondant  pour  obtenir  la  qualité  du  cuivre  rouge  de 
Trang  liét,  il  y  a  un  manquant  de  treize  mille  trente  livres  six  onces 
cinq  tien  cinq  phdn  un  li,  qui  est  supérieur  de  trois  mille  trois  cent 
vingt-trois  livres  quinze  onces  neuf  âdng  ^  huit  phdn  un  li  à  la  to- 
lérance. Le  poids  du  cuivre  non  utilisable  à  déduire  est  donc  de 
dix  mille  cent  quatre-vingt-dix  livres  une  once  trois  tien  trois  phdn 
trois  li. 

La  province  de  Tuyén  quang  sera  avisée  d'avoir  à  faire  compléter 
ces  manquants  par  Ma  doân  dan  Jft  ^  £  (^l 

De  plus,  avant  de  fondre  les  six  cents  livres  de  cuivre,  on  a 
d'abord  détaché  neuf  livres  d'impuretés,  et  ensuite  il  a  été  constaté 
un  déchet  de  plus  de  soixante-dix  livres  sept  onces  quatre  tien 
sept  phÂn  six  K,  soit  une  perte  supérieure  de  vingt  hvres  trois  onces 
six  tien  trois  jpWn  neuf  li  à  la  tolérance  admise;  c'est  donc  cinquante- 
trois  livres  de  cuivre  inutilisable  dont  la  province  est  responsable 
.  et  qui  devront  être  remplacées  par  Ma  doân  dan. 

Cet  essai  à  la  fusion  auquel  il  a  été  procédé  sur  six  cents  livres 
de  cuivre  n'a  donné  que  quatre  cent  trente-deux  livres  six  onces  de 
la  qualité  de  cuivre  rouge  de  Trang  liêt,  soit  un  déchet  de  soixante- 
dix  livres  sept  onces  quatre  tien  sept  phdn  six  li.  La  dépense  en 
main-d'œuvre  et  combustible  a  été  de  trois  ligatures  deux  fnç^ch 

(^^  C'était  un  chef  héréditaire  de        à  fournir  des  fonctionnaires  à  cette 
race  Thà  j^,  dont  ia  famille  continue        région.  (Ann.  GénibreL  thàn,  p.  807). 
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quaranle-une  sapèques  et  de  huit  oàn  îfe(^)  hmihqf  ^  de  paddy, 
tue  Wi'  La  province  de  Tuyén  quang  devra  faire  verser  cette  somme 
au  Trésor  par  Ma  doân  dan. 

Approbation  d'une  décision.  —  Des  commerçants  chinois  riches, 
ayant  demandé  des  avances  au  Trésor  dans  le  but  de  fabriquer 
des  monnaies  au  chef-lieu  de  la  province  de  So'n  tây,  sont  auto- 
risés à  les  rembourser  moitié  en  monnaies  et  moitié  en  zinc.  La 
valeur  du  zinc  est  officiellement  fixée  à  trente  ligatures  les  cent 
livres.  Un  délai  d'un  an  est  accordé  à  ces  Chinois  pour  effectuer  ces 
livraisons;  ces  avances  pourront  être  continuées. 

DÉCHET  SUR  LES  MÉTAUX  PURS. 
Thành  hao  jA  |^. 

Gia  long.  —  11®  ANNÉE  (1813).  —  Approbation  dun  rapport.  — 
Un  essai  de  fusion  fait  à  la  capitale  avec  cent  livres  de  zinc  prove- 
nant de  Hài  dwo'ng  et  Phdn  giang  a  laissé  un  déchet  de  treize  livres 
huit  onces. 

Approbation  dune  décision.  —  Le  zinc  en  provenance  de  Thdi 
nguyên  laisse  un  déchet  de  douze  livres  huit  onces  seulement  pour 
cent  livres;  avec  le  métal  pur  restant  on  a  fabriqué  trente-trois  liga- 
tures vingt  sapèques  pesant  quatre-vingt-sept  livres  huit  onces. 

1  â'^  ANNÉE  (1 8 1 3).  —  Approbation  dunmémoire.  —  Avec  cent  livres 
de  zinc  provenant  de  Hài  dwo'ng  on  a  fabriqué  trente-trois  ligatures 
trois  mçch  onze  sapèques;  le  déchet  a  été  de  treize  livres  six  onces. 

i3^'  ANNEE  (181 4).  —  Approbation  d'une  décision.  —  Le  zinc 
employé  aux  essais  de  fabrication  de  la  monnaie  a  laissé  souvent 
un  déchet  de  huit  livres  deux  onces  pour  cent  livres;  avec  le 
métal  pur  on  obtenait  trente-cinq  ligatures. 

(^)  Peu  usitë;  on  le  rencontre  généralement  sous  la  forme  |^. 

i5. 
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Récemment  à  la  sapèquerie  de  Bac  thành^  ce  déchet  était  supé- 
rieur ou  inférieur,  mais  n'était  pas  uniforme  et  atteignait  même 
neuf  livres;  par  suite,  il  n'était  produit  que  le  chifFi^  réduit  de 
trente-quatre  ligatures  six  rn^ch  quarante  sapèques. 

Une  augmentation  d'une  livre  de  zinc  est  autorisée  a6n  d'at- 
teindre le  nombre  fixé  de  ligatures. 

Minh  mang.  —  3*^  année  (189a).  —  Approbation  d'un  rapport,  —  La 
sapèquerie  de  Bac  thânh  a  fabriqué  des  grandes  monnaies  de  cuivre 
pesant  un  ttén,  portant  l'inscription  Minh  mqng  thdng  bào.  Il  y  a  été 
employé  un  alliage  de  six  parties  de  cuivre  rouge  de  Tu  long  en 
lingots  et  quatre  parties  de  zinc. 

Le  déchet  par  cent  livres  a  été  de  seize  livres  deux  onces 
cinq  tien.  Le  métal  pur  restant  a  produit  vingt-deux  ligatures 
trois  mg4ih  vingt-cinq  sapèques  qui  pesaient  quatre-vingt-trois  livres 
treize  onces  cinq  tien. 

Approbation  d'un  mémoire.  —  Une  fabrication  précédente  de 
monnaies  de  cuivre,  pesant  six  phdn  et  portant  l'inscription  Minh 
mqng  thông  bào^  a  été  effectuée  avec  trois  cents  livres  de  monnaies 
des  rebelles  représentant  cent  soixante  ligatures  neuf  mach  qua- 
rante-cinq sapèques;  le  déchet  ayant  été  de  soixante-six  livres,  le 
métal  restant  était  de  deux  cent  trente  livres  qui  ont  produit  cent 
quatre  ligatures  de  monnaies  de  six  pitdn. 

En  outre,  on  a  fait  un  alliage  de  : 

1,300  livres  de  monnaies  de  cuivre  des  rebelles,  représentant 
six  cent  quarante-trois  ligatures  neuf  mt^ch; 

900  livres  de  cuivre  en  lingots  de  Tu  long; 

900  livres  de  zinc; 

Total,  3,000  livres,  qui  ont  laissé  un  déchet  de  quatre  cent 
cinquante-cinq  livres  quatre  onces.  Le  métal  utilisable  ayant  donc 
été  de  deux  mille  cinq  cent  quarante-quatre  livres  douze  onces,  il 
a  été  produit  onze  cent  trente  et  une  ligatures  de  monnaies  de  six 
phdn. 
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6*^  ANNÉE  (18  9  5),  —  Ordonnance.  —  La  sapèquerie  de  Bâc  thành 
a  fabriqué  des  grandes  monnaies  de  cuivre  avec  un  alliage  composé 
de  cuivre ,  de  zinc  et  de  monnaies  des  rebelles ,  dont  les  cent  livres 
n'ont  produit  que  vingt-quatre  ligatures  deux  mçch  quarante-deux 
sapèques.  Ce  chiffre  comparé  à  celui  obtenu  à  la  sapèquerie  de  la 
capitale  est  beaucoup  trop  réduit  pour  pouvoir  être  maintenu. 

La  province  fera  le  nécessaire  en  vue  d'une  amélioration, 

8**  ANN^B  (1827).  —  Approbation  d!un  mémoire.  —  Les  monnaies 
chinoises  en  cuivre  achetées  par  Bâc  thành  pour  être  transformées 
en  grandes  monnaies  de  cuivre  laissent  un  déchet  inférieur  à  celui 
provenant  des  petites  monnaies. 

Le  présent  décret  fixe  à  quatorze  livres  le  déchet  par  cent  livres. 

Approbation  Hune  décision.  —  Les  grandes  monnaies  en  cuivre 
d'un  iiên  fabriquées  à  Bâc  thành  avec  des  monnaies'  chinoises  ne 
devront  pas  dépasser  le  déchet  prévu  de  quatorze  livres  par  cent 
livres. 

Quant  à  Talliage  composé  de  zinc  et  de  vieilles  marmites  en 
cuivre  rouge  ainsi  que  leurs  couvercles,  le  déchet  alloué  sera  de 
quinze  livres.  C'est  le  règlement. 

Approbation  d'une  décision.  —  Les  monnaies  de  cuivre  des  re- 
belles, employées  dans  la  sapèquerie  de  la  capitale  pour  fabriquer 
des  monnaies  pesant  nenî  plidn,  ont  subi  un  déchet  de  seize  livres 
trois  onces  neuf  tien  par  cent  livres. 

Approbation  d'une  décision.  —  Les  monnaies  de  cuivre  des  rebelles 
employées  à  la  sapèquerie  de  Bâc  thành  pour  fabriquer  des  grandes 
monnaies  pesant  un  tien  ont  subi  un  déchet  de  seize  livres  par  cent 
livres. 

9**  ANNEE  (1828).  —  Approbation  d'un  rapport.  — Pour  la  fabri- 
cation des  grandes  monnaies  d'un  tien  à  Bâc  thành^  on  employa  un 
mélange  de  : 
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59  livres  de  vieilles  marmites  et  leurs  couvercles  en  cuivre 
rouge,  ÛB  livres  de  zinc  et  3  livres  de  plomb. 
Le  déchet  fut  de  quatorze  livres  huit  onces. 

lô*'  ANN^B  (i835).  —  Approbation  d'une  décision.  —  Le  zinc  qui 
fut  employé  à  Bâc  thành  pour  la  fabrication  des  monnaies  de  zinc 
de  six  phdn  était  sans  alliage  et  provenait  de  Phdngiang.  Il  y  a  trois 
qualités  qui,  par  cent  livres,  ont  produit  : 

la  première,  92  livres  1 2  onces  de  bon  métal  avec  un  déchet  de 
7  livres  U  onces; 

la  deuxième,  91  livres  8  onces  de  bon  métal  avec  un  déchet 
de  8  livres  8  onces; 

la  troisième ,  88  livres  1  Ix  onces  de  bon  métal  avec  un  déchet  de 
1 1  livres  2  onces. 

21*  ANNEE  (18/10).  —  Approbation  d'un  mémoire.  —  k  Hà  nOi,  en 
conformité  de  la  formule  :  sept  parties  de  cuivre  et  trois  parties  de 
zinc,  il  a  été  employé  cent  soixante-dix-huit  livres  cinq  onces 
cinq  tien  sept  phdn  un  li  quatre  hào  d'un  alliage  de  cuivre  et  de 
zinc,  qui  ont  produit  vingt-trois  ligatures  neuf  mach  vingt  et  une 
sapèques;  les  résidus  ainsi  que  les  pièces  tronquées  qui  pesaient 
trente-huit  livres  deux  onces  ont  été  refondus  et  ont  produit  quatre 
ligatures  deux  m(fck  trois  sapèques,  laissant  un  résidu  et  des  pièces 
tronquées  pesant  vingt-sept  livres  quinze  onces  qui,  refondus,  ont 
donné  deux  ligatures  cinq  mach.  Soit,  au  total,  trente  ligatures 
six  mach  vingt-quatre  sapèques  pesant  cent  soixante  livres  six  onces. 
Enfin ,  les  derniers  résidus  ainsi  que  les  sapèques  tronquées  et  les 
sédiments  ayant  été  refondus,  on  obtint  vingt-sept  livres  quatre 
onces  de  cuivre. 

Le  déchet  fut  donc  de  trente-quatre  livres  onze  onces  cinq  tien 
sept  phdn  un  li  quatre  hào. 

Thieu  tri.  —  1*^  année  (18/11).  —  Edit.  —  Le  Ministère  a  adressé 
un  rapport  élaboré  par  la  province  de  Hà  noi  disant  que,  lors  de  la 
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fabrication  des  monnaies  de  cuivre  à  lancienne  inscription (^\  on 
avait  choisi  les  petites  monnaies  de  l'ère  Gia  long  qui  étaient  cas- 
sées, défectueuses  ou  frustes  pour  être  refondues.  En  outre,  un 
essai  avait  été  fait  avec  les  monnaies  des  rebelles,  destinées  à  (^tre 
détruites;  mais  cette  qualité  de  monnaie,  dépourvue  de  plomb, 
laisse  une  perte  considérable  à  la  fusion.  Le  règlement  ordonne  de 
fondre  d'abord ,  afin  d'obtenir  du  cuivre  de  bonne  qualité,  et  d'y 
mélanger  ensuite  le  zinc;  cette  double  opération  cause  un  déchet 
supérieur.  Il  fut  fait  un  essai  de  fusion  comprenant  quatre-vingt- 
dix  livres  de  monnaies  et  dix  livres  de  zinc,  dont  la  couleur  des 
échantillons  des  pièces  est  la  même  que  celle  de  l'alliage  réglemen- 
taire :  sept  parties  de  cuivre  rouge  et  trois  parties  de  zinc;  le  dé- 
chet ne  dépasse  pas  le  règlement.  Par  suite,  n'y  aurait-il  pas  lieu 
d'en  délibérer  et  de  choisir  cet  alliage  de  quatre-vingt-dix  livres  de 
monnaies  et  dix  livres  de  zinc  qui  ne  laisse  à  la  fusion  que  peu 
de  déchet? 

La  fabrication  des  monnaies  a  déjà  fait  l'objet  de  règlements  et 
de  décrets  auxquels  il  faut  se  conformer;  cependant,  puisqu'en 
traitant  cette  espèce  de  monnaie  dépourvue  de  plomb,  conformé- 
ment au  règlement,  le  déchet  est  assez  élevé  et  que,  du  reste,  l'ex- 
périence faite  par  cette  province  est  concluante,  en  conséquence, 
il  est  jugé  bon  d'y  condescendre  et  de  l'approuver. 

3®  ANN^E  (i  843).  —  Approbation  d'une  décision.  —  La  province  de 
Hà  mji  a  fabriqué  des  monnaies  de  neuf  pkdn  et  six  phdny  portant 
la  nouvelle  inscription  Thiêu  tri^  selon  la  formule  légale,  de  sept 
parties  de  cuivre  et  trois  parties  de  zinc.  Mais  cet  alliage  ayant 
donné,  par  cent  livres,  un  déchet  supérieur  de  trois  livres  dix 
onces  neuf  lien  à  celui  de  la  tolérance  légale ,  cette  province  a  cessé 
la  fabrication. 

C'est  irrégulier.  Les  fonctionnaires  de  cette  province  devront 

(^)  Minh  mang. 
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s'enquérir  personnellement,  surveiller,  vérifier  pour  obtenir  la  vé- 
rité et  examiner  soigneusement,  afin  qu'un  décret  fixe  un  nouveau 
déchet. 

4'  AW?iBE  (i  846).  —  Approbation  d'tm  rapport.  —  Le  Vô khé  a  fait 
des  essais  de  fabrication  de  monnaies  de  cuivre ,  portant  TinscHp- 
tiou  Thifu  tri  y  pesant  neuf  et  six  phdtiy  suivant  l'alliage  légal  de 
sept  parties  de  cuivre  pour  trois  parties  de  zinc.  Il  a  été  employé  : 

1®  pour  les  pièces  pesant  neuf  phÀn^  quatre-vingts  livres  de 
cuivre  provenant  de  la  refonte  de  monnaies  de  cuivre  anciennes, 
trente-deux  livres  de  cuivre  rouge  de  Tu  long  en  lingots  et  qua- 
rante-huit livres  de  zinc  en  plaques  minces  de  deuxième  qualité  de 
Tdy  du'omg  W  W  ^^\  soit  cent  soixante  livres  qui  ont  produit  trente 
ligatures  sept  mach  huit  sapèques,  pesant  cent  sept  livres  trois  tien; 
le  déchet  a  été  de  trente  livres  neuf  onces  sept  iién^  et  les  résidus 
de  vingt-deux  livres  six  onces.  Le  déchet  par  cent  livres  est  donc  de 
vingt- deux  livres  trois  onces  huit  tien  hmiphÀn  deux  li; 

2°  pour  les  pièces  pesant  six  phÀn,  trente  livres  de  cuivre  pro- 
venant de  la  refonte  de  monnaies  anciennes  en  cuivre,  douze  livres 
de  cuivre  rouge  en  lingots  de  Tu  long  et  dix-huit  livres  de  zinc  de 
Tdydu*œng  en  plaques  minces,  soit,  au  total,  soixante  livres  qui  ont 
produit  treize  ligatures  cinquante  et  une  sapèques  qui  pesaient 
trente-deux  livres  douze  onces  cinq  tien;  le  résidu  fut  de  seize  livres 
douze  onces  et  le  déchet  de  dix  livres  sept  onces  cinq  tien.  D'où  un 
déchet  de  vingt-quatre  livres  trois  onces  deux  tiM  huit  pkàn  par 
cent  livres. 

Approbation  d'un  rapport.  —  11  a  été  fait  des  essais  pour  la  fabri- 
cation de  monnaies  de  cuivre  de  neuf  phdn  portant  l'inscription 
Thieu  tri  avec  les  alliages  suivants  : 

Alliage  de  quatre  parties  de  zinc  et  six  parties  de  cuivre, 


(*)  Europe,  rOccident. 
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ùû'  hic  tham  E9  7\  ^;  il  a  été  employé  douze  livres  de  cuivre  prove- 
nant de  la  refonte  d anciennes  monnaies  de  cuivre,  six  livres  de 
enivre  rouge  de  Tu  long  en  lingots  et  douze  livres  de  zinc  en 
plaques  minces  de  Tdy  dw&r^  de  deuxième  qualité;  soit  ensemble 
trente  livres  qui,  fondues,  ont  produit  cinq  ligatures  huit  m(fch 
ciuquante-neuf  sapèques  qui  pesaient  vingt  livres;  le  résidu  fut  de 
trois  livres  et  le  déchet  de  sept  livres; 

2°  Alliage  de  deux  fois  cinq ,  nhi  ngû  tham  H  j£  ^  ;  on  a  employé 
neuf  livres  de  cuivre  provenant  de  la  refonte  d'anciennes  monnaies 
de  cuivre,  six  livres  de  cuivre  rouge  en  lingots  de  Tu  long  et  quinze 
livres  de  zinc  de  deuxième  qualité  en  plaques  minces  de  Tdy 
du'O'ng;  soit,  au  total,  trente  livres,  qui  ont  produit,  après  fusion, 
quatre  ligatures  six  inach  trente-huit  sapèques  pesant  quatorze  livres 
douze  onces  cinq  tien;  le  résidu  s'éleva  à  cinq  livres  sept  onces,  et 
le  déchet  à  neuf  livres  douze  onces  cinq  tien. 

b^  ANNEE  (1845).  —  Approbation  d'une  décision.  —  La  province  de 
Hà  nOi  a  fabriqué  des  monnaies  de  cuivre  de  nenîphdn  et  six  ph4n. 

11  est  arrêté  que  par  cent  livres  : 

pour  les  pièces  de  nenîphdn^  le  métal  utilisable  sera  de  quatre- 
vingl-une  livres  six  onces  et  le  déchet  de  dix-huit  livres  dix  onces; 

pour  les  pièces  de  six  phdn,  le  métal  utilisable  sera  de  quatre- 
vingts  livres  et  le  déchet  de  vingt  livres. 

Approbation  d'une  décision.  —  Par  cent  livres  d'alliage,  on  employa 
soixante-cinq  livres  de  cuivre  provenant  de  vieux  canons  et  trente- 
cinq  livres  de  zinc,  qui  produisirent  quatre-vingt-trois  livres  qua- 
torze onces  de  monnaie  de  qualité  supérieure,  le  déchet  étant  de 
seize  livres  deux  onces  six  tien. 

On  a  fondu,  pour  un  alliage  de  cent  livres,  soixante  livres  de 
cuivre  rouge  en  lingots  de  Tu  long  de  toutes  qualités  et  quarante 
livres  de  zinc,  qui  produisirent  soixante-dix-sept  livres  cinq  onces 
sept  tien  de  monnaie  de  qualité  supérieure,  le  déchet  étant  de 
vingt-six  livres  trois  tien. 
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Pour  un  alliage  de  cent  livres,  il  a  été  employé  cinquante-trois 
livres  de  marmites  vieilles  en  cuivre  rouge  et  leurs  couvercles  et 
quarante-sept  livres  de  zinc,  dont  la  fusion  produisit  soixante-seize 
livres  onze  onces  de  monnaie  de  qualité  supérieure,  le  déchet  étant 
de  vingt-trois  livres  cinq  onces. 

Approbation  d'une  décision.  —  Précédemment,  la  province  de 
Hà  nfji  a  fait  un  essai  de  fabrication  de  monnaie  de  six  phdn  qui 
a  produit  cent  cinquante  ligatures  sept  ma^ch  seize  sapèques  pesant 
trois  cent  cinquante-quatre  livres  six  onces  sept  tien.  Chaque  liga- 
ture pesait  donc  trente-six  onces;  après  examen,  il  a  été  reconnu 
que  ce  poids  est  supérieur  de  une  once  six  tien  deux  phdn  à  celui 
autorisé;  s'il  y  avait  des  sapèques  en  surplus,  le  poids  en  serait 
encore  augmenté. 

Tif  dû'c.  —  i"*  ANN^E  (18/17).  —  Approbation  (Tun  rappmH.  —  La 
province  de  Hà  nrH  a  fabriqué  à  titre  d'essai  des  monnaies  de  cuivre 
de  deux  modules,  dont  Tun  pesant  nenîphdn  et  l'autre  en  pesant  six, 
portant  la  nouvelle  inscription  Tu'  dûx. 

Pour  les  pièces  de  w^wi  phdn,  il  a  été  employé  cent  livres  d'un 
alliage  composé  de  soixante  livres  de  cuivre  rouge  de  Trang  lift  et 
quarante  livres  de  zinc  en  plaques  minces  qui  ont  produit  dix-neuf 
ligatures  cinq  mo^h  quatre  sapèques,  pesant  soixante-cinq  livres  dix 
onces;  on  a  dû  ajouter  trente-huit  sapèques  pour  parfaire  ce  poids. 
Ces  cent  livres  d'alliage  qui  devaient  donner  quatre-vingt-deux 
livres  quinze  onces  un  phdn  quatre  li  de  métal  avec  un  déchet 
réglementaire  de  dix-sept  livres  neuf  tien  huit  phdn  six  li  n'ont 
subi  que  treize  livres  huit  onces  de  déchet.  Les  résidus  pesaient 
vingt  livres  quatorze  onces. 

Pour  les  pièces  de  six  phdn^  on  a  fait  usage  d'un  alliage  semblable 
qui  a  produit  trente  et  une  ligatures  vingt-cinq  sapèques  pesant 
soixante  livres  huit  onces;  on  a  dû  ajouter  un  mach  trente-deux  sa- 
pèques pour  parfaire  ce  poids.  Ces  cent  livres  d'alliage  qui  devaient 
produire  quatre-vingt-une  livres  quatre  onces  cinq  tien  huit  phdn 
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cinq  /i  de  métal,  avec  un  déchet  r élémentaire  de  dix-huit  livres 
onze  onces  quatre  tien  un  phdn  cinq  li^  n  ont  subi  qu  un  déchet  de 
seize  livres;  les  résidus  pesaient  dix-huit  livres  onze  onces  quatre  tien 
un  phdn  cinq  li. 

Approbation  d'un  rapport.  —  La  province  de  Hà  wli  a  fabriqué  à 
diverses  reprises  des  monnaies  de  zinc  de  six  phdn  pour  lesquelles  il 
a  été  employé  treize  mille  neuf  cent  vingt-deux  livres  quatre  onces  de 
zinc  en  lingots  qui  ont  produit  douze  mille  quatre  cent  onze  livres 
de  métal  utilisable,  dont  il  a  été  fabriqué  cinq  mille  cinq  cent 
seize  ligatures;  les  résidus  ont  été  de  cent  douze  livres  douze  onces, 
et  les  déchets  s'élevèrent  à  treize  cent  quatre-vingt-dix-huit  livres 
huit  onces.  Le  métal  utilisable,  pour  cent,  a  donc  été  de  quatre- 
vingts-neuf  livres  treize  onces  neuf  tien  six  phdn  six  /i,  et  le  déchet 
de  dix  livres  deux  onces  trois  phdn  trois  li. 

Approbation  d'un  rapport.  —  La  province  de  Hà  n</t,  dans  les  es- 
sais de  fabrication  des  monnaies  grandes  et  petites  portant  la  nou- 
velle inscription  Tu'  iéc^  a  employé  l'alliage  légal  quatre  et  six, 
comportant  du  cuivre  rouge  de  Trang  liêt  et  du  zinc  en  plaques 
minces  : 

pour  les  pièces  de  neuf  phdn,  les  cent  livres  d'alliage  ont  produit 
quatre-vingt-trois  livres  deux  onces  trois  tien  quatre  phdn  huit  U  de 
métal  utilisable,  d'où  un  déchet  de  seize  livres  treize  onces  six  tien 
cinq  phdn  deux  U; 

pour  les  pièces  de  six  phdn,  les  cent  livres  d'alliage  ont  produit 
quatre-vingt-une  livres  huit  onces  huit  tien  quatre  phdn  six  li  de 
métal  utilisable,  soit  un  déchet  de  dix-huit  livres  sept  onces  un 
tien  cinq  phdn  quatre  li. 

3*^  ANNÉE  (i848).  —  Approbation  ^un  mémoire.  —  La  sapèquerie 
de  Hà  n(fi  tant  pour  le  cuivre  rouge  en  lingots  qui  reste  au  Trésor 
que  pour  celui  de  Tu  long,  livré  par  la  province  de  Tuyén  quang, 
les  divise  en  deux  qualités  :  pure  et  impure. 
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L  alliage  de  six  parties  de  euivi  e  rouge  et  quatre  parties  de  zinc 
a  été  expérimenté  : 

1  °  Avec  du  cuivre  en  lingots  de  qualité  assez  bonne  et  du  zinc 
en  plaques  minces  : 

A.  Pour  la  fabrication  de  pièces  de  Tère  Tw  âéc  de  neuf  pA^n, 
il  a  été  employé  cent  livres  d'alliage  qui  ont  produit  soixante-qua- 
torze livres  quinze  onces  de  métal  utilisable,  laissant  un  déchet 
de  plus  de  vingt-cinq  livres; 

B.  Pour  la  fabrication  des  pièces  de  six  phÀn^  on  a  employé 
cent  livres  d'alliage  qui  ont  produit  soixante-treize  livres  neuf  onces 
de  métal  utilisable,  soit  un  déchet  de  plus  de  vingt-six  livres 
six  onces. 

â^  Avec  l'alliage  de  cuivre  impur  en  lingots  et  de  zinc  en  plaques 
minces  : 

A.  Pour  la  fabrication  de  pièces  de  nenifhàny  il  a  été  employé 
cent  livres  d'alliage  qui  ont  produit  soixante-quatorze  livres 
dix  onces  de  métal  utilisable,  soit  un  déchet  de  plus  de  vingt- 
cinq  livres  cinq  onces; 

B.  Pour  les  pièces  de  six  fhÀn^  on  a  employé  cent  livres  d'al- 
liage qui  ont  produit  soixante-douze  livres  quatorze  onces  de 
métal  utilisable,  laissant  un  déchet  de  plus  de  vingt-sept  livres 
une  once. 

Approbation  iun  rapport  —  La  province  de  Hà  noi  a  fabriqué 
des  monnaies  de  cuivre  de  nen(  phdn  et  de  six  phdn  en  employant  : 

1°  La  formule  de  six  parties  de  cuivre  en  lingots  de  Tu  long  de 
qualité  assez  bonne  pour  quatre  parties  de  zinc  en  plaques  minces, 
pour  la  fabrication  des  pièces  suivantes  : 

A.  Pièces  de  neufjtiA^n.  Cent  livres  d'alliage  ont  produit  soixante- 
quatorze  livres  quinze  onces  quatre  tien  huit  pldn  de  métal  utili- 
sable, laissant  un  déchet  de  vingt-cinq  livres  cinq  tiài  deux  phdn; 
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B.  Pièces  de  six  phdn.  Cent  livres  d'alliage  ont  produit  soixante- 
treize  livres  neuf  onces  trois  iién  huit  li,  soit  un  déchet  de  vingt* 
six  livres  six  onces  six  îién  neuf  phàn  deux  U. 

s^  La  formule  de  six  parties  de  cuivre  en  lingots  de  Tu  long  de 
qualité  impure  et  de  quatre  parties  de  zioc  en  plaques  minces, 
pour  la  fabrication  des  pièces  suivantes  : 

A.  Pièces  de  nexiîphàn.  Cent  livres  d'alliage  ont  produit  soixante- 
quatorze  livres  dix  onces  quatre  tien  huit  phdn  sept  li  de  métal  uti- 
lisnhle,  laissant  un  déchet  de  vingt-cinq  livres  cinq  onces  cinq  tien 
un  phdn  trois  li; 

B.  Pour  les  pièces  de  six  phàn.  Cent  livres  d'alliage  ont  produit 
soixante-douze  livres  quatorze  onces  neuf  tien  sept  phAn  six  li  de 
métal  utilisable,  d'où  un  déchet  de  vingt-sept  livres  une  once 
deux  phàn  quatre  li. 

MAIN-D'œUVRE  ET  FOURNITURES. 
Câng  lieu  X  1^. 

Gia  long.  —  i  a*^  année  (i 8 1 3).  —  Approbation  d'une  décision.  — 
Une  fonderie  monétaire  étant  étabUe  à  Bâc  thành,  les  matériaux 
nécessaires  à  sa  construction  tels  que  les  herbes  pour  la  couverture 
et  les  bois  d'œuvre  seront  payés  sur  les  fonds  du  Trésor  et  choisis 
par  les  receveurs. 

Approbation  d'une  décision.  —  Les  fondeurs  particuliers  ne  pour- 
ront fabriquer  la  monnaie  que  dans  le  nouvel  Etablissement. 

Les  paiements  des  sommes  en  espèces  de  cuivre  dues  par  TEtat, 
seront  effectués  au  Trésor  de  cet  établissement  et  non  ailleurs. 

Les  liens  nécessaires  au  bottelage  de  la  monnaie  neuve  restent 
à  la  charge  des  fondeurs. 

Approbation  d'une  décision.  —  Les  gardes  du  Trésor  employés  au 
transport  des  nouvelles  monnaies  de  zinc,  du  Trésor  de  la  sapèque- 
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rie  au  Trésor  du  thành,  seront  payés  à  raison  d'une  sapèque  de  cuivre 
par  quatre  ligatures. 

Approbation  dune  décision.  —  La  fabrication  de  ia  monnaie  avec 
le  zinc  provenant  de  la  province  de  Thdi  nguyên  sera  payée  à  la 
tâche,  y  compris  les  fournitures,  trois  ligatures  sept  mçch  vingt 
sapèques  un  phdn  quatre  li  les  cent  livres. 

Approbation  d'un  rapport.  —  La  sapèquerie  de  Bac  thành  fabri- 
quera la  monnaie  de  zinc  de  sept  phdn  conformément  au  règlement 
fixant  le  prix  à  la  tâche  et  non  pas  au  moyen  de  salaires  mensuels. 

Approbation  dun  mémoire.  —  Cent  livres  de  zinc  de  Thdi  nguyên^ 
déchet  déduit,  produisent  trente-trois  ligatures  trois  vM^ch  vingt  sa- 
pèques. Le  prix  payé  pour  la  main-d'œuvre  et  les  fournitures  sera 
de  trois  ligatures  trois  nufch  quarante  et  une  sapèques,  dont  six  mq^^h 
treize  sapèques  pour  les  matières  et  deux  ligatures  sept  m^A  vingt- 
huit  sapèques  pour  les  ouvriers.  C'est  le  règlement  à  adopter  à 
l'avenir. 

i3*^  ANN^E  (181 4).  —  Approbation  d'un  rapport.  —  Le  prix  payé 
pour  la  fabrication  de  la  monnaie  de  zinc  est  fixé  à  trois  ligatures 
un  mach  trente  sapèques  les  cent  livres;  ce  prix  comprend  la  main- 
d'œuvre  et  les  fournitures. 

Approbation  d'une  décision.  —  Précédemment ,  dans  des  essais  de 
fabrication  de  pièces  en  zinc,  cent  livres  de  zinc  ont  produit  trente- 
cinq  ligatures  de  monnaie,  dont  le  prix  de  la  main-d'œuvre  et  des 
fournitures  était  de  trois  ligatures  un  mçch  trente  sapèques. 

Ces  temps  derniers  le  déchet  sur  la  fusion  ayant  atteint  neuf 
livres,  la  production  s'est  trouvée  réduite  à  trente-quatre  ligatures 
six  mçch  quarante  sapèques. 

En  conséquence,  une  augmentation  d'une  livre  de  zinc  est  auto- 
risée, afin  de  maintenir  le  chiffre  prévu. 

Le  prix  de  la  main-d'œuvre  et  des  fournitures  est  maintenu  à 
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trois  ligatures  an  nujLck  trente  sapèques,  conformément  au  règle- 
ment. 

Approbation  d'une  décision.  —  Un  arrêté  antérieur  a  fixé  le  poids 
de  la  ligature  à  une  livre  dix  onces;  si  le  poids  est  inférieur  de 
plus  d'une  once,  il  faudra  y  ajouter  des  pièces  de  monnaie  pour 
parfaire  le  poids  légal. 

Ces  monnaies  supplémentaires  seront  réservées  par  les  fonction- 
naires pour  payer  le  travail  du  rabotage  (de  la  circonférence),  du 
comptage,  de  l'enfilage  et  des  liens  en  rotin  ^^\  à  raison  de  trois 
ligatures  un  mQch  trente  sapèques  les  cent  livres  de  monnaie  de 
zinc. 

Approbation  £une  décision.  —  Désormais  lorsqu'on  fabriquera 
des  sapèques  avec  du  zinc  pur,  le  prix  de  la  poudre  de  charbon 
de  bois,  hinh  thdn  S^,  employée  sera  compris  dans  celui  payé 
pour  la  main-d'œuvre  et  les  fournitures,  et  non  pas  réglé  à  part. 

En  ce  qui  concerne  la  livre  de  zinc  supplémentaire  par  cent  livres, 
accordée  par  le  règlement,  une  dépense  d'environ  quatre  onces 
de  charbon  est  autorisée  pour  le  prix  d'une  sapèque  trois  phdn 
cinq  li;  soit  une  dépense  totale,  pour  la  main-d'œuvre  et  les  ma- 
tières, de  trois  ligatures  un  mach  trente  et  une  sapèques  trois  phdn 
cinq  li  par  cent  livres  de  zinc. 


^^)  Lorsque  les  sapèques  ont  été 
rabotées  sur  la  circonférence  seule- 
ment, afin  d'en  enlever  les  bavures, 
elles  sont  d'abord  enfilées  sur  deux 
brins  de  rotin,  ou  de  plante  textile 
quelconque,  noués  à  une  de  leurs 
extrémités  et  pouvant  ainsi  former 
charnière,  chaque  brin  comporlant 
trois  cents  pièces;  puis,  avant  de 
serrer  et  de  nouer  les  deux  extrémités 
restées  libres,  on  place  une  agrafe 


réunissant  les  deux  brins,  par  chaque 
valeur  d'un  mçu^h  ou  soixante  pièces  ^*K 
Cinq  de  ces  ligatures  sont  ensuite 
réunies  par  trois  attaches  transver- 
sales pour  former  une  charge ,  v^  || , 
et  enfin  deux  de  ces  paquets  sont 
aussi  encerclés  au  moyen  de  trois 
autres  attaches,  formant  ainsi  un 
tout  suflSsamment  rigide.  Ce  paquet 
de  dix  ligatures  est  connu  par  les 
Français  sous  le  nom  de  gueuse. 


^')  L'usage  des  ajrrafes  s'est  perdu  en  Basse  Gochinchiae,  mais  subsiste  généralement  en 
Ânnam  et  an  Tonkin. 
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1 5**  AWNiÎE  (i  8 1 6).  —  Approbation  £un  rapport.  — 11  a  été  employé 
à  la  fabrication  de  pièces  en  cuivre  de  six  phÀn^  quinze  cents  livres 
de  cuivre  rouge  en  lingots  de  Tu  long  et  quinze  cents  livres  de 
zinc  de  Phdngiang,  soit  ensemble  trois  mille  livres,  qui,  avec  le 
supplément  légal,  ont  produit  mille  quatre-vingt-quinze  ligatures 
dont  le  prix  de  la  main-d'œuvre  et  des  fournitures  a  été  de  quatre- 
vingt-huit  ligatures  neuf  mach  douze  sapèques. 

Minh  mang.  —  i"*  année  (i8-jo).  —  Approbation  d'un  rapport.  — 
La  sapèquerie  de  Bac  thành  a  fabriqué  des  monnaies  de  zinc  de 
six  j^A^w,  dont  cent  livres  de  métal  ont  produit  quarante  ligatures 
huit  mq^ch.  Le  prix  payé  pour  la  main-d'œuvre  et  les  fournitures 
a  été  de  trois  ligatures  quatre  mq^ch  trente  et  une  sapèques.  Ce 
règlement  sera  adopté  à  l'avenir. 

Approbation  £un  rapport  — -  Le  prix  du  charbon  hinh  thdn,  dont 
on  fera  usage,  est  fixé  à  neuf  mqch  trente  sapèques  les  cent  livres. 

2*"  ANNÉE  (1821).  —  Approbation  êHun  rapport.  —  Dans  la  sapè- 
querie de  Bâc  thành,  le  prix  de  la  main-d'œuvre  est  fixé  à  deux 
ligatures  huit  mqch^  par  cent  livres  de  cuivre. 

Le  prix  du  charbon  de  bois  de  fer,  thièt  lâm  thdn  SI  #  ^K ,  est  fixé 
à  une  ligature  trois  mqch  quarante  sapèques  les  cent  livres. 

Lors  de  la  fabrication  des  monnaies  de  zinc,  il  sera  ajouté  par 
cent  livres,  quatre  onces  un  tien  neuf  phdn  de  fer  doux  en  feuille, 
cang  IB,  dont  la  valeur  est  de  quatre  sapèques  trois  phdn  neuf  /t, 
nécessitant  une  livre  onze  onces  six  tien  trois  phdn  de  charbon  de 
bois  de  fer,  dont  la  valeur  est  de  quatorze  sapèques  un  phdn  six  li; 
soit  pour  le  fer  et  le  charbon  dix-huit  sapèques  cinq  phdn  cinq  li. 
Ce  règlement  sera  adopté  à  l'avenir. 

Approbation  d'un  rapport.  —  A  la  sapèquerie  bào  toàn  eue,  la 
fabrication  de  la  monnaie  de  cuivre  de  six  phdn  exige  un  travail  un 
peu  plus  pénible  que  celle  de  la  monnaie  de  zinc  de  six  phdn.  11  est 
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donc  équitable  de  modiSer  les  salaires  des  ouvriers  en  ajoutant  ici 
et  en  retranchant  là ,  afin  de  les  rendre  égaux. 

Chaque  four  pour  la  fabrication  des  monnaies  de  zinc  devra 
donner  une  production  mensuelle  de  trois  mille  livres,  nécessitant 
dix-neuf  livres  huit  onces  de  charbon  kinh  thon,  dont  le  prix 
est  de  cinquante-quatre  sapèques  les  dix  livres,  soit  une  dépense 
d'un  mçch  quarante-cinq  sapèques  trois  phdn. 

Cent  livres  de  zinc  devant  produire  quarante  et  une  ligatures 
de  monnaie  de  six  pluin^  les  ouvriers  seront  payés  d'après  le  tarif 
suivant  : 

1  chef  de  four,  th&ld'Mî  $1^,  dix-sept  sapèques ,  soit  une  réduction 
de  trois  sapèques; 

i  sous-chef  de  four,  phé  lô  9Jtt,  seize  sapèques,  soit  une 
réduction  de  deux  sapèques; 

12  aides  de  four,  phu  ^  f#tt,  deux  maôh  cinquante -quatre 
sapèques ,  soit  une  réduction  de  six  sapèques  ; 

38  chefs  ouvriers,  dai  công  :k  ï[f ,  suppression  de  deux  hommes, 
sept  mçch  cinquante-cinq  sapèques,  soit  une  réduction  de  trente- 
cinq  sapèques; 

6o  ouvriers,  tiêu  công  >]>  J^,  suppression  de  six  hommes,  une 
ligature  un  mçch  trente  sapèques,  soit  une  réduction  de  trente- 
six  sapèques; 

ébarbage  et  polissage,  ma  ^^  un  niçch  trente  sapèques  les 
dix  ligatures;  au  total  six  niçchneuf  sapèques; 

comptage,  diem  IK ,  dix  sapèques  les  dix  ligatures  ;  total  quarante 
et  une  sapèques  ; 

agrafes {'),  thû*  ^  (^),  trois  sapèques  les  dix  ligatures;  soit  un  total 
de  douze  sapèques  troh phdn; 

brins  d'enfilage  en  rotin,  âàt^  qudn  M  $,  quinze  sapèques  les 
dix  ligatures;  total  un  7nack  une  sapèque  cinq  phdn. 

La  fabrication  de  cent  livres  de  monnaie  de  zinc  coûtera  donc , 

^^)  On  fait  usage  officiellement  de  ^*^^  Annoter  Génibrel,  p.  85 1,  thuc 

mèches  de  jute,  vu  ma  jJJ  J|j|.  j^  «rHerT)  et  p.  867,  ikti»  J^  w épinesi^. 
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en  main-d'œuvre  et  fournitures,  trois  ligatures  deux  mqrch  qua- 
rante et  une  sapèques  un  phdn,  soit  une  diminution  de  un  mçck 
vingt-trois  sapèques. 

Chaque  four  pour  la  fabrication  des  monnaies  de  cuivre  devra 
donner  une  production  mensuelle  de  seize  cents  livres ,  nécessitant 
quatre-vingts  livres  de  charbon  kinh  thdn^  dont  le  prix  est  de  cin- 
quante-quatre sapèques  les  dix  livres,  soit  une  dépense  totale  de 
sept  m^A  douze  sapèques. 

Cent  livres  de  cuivre  devant  produire  trente-sept  ligatures  huit 
m^A  de  monnaie ,  les  ouvriers  seront  payés  d'après  le  tarif  suivant  : 

1  chef  de  four,  trente-deux  sapèques,  soit  une  augmentation 
de  huit  sapèques; 

1  sous-chef  de  four,  trente  sapèques,  soit  une  augmentation  de 
huit  sapèques; 

1 2  aides  de  four,  suppression  de  deux  hommes,  cinq  mQch  trente- 
six  sapèques,  soit  une  augmentation  de  cinquante-aix  sapèques; 

33  chefs  ouvriers,  suppression  de  quinze  hommes,  une  ligature 
deux  mQch  trente-neuf  sapèques,  soit  une  augmentation  de  trente- 
neuf  sapèques; 

55  ouvriers,  suppression  de  trente-cinq  hommes,  deux  ligatures 
dix  sapèques,  soit  une  diminution  de  cinquante  sapèques; 

«'barbage  et  polissage ,  nnnujLch  trente  sapèques  les  dix  ligatures; 
au  total  cinq  irui^h  vingt  sapèques; 

comptage,  dix  sapèques  les  dix  ligatures,  soit  au  total  trente- 
sept  sapèques  huit  phdn; 

agrafes,  trois  sapèques  les  dix  ligatures,  soit  ensemble  dix 
sapèques  trois  phdn  quatre  U; 

brins  d'enfilage  en  rotin,  quinze  sapèques  les  dix  ligatures,  soit 
ensemble  cinquante-six  sapèques  sept  phdn. 

La  fabrication  de  cent  livres  de  monnaie  de  cuivre  coûtera  donc, 
en  main-d'œuvre  et  fournitures,  cinq  ligatures  six  nu^ch  vingt- 
quatre  sapèques  deux  phdn  quatre  /e,  soit  une  augmentation  de 
un  tnçch  douze  sapèques  huit  phàn. 


UZ  ) 
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3*  ANNÉE  (182-2).  —  Approbation  Jtun  mémoire.  —  La  sapèquerie 
de  Bâe  thành  consacrera  un  four  chaque  mois  à  la  fabrication  de 
monnaie  de  cuivre  pesant  un  tien  et  portant  l'inscription  Minh 
m>çng  thâng  bào. 

A  cet  effet,  on  emploiera  un  alliage  de  six  parties  de  cuivre 
rouge  en  lingots  de  Tu  long  et  quatre  parties  de  zinc.  Le  prix  de 
la  main-d'œuvre  et  des  fournitures  est  fixé  à  quatre  ligatures  huit 
mçch  vingt-neuf  sapèques  neuf  phdn  deux  li  un  hào. 

ApprolnUion  d*un  mémoire.  —  L'établissement  monétaire  de  Bac 
thành  a  fait  des  essais  de  fabrication  de  pièces  en  cuivre  de  six  phdn 
portant  l'inscription  Minh  mçng  : 

1""  essai.  11  a  été  prélevé  au  Trésor  trois  cents  livres  de  mon- 
naies en  cuivre  des  rebelles,  représentant  cent-soixante  ligatures 
neuf  mifch  quarante  sapèques,  qui  ont  produit  à  la  fusion  cent 
quatre  ligatures. 

La  dépense  de  main-d'œuvre  et  des  fournitures  s'élevant  à 
dix-sept  ligatures  douze  sapèques  est  approuvée. 

a^  essai.  On  a  prélevé  douze  cents  livres  de  monnaies  de  cuivre 
des  rebelles,  représentant  une  valeur  de  six  cent  quarante-trois 
ligatures  neuf  m^cA,  neuf  cents  livres  de  cuivre  rouge  en  lingots 
de  Tu  long  et  neuf  cents  livres  de  zinc,  soit  ensemble,  trois  mille 
livres  dont  l'alliage  a  produit  onze  cent  trente  et  une  ligatures. 

La  dépense  de  la  main-d'œuvre  et  des  fournitures  s'élevant  à 
cent  soixante-dix  ligatures  quatre  nu^eh  cinquante-quatre  sapèques 
est  approuvée. 

4"  ANNÉE  (t  828).  —  Approbation  d!un  rapport.  —  A  la  sapèquerie 
bàotoàncuCf  la  fabrication  de  cent  livres  de  monnaie  de  zinc  a  coûté 
en  ouvriers  et  fournitures  trois  ligatures  deux  nujLch  vingt-quatre 
sapèques  cinq  phdn  neuf  /i,  soit  une  diminution  de  trente- 
cinq  sapèques  six  li  sur  le  tarif  primitif. 

Les  cent  livres  de  monnaie  de  cuivre  ont  coûté,  en  ouvriers  et 

16. 
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fournitures,  cinq  ligatures  sept  nig^^h  neuf  sapèques  trois  pltdn 
deux  li,  soit  une  augmentation  de  vingt-deux  sapèques  huit  phdn 
neuf  li  sur  le  tarif  primitif. 

5*  ANNEE  (182/1).  —  Approbation  (Tun  rapport.  —  Si  la  sapèquerie 
de  Bâc  thành  ne  peut  se  procurer  en  quantité  suffisante  le  charbon 
(lit  kinh  thdn  nécessaire  à  la  fabrication  des  monnaies,  elle  devra 
acheter  du  bois  à  brûler,  sài  mOc  ?ll  7fc ,  au  prix  de  trois  mach  les 
cent  livres. 

Est  autorisée,  par  cent  livres  de  zinc,  une  dépense  de  cinquante- 
huit  livres  huit  onces  de  bois  à  brûler  d'une  valeur  d'un  wach 
quarante-cinq  sapèques. 

Le  charbon  de  bois  restant  en  dépôt  sera  conservé  pour  la 
fabrication  de  la  monnaie  de  cuivre ,  ainsi  que  celui  qui  sera  acheté 
ultérieurement. 

6*^  ANN^E  (1825).  —  Approbation  d^un  rapport.  —  Par  cent  livres  de 
zinc,  la  sapèquerie  bào  toàn  eue  est  autorisée  à  dépenser,  pour  le  fer 
en  feuille  et  le  charbon  de  bois  de  fer,  dix  sapèques  cinq  phàn 
sept  li  soit  une  réduction  de  dix  sapèques  six  li  sur  Tancien 
règlement. 

Approbation  dun  rapport.  —  Le  prix  du  charbon  dit  hinh  thdn 
est  fixé  à  une  ligature  trente  sapèques  les  cent  livres. 

Ordonnance.  —  Le  prix  à  payer  pour  main-d'œuvre  et  fournitures 
des  grandes  monnaies  de  cuivre  fabriquées  à  Bâc  thành  est  fixé  à 
cinq  ligatures  un  mq^h  vingt  sapèques  neuf  phàn  neuf  li  cinq  hào 
les  cent  livres. 

C'est  le  règlement. 

8'  ANNJÎE  (1827).  —  Approbation  d'un  rapport.  —  Le  prix  de 
main-d'œuvre  et  fournitures  des  monnaies  de  cuivre  de  neufpA^n 
fabriquées  à  Bâc  thành  avec  le  produit  des  vieilles  marmites  et 
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leurs  couvercles  en  cuivre  rouge,  sera  le  même  que  celui  prévu 
au  règlement  pour  les  grandes  pièces  en  cuivre. 

Approbation  et  un  mémoire.  —  Pour  la  fabrication  à  Bac  thành 
des  grandes  monnaies  de  cuivre  d'un  tièn^  une  augmentation  de 
dix  livres  de  bois  à  brûler  est  autorisée  par  cent  livres  d'alliage, 
soit  au  total  cent  trente-neuf  livres. 

Quant  à  la  main-d'œuvre  et  aux  fournitures,  on  appliquera  le 
règlement  prévu  pour  la  fabrication  des  monnaies  de  cuivre  de 
neufpAdfi. 

Approbation  d^une  décision.  —  Des  décrets  antérieurs  ont  fixé  le 
prix  de  la  façon  des  grandes  monnaies  de  cuivre  d'un  tien,  fabri- 
quées à  Bâc  thành  avec  de  vieilles  marmites  et  leurs  couvercles  en 
cuivre  rouge  et  des  sapèques  chinoises  en  cuivre. 

En  ce  qui  concerne  la  fabrication  avec  le  produit  de  la  fusion 
des  monnaies  en  cuivre  des  rebelles,  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
sera  réglé  conformément  au  règlement  antérieur  pour  la  fabrication 
des  monnaies  de  neuf  phdn,  mais  avec  une  diminution  de  six 
sapèques  par  cent  livres  sur  les  prix  prévus  au  règlement  pour 
les  chefs  ouvriers  et  ouvriers  : 

36  chefs  ouvriers  seront  payés  chacun  dix-sept  sapèques; 

60  ouvriers  seront  payés  chacun  seize  sapèques. 

Le  reste  sera  réglé  conformément  au  règlement  antérieur  visant 
la  fabrication  des  monnaies  de  cuivre  de  neuf  j^A^n. 

9^  ANN^E  (  1 8  a  8).  —  Approbation  d'un  rapport.  —  A  Bâc  thành,  pour 
la  fabrication  de  la  monnaie  de  zinc,  cette  province,  après  examen, 
crut  devoir  réduire  le  nombre  des  fours  et  n'en  conserver  que  six; 
puis ,  ce  nombre ,  étant  augmenté  de  six ,  fut  ainsi  porté  à  douze  fours. 

Il  est  donc  nécessaire  de  préparer  des  moules  en  quantité  appro- 
priée à  la  production  des  foure. 

Eu  conséquence,  six  cents  soldats  et  trois  Sudt  d(n  seront  employés 
à  extraire  du  sable  de  mouleur,  sa  thi  ^  i;  ;  leur  solde  sera 
augmentée  de  cinq  m^ch. 
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1 5*  ANNBK  (i  834).  —  Approbation  d^un  rapport.  —  Lors  de  ia  fabri- 
cation des  monnaies  de  zinc  à  Hà  nift^  l'ancien  règlement  prévoyait 
une  production  mensuelle  de  trente  mille  livres  par  four  (^\  nécessi- 
tant des  ouvriers  dont  le  salaire  mensuel  était  de  cinq  ligatures 
quatre  mç^h.  Par  la  suite,  la  production  mensuelle  de  chaque  four 
ayant  été  réduite  à  quinze  mille  livres,  le  salaire  des  ouvriers  fut 
abaissé  à  deux  ligatures  sept  mach^  ce  qui  est  insuffisant  pour  vivre. 

En  conséquence,  on  devra  se  conformer  à  la  décision  du  Minis- 
tère ordonnant  que  chaque  four  fondra  mensuellement  trente  mille 
livres  de  zinc. 

2  1®  ANNEE  (i84o).  —  Approbation  d^un  mémoire.  —  La  province 
de  Hà  n^  a  prélevé  soixante-cinq  ligatures  sept  m^h  vingt-quatre 
sapèques  de  monnaies  anciennes  en  cuivre  pesant  deux  cents  livres 
pour  faire  des  essais  de  fabrication  de  grandes  monnaies  en  cuivre 
d'un  tien  portant  Tinscription  Minh  mçng  thâng  bào. 

A  cet  effet,  quatre  fours  ayant  été  mis  en  feu,  il  a  été  employé  : 
Un  nombre  de  journées  d'ouvriers,  détaillé  ci-dessous  : 

1  chef  de  four .  t  o  journoes 

1  sous-chef  de  four i  o 

9  aides  de  four U 

U  chefs  ouvriers 1 3 

1  o  ouvriers .3o 

3  ébarbeurs  (raboteurs) ii 

1  compteur  et  enfiieur i 

Refonte  des  anciennes  monnaies h 

Remplissage  des  moules,  prévu  par  le  règlement a 

dont  le  prix  de  la  journée  a  été  fixé  à  quarante  sapèques  plus 
un  oàn  de  riz  ; 

i88  livres  de  charbon  kinh  thdn; 

700  livres  de  bois  à  brûler  ; 

(^)  Le  règlement  de  1891  pr(^voit  une  production  mensuelle  de  trois  mille 
livres  par  four  (p.  a/ii  ). 


1  â5  livres  de  charbon  de  bois  de  fer; 
4  creusets  en  terre  ^  thè  oa    ±  ÎB  ; 

a  ligatures  pour  les  cérémonies  du  culte  (offrandes  aux  génies), 
U  phÀmi%én%tmi1i. 

Approbation  d^une  décision.  —  Dans  la  province  de  Hà  not,  la 
fabrication  des  grandes  pièces  de  cuivre  d'un  tien  portant  l'inscrip- 
tion Minh  mang  thâng  bào  a  subi  une  augmentation  tant  pour  les 
matières  que  pour  la  main-d'œuvre. 

La  fabrication  de  la  monnaie,  pour  chacun  des  quatre  fours,  a 
subi  une  augmentation  supplémentaire  mensuelle  de  deux  journées, 
soit,  pour  la  fusion  de  cent  livres,  deux  journées  et  demie.  On  s'est 
conformé  au  règlement  pour  les  salaires  en  espèces  et  en  riz. 

Chaque  creuset  a  été  payé  quarante  sapèques. 

Le  charbon  a  été  payé  trois  ligatures  deux  mç^h  les  cent  livres. 

Le  bois  à  brûler  a  été  payé  quatre  m^h  les  cent  livres. 

Les  états  de  dépenses  en  salaires  et  fournitures,  dressés  confor- 
mément au  règlement,  seront  arrêtés  chaque  mois  et  envoyés  men- 
suellement pour  approbation  au  Ministère. 

Lorsqu'on  aura  besoin  de  nhân  môe  H  ;fc  ^^\  de  bois  pour  la  fusion , 
de  paille,  de  tamis,  de  balais,  de  creusets  en  terre  et  autres  four- 
nitures, on  paiera  ce  qui  est  dû  et  ces  dépenses  seront  portées  à  un 
compte  semestriel. 

A  partir  du  neuvième  mois,  on  engagera  deux  charpentiers  et 
deux  fondeurs  dont  le  salaire  mensuel  sera,  pour  chacun  d'eux, 
d'une  ligature  plus  un  phwùng  iî  f^)  de  riz. 

Thi^  tri.  —  4^  année  (i8/i4).  —  Approbation  dune  décision.  — 
La  sapèquerie  bào  hoa  eue  du  Va  kh6  a  fondu  et  purifié  soixante 
ligatures  de  monnaies  de  cuivre  anciennes  pesant  cent  quatre-vingt- 

(^)  Bois  de  Tarbre  long  nhân  f|  gg,  confectionner  les  châssis  des  moules, 
œil  de  dragon,  faux  litchi,  Nephe-  t^)  e^  annamile  vulgaire,    vuong 

lium  longana  (Sapindacées);  il  sert  à        iSS  et  plus  populairement  ^'(i  ^. 
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onze  livres  quatre  onces,  ayant  nécessité  cent  trente-sept  livres  de 
charbon  de  bois  de  fer. 

On  a  fait  ensuite  un  alliage,  selon  la  formule  légale  trois  et  sept, 
pour  fabriquer  cent  soixante  livres  de  monnaies  de  cuivre  de 
neuf  phdn;  il  a  été  employé  deux  cent  quatre-vingt-six  livres 
de  charbon  kinh  thàn^  quatre  cent  soixante-dix-sept  livres  de  bois 
à  brûler,  s(à  tdn  ^W,  et  six  creusets  en  terre ,  thô  lAnh  i,  il. 

Puis  on  fît  un  alliage,  selon  la  même  formule  légale  trois  et  sept, 
pour  fabriquer  soixante  livres  de  monnaies  de  cuivre  de  six  phdn; 
il  a  été  employé  cent  quarante  livres  de  charbon  kinh  thdn,  deux 
cent  vingt-sept  livres  de  bois  à  brûler  et  quatre  creusets. 

On  continua  par  l'alliage  légal  quatre  et  six,  pour  fabriquer 
trente  livres  de  monnaies  de  cuivre  de  neuf  phdn;  il  a  été  employé 
quarante-sept  livres  deux  onces  de  charbon  en  débris,  cent  qua- 
rante et  une  livres  de  bois  à  brûler  et  deux  creusets. 

Enfin  on  termina  par  lalliage  légal  deux  fois  cinq ,  pour  la  fabri- 
cation de  trente  livres  de  monnaies  de  cuivre  de  nenïphdn;  il  a  été 
employé  cinquante-cinq  livres  de  charbon  kinh  thàn  et  cent  trente 
et  une  livres  de  bois  à  brûler. 

5*^  ANN^B  (i845).  —  Approbation  iun  rapport.  —  Les  agents  de  la 
sapèquerie  de  la  province  de  Hà  w/i  se  sont  réunis  avec  les  agents 
envoyés  de  la  capitale  pour  se  livrer  à  un  essai  d'alliage  conforme 
au  règlement,  en  vue  de  la  fabrication  de  monnaies  de  cuivre  de 
neuf  p^n  et  six  phdn,  portant  l'inscription  Thiêu  tri. 

H  a  été  prélevé  deux  cent  treize  mille  neuf  cent  cinquante  livres 
quatre  onces  cinq  tien  six  phân  huit  li  de  cuivre  fondu,  deux  cent 
cinquante- cinq  mille  cent  trente-trois  livres  trois  onces  de  cuivre 
pur  et  deux  cent  trente-quatre  livres  de  plomb  qui  ont  laissé  un  dé- 
chet de  huit  mille  huit  cent  dix-sept  livres  une  once  cinq  tien 
six  phdn  huit  li;  il  a  été  consommé  cent  vingt-sept  mille  quatre 
cent  soixante-quinze  livres  treize  onces  de  charbon  de  bois  de  fer 
et  neuf  cent  quarante-huit  livres  trois  onces  de  bois  de  faux  litchi; 


la  main-d'œuvre  a  nécessité  quatre  mille  deux  cent  soixante-dix- 
neuf  journées  d'ouvriers.  Le  plomb  a  été  compté  à  part. 

Après  calcul,  on  a  reconnu  que,  par  cent  livres  de  cuivre,  il 
avait  été  employé  cinquante-neuf  livres  neuf  onces  trois  liéi  un 
phdn  de  charbon  kinh  thdtiy  sept  onces  neuf  p^n  de  bois  de  faux 
litchi  et  deux  journées  d'ouvriers. 

Approbation  d^un  mémoire.  —  La  province  de  Hà  ruji  a  employé 
des  aides  de  four  à  la  refonte  du  cuivre,  en  vue  de  la  fabrication  des 
monnaies,  auxquels  elle  a  versé  des  monnaies  anciennes. 

Ces  aides  de  four  reçurent  d'abord  trois  ligatures  cinqvnocA  vingt- 
deux  sapèques,plus  cinq  oàn  de  riz,  par  cent  livres,  pour  la  main- 
d'œuvre  et  les  fournitures,  puis  seulement  deux  ligatures  huit  mq/^h 
douze  sapèques. 

Approbation  £un  mémoire.  —  La  sapèquerie  de  la  province  de 
Hà  n^i  pour  la  fabrication  des  sapèques  en  cuivre  a  employé  par 
cent  livres  d'alliage  : 

Pour  les  pièces  de  n^wipMn^  quatre-vingt-une  livres  de  char- 
bon de  bois,  cent-trente-deux  livres  de  bois  à  brûler  et  un  plus 
deux  dixièmes  de  creuset  en  terre; 

Pour  les  pièces  de  six  phÀn,  quatre-vingt-quatre  livres  dix  onces 
de  charbon  de  bois,  cent  quarante  livres  de  bois  à  brûler  et  un 
plus  trois  dixièmes  de  creuset  en  terre. 

TV'  dwc.  —  1'*^  ANNÉE  (18/17).  —  Approbation  £un  rapport.  —  La 
sapèquerie  de  la  province  de  Hà  wji  a  fabriqué  des  monnaies  de 
cuivre  des  deux  modules,  neuf  pArfnet  û\phàn^  avec  l'inscription 
Tw  iéc  th&ng  bào. 

11  a  été  employé,  par  cent  livres  de  pièces  de  neuf  pAefn,  cent 
quarante  livres  quatre  onces  de  charbon,  trois  cent  soixante-douze 
livres  de  bois  à  brûler  et  trois  creusets  en  terre.  Pour  celles  de  six 
phÀn^  on  a  employé,  par  cent  livres,  cent  soixante-huit  livres  de 
charbon,  cinq  cent  soixante-six  livres  de  bois  à  brûler  et  trois 
creusets  en  terre. 
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Approbation  dun  rapport  —  Lors  de  la  fabrication  de  ia  monnaie 
de  zinc  de  six  phàny  ia  sapèquerie  de  la  province  de  Hà  wji  a  réglé 
les  dépenses  d'ébarbage,  de  comptage,  ainsi  que  les  brins  d*enfi- 
iage,  les  agrafes,  nii'u  M  9  et  les  rotins  d'attacbe,  conformément  aux 
prescriptions  des  années  antérieures. 

Quant  aux  cbefs,  sous-chefs  et  aides  de  four  ainsi  que  les  chefs 
ouvriers  et  ouvriers,  leur  salaire  fut  d'une  ligature  huit  mach  douze 
sapèques  les  cent  livres. 

Approbation  d^un  rapport.  —  La  sapèquerie  de  la  province  de  Hà 
wji  a  fabriqué  des  monnaies  de  cuivre  de  neuf  pMn  et  six  phdn, 
portant  la  nouvelle  inscription  Tw  décy  en  se  servant  d'un  alliage 
de  six  parties  de  cuivre  rouge  pur  de  Tu  long  et  quatre  parties  de 
zinc  pur  en  plaques  minces. 

Pour  les  pièces  de  neu( phân,  on  a  employé  dix  mille  cinquante- 
six  livres  quatorze  onces  d'alliage  qui  ont  nécessité  :  quatorze  mille 
soixante-dix  livres  de  charbon  de  bois,  soit  cent  trente-sept  livres 
cinq  onces  par  cent  livres;  vingt-trois  mille  huit  cent  quinze  livres 
de  bois  à  brûler,  soit  deux  cent  trente-deux  livres  sept  onces  par 
cent  livres;  cent  quatre-vingt-quatre  creusets  en  terre  ou  un  plus 
sept  dixièmes  de  creuset  par  cent  livres  d'alliage. 

Pour  les  pièces  de  six  phàn,  il  a  été  employé  sept  mille  cent 
vingt-sept  livres  huit  onces  d'alliage  qui  ont  nécessité  :  neuf  mille 
six  cent  quatre-vingt-seize  livres  de  charbon,  soit,  par  cent  livres, 
cent  trente-neuf  livres  sept  onces;  dix-huit  mille  huit  cent  quatre 
livres  de  bois  à  brûler,  ou  deux  cent  soixante-dix  livres  six  onces 
par  cent  livres;  cent  trente-deux  creusets  en  terre,  soit  un  plus 
huit  dixièmes  de  creuset  par  cent  livres  d'alliage. 

Approbation  d'une  décision.  —  La  province  de  Hà  n^i  a  modifié 
le  prix  de  fabrication  des  deux  modules  de  pièces  en  cuivre. 

Par  cent  livres  d'alliage,  les  chefs,  sous-chefs  et  aides  de  four, 
ainsi  que  les  chefs  ouvriers  et  ouvriers,  ont  reçu  chacun  un  supplé- 
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ment  de  cinq  mçch  quarante-quatre  sapèques,  soit  au  total  quatre 
ligatures  deux  mgch  trente  sapèques. 

L'ébarbage  et  le  polissage,  irdcî%^  prévus  au  règlement  pour  un 
mqch  quarante  sapèques  les  dix  ligatures,  est  augmenté  de  vingt 
sapèques. 

2*^  ANNÉE  (t  848).  —  Approbation  d'un  rapport.  —  La  sapèquerie  de 
la  province  de  Hà  n^i  a  employé  deux  qualités  de  cuivre  rouge  en 
lingots  de  Tu  long,  pure  et  impure,  pour  fabriquer  des  monnaies 
de  cuivre  de  neuf  phdn  et  six  phdn. 

On  a  fait  usage  d'un  alliage  de  six  parties  de  ia  qualité  de  cuivre 
assez  bonne  de  Tu  long  et  de  quatre  parties  de  zinc  en  plaques 
minces  : 

1^  Pour  la  fabrication  de  pièces  de  neuf  pA^n,  à  laquelle  on  a 
consacré  vingt-deux  mille  quatre-vingt-dix-sept  livres  quatre  onces 
d'alliage,  qui  ont  nécessité  vingt  et  un  mille  six  cent  cinquante 
et  une  livres  de  charbon,  soit  cent  une  livres  dix  onces  pour  cent; 
trente-six  mille  quatre  cent  dix-huit  livres  de  bois  à  brûler,  soit 
cent  dix  livres  quinze  onces  pour  cent;  et  trois  ékni  vingt  creusets 
en  terre,  soit  un  plus  cinq  dixièmes  de  creuset  en  terre  par  cent 
livres  d'alliage; 

a**  Pour  la  fabrication  de  pièces  de  six  phÂn,  il  a  été  employé 
quinze  mille  trois  cent  quatre-vingt>-dix-neuf  livres  quinze  onces 
sept  tien  neuf  phdn  d'alliage ,  qui  ont  nécessité  vingt  mille  dix-sept 
livres  quatorze  onces  de  charbon,  soit  cent  trente-trois  livres 
treize  onces  pour  cent;  trente-six  mille  quatre  cent  dix-huit  livres 
de  bois  à  brûler,  soit  trois  cent  quatorze  livres  cinq  onces  pour 
cent;  et  deux  cent  quarante  creusets  en  terre,  soit  un  plus  six 
dixièmes  de  creuset  en  terre  par  cent  livres  d'alliage. 

Il  a  été  ensuite  fait  usage  de  six  parties  de  la  qualité  de  cuivre 
impur  et  mélangé  en  lingots  de  Tu  long  et  quatre  parties  de  zinc 
pur  en  plaques  minces  : 

1**  Pour  la  fabrication  des  pièces  de  n^vX  phàn,  à  laquelle  on 


(  252  ) 


••♦• 


a  consacré  trois  mille  six  cent  vingt-neuf  livres  neuf  onces  d'alliage 
qui  ont  nécessité  trois  mille  quatre  cent  soixante  et  une  livres  de 
charbon,  soit  quatre-vingt-dix-sept  livres  pour  cent;  cinq  mille  deux 
cent  quarante-deux  livres  deux  onces  de  bois  à  brûler,  soit  cent 
quarante-six  livres  quinze  onces  pour  cent;  et  quarante-huit  creu- 
sets en  terre,  soit  un  plus  trois  dixièmes  de  creuset  en  terre  par 
cent  livres  d'alliage; 

2°  Pour  la  fabrication  de  pièces  de  six  phdn,  il  a  été  employé 
deux  mille  trois  cent  soixante-dix  livres  sept  onces  d'alliage,  qui  ont 
nécessité  deux  mille  huit  cents  livres  de  charbon,  soit  quatre- 
vingt-dix-sept  livres  pour  cent;  cinq  mille  deux  cent  quarante- 
deux  livres  deux  onces  de  bois  à  brûler,  soit  cent  quarante-six 
livres  quinze  onces  pour  cent;  et  quarante-huit  creusets  en  terre, 
soit  un  plus  trois  dixièmes  de  creuset  par  cent  livres  d'alliage. 


MONNAIES  PROHIBEES. 
Tien  cdm  iS  M. 

Gia  long.  —  3®  année  (i8o4).  —  Ordonnance.  —  Un  établisse- 
ment monétaire  ayant  été  créé  à  Bâe  thànhj  les  fondeurs  sont 
astreints  à  une  taxe  en  espèces,  prévue  par  le  règlement.  Les  parti- 
culiers désireux  de  fabriquer  adresseront  une  demande  au  fonc- 
tionnaire supérieur  des  finances,  Hfj  tào  quan  ^  W  *&,  qui  sera 
visée  par  le  directeur  de  la  sapèquerie ,  Gidm  d6c  viên  K  #  B , 
pour  autorisaliou. 

Ceux  qui  passeront  outre  seront  poursuivis  en  vertu  de  l'article 
du  Code,  tw  tni  tien  ^l  Mii%  «r fondre  privément  des  monnaies r(^). 


(*)  Art.  cccxxv  du  Code.  —  La  loi 
prévoit  trois  faits  distincts  :  i*^  la  fa- 
brication privée  de  la  monnaie  lëgale 
de  i'Ëlat,  qui  est,  exclusivement,  la 
monnaie  de  cuivre  :  peine  de  la  stran- 
gulation avec  sursis;  s**  ceux  qui  au- 
ront rogné  ou  aminci  des  pièces  de 


cuivre  seront  punis  de  cent  coups  de 
trwo*tig;  3*  ceux  qui  auront  contre- 
fait de  Ter  ou  de  l'argent ,  qui  ne 
sont  pas  considérés  comme  monnaie, 
seront  punis  de  cent  coups  de  irumig 
et  de  trois  ans  de  travail  pt^niblo. 
(Philastre,  Code,  vol.  II,  p.  Soy.) 
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1 1*^  A?iNÉK  (i  8 1  â  ).  —  Approbation  (Twie  décision.  —  A  la  capitale 
ainsi  que  dans  l'intérieur,  les  habitants  qui  auraient  conservé  du 
cuivre  rouge  et  du  zinc  en  lingots  ou  en  plaques  devront,  dans  un 
délai  d'un  mois,  en  prévenir  les  fonctionnaires  qui  les  leur  achète- 
ront au  prix  officiel.  Passé  ce  délai,  s'ils  ne  les  présentent  pas  et 
qu'ils  soient  découverts,  ils  seront  passibles  de  l'article  du  Code, 
tw  tw(mg  mai  mai  cdm  vat  chi  tfji  ^^K^M  ^  ^  W^  ^  achat  et 
vente  réciproque,  entre  particuliers,  des  choses  prohibées t). 

Approbation  (Fune  décision.  —  Les  chefs  de  jonques,  chargés  du 
transport  des  finances  publiques  dans  les  thành  et  Irtin^  ainsi  que  les 
surveillants,  Quàn  bang  ^  ^ ,  et  les  Sudl  dfii^  devront  redoubler  de 
surveillance  et  s'informer  adroitement  des  cas  de  vol  de  cuivre  ou 
de  zinc  pendant  le  transport,  afin  d'empêcher  tout  achat  ou  vente 
entre  particuliers.  Ceux  qui  transgresseront  la  loi  seront  punis. 

Les  surveillants  et  les  Stidt  dfji  qui,  connaissant  les  faits,  en  vio- 
lant la  loi,  laisseraient  partir  les  coupables,  seront  punis  de  soixante- 
dix  coups  de  verge  chacun,  xuy  ihdt  th4p  tho  §  -b  +  5 '^'. 

Ceux  qui  offriraient  des  présents,  dans  le  dessein  de  rechercher 
la  complicité  et  l'aide,  pour  empêcher  les  recherches,  seront  punis 
sévèrement  de  quarante  coups  de  verge  chacun  ^^\ 

1 9*  ANîfBE  (i  8 1 3).  —  Approbation  d'une  décision.  —  Le  règlement 
a  ordonné  l'emploi  du  zinc  pour  la  fabrication  des  monnaies  dans 
l'établissement  monétaire.  Si  clandestinement  on  mélange  du 
plomb,  qui  communique  à  la  monnaie  une  couleur  noirâtre,  les 
fondeurs  ainsi  que  les  ouvriei's  qui  commettront  ce  délit  seront 
punis  sévèrement. 

1 5*^  ANNÉE  (i  8 1 6).  —  Approbation  dtune  décision.  —  Les  monnaies 

î^î  Art.  1*' DU  Code.  —  De  soixante  ^^^  Art.  i'^  du  Code.  —  De  dix  à 

à  cent  coups,  c^est  la  peine  du  (ru>o>n^  cinquante  coups,  c'est  la  peine  du 

qui  doil  être  appliquée  (c'est  donc  rotin  simple,  oniy  ^  (rot  :|:f|),  qui  est 

une  atténuation  de  la  punition).  infligée. 
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des  rebelles  Tdy  $(m  portant  les  inscriptions  Thdi  décy  Quang  tnmg^ 
Cành  thinh  et  Bào  hwng,  à  partir  de  l'année  dtnh  s&'u  (1817)  jus* 
qu'à  Tannée  tdn  ft  (1821),  soit  pendant  un  délai  limité  à  cinq  an- 
nées, circuleront  librement  parmi  la  population,  seront  acceptées 
par  les  fonctionnaires  en  payement  des  impôts  et  dans  les  trans- 
actions sur  les  marchés  et  entre  particuliers,  ainsi  que  Tusage  en 
était  établi  précédemment. 

En  conséquence,  Tannée  nhdm  ngç  (i8a3)(*'  arrivée,  la  circu- 
lation en  sera  définitivement  interdite. 


r 

1 6*  ANN^K  (1817).  —  Edit.  —  Depuis  que  les  troubles  ont  cessé , 
les  monnaies  nouvelles  circulent  en  abondance,  mélangées  aux  an- 
ciennes. Une  décision  antérieure  a  autorisé,  pendant  cinq  années, 
la  circulation  des  monnaies  des  rebelles,  qui,  à  Texpiration  de  ce 
délai ,  seront  détruites. 

De  plus,  la  fabrication  des  monnaies  de  zinc  ayant  été  poussée 
avec  activité,  et  la  quantité  produite  en  étant  surabondante,  il  est 
ordonné  qu'à  partir  du  premier  mois  de  Tannée  prochaine,  m^u 
ddn  [iSiS)^  depuis  le  Quàng  Vïnh^^^  jusque  dans  le  Sud,  les  mon- 


(')  La  manière  de  désigner  le»  an- 
nées dans  les  pièces  officielles, comme 
dans  les  actes  prives ,  est  de  les  nom- 
mer par  première,  deuxième,  troi- 
sième, vingtième,  de  l'ère  du  Souve- 
rain sous  le  vocable  qu  il  a  adopté. 
Ainsi,  on  dit  aujourd'hui,  dans  le 
royaume  annamite ,  que  nous  sommes 
au  vingt-sixième  jour  du  onzième 
mois  de  la  dixième  année  de  Tère 
Thành  Thdi  (7  janvier  1899,  époque 
à  laquelle  nous  écrivons).  Mais,  outre 
cette  désignation,  le  temps  est  divisé, 
ainsi  que  le  lecteur  Ta  déjà  vu,  en 
cycles  de  soixante  ans,  et  chacune  de 
ces  soixante  années  a  un  nom  par- 
ticulier; par    exemple,   Tannée  ac- 


tuelle 1898,  qui  est  la  trente-cin- 
quième du  cycle,  s'appelle  m4u  tudt. 
En  Chine,  comme  en  Annam,  dans 
les  documents  très  importants  et  dans 
les  livres  d'histoire,  la  date  est  donnée 
par  ces  deux  indications  réunies; 
ainsi  on  écrira  :  dixième  année  de 
Tère  Thành  Thdi,  année  m^u  tudt. 
Dans  les  deux  pays  également,  l'âge 
se  compte  uniquement  par  le  nom 
de  l'année  du  cycle  et  non  par  le 
litre  du  règne  du  Souvisrain.  Ainsi 
00  dit  qa'ime  personne  est  née  Tannée 
gidp  ^  7  -^ ,  par  exemple,  et  on  ne 
dit  jamais  qu  elle  est  née  telle  ou  telle 
année  du  règne  de  tel  roi. 

(^)  Le  texte  qualifie  cette  province 
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naies  de  zinc  nouvellement  fabriquées  auront  cours  et  seront  large- 
ment répandues  parmi  la  population  de  ces  trdtiy  âao  et  ihành. 

Approbation  d'une  décision.  —  Les  monnaies  de  cuivre  conservées 
dans  le  Trésor  public  de  Gia  dinh  H  ^(*),  par  les  fonctionnaires, 
seront  comptées  et  divisées  en  monnaies  anciennes  et  en  mon- 
naies des  rebelles.  Les  dépenses  de  TEtat  seront  soldées  avec  la 
monnaie  des  rebelles.  Le  payement  des  impôts  par  la  population 
sera  effectué  soit  en  monnaies  anciennes,  soit  en  monnaies  des 
rebelles,  qui  seront  divisées  ainsi  qu'il  est  indiqué  précédemment. 

17*  ANNBE  (1818).  —  Approbation  d'un  mémoire.  —  La  monnaie 
de  zinc,  circule  légalement,  depuis  le  Qu^n^  6inA  jusqu'au  Sud. 

L'usage  peut  en  être  étendu  dans  le  gouvernement  du  trdn  de 
Nghè  an;  toute  la  population  possédant  de  la  monnaie  de  zinc, 
pourra  l'employer  dans  les  transactions,  ainsi  qu'en  payement  des 
impôts;  les  fonctionnaires  y  obéiront  et  le  feront  connaître. 


de  inpc  I^  *£  H^  ;  elle  faisait  en  effet 
partie  des  quatre  provinces  ainsi  ap- 
pelées, parce  qu*elles  relevaient  direc- 
tement de  la  Couronne ,  tq^i  n^  kinh  1^ 
A  iB*  Ces  quatre  provinces  sont  divi- 
sées en  :  ta  tryn;  £  ||f ,  provinces  de 
gauche  ou  méridionales,  nom  tr\^*c 
|g  ^ ,  comprenant  Quà^  wam  H  fg 
ei  Quàng  ngài  §^  J|  ;  Atît*  «Hiv  ^  gf , 
provinces  de  droite  ou  septentrio- 
nales, bâc  tr^>c  4klË9  comprenant 
(Mng  WnAH  2p  et  Quàngtrig^  f^; 
plus  la  province  de  la  capitale,  jfiTûtA^u» 
^  6$,  Quànff  dwc  §^^,  puis  Thwa 
thien  phà  ^Jif^»  Les  quatre  autres 
provinces  du  Sud  sont  appelées 
ta  Id  y^l^,  provinces  de  gauche, 
et  les  trois  autres  provinces  du 
Nord,  hwu  kl  ^|ft,  provinces  de 


droite  ('^.  (Voyez  lingot  d'or  n*"  269.) 
(^)  Gia  djtJi  a  été  le  nom  officiel 
de  toute  la  Basse  Cochinchine,  de  la 
province  et  de  son  chef-lieu,  que 
nous  appelons  aujourd'hui  Sài  gon 
^  ;|g ,  mais  qu'on  nommait  et  que 
les  indigènes  appellent  encore  vul- 
gairement Bén  nghé  ^  l(|| .  Sài  gon 
était  le  nom  donné  à  la  ville  chinoise 
actuelle  de  Cho»  It^  ^  ^ ,  qui  avait 
son  marché  à  remplacement  du  Chœ 
rày  ^  Jjj§  d'aujourd'hui.  Les  ateliers 
monétaires  étaient  situés  à  l'angle  sud 
et  en  dehors  de  la  citadelle,  à  l'en- 
droit où  sont  actuellement  des  bu- 
reaux, magasins  et  ateliers  des  Tra- 
vaux publics,  sur  le  côté  sud  de  la 
rue  Pelierin  (ouv.cité.  Tour  du  Monde, 
1860,  premier  semestre,  p.  55). 


^*)  Anooter  Dictionnaire  Génibrel,  p.  3Âi,  col.  1,  Kù 
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Mtnh  m^ng.  —  i"^  année  (1890).  —  Approbalian  d!uné  déci- 
sion. —  On  a  déjà  fait  connaître  que  la  monnaie  de  zinc  a  cours 
légal,  et  que  de  plus  toutes  les  anciennes  monnaies  de  cuivre 
peuvent  être  versées  en  payement  des  impôts  par  la  population, 
et  employées  sur  les  marchés  et  dans  les  transactions  quelconques. 

En  conséquence,  on  doit  savoir  que  dans  Tusage  de  la  circula- 
lion  monétaire  il  ne  faut  pas  apprécier  le  cuivre  et  déprécier  le 
zinc,  qui  dàng  tien  duyén  Jt^Mfô.  Le  choix  et  le  rejet  sont 
illicites. 

Approbation  d'une  décision.  —  Des  décisions  antérieures  ont  réglé 
la  circulation  de  la  monnaie  de  zinc  dans  les  trdn  et  thànhy  depuis 
le  Quàng  binh  jusqu'au  Sud. 

Cette  circulation  est  étendue  depuis  le  Nghè  an  et  le  Thanh  hoa^ 
dans  tous  les  trdny  jusqu'à  Bac  thành;  cette  monnaie  sera  reçue  en 
payement  des  impôts  et  des  sommes  dues  par  l'Etat,  sur  les  mar- 
chés et  dans  les  transactions  quelconques. 

Que  l'on  sache  que  les  monnaies  de  zinc  portant  les  inscriptions 
Gia  long  et  Minh  mqng  thông  bào  ont  cours. 

Approbation  d^une  décision.  —  Les  ouvriers  employés  dans  un  éta- 
blissement monétaire,  qui  détourneront  des  monnaies  ou  des  lin- 
gots de  zinc  et  qui  seront  surpris  les  enlevant,  seront  punis  aux 
termes  de  la  loi  iqo  thwffng  khô  tien  hvùifig  SE  j^  i$ SHH  <? vol  dans 
les  greniers  et  magasins  de  monnaies  et  de  vivres?),  ainsi  que  le 
Directeur  qui  se  fera  le  complice  des  délinquants  et  qui,  connais- 
sant les  faits,  se  sera  entendu  avec  eux''). 

S'il  a  ignoré  les  faits,  il  sera  puni  aux  termes  de  la  loi  thdt  sdt 
erse  rendre  coupable  de  négligence (^) ^. 


('^  On  ne  distingue  jamais  entre  le  ^^^  Art.  vu  du  Code.  —  Fonction- 
principal  coupable  et  les  co-auteurs,  naires  civils  ou  militaires  coupables 
tùng  ^.  Cest  une  aggravation  de  se-  de  fautes  publiques.  —  Faute  pu- 
vérilc  dcslinée  à  montrer  à  tous  que  blique  veut  dire  faute  commise  par 
ce  vol  n'est  pas  d'une  importance  or-  erreur  au  sujet  d'une  affaire  publique; 
dinaire.  il  y  a  une  faute  quant  au  fait  lui- 
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3*'  ANNÉE  (1822).  —  Édit.  —  La  destruction  par  la  fusion  des 
monnaies  des  rebelles,  a  fait  Tobjel  d'une  décision  de  la  quinzième 
année  de  Tère  Gia  long  qui  autorisait  la  circulation  de  ces  mon- 
naies pendant  cinq  ans  encore,  de  l'année  dinh  8à*u  à  Tannée  tân  ti; 
le  délai  expirait  à  la  deuxième  année  de  l'ère  Minh  mqng. 

Il  devient  apparent  qu'un  second  délai  doit  être  accordé  et  qu'une 

ordonnance  suspende  la  loi  prohibant  les  monnaies  des  rebelles  qui 

seraient  pour  toute  la  population  comme  des  choses  sans  valeur 

et  dont  les  difficultés,  suite  de  ce  manque  de  fonds,  l'agiteraient 

*  manifestement. 

11  est  donc  convenable  de  suspendre  la  loi  et  d'accorder  la  grâce 
d'un  second  délai  qu'on  a  pensé  pouvoir  étendre  jusqu'à  l'année 
nhdm  ngç^  qui  est  la  troisième  de  l'ère  Minh  mqng. 

Pendant  ce  délai,  limité  aune  année,  la  population  pourra  effec- 
tuer le  payement  des  impôts  en  monnaies  des  rebelles;  toutes  ces 
sommes  ainsi  perçues  par  les  fonctionnaires  seront  conservées,  et 
ne  pourront  être  émises  en  payement  de  dépenses. 

S'il  n'y  a  pas  d'impôts  à  percevoir,  les  fonctionnaires  pour- 
ront échanger  les  monnaies  de  cuivre  des  rebelles  à  raison  de  deux 
sapèques  contre  une  sapèque  nouvelle  et  les  monnaies  de  zinc  des 
rebelles  à  raison  de  trois  sapèques  contre  une  sapèque  nouvelle. 

Cette  autorisation  est  valable  pour  la  présente  année,  pendant 
laquelle  les  échanges  de  monnaie  se  feront  dans  tous  les  ihành^ 
dinh  S  et  trdn.  A  partir  du  premier  mois  de  l'année  prochaine, 
qui  viy  les  échanges  cesseront  complètement. 

Que  ceux  qui  auraient  encore  des  monnaies  des  rebelles  pour 
opérer  des  transactions  sur  les  marchés,  payer  des  intérêts  et  faire 
tous  échanges,  tremblent  de  peur  mais  obéissent  au  présent  règle- 
ment et  se  conforment  à  l'arrêt  de  prohibition. 

Ceux  qui  désobéiront  seront  arrêtés  et  livrés  aux  autorités 
locales  comme  coupables  de  vi  ché  luqt  ^MW",  violation  des  lois; 

même,  mais  il  n'y  a  pas  un  mobile       loniaire  :  ie  manque  d'attention  ou 
d'intérêt  prive;  Terreur  n'est  pas  vo-       de  surveilknce  rentre  dans  ce  cas. 

AlfNAH.  17 
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de  plus,  les  matières  appartenant  aux  délinquants  seront  contis- 
quées  par  les  autorités. 

Ordonnance.  —  La  circulation  des  monnaies  des  rebelles  étant 
interdite  à  la  population,  du  Quàng  Vinh  jusqu'au  Sud,  les  jonques 
de  l'Etat  ou  des  particuliers,  quittant  la  capitale  pour  prendre  la 
mer  à  destination  du  Quàng  nam  ou  pour  pénétrer  ensuite  dans  les 
trdn  et  thành^  ne  doivent  pas  se  charger  de  ces  transports. 

Ceux  qui  contreviendront  seront  punis  pour  violation  de  la 
loi,  vi  ché  lu4n  ^MVi^  outre  la  saisie  des  prises  au  profit  de 
l'État. 

Le  transport  vers  le  Nghê  an  et  le  Thanh  héa,  à  destination  du 
Nord,  n'est  pas  interdit  par  la  loi. 

9®  ANNEE  (1828).  —  EdiL  —  D'un  rapport  adressé  par  Bac 
thành,  il  résulte  que  le  trdn  de  Lar^  son  a  découvert  une  fabrique 
clandestine  de  sapèques. 

La  fabrication  des  monnaies  est  une  prérogative  de  la  maison 
souveraine  qui  seule  a  le  droit  de  faire  circuler  des  espèces,  qui  se 
répandent  au  loin.  Pour  cette  raison,  la  fabrication  clandestine  est 
interdite  dans  le  royaume,  afin  de  faire  disparaître  le  danger  d'être 
envahi  par  des  monnaies  minces  et  de  bas  aloi. 

Au  troisième  mois  de  cette  année,  ce  trdn  a  découvert  dans  tous 
les  marchés  des  monnaies  d'aspect  singulier,  didçng  ^  #  (fausses). 
Si  on  avait  veillé  dès  l'apparition  des  dispositions  de  ces  misérables 
faux  monnayeurs,  on  aurait  su  ce  qui  se  tramait;  une  méthode  de 
surveillance  devait  être  établie  pour  les  prohiber  conformément  à 
la  loi.  Mais  il  fallait  renoncer  aux  habitudes  de  corruption;  la  droi- 
ture assurée,  on  prendra  des  dispositions  pour  sévir. 

La  présence  de  commerçants  du  Nord  (Chinois)  ne  pouvait  au- 
toriser ces  mélanges,  mais  l'autorité  aurait  dû  être  induite  à  en 
proclamer  la  prohibition  et  non  pas  faire  cause  commune  avec  eux. 

Des  perquisitions  faites  au  marché  de  Khiu  lû*a  £11,  près  du 
trdn,  dans  la  maison  de  Ltpcmg  minh  long  SI  W  1^,  ont  amené  la 
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découverte  de  plus  de  cent  trente  ligatures  de  fausse  monnaie ,  ce 
qui  prouve  clairement  une  fabrication  clandestine. 

Pourquoi  s'être  refusé  à  rechercher  la  vérité  et  à  obtenir  une 
preuve  évidente  de  culpabilité?  Le  jugement  mentionne  que  cet 
individu  n  a  pas  connaissance  de  la  nature  du  fait.  Mais  il  a  dû 
gager  par  des  présents  la  permission  de  retourner  chez  lui  et  de 
vaquer  à  ses  affaires.  Le  jugement  n'ordonne  pas  son  arresta- 
tion pour  lui  arracher  la  vérité  <*),  mais  on  passa  outre.  N'est-ce  pas 
une  preuve  d'entente  ? 

Les  fonctionnaires  de  cette  province  Hoàng  van  tàift'iC'^  et 
Bào  M'c  làng  N  %  lE  sont  rétrogrades  chacun  d'un  degré  et  con- 
serveront leur  fonction,  giàng  nhdt  cdp  Iwu  PI  ~  JK  M  (^'. 

On  recherchera  toutes  les  fausses  sapèques,  ainsi  que  les  dou- 
teuses, qui  seront  fondues  et  de  plus  rigoureusement  prohibées. 

La  population  sera  avisée  de  ne  pas  recevoir  et  de  ne  pas  faire 
usage  de  ces  monnaies.  Dans  l'avenir,  ceux  qui  oseront  s'en  servir 
pour  leurs  dépenses,  ainsi  que  les  acheteurs  et  vendeurs  qui  con- 
sentiront à  les  employer,  seront  arrêtés  et  punis,  afin  de  mettre 
un  terme  à  ces  pratiques  vicieuses. 

Cette  fois,  le  trdn  a  découvert  lui-même  la  cause;  le  thành  avi- 
sera donc  la  population  entière  qu'elle  contrevient  à  la  loi  en  fabri- 
quant privément;  n'est-ce  pas  son  devoir  de  protéger  et  de  prendre 
des  décisions? 

Le  dit  thành  informera  à  nouveau  tous  ceux  qui  lui  sont  attachés 
ou  qui  dépendent  de  lui ,  dans  son  territoire  tout  entier,  que  cha- 
cun doit  observer  strictement  la  prohibition.  Si  on  ose  fabriquer 
privément  de  la  monnaie  pour  la  mélanger  à  celle  légale  et  qu'elle 

(^)  En  droit  annamile,  Taveu  du  naires  civils  ou  militaires  coupables 

coupable  est  regardé  comme  la  seule  de  fautes  publiques;  ...  si  la  peine 

preuve  absolue  de  la  vérilé  de  Taccu-  encourue  est  celle  du  trwwng,  pour 

sation  et  de  la  culpabilité  du  pré-  soixante-dix  coups,  le  coupable  perdra 

venu.  un  degré  de  mérite  ...  et  il  conser- 

^^)  Art.  VII  DU  Codb.  —  Fonction-  vera  sa  fonction. 

»7- 
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soit  saisie,  les  délinquants  seront  arrêtés  et  punis  conformément  à 
la  loi. 

Les  fonctionnaires  de  ce  territoire  qui  ne  se  montreront  pas 
habiles  dans  leurs  investigations  seront  déférés  au  Ministère,  pour 
être  l'objet  d'une  décision  <*). 

Agir  ainsi  est  impardonnable. 

Celte  ordonnance  sera  reproduite  à  beaucoup  d'exemplaires  et 
publiée,  afin  de  permettre  à  chacun  de  trembler  de  peur  et  d'obéir, 
lâm  tudn  TM  ^. 

Edit.  —  L'Etat  a  fait  fabriquer  des  sapèques  pour  augmenter  la 
source  des  profits  et  en  faciliter  l'usage  à  la  population. 

Autrefois  la  monnaie  et  les  étoffes  circulaient  (concurremment 
et)  légalement,  hteâng  già  toàn  b6  Iwu  thâng  |p|)  ^M^Ht^;  c'est 
alors  que  les  marchandises  étaient  lourdes  et  la  monnaie  légère, 
khô^i  hîvu  héa  trung  tien  khinh  chi  &  W  £  S  ii  IS  j21^^^  mais  la  cor- 
ruption est  venue. 

Les  pluies  bienfaisantes  se  manifestent  régulièrement,  et  cepen- 
dant à  Bac  thành  le  prix  des  denrées  augmente  par  sauts  et  par 
bonds.  La  cause  en  est  aux  faux  monnayeurs  qui  par  leur  fabri- 
cation abondante  qu'ils  écoulent  clandestinement,  sont  actifs  à 
transgresser  les  lois;  le  mal  s'est  étendu  jusqu'à  Lat^  som  où  les 
fausses  sapèques  se  sont  répandues.  Cette  habitude  profitable  aux 
faux  monnayeurs  qui  sont  secondés,  ne  cesse  pas(^).  Le  jugement 
le  prouve  clairement. 


(^)  Cette  formule  renvoie  à  Tappli- 
cation  de  la  lëgislation  particulière 
des  Règles  des  six  Ministères;  cest 
un  code  de  règlements  très  nom- 
breux relatifs  aux  affaires  qui  relè- 
vent do  chacun  des  six  Ministères 
entre  lesquels  se  répartissent  les  af- 
faires publiques. 

^'^  Parce    que    les    marchandises 


étaient  rares  et  la   monnaie    abon- 
dante. 

(^)  La  monnaie,  en  tant  que  me- 
sure de  la  valeur  de  toutes  les  com- 
modités, ayant  une  valeur  intrin- 
sèque métallique  correspondante  à 
la  valeur,  indiquée  ou  non,  de  la 
pièce,  il  est  clair  que  l'adultération 
des  monnaies  devait  faire  payer  plus 
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C'est  de  la  sapèquene  de  Bâc  thành  que  proviennent  les  détourne- 
ments de  valeurs;  le  personnel,  lors  de  sa  sortie,  échappe  aux  sur- 
veillants parce  qu'il  a  des  relations  illicites  avec  eux.  On  commence 
par  détourner  un  échantillon  pose  sur  une  natte  pour  finir  par  le 
vol  du  zinc  de  TEtat,  afin  de  procéder  au  monnayage  illicite. 

Il  convient  que  la  Trésorerie  officielle  mette  adroitement  fin  à 
ces  fraudes  et  sévisse  contre  cette  grave  corruption.  En  consé- 
quence, le  thành  déploiera  plus  d'activité  dans  ses  recherches,  aug- 
mentera ses  investigations  et  de  plus  enjoindra  formellement  au 
personnel  de  la  sapèquerie  d'exercer  la  plus  stricte  surveillance. 

Lorsqu'on  aura  découvert  des  individus  ayant  établi  une  fonderie 
clandestine,  ils  seront  immédiatement  arrêtés  et  remis  au  thành  qui 
adressera  au  Roi  un  rapport,  tdu  tham  |S§  ^,  conforme  à  la  vérité. 
Ce  jugement  sera  aussitôt  approuvé  si  la  preuve  de  culpabilité  est 
évidente.  Le  coupable  aura  la  tèle  tranchée  (^)  en  dehors  de  la 


cher  toutes  les  commodités,  c est-à- 
dire  obligeait  de  donner  un  plus 
grand  nombre  de  pièces  de  monnaie 
pour  obtenir  ces  commodités. 

(^^  C'est  une  aggravation  de  peine  ; 
le  Code  par  son  article  gggxxy  ne 
prévoit,  pour  la  fabrication  clandes- 
tine de  la  monnaie,  que  la  peine  de 
la  strangulation  avec  sursis.  Le  Code 
annamite  admet  deux  genres  de 
mort.  Etant  admis  que  la  peine 
de  mort  ne  doit  être  que  la  pri- 
vation de  la  vie,  il  est  évident  que 
le  genre  de  mort  est  indifférent 
pourvu  qu'il  n'inflige  au  condamné 
aucune  souffrance  inutile;  certaines 
idées  superstitieuses,  seules,  font 
considérer  la  décapitation  comme 
plus  terrible.  En  parlant  de  la  peine 
de  mort,  telle  qu'elle  existe  dans 
le  droit  criminel  annamite,  on  ne 
peut  passer  sous  silence  l'institution 


très  remarquable  du  sursis.  Pour  les 
Chinois,  comme  pour  les  Annamites, 
le  Souverain  seul  a  le  droit  de  ren- 
dre exécutoire  une  sentence  de  mort. 
Ce  droit  est,  il  est  vrai,  délégué  dans 
certains  cas  à  des  représentants  du 
Souverain,  mais,  en  thèse  générale, 
le  Souverain  l'exerce  lui-même  par 
son  Conseil. 

Tous  les  articles  de  loi  expriment 
formellement  si  l'exécution  de  la 
sentence  doit  être  immédiate  ou  si 
le  condamné  a  droit  au  sursis.  Dans 
le  premier  cas,  le  jugement  est 
aussitôt  soumis  à  la  sanction  du  Mi- 
nistère des  peines,  du  Gouvernement 
et  du  Souverain  lui-même;  dans  tous 
les  autres  cas,  le  condamné  est  con- 
servé en  prison  jusqu'aux  assises  d'au- 
tomne; à  cette  époque,  un  tribunal 
spécial ,  appelé  tribunal  des  trois  rè- 
gles, tant  phàp  H  j^  (Haute  cour). 
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porte  de  la  sapèquerie,  afin  de  servir  d'exemple  à  la  multitude, 
de  la  garder  de  l'imiter  et  de  lui  faire  connaître  ainsi  que  qui  viole 
la  loi  est  exterminé.  S'il  se  produit  une  délation  de  l'extérieur  et 
si  le  personnel  de  la  sapèquerie  ne  la  signale  pas,  lui  dont  c'est 
le  devoir  de  savoir,  il  sera  l'objet  d'une  décision  sévère.  L'édit 
promulgué,  la  loi  doit  être  obéie. 

Nul  ne  pourra  arguer  de  ne  pas  avoir  été  informé  d'avance. 

1  o'*  ANNÉE  (1899).  —  Edtt.  —  La  famille  souveraine  a  fait  fabri- 
quer des  sapèques  afin  d'augmenter  la  source  des  profits;  mais  la 
fabrication  clandestine,  interdite  dans  le  royaune,  étant  devenue 
excessive,  la  valeur  s'en  est  abaissée  et  son  inutilité  est  devenue 
manifeste,  ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer  l'année  dernière  à  la 
suite  de  la  fabrication  illicite  faite  par  des  particuliers  dans  le  trdH 
de  Lç/ng  scm^  où  l'on  a  recueilli  de  la  fausse  monnaie. 

Gomment  tolérer  de  semblables  agissements  ! 

Des  ordres  ont  été  donnés  à  B&c  thành  d'appliquer  strictement  la 
loi  de  prohibition.  Le  thành  prémunit  ainsi  les  hommes  du  peuple 
contre  ce  qu'ils  doivent  respecter  et  éviter.  A  la  sapèquerie,  les 
agents  ont  du  penchant  pour  les  cadeaux  et  ont  des  relations  illi- 
cites avec  les  vagabonds  fabriquant  de  la  fausse  monnaie  qu'ils 
mêlent  ensuite  à  la  monnaie  légale  qui  est  en  circulation.  C'est 
abominable  I 

On  est  amené  à  constater  que  maintenant  les  ligatures  (fausses) 
sont  lourdes  et  la  (bonne)  monnaie  légère,  qmn  trmg  tien  khinli 
It  S  H  Iff  ;  si  le  prix  des  denrées  ne  cesse  d'augmenter  de  valeur, 
c'est  à  la  suite  de  ces  mélanges  continuels,  qui  n'ont  pas  eu  lieu 
que  là,  mais  se  sont  étendus  en  dehors  de  Bâc  thành. 

se  réunit,  prend  connaissance  des  ju-  rain  qui  prononce  ou  Tordre  d'exé- 

gements  et  des  nouveaux  faits  qui  cution,  ou  la  prolongation  du  sursis, 

peuvent  être  acquis  à  la  cause  depuis  ce  qui  renvoie  le  condamne  aux  as- 

que  le  jugement  a  élë  rendu,  et,  en-  sises  d'automne  de  Tannée  suivante, 

•fin,  soumet  son  opinion  au  Souve-  (Philastre,  Code,  vol.  I,  page  67.) 
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Si  on  ne  sévit  pas  rigoureusement,  peut-être  que  les  hommes  du 
peuple,  dans  leur  ignorance,  violeront  les  lois  et  la  multitude 
tournera  au  mal. 

Ce  qui  convient  à  notre  inclination,  cest  la  mansuétude! 

En  conséquence,  le  Tkéa  thxén  phù,  ainsi  que  les  fonctionnaires 
des  thànhy  irdn  et  ioo  doivent  chacun  aviser  immédiatement  et 
sans  hésitation  les  j)kà  et  huyçn  d'être  plus  consciencieux  dans  leurs 
recherches  et  les  gardes  dans  la  saisie  des  faux  monnayeurs.  Si  la 
culpabilité  est  visible,  et  après  s'être  assuré  de  l'évidence,  la  sen- 
tence suivra.  Au  souverain  sera  envoyé  un  rapport,  cutiu  ^^^  qui 
sera  immédiatement  examiné  et  la  loi  sera  appliquée,  augmentée 
d'un  degré,  gia  dâng  M  ^,  c'est-à-dire  que  la  tête  sera  tranchée, 
afin  de  faire  connaître  à  la  multitude  qu'on  ne  se  joue  pas  de  la  loi. 

En  outre,  il  est  à  craindre  que  la  population  entière,  ayant  été 
égarée,  ait  caché  de  la  fausse  monnaie  fabriquée  par  des  vaga- 
bonds; en  conséquence,  il  est  ordonné  que,  jusqu'au  douzième  mois 
seulement  de  l'année  courante,  chacun  devra  la  verser  aux  auto- 
rités, qui  la  refondront;  les  autorités  donneront  eh  échange  une 
sapèque  légale  pour  deux  de  ces  sapèques.  Ceux  qui  ne  la  verse- 
ront pas  aux  fonctionnaires,  mais  oseront  en  faire  usage  dans 
leurs  transactions,  seront  aussitôt  saisis  et  poursuivis  pour  avoir 
violé  les  ordres,  et  de  plus,  conformément  à  la  loi,  promptement 
punis  de  cinquante  coups  de  rotin.  Celte  monnaie  illicite  sera  mise 
à  la  fonte  par  les  fonctionnaires.  En  outre,  il  est  équitable  que  les 
subalternes  honnêtes  aient  une  part  de  la  prise  faite  sur  les  frau- 
deurs, dont  la  moitié  sera  réservée  aux  gardes,  mais  versée  en 
monnaie  légale ,  afin  de  les  encourager.  Si  cependant  des  étrangers 
osent  en  cacher  et  accumuler  et  s'entendent  avec  la  tourbe  des 
gardes  pour  l'employer  à  leurs  besoins,  ils  seront  saisis  et  pour- 
suivis; ceux  qui  auront  perquisitionné  seront  récompensés. 

Conformément  aux  usages  anciens,  les  étrangers (^)  qui  seront 

^^)  Le  Code  annamite  emploie  les  gner  Tétranger;  ici,  nous  le  trouvons 
caractères  ngoçi nhdn  54^  A  pour.dési-       sous  sa  forme  abstraite,  ^  ngoçi.  On 
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coupables,  seront  jugés  d'après  la  loi  du  Nord  (Chine)  sur  le  faux 
monnayage,  qui  est  la  strangulation  avec  sursis,  gtào  gidm  /i4t<fê 

K  «I  w. 

Le  faux  monnayage,  ainsi  que  les  récompenses  qui  en  décou- 
lent, ayant  déjà  fait  l'objet  de  lois  strictement  prohibitives,  les 
fonctionnaires  des  régions  des  deux  provinces  subordonnées  de 
Tuyén  quang  et  de  Thài  nguyén  surveilleront  la  production  du  zinc. 

En  outre,  ordre  est  donné  d'écrire  à  Phan  vàn  iûy  JS  jSC  9,  Pho 
tSng  trdn  SlJiMiK  de  Bac  thành,  d'enjoindre  rigoureusement  à  la 
douane  (^)  de  ces  deux  provinces  subordonnées  de  faire  le  néces- 
saire pour  qu'à  partir  de  ce  jour  on  puisse  être  renseigné  et  qu'on 
puisse  perquisitionner,  comme,  par  exemple,  d'avoir  des  gardes 
particuliers.  Le  zinc  passant  par  la  douane  sera  immédiatement 
saisi  par  les  agents,  mis  à  part  et  envoyé  au  thành;  une  enquête 
claire  et  précise  sera  faite  et  une  décision  préparée. 

Si  des  faits  de  connivence  et  de  partage  se  produisent  parmi 
les  agents  des  douanes,  ils  seront  tous  signalés  et  punis.  C'est  pour 
démontrer  qu'on  doit  interdire  la  concussion  et  être  actif  dans  les 
perquisitions. 

Que  les  fonctionnaires  de  ces  territoires  tremblent  de  peur, 
obéissent,  en  instruisent  et  le  fassent  clairement  connaître;  de 
plus,  ils  devront  ordonner  aux  troupes  employées  à  la  garde  du 
royaume  de  surveiller  adroitement  et  de  rompre  avec  les  principes 
de  corruption. 


peut  remarquer,  d'après  ces  quelques 
mots ,  que  le  terme  di'^y  tt  barbare 79 , 
employé  dans  les  édits  de  la  dy- 
nastie mandcboue,  actuellement  ré- 
gnante en  Chine,  est  plus  arro- 
{;ant  que  Tancien  terme  employé 
dans  la  loi.  Néanmoins,  aux  yeux 
des  anciens  Romains,  les  étrangers 
nVtaient-ils  pas  indistinclemcnt  ries 
barbares  7)? 


(^)  Annoter    Dictionnaire   Génibrel 
p.  963,  Giào. 

(^}  On  sait  déjà  que  les  douanes 
maritimes  et  intérieures  étaient  affer- 
mées à  des  Chinois.  Les  caractères 
qttan  tân  ^  ^  avaient  primitive- 
ment la  signification  de  r  poste  de  sur- 
veillance des  routes  de  terre  et  d'eau  «, 
lesquels  étaient  généralement  établis 
près  d'un  marché  ou  d'un  bac. 
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Si  on  considérait  TÉdit  comme  de  pure  forme,  l'appliquant  au 
début,  le  négligeant  plus  tard,  Nous,  trâmH^^^),  informons  claire- 
ment ces  agents  qu'ils  seront  certainement  mis  à  la  disposition  du 
Ministère  pour  être  Tobjet  d'une  décision. 

tt^  ANN^E  (i83o).  —  Edit.  —  La  dynastie  souveraine  a  fait 
fabriquer  des  sapèques  afin  qu'elles  soient  abondantes  et  que  la 
population  en  fasse  usage;  c'est  pourquoi  des  lois  extrêmement 
rigoureuses  interdisent,  dans  le  royaume,  le  faux  monnayage. 

A  des  intervalles  réguliers,  des  circulaires  ont  ordonné  aux 
territoires  de  rechercher  et  saisir,  aux  gardes  de  capturer  les  faux 
monnayeurs;  toute  infraction  constatée  étant  sévèrement  réprimés 
par  un  jugement,  on  pensait  que  la  population,  le  sachant,  le 
redouterait  et  y  échapperait. 

Mais  la  rumeur  nous  apprend  que  des  Chinois  de  l'extérieur  et 
de  l'inténeur  du  territoire  ont  fabriqué  de  la  fausse  monnaie  qu'ils 
sont  venus  répandre  dernièrement  et  mélanger  à  celle  qui  est  em- 
ployée pour  les  besoins. 

Les  marchandises  sont  lourdes,  mais  la  monnaie  est  trop  légère, 
hoa  trung  tien  khinh  £  S  SS IS^^';  la  corruption  n'y  est  certainement 
pas  étrangère! 

On  écrira  au  Ting  trdn  de  Bâc  thành  de  faire  connaître  à  tous 
notre  désir  et  de  rigoureusement  enjoindre  aux  fonctionnaires  des 
trdn  frontières  de  Hu*ng  hôa,  Lang  som^  Tuyén  quang,  Cao  bàng  et 


^^î  TrJm,  ef  Je ,  Moi ,  Nous  »,  pronom 
personnel  spécial  au  Souverain.  Cet 
usage  remonte  au  temps  de  |^  ^  'J^ 
des  Jj^,  991  A.  C.  (Ed.  Chavannes, 
Les  mémoires  historiques  de  Se  ma  Ts'ien , 
voL  II,  p.  197).  D'après  les  recherches 
faites  par  ce  savant  professeur,  le 
grand  historien  serait  né  vers  1  AS  A.C. 
et  dut  mourir  au  commencement  de 
la  période  86-7/1  A.  C.  Rectifier  p.  9. 


(^)  C'est-à-dire  que  la  monnaie  est 
si  abondante  que,  pesée  contre  des 
marchandises,  elle  est  de  peu  de  va- 
leur, ou  que  la  circulation  est  plus 
abondante  que  les  besoins  ne  l'exi- 
gent. La  contrefaçon  rendait  la  mon- 
naie abondante  en  quantité ,  mais  de 
peu  de  valeur,  tandis  que  les  mar- 
chandises n'étaient  pas  si  abondantes 
et  plutôt  d'un  prix  élevé. 
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Quàng  yén^  ainsi  qu'aux  cfidu,  huyen  et  ihi  mtic  j:  B  (^)  qui  s'éten- 
dent en  dehors  des  provinces  subordonnées  limitrophes  de  la 
Chine,  de  s'y  conformer. 

Les  douanes  maritimes  et  terrestres  de  ces  territoires  établiront 
une  surveillance  étroite,  exercée  par  des  indicateurs,  qui  recher- 
cheront les  détenteurs  de  monnaie  de  zinc  de  provenance  chinoise  W 
ainsi  que  ceux  qui  en  feront  usage.  Enfin,  il  faut  faire  connaître 
à  tous  que  les  faux  monnayeurs  seront  arrêtés  et  la  prise  saisie; 
qu'ils  seront  scrupuleusement  examinés,  sévèrement  jugés  et  in- 
carcérés en  attendant  le  prononcé  de  la  peine  (*'. 

Afin  de  couper  court  aux  habitudes  de  corruption,  et  au  cas  où 
il  sera  signalé  qu'on  a  autorisé  la  fuite,  ou  l'usage,  ou  reçu  des 
présents,  les  tràn^  chdu,  Àii^fn  seront  immédiatement  punis. 

1 2*^  ANNEE  (i  83 1).  —  hdit.  —  Depuis  l'automne  jusqu'à  présent, 
la  moisson  est  abondante  dans  beaucoup  de  régions;  mais  le  prix 
actuel  du  riz  est  double  de  celui  de  l'hiver  de  la  première  année 
de  l'ère  Minh  mçng.  Pourquoi?  De  plus,  cette  même  augmentation 
sur  les  étoffes  de  coton  et  de  soie  et  les  bois  de  construction  atteint 
toute  la  population,  de  même  aussi  les  denrées  d'un  usage  jour- 
nalier augmentent  de  valeur.  Nous  (royal),  loai^j  remarquons 
que  peu  de  denrées  diminuent,  mais  que  la  valeur  en  augmente 
pour  beaucoup,  ce  qui  prouve  que  l'habitude  méprisable  de  fabri- 

(^)  Chefs  héréditaires  de  race  Thô.  que  ie  dit  Philastre  {Code  annamite j 

(^)  Voir  monnaies,  n°'  55o  à  55i!i.  vol.  II,  p.  Bog),  que  les  législateurs 

(^)  La  loi,  prise  à  la  lettre,  n*est  annamites  avaient  le  dessein  de  trans- 

pas  applicable  à  ceux  qui  auront  pri-  former  la  monnaie  annamite,  qui  est 

vément   fabriqué   des   sapëques   en  en  zinc,  pour  adopter  la  monnaie 

zinc.  D'autre  part,  nous  savons  aussi  chinoise  de  cuivre?  Où  est  Thypo- 

que  le  Hfi  diin  ne  mentionne  au-  thèse  dans   ces   deux  propositions? 

cun  décret  réparant  cette  bizarrerie.  Nous  ne  sommes   pas  à  même  de 

Si   la   loi  est   muette   à   ce   sujet,  le    dire,    les    documents    probants 

était-ce  dans  Tespérance  que  le  pays  nous  ayant  fait  défaut.  Cependant, 

redevenant  florissant,  la  circulation  nous  pensons   que   la   monnaie   de 

de  la  monnaie  de  zinc  ne  serait  que  cuivre  était   la   monnaie   réelle  do 

temporaire?  ou  doit-on  penser,  ainsi  pays. 
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qner  de  fausses  sapèques  n'd  pas  complètement  disparu  et  a  amené 
une  monnaie  abondante  dont  les  marchandises  achetées  avec  elle 
sont  chères,  tien  da  nhi  v4^t  qutiUi  ^M  ^'M,  '^^. 

La  Chambre  des  Censeurs (^)  a  formellement  ordonné  à  tous  les 
territoires  de  prohiber  la  fabrication  de  la  fausse  monnaie  et  de  res- 
pecter les  lois  antérieures  qui  exhortent  à  remédier  à  ce  mal; 
cependant,  après  examen,  il  n'est  pas  encore  entièrement  extirpé. 

En  conséquence,  le  gouverneur  de  la  capitale,  Ktnhdoân  î^  ^(^), 
ainsi  que  les  autorités  des  thành  et  trdriy  de  même  que  celles  des 
phù  et  huyên  devront  s'enquérir  sur  les  marchés  de  l'existence  de 
la  fausse  monnaie  ainsi  que  de  celle  qui  n'a  pas  cours  légal. 

On  recherchera  les  vagabonds  jusque  dans  les  contrées  boisées 
où  ils  résident;  s'ils  ont  dissimulé  des  approvisionnements  de  zinc 
ou  clandestinement  caché  des  ustensiles  de  faux  monnayeurs,  on 
requerra  immédiatement,  et,  après  une  instruction  sincère,  ils 
seront  arrêtés,  la  prise  saisie  et  punis  en  suivant  la  loi  la  plus 
sévère,  lu4t  lûng  trung  fls  |È  fi W. 


^*)  Toute  variation  dans  ia  valeur 
de  la  monnaie  entraine  une  variation 
inversement  proportionnelle  dans  les 
prix.  —  Toute  variation  dans  les  prix 
suppose  une  variation  inverse  dans 
la  valeur  de  la  monnaie.  Toute  va- 
riation dans  la  quantité  de  monnaie 
entraîne  une  variation  directement 
proportionnelle  dans  les  prix  (Gide, 
Principes  d'économie  politique,  Paris, 
1908,  p.  939). 

î^î  Le  texte  dit  ici  nhî  mite  5  @  > 
oreilles  et  yeux  (du  Souverain),  pour 
B6  $ât  vifn  ^  ^  (^ ,  Tribunal  des 
Censeurs.  Les  membres  de  cette 
chambre  sont  des  fonctionnaires 
civils  qui  ont  le  privilège  de  cen- 
surer le  Souverain  pour  tout  acte 
qu'ils    considèrent    comme    illégal. 


extravagant  ou  injuste,  sans  courir 
le  risque  de  perdre  la  vie,  quoiqu'ils 
soient  quelquefois  dégradés  pour  des 
avis  qui  n'ont  pas  su  plaire.  Extrait 
du  Tho>  kinh  :  crLes  Censeurs  sont 
comme  les  yeux  et  les  oreilles,  c'est- 
à-dire  les  membres,  cd  quâng  ^  JJ^, 
dont  le  Souverain  est  la  tête,  nguyên 
thà  X  "S""  (Couvreur,  Chou  king, 
p.  59). 

(^)  Il  s'agit  toujours  du  ThiiHi  thién 
phà,  province  dans  laquelle  est  située 
la  capitale,  Hué,  administrée  par  un 
doân. 

(^)  Prononcer  en  suivant  la  loi  la 
plus  sévère,  c'est  comparer  et  me- 
surer la  gravité  ou  la  légèreté  des 
dispositions  de  la  loi  et  suivre  la  plus 
sévère  pour  prononcer  la  peine. 
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Cependant,  il  n'est  pas  désirable  de  nommer  ni  d'envoyer  des 
individus  tarés  qui,  manquant  à  leur  devoir,  troubleront  les  vil- 
lages. 

Si  les  fonctionnaires  de  ces  régions  ne  sont  pas  aptes  à  signaler 
et  à  examiner  afin  d'être  fixés  sur  les  circonstances  et  s'ils  hésitent 
à  saisir  les  coupables,  ces  fonctionnaires  des  territoires  seront  punis 
comme  nich  chm  ^41,  fonctionnaires  corrompus(^);  de  plus,  leur 
supérieur,  Quàn  thwo'ng  ^u'  ^  ±  ^ ,  sera  mis  en  disponibilité  pour 
être  l'objet  d'une  décision.  C'est  impardonnable. 


18*  ANN^E  (1837),  —  Approbation  d'un  rapport.  —  La  province 
de  Nom  Sinh  transportera  et  livrera  cinquante  mille  livres  de  cuivre 
rouge  en  lingots  nécessaires  à  la  province  de  Hà  nOÙ  La  quantité 
totale  sera  refondue  pour  être  purifiée  et  le  poids  constaté  sera 
déduit  du  chiffre  primitif;  si  le  déchet  est  supérieur  à  la  tolérance 
légale,  la  province  de  Tuyén  quang  sera  contrainte  de  parfaire  le 
complément. 

C'est  pour  prouver  aux  hommes  qu'ils  sont  blâmables  et  doivent 
restituer,  parce  qu'il  est  important  de  ne  pas  affaiblir  le  budget. 

Edit.  —  Il  est  statué  aux  termes  de  la  loi  que  les  très  grandes 
monnaies  de  cuivre  portant  des  inscriptions  morales  auront  cha- 
cune la  valeur  d'un  mach;  lorsqu'on  s'en  servira  dans  les  trans- 
actions, leur  valeur  est  ainsi  arrêtée  pour  tous.  Cependant,  après 
entente  entre  les  parties,  cette  valeur  pourra  être  augmentée  par 
les  commerçants. 


(^)  Lorsque  des  fonclionnaires  ci- 
vils, depuis  le  rang  de  TW  phù  ^  }^ 
(5*  degré  9*  classe)  el  au-dessus,  ou 
des  fonclionnaires  militaires,  depuis 
le  grade  de  Pho  v$  uy  i\\^M 
(&*  degré  1''  classe)  et  au-dessus,  se 
seront  rendus  coupables  de  quelque 
faute  publique  ou  privée  entraînant 
un  jugement,  un  rapport  sera  adresse 


au  Souverain,  conformément  aux  rè- 
glements, et,  ses  ordres  reçus,  il  sera 
procédé  au  jugement.  Pour  tous  les 
autres  fonctionnaires  civils  ou  mili- 
taires, le  jour  même  où  le  rapport 
aura  été  adresse  au  Souverain,  on 
procédera  aux  interrogatoires  des 
témoins  et  des  coupables,  indistinc- 
tement (Code-Décret). 
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Mais  ceux  qui  en  abaisseraient  la  valeur  primitivement  fixée, 
seront  immédiatement  poursuivis  pour  violation  de  la  loi,  vi  chÀ 

20®  ANNÉE  (1889).  —  Édiu  —  11  est  promulgué  que  la  province 
de  Hà  n4i  mettra  en  ordre  l'ancienne  sapèquerie  et  procédera  à 
nouveau  à  la  réparation  des  fours  de  cet  établissement,  afin  de 
fabriquer  des  spécimens  de  grande  monnaie  en  cuivre  avec  l'in- 
scription Minh  mq,ng. 

Le  Bée  et  le  chef  de  la  Trésorerie,  Phién  tw  ff  %  (*),  de  cette  pro- 
vince veilleront  de  leur  personne  afin  que  les  receveurs  ne  s'enten- 
dent pas  avec  les  artisans  dégénérés  qui,  agrandissant  les  trous  et 
empiétant  sur  les  champs,  présenteront  des  sapèques  excessive- 
ment minces,  c'est-à-dire  des  monnaies  faibles,  dépourvues  de 
valeur  et  se  détruisant  trop  facilement. 

Ceux  qui,  violant  la  loi,  n'y  auront  pas  égard,  seront  sévère- 
ment punis.  De  plus,  les  supérieurs  échapperont  difficilement  au 
blâme. 

21®  ANNKE  (18/10).  —  Approbation  d'une  décision.  —  La  province 
de  Hà  ntji  a  employé  des  sapèques  d'anciennes  dynasties  pour  mo- 
difier la  fabrication  primitive  des  monnaies  de  cuivre  de  Tère  Mink 
mqng;  les  alliages  n'étant  pas  semblables  chaque  mois,  on  a  refondu 
le  tout  pour  le  purifier,  parce  que  les  spécimens  produits  étaient 
d'aspects  différents  et  bizarres. 

L'alliage  légal  pour  les  grandes  monnaies  de  cuivre  est  composé 
de  sept  parties  de  cuivre  et  trois  parties  de  zinc. 

Considérant  le  temps  qui  a  été  nécessaire  pour  ces  divers  essais 
de  fabrication  et  le  nombre  des  surveillants  secondaires  occupés; 
que,  de  plus,  il  se  peut  que  les  ouvriers  employés  pour  procéder  à 
ce  travail  aient  augmenté  clandestinement  la  quantité  de  zinc  afin 

(^)  Phiin  tw  esl  le  nom  donne  nu  bureau  du  B6  chinh  (Quan  M), 


<  270  ).t^— 

de  diminuer  celle  de  cuivre,  quantité  de  pièces  formant  la  circula- 
tion monétaire  s'est  trouvée  défectueuse,  alors  quil  est  nécessaire 
qu'elle  soit  bonne. 

En  conséquence,  le  Bdc  et  le  chef  de  la  Trésorerie  s'entendront 
à  un  moment  propice,  afin  de  redoubler  de  surveillance  et  de 
constater  l'emploi  de  la  formule  légale  qui  procure  un  bon  alliage 
pour  les  sapèques.  La  loi  est  bonne;  seuls  les  ouvriers  indélicats 
ne  l'appliquent  pas,  dans  le  but  de  vendre  le  produit  de  leurs 
détournements. 

Thieu  irù  —  i*"*^  année  (i  8/h).  —  Edit.  —  La  province  de  Hà  nOi 
a  refondu  quatre-vingt-dix  livres  de  monnaies  de  cuivre  portant 
d'anciennes  inscriptions  auxquelles  elle  a  ajouté  dix  livres  de  zinc; 
la  couleur  de  cette  monnaie  peut  se  comparer  à  celle  de  l'alliage 
légal  comportant  sept  parties  de  cuivre  rouge  et  trois  parties  de 
zinc,  car  elle  est  presque  semblable  à  celle  admise. 

L'essai  de  fabrication  de  cette  province,  ayant  été  examiné  et 
vérifié,  peut  servir  de  base  pour  procéder  à  une  promulgation 
conforme;  par  suile,  il  est  convenable  de  s'y  arrêter  à  l'avenir. 

Cependant  les  fonctionnaires  de  celte  province  augmenteront 
leur  vigilance  et  veilleront  sur  les  gardes  chargés  de  la  fouille. 
Le  règlement  dit  que  le  cuivre  (laiton)  parfait  a  une  couleur  jaune 
luisante.  Il  est  sans  usage,  lorsque  les  ouvriers  ou  agents  subal- 
ternes emploient  à  dessein  des  alliages  réduits,  diminuent  le  dia- 
mètre, amincissent  (les  champs)  et  que  la  couleur  du  cuivre  est 
noir-verdâtre  ou  noire. 

3*^  ANN^E  (i843).  —  Appvbation  d'un  inémoire.  —  Lorsque  la 
province  de  Hà  ruji  fabriqua  des  monnaies  de  neuf  'phÀn  et  six 
phàuy  le  réceptionnaire  successeur  Ngtiyên  van  hôa  Ec  ^  ^  ainsi 
que  son  prédécesseur  Kiéu  dû'c  tràng  ^  fê  ^ ,  dans  un  rapport 
produit  par  ces  chefs,  constatèrent  un  déficit  considérable  tant 
en  matières  qu'en  espèces. 
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En  conséquence,  cette  province  fera  une  enquête  faisant  res- 
sortir si  les  ouvriers  ne  se  sont  pas  emparés  du  manquant,  ou  si  le 
chef  réceptionnaire,  Bée  bien  '^  ^,  et  le  sous-chef  réceptionnaire , 
Chuyén  bien  M  ^',  ont  manqué  de  la  vigilance  nécessaire,  et  alors 
ils  seront  condamnés  à  rembourser  le  déficit,  outre  la  punition  de 
xii'  phdn  jS  ^ ,  part  de  responsabilité. 

Du  minutieux  interrogatoire,  des  conclusions  en  seront  tirées 
el  un  rapport  préparé. 


4*^  ANNEE  (i  8/i/i).  —  ËdiL  — -  D'un  rapport  de  la  province  de  Hà 
noi^  reçu  par  le  Ministère,  au  sujet  de  la  fabrication  des  sapèques, 
il  appert  que  les  comptes  établis  par  Kiéu  déc  tràng  et  NguySn  van 
hoa  ne  sont  pas  conformes  à  la  vérité  et  que  les  détournements 
opérés  à  diverses  reprises  s'élevaient,  lorsque  le  Ministère  en  a  été 
saisi,  à  plus  de  dix  mille  (ligatures). 

Il  convient  d'ordonner  à  cette  province  qu'elle  comprenne  bien 
qu'elle  doit  avoir  le  désir  de  faire  des  recherches  et  que,  par  une 
enquête  claire  et  précise,  dirigée  depuis  l'origine  jusqu'à  la  fin, 
elle  s'applique  à  faire  ressortir,  dans  son  jugement,  tous  les  faits. 
Mais,  conformément  à  la  loi  bien  qud  ^  ifi  «déjà  jugé?),  ils  sont 
condamnés  à  restituer  le  déficit(^),  et  la  peine  de  xû'  phdn,  part  de 
responsabilité,  reste  liée  aux  conclusions. 

Les  fonctionnaires  de  la  province  qui  n'ont  pas  su  prendre  les 


^*^  Art.  XXIII  du  Code.  —  De  la 
restitution  et  de  la  confiscation  du 
produit  des  actions  illicites  :  ...  Si 
une  personne  a  été  punie  à  cause 
d'un  produit  d'action  illicite  et  que 
ce  produit  même  existe  encore,  il 
fera  retour  à  TÉtat  ou  au  propriétaire 
(cela  veut  dire  que  le  bien  de  TËlat 
revient  à  TÉtat  et  le  bien  des  parti- 
culiers à  son  propriétaire).  Le  com- 
mentaire officiel  ajoute  :  ...  Il  no 
faut  pas  penser  uniquement  à  la  j*é- 


pression  de  la  faute.  Les  explica- 
tioiis  coordonnées  qui  suivent  disent  : 
S'il  s'agit  de  produits  d*actions  illi- 
cites telles  que  vol  commis  par  les 
surveillants  ou  les  personnes  ordi- 
naires, vol  commis  à  force  ouverte 
ou  furtif ,  et  que  les  coupables  aient 
subi  la  peine  capitale  ou  soient  dé- 
cédés par  maladie,  on  prend  sur 
leur  propre  bien  pour  compenser  le 
dommage.  (Philastrc,  Code,  tome  I, 
page  19&  et  suivantes.) 
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mesures  nécessaires  pour  la  répression  encourent  aussi  la  peine  de 
part  de  responsabilité,  mais  il  sera  sursis  à  cette  sentence  jusqu'à 
ce  qu'un  rapport  aille  à  la  capitale  et  qu'un  autre  en  revienne'^). 
Recevez  cette  ordonnance  avec  respect  et  y  obéissez. 

Approbation  d'une  décision.  —  Kiéu  déc  tràng  est  rétrogradé  d'un 
degré,  mais  conservera  ses  fonctions;  Nguyên  van  hôa,  suspension 
de  solde  de  six  mois;  l'ancien  Ting  d6cy  Mai  câng  ngân  tt  &  W, 
suspension  de  solde  de  trois  mois;  l'ancien  B6  chinh  ^  ft  Lé  nguyên 
trung  S^  %  i& ,  suspension  de  solde  de  six  moist^). 


(*)  Art.  IV  DU  Code.  —  Toutes  les 
fois  qu'une  personne  ayant  droit  à 
une  des  huit  délibérations  aura  com- 
mis une  faute,  on  en  rendra  compte 
au  Souverain  par  dépêche  scellée, 
et  on  prendra  ses  ordres  sans  qu'il 
soit  permis  de  la  mettre  en  jugement 
d'autorité  privée.  Si  l'on  reçoit  du 
Souverain  Tordre  d'instruire,  on  ex- 
posera et  on  présentera  la  faute 
commise  ainsi  que  la  nature  de  la 
considération  qui  donne  droit  à  une 
délibération;  avant  toute  suite,  on 
rendra  compte  au  Souverain  en  lui 
demandant  Tautorisalion  de  déli- 
bérer. La  délibération  terminée,  on 
en  rendra  compte  au  Souverain  et 
on  recevra  de  lui  la  décision  défini- 
tive. (Philastre,  Code,  vol.  I,  p.  i3o.) 

t^J  Art.  VII  DU  Codk.  —  Fonc- 
tionnaires civils  ou  militaires  cou- 
pables de  fautes  publiques  :  Toutes 


les  fois  que  ce  n  est  pas  dans  un  but 
d'intérêt  privé  ou  personnel,  mais 
que  c'est  au  sujet  d'une  affaire  pu- 
blique que  la  faute  est  commise,  elle 
est  dite  faute  publique.  Tout  fono- 
tionnaire  civil  ou  militaire,  de  la 
capitale  ou  des  provinces,  d*un  rang 
élevé  ou  inférieur,  qui  se  sera  rendu 
coupable  d'une  faute  publique  en- 
traînant la  peine ...  de  trente  coups 
de  rotin,  sera  puni  d'une  retenue  de 
trois  mois  de  solde  ^*);  de  quarante 
coups  de  rotin,  sera  puni  d'une  re- 
tenue de  six  mois  de  solde;  de 
soixante-dix  coups  de  irwœng,  perdra 
un  degré  de  mérite ...  et  conserve- 
ront ensuite  leur  emploi.  Cet  ar- 
ticle est,  en  quelque  sorte,  un  cas 
d'application  du  principe  du  rachat 
des  peines. . .  Les  fonctionnaires 
peuvent  parfois  être  plus  avantagés 
en  perdant  leur  traitement,  qui  est 


(*)  Application  de  Tarticle  x  du  Gode  :  les  coupables  profitent  du  cumul  des  diminutions 
—  et  de  l'article  xxvii  :  fonctionnaires  et  employés  d*un  même  service,  coupables  ensemble 
de  fautes  publiques.  La  responsabilité  de  Terreur  diminue  à  mesure  que  le  rang  s'élève;  plus 
les  attributions  sont  considérables,  plus  la  loi  admet  la  possibDité  de  Terreur  et  moins  la  sur- 
veillance dans  Texécution  des  détails  est  possible.  Les  devoirs  et  les  attributions  des  fonction- 
naires annamites  sont  eilrémement  étendus  et  variés  ;  le  principe  admis  est  qu'en  haut  réside 
la  direction  (générale ,  et  qu'en  bas  se  trouve  l'obligation  de  Texécution  matérielle. 
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5**  ANNÉK  (i845).  —  Ordonnance.  —  L'emploi  du  cuivre  rouge 
a  déjà  été  prohibé  par  les  douanes  de  l'Etat,  en  vertu  de  plusieurs 
décrets. 

Par  suite,  la  province  de  Tuyén  quang  en  a  recueilli  et  envoyé; 
lorsque  ces  matières  furent  pesées  attentivement  et  leur  nature 
examinée,  on  a  constaté  un  fort  manquant  et  des  impuretés. 

Il  n  est  pas  douteux  que  des  particuliers  Font  clandestinement 
volé  pour  le  vendre  à  des  complices,  dans  le  but  d'en  obtenir  un 
bénéfice  qu'ils  se  sont  partagé. 

D'autre  part,  les  fonctionnaires  de  cette  province  devront  mon- 
trer plus  de  zèle  et  donner  des  ordres  sévères  à  Ma  doân  bôi^^^ 
Mit^  et  k  ses  Lânh  tnvng  M  M  pour  qu'au  moment  de  la  rentrée 
de  l'impôt  ils  fassent  une  sélection,  et  qu'il  est  de  toute  nécessité 
que  leurs  envois  soient  parfaits  et  utilisables. 

De  plus,  il  est  indispensable  que  les  fonctionnaires  de  cette  pro- 
vince s'occupent  personnellement,  de  leur  personne,  de  la  répres- 
sion. Il  est  nécessaire  qu'ils  fassent  savoir  que  c'est  un  crime 
que  d'oser  en  cacher  clandestinement  ou  aux  particuliers  d'en 
vendre,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  précédemment;  que  d'envoyer 
des  mélanges  reçus  trop  légèrement,  mais  qui,  pesés  scrupu- 
leusement dès  leur  réception,  font  ressortir  le  manque  d'exacti- 
tude, que  les  hommes  des  Lânh  trwng^  par  complicité,  admettent 
en  recette. 

En  outre,  les  fonctionnaires  de  cette  province  devront  nécessai- 
rement être  déférés  au  Ministère,  qui  leur  infligera  un  blâme 
sévère. 

Agir  ainsi  est  impardonnable. 

presque   illusoire,  qu'en  payant  le  (Philastre,  Code,  vol.   I,    p.   i38.) 
prix  du  rachat,  si  faible  qu  il  soit.  ^^^  On  sait  déjà  que  cette  région 

Le  rachat  est  une  diminution  eifec-  est   administrée    par   des   fonction- 

tive  de  ia  peine,  sans  atténuation  du  naires  héréditaires  de  race  Thô;  celui- 

nom  de  cette  peine.  Le  versement  en  ci    avait  sous  ses  ordres  des   Lành 

(Uait  exigé,  selon  les  besoins  du  mo-  trumg,    chefs    militaires   collecteurs 

ment,  en  argent,  en  riz  ou  en  grain.  d'impôt. 

ANNAM.  18 
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Tu'  dm.  —  i**  ANNEE  (18/17).  —  Ordonnance.  —  Cette  fois, 
on  a  fabriqué  de  la  monnaie  de  zinc  portant  la  nouvelle  inscrip- 
tion avant  d'avoir  fait  un  essai  et  qu'il  soit  statué  sur  cette  matière. 
Pourquoi  la  province  n'y  a-t-elle  pas  procédé  auparavant  et  envoyé 
le  produit  afin  qu'on  puisse  l'examiner  et  statuer?  La  fabrication 
aurait  ainsi  été  conforme  à  la  loi,  alors  qu'elle  ne  Test  pas.  Que 
les  fonctionnaires  de  cette  province  ainsi  que  les  chefs  réception- 
naires de  cet  établissement  sachent  qu'un  édit  ordonne  qu'avant 
de  continuer  la  fabrication,  il  est  indispensable  de  s'assurer  du 
poids  des  espèces. 

Si  les  Bien  commencent  la  fabrication  sans  ordre,  comme  précé- 
demment, ils  seront  coupables  de  négligence  dans  les  fonctions 
publiques,  thào  sudt  ^  $,  d'abandon  des  affaires,  lieu  m'  T  ^,  et 
pour  ces  offenses,  blâmés  pour  manque  de  soin. 

Approbation  d'une  décision.  —  Dans  le  Thû'a  thién  phh  de  la  capi- 
tale, ainsi  que  dans  les  trwc  tînh  £  ^\  les  habitants  qui  seront  à 
même  de  se  procurer  du  zinc,  du  matériel,  ainsi  que  les  ouvriei*» 
nécessaires  et  qui  seront  désireux  de  fabriquer  (de  la  monnaie), 
n'en  seront  pas  empêchés;  pour  le  contrôle,  chacun  adressera  une 
demande  claire  aux  fonctionnaires  locaux. 

Ces  contrôleurs  procureront  immédiatement  un  terrain  choisi 
cliacun  sur  leur  territoire  et  édifieront  un  abri  pour  les  fours  et 
les  fondeurs;  la  construction  devra  être  suffisante  pour  en  contenir 
beaucoup,  les  permissions  accordées  n'étant  pas  limitées  à  un  ou 
deux  fours;  pour  en  assurer  l'ordre,  les  fonctionnaires  nom- 
meront et  feront  entrer  en  fonctions,  pour  dépendre  d'eux  et  eu 
prendre  charge,  un  agent  du  titre  de  Quàn  khan  ^  ^,  chef  de 
veille. 

De  plus,  il  est  nécessaire  que  les  chefs,  Thuyt^  tw  ±^, 
aillent  et  viennent  pour  surveiller  et  prennent  soin  d'ordonner 
qu'on  se  conforme  maintenant  au  type  officiel  de  la  monnaie 
de  zinc  portant  l'inscription  Tu*  dûx  thâng  hào;  que  le  diamètre 
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et  l'épaisseur  dans  la  fabrication  soient  conformes  aux  spécimens 
adoptés;  que  le  listel  soit  rond;  que  les  caractères  soient  cor- 
rects et  bien  dessinés;  que  le  poids  soit  juste,  phÂn  minh  ^  OQ; 
qu'on  n'admette  pas  de  pièces  faibles,  après  entente,  afm  de 
ne  pas  être  envahi  par  des  pièces  trop  minces,  rognées  ou  défec- 
tueuses. 

Si  les  Qmn  khan  sans  vergogne  cherchent  à  créer  des  désordres 
aSn  d'en  faire  souffrir  la  population,  au  premier  acte  coupable 
qui  sera  révélé,  ils  seront  révoqués  et  punis. 

En  outre,  les  fonctionnaires  des  territoires,  incapables  d'aasurer 
l'accomplissement  de  leurs  ordres,  seront  mis  à  la  disposition  du 
Ministère,  qui  statuera,  par  une  décision,  sur  la  peine. 

Si  on  ne  passe  pas  par  les  fonctionnaires  pour  obtenir  une  auto^ 
risation,  la  fabrication  particulière  reste  prohibée  comme  précé- 
demment. 

Approbation  d'une  décision.  —  La  monnaie  de  cuivre  aux  an- 
ciennes inscriptions  étant  de  bon  aloi  et  sa  substance  méritant 
d'être  estimée,  il  est  ordonné  que  l'usage  en  est  nécessaire. 

Les  autorités  des  territoires  en  recommanderont  la  circulation 
aux  habitants  et  contrôleront  1  exclusion  de  la  monnaie  des  rebelles, 
qui  est  prohibée,  cet  excédent  ayant  été  retiré. 

Il  est  important  que  les  sapèques  en  cuivre  et  en  zinc  aux  an- 
ciennes inscriptions  ne  soient  pas  interdites,  mais  bien  autorisées 
h  circuler  sur  les  marchés  et  répandues  à  profusion  dans  les  trans- 
actions et  échanges. 

On  n'est  pas  autorisé  à  les  choisir  ni  à  les  rejeter. 

ApprobtUion  d'une  décision,  —  Auparavant,  une  loi  interdisait  aux 
particuliers  de  posséder  du  zinc.  Maintenant  que  la  population 
peut  obtenir  par  l'intermédiaire  des  fonctionnaires  l'autorisation 
de  fabriquer  de  la  monnaie  de  zinc,  la  prohibition  de  posséder  du 
zinc  par  les  particuliers  est  suspendue. 

18. 
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Le  M  nguyêl^^^  ordonne  que  le  zinc  en  lingots  peut  circuler 
légalement,  que  la  population  pourra  Téchanger  au  dehors  et  qu'il 
peut  être  fondu  partout. 

Ici  s'arrêtent  malheureusement  les  renseignements  fournis  par 
les  documents  officiels  indigènes.  Chacun  pensera  qu'il  serait  du 
plus  haut  intérêt  que  ce  recueil  dactes  administratifs  fAt  conti- 
nué jusqu'à  la  fin  de  l'ère  Tw  âéc  (i883),  époque  à  laquelle  le 
pays  perdit  sa  pleine  indépendance. 

(^)  On  peut  croire  qu'il  s'agit  ici        chargé   de   la  correspondaace  daus 
du  dang  nffuyft  xw  '^  ^  ^,  bureau        chacun  des  six  Ministères. 
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RENSEIGNEMENTS  DIVERS 

SUR  LA  MONNAIE  MINEURE. 

On  vient  de  voir  quelle  misère  fut  produite  par  une  mauvaise 
circulation  monétaire  et  comment  ce  pays  ne  fut  jamais  capable  de 
trouver  le  vrai  moyen  de  se  débarrasser  des  faux  monnayeurs,  qui 
furent  toujours  une  plaie  tant  en  Chine  qu'en  Annam.  Et  ceci  peut 
être  dit  d'un  peuple  de  marchands,  alors  que  les  Grecs,  au  temps 
où  ils  jouissaient  de  leur  indépendance,  moins  enclins  aux  pensées 
de  mercantilisme,  ont  rapidement  inventé  Tart  de  la  frappe  moné- 
taire, qu'ils  ont  appliqué  à  la  fabrication  de  la  monnaie  mineure. 

En  Annam,  les  siècles  passent,  les  traditions  et  les  coutumes 
demeurent  sans  altération  notable.  Certains  sinologues  croient  que 
c'est  au  système  d'écriture  qu'il  faut  attribuer  la  lenteur  avec  la- 
quelle ce  peuple  évolue,  le  lettré  passant  sa  vie  à  acquérir  non  des 
connaissances,  mais  l'instrument  même  de  ces  connaissances,  à 
savoir  les  caractères. 

Après  avoir  constaté  le  manque  d'hommes  capables  d'avoir  pro- 
duit des  améliorations  successives,  on  est  amené  à  penser  que  leur 
capacité  naturelle  ne  leur  permet  aucun  développement  au  delà  de 
certaines  limites.  La  centralisation  à  outrance  a  produit  l'engorge- 
ment du  cœur  et  l'atrophie  du  corps  entier;  leur  manque  d'initia- 
tive et  d'esprit  d'entreprise  explique  l'effondrement  politique  du 
pays;  ils  ont  l'intelligence,  mais  les  qualités  de  caractère  leur 
manquent. 

L'Annam  est  non  seulement  vieux,  mais  montre  des  signes  de 
décadence;  le  pouvoir  de  cohésion  a  disparu,  la  force  étant  insuf- 
fisante pour  maintenir  l'édifice;  l'organisation,  engourdie  par  la 
vieillesse,  est  inapte  aux  besoins  nouveaux.  Ignorant  les  sciences 
utiles  et  les  connaissances  pratiques,  l'Annamite  n'a  pas  su  faire 
progresser  son  pays. 

Cependant,  ce  peuple  n'est  pas  inaccessible  aux  réformes,  ainsi 
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que  le  prouve  déjà  depuis  longtemps  Tétat  florissant  de  la  Gocbin- 
chine  française,  alors  qu'elle  était  préservée  de  Tassiroilation;  il  a 
donc  été  possible  d'infuser  une  nouvelle  vie  dans  ces  vieux  os. 

On  a  vu  les  Souverains  impuissants  à  réagir  contre  la  coalition 
des  fonctionnaires  prévaricateurs  et  ne  pouvant  se  bercer  de  Tespoir 

que  : 

A  raconter  ses  maux,  souvent  on  les  soulage. 

Les  fonctionnaires,  animés  de  Tunique  soin  de  satisfaire  leurs  pas- 
sions et  occasionnant  l'appauvrissement  du  peuple  par  leurs  exac- 
tions, ont  depuis  longtemps  pris  leur  parti  des  plaintes  et  des  cris 
dont  on  les  accable;  ils  n'y  prennent  plus  garde. 

Les  anciens  Souverains  se  rendaient  parfaitement  compte  que  la 
monnaie  de  cuivre,  fausse  ou  de  bon  aloi,  était  la  seule  monnaie 
de  la  classe  la  moins  ricbe  et  la  plus  nombreuse  de  la  société;  que 
l'échange  facile  peut  seul  donner  la  fixité  du  change,  et  que  le 
dommage  causé  par  sa  trop  grande  quantité  ou  par  le  décri  peu- 
vent exciter  des  révoltes.  Ils  voyaient  la  corruption  établie  dans  leur 
Empire,  aussi  les  reproches  devenaient  de  plus  en  plus  durs,  de 
plus  en  plus  fréquents.  Bien  n'y  fit.  Les  fonctionnaires  lassaient  les 
tentatives  de  réformes  des  Souverains  par  des  minuties  ridicules, 
prouvant  la  misère  des  moyens  et  leur  propre  puérilité. 

En  résumé,  d'après  les  renseignements  otBciels  précédents  et  les 
monuments  monétaires  eux-mêmes,  la  circulation  des  espèces  mi- 
neures a  été  la  suivante,  depuis  l'accession  de  la  dynastie  des 
Nguyên  : 

Gia  long.  Nous  savons  déjà  que,  par  une  ordonnance  de  i8o3, 
la  ligature  fut  fixée  à  six  cents  sapèques. 

Monnaie  de  cuivre  de  nenî phdn^  diamètre  six  phAn^^^;  épaisseur 
d'une  enfilade  de  trois  cents  pièces,  sept  uicW^^^^  cinq  phdn. 

(^)  Ces  dimensions  ont  été  relevées  tout    le    vague   oriental    désirable, 

par  un  fonctionnaire  indigène,  qui  mais  cependant  officiel, 
s'est  spécialisé  dans  ces  dernières  an-  ^^^  tdc  en  chw  nom  =  th6n  -^  en 

nées,  et,  par  conséquent,  conservent  chw  nho;  c'est  le  pouce. 
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Monnaie  de  cuivre  de  six  phdfiy  diamètre  cinq  phdn  quatre  U; 
épaisseur  d'une  enfilade  de  trois  cents  pièces,  six  tdc  cinq  phdn^^K 

Monnaie  de  cuivre  de  six  phdn;  revers  lue  phdn 'f^  ^. 

Monnaie  de  cuivre  de  cinq  phdn  y  diamètre  cinq  phdn;  épaisseur 
d'une  enfilade  de  trois  cents  pièces ,  cinq  tdc  cinq  phdn. 

Monnaie  de  zinc  de  septpAeIn,  diamètre  cinq  phdn  cinq/i;  épai^ 
seur  d'une  enfilade  de  trois  cents  pièces,  huit  tdc  cmq^phdn;  revers 
thdlphdn  ^  ^.  Ces  pièces  furent  émises  en  181  s  seulement. 

Cent  ligatures  de  cuivre  de  six  phdn  valaient  cent  vingt  ligatures 
de  zinc. 

Minh  mç/ng.  Monnaie  de  cuivre  avec  inscriptions  diverses  au 
revers ,  valeur  un  mçch. 

Monnaie  de  cuivre  d'un  tien. 

Monnaie  de  cuivre  de  neuf  phdn^  diamètre  cinq  phdn  sept  li; 
épaisseur  d'une  enfilade  de  trois  cents  pièces,  sept  tdc  six  phdn. 

Monnaie  de  cuivre  de  six  phdn  ^  diamètre  cinq  phdn  trois  li;  épais- 
seur d'une  enfilade  de  trois  cents  pièces,  sept  tdc  quatre  phdn; 
valeur  de  trois  sapèques  en  zinc. 

Monnaies  de  cuivre  de  cinqphdn  cinq  li;  valeur  de  deux  sapèques 
en  zinc. 

Monnaie  de  zine  de  se^iphdn;  la  circulation  a  dû  en  être  très 
limitée. 

Monnaie  de  zinc  de  si\  phdn,  diamètre  cinq  phdn  trois  li;  épais- 
seur d'une  enfilade  de  trois  cents  pièces,  sept  tdc  quatre  phdn. 

Thi^  tri.  Monnaie  de  cuivre  avec  inscriptions  variées  au  revers. 
Monnaie  de  cuivre  d'un  tién^  semblable  à  celle  de  Minh  mqng; 
Monnaie  de  cuivre  de  neufpA^n,  diamètre  cinq  j^A^n  six  li;  épais- 
seur d'une  enfilade  de  trois  cents  pièces,  sept  tdc  trois  phdn. 

(^)  Le  texte  officiel  cité  prëcédem-  thén  six  phàn;  ce  mesurage  a  donc 

ment  constate  pour  ces  pièces   un  été  fait  à  Taide  d'un  autre  étalon  de 

diamètredecinq/y&éintrois/},  et  pour  longueur.  (Voir  page  i83  les  diffé- 

l'épaisseur  de  trois  cents  pièces ,  huit  rentes  mesures  de  longueur  en  usage.) 
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Monnaie  de  cuivre  desixp^n,  diamètre  cinq^phân  trois  U;  épais- 
seur d'une  enfdade  de  trois  cents  pièces ,  six  td4). 

Monnaie  de  zinc  de  six  phdn,  semblable  à  celle  de  Minh  mang. 

Tu'  âû'c.  Monnaie  de  cuivre  avec  inscriptions  variées  au  revers. 

Monnaie  de  cuivre  d'un  tiénj  semblable  à  celle  de  Minh  nufng. 

Monnaie  de  cuivre  de  neuf  pMtiy  diamètre  cinq  phdn  cinq  U; 
épaisseur  d'une  enGlade  de  trois  cents  pièces,  sept  tdc  trois  phdn. 

Monnaie  de  cuivre  de  six  phdn  y  semblable  à  celle  de  Thieu  tri. 

Monnaie  de  cuivre  de  six  phdny  diamètre  cinq  phdn  trois  U; 
revers  lue  van  7^  $ ,  valeur  six  sapèques  de  zinc. 

Monnaies  de  cuivre  : 

Revers  î?  7^  +$,  égal  à  soixante  sapèques; 

Revers  ÎÇ  £  +!X,  égal  à  cinquante  sapèques; 

Revers  î?  H  +$,  égal  à  quarante  sapèques; 

Revers  î|i  H  +$ ,  égal  à  trente  sapèques; 

Revers  îfi  Zl  +  $ ,  égal  à  vingt  sapèques  ; 

Revers  îfi h$,  égal  à  dix  sapèques; 

Revers  î|^  +3it ,  égal  à  dix  sapèques. 

Monnaies  de  zinc  de  six  phdn  :  revers  uni,  semblable  à  celle  de 
Minh  mg,ng;  revers  Hà  nôi  }î>f  ft  ;  revers  San  tdy  lll  W. 

Au  temps  de  l'ère  Gia  long  y  la  ligature  de  monnaies  de  cuivre  de 
six  phdn  valait  vingt  pour  cent  de  plus  que  celle  de  zinc.  Durant 
l'ère  Ming  mang^  la  pièce  semblable  en  cuivre  en  valait  trois  de 
zinc.  Enfin  durant  l'ère  Tu*  âécy  cette  même  pièce  en  cuivre  de  six 
phdn  en  a  valu  d'abord  quatre  de  zinc,  alors  que  les  pièces  de  cuivre 
de  neuf  phdn  en  valaient  six  de  zinc;  plus  tard,  ces  deux  modules 
indistinctement  valaient  six  sapèques  de  zinc,  mais  est-il  utile  d'ajou- 
ter que  les  pièces  de  n^vS phàn  étaient  depuis  longtemps  retirées 
de  la  circulation  par  des  esprits  pratiques  ? 

Vers  1 88 1 ,  la  colonie  portugaise  de  Macao  ('),  Ao  mon  ^  P^ ,  fa- 
briquait des  sapèques  minces  avec  l'inscription  Minh  mang  y  en  vue 

(1)  Occupée  en  1657  parles  Portugais  :  /i,ioo  Portugais  et  7/1,600  Chinois. 
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de  leur  introduction  en  Ânnam.  D'après  un  rapport  du  Gouver- 
neur de  cette  colonie,  il  semblerait  qu'il  existait  à  cette  époque  six 
ateliers  monétaires,  employant  douze  fours  et  trois  cent  vingt 
ouvriers,  qui  produisaient  sept  cent  mille  sapèques  par  jour. 

Vers  la  même  époque,  une  quantité  considérable  de  fausses  sa- 
pèques fut  découverte  dans  la  colonie  de  Hong  kong  ^^\  Hu*&ng  câng 
$  fi ,  et  les  fabricants  traduits  devant  la  Cour,  lis  furent  cependant 
acquittés  parce  qu'ils  prouvèrent  que  ces  sapèques  étaient  destinées 
à  l'Ânnam.  En  effet,  cette  monnaie  fut  embarquée  S  bord  du  Bou- 
rayne  (un  des  navires  cédés  par  la  France  à  l'Annam)  alors  à  Hong 
kong  en  réparation  (*l 

D'autre  part,  M.  Aymonier,  dans  ses  Notes  sur  la  pfwince  de  Bïnh 
thu4ny  rédigées  pendant  le  séjour  qu'il  y  fit  en  juin  i885,  nous 
donne  des  renseignements  intéressants  sur  le  faux  monnayage.  Il 
nous  apprend  queP'  avers  1872-187/1,  durant  l'ère  Tw  iû*c,  on 
vendit  à  des  chinois  de  Sàt  gdn  et  de  Cho'  l&n  le  droit  de  fabriquer 
des  sapèques  de  cuivre.  Dès  le  début,  le  poids  des  sapèques  fut 
abaissé,  tout  en  leur  conservant  la  même  valeur;  bientôt  les  sa- 
pèques devinrent  de  plus  en  plus  petites  et  faites  des  plus  vils  mé- 
taux; toute  cette  boue  était  importée  dans  l'Annam  et  ce  pré- 
tendu cuivre  ne  donnait  rien  à  la  fusion.  En  même  temps,  les 
sapèques  en  vrai  cuivre  et  en  zinc  devenaient  de  plus  en  plus  rares, 
disparaissaient  même.  Des  réclamations  s'élevèrent  immédiatement 
et  la  Cour  interdit  la  circulation  de  ces  fausses  sapèques;  il  n'y 
avait  presque  plus  d'autre  monnaie  en  cours  au  B\nh  thu4n;  on  dut 


^^)  Cédée  aux  Anglais  en  18&1  et 
par  le  traite  de  Nan  kmg  de  iS&a. 
Formellement  érigée  en  colonie  bri- 
tannique ]e  5  avril  i8/i3.  A  cette 
époque,  la  population  de  Tlle  était 
d'environ  7,000  pécheurs  chinois; 
elle  est  actuellement  de  9s5,ooo, 
dont  8  à  10,000  blancs  et  le  reste 
chinois.  Le  territoire  des  Kow  loon^ 


jit  m,  dernièrement  acquis,  renferme 
une  population  d'environ  /i3,ooo  chi- 
nois. 

^^)  Toda ,  Annam  and  its  minar  eur- 
rency,  pages  66,  67  et  69,  dans 
Journal  ofthe  North-China  hranch  ofthe 
Royal  asiatic  Society ,  Shanghai,  1882. 

^')  Excursions  et  Reconnaisêances , 
Saigon,  vol.  X,  p.  s 55. 
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revenir  au  système  primitif  des  échanges  en  nature.  On  vit  alors  ]a 
piastre  mexicaine,  qui  s'échangeait  contre  six  à  sept  ligatures  de 
zinc,  ne  plus  pouvoir  s'échanger  que  contre  vingt  et  même 
trente  ligatures  de  ces  fausses  sapèques  de  cuivre  -n. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  prohibition  de  l'importation  de  toutes  ces 
fausses  monnaies  de  cuivre  ne  remédiait  pas  au  mal  et  ne  faisait 
pas  disparaître  celles  qui  étaient  déjà  introduites  dans  le  pays.  Le 
Gouvernement  prit  alors  la  décision  d'en  autoriser  la  circulation 
pour  une  valeur  de  trois  sapèques  de  zinc,  celles  de  bon  aloi  en 
valant  six  de  zinc. 

C'est  grâce  à  d'aussi  pauvres  moyens  qu'on  constate  dans  la 
circulation  actuelle  de  la  monnaie  de  cuivre  des  pièces  de  tout 
diamètre  et  de  tout  poids. 

Duc  iû'c.   Aucune  monnaie  ne  fut  fabriquée. 
Hiêp  hda.  Aucune  fabrication  de  monnaie. 

Kiénphûc.  Pas  de  fabrication  officielle. 

Cependant,  on  trouve  dans  la  circulation  quelques  très  rares 
pièces  en  zinc  et  en  cuivre  qui  auraient  été  fabriquées  à  Hà  nf}%,  sur 
la  demande  de  la  Cour  et  à  titre  d'essai,  par  d'anciens  ouvriers 
spécialistes. 

Le  Conseil  de  ce  gouvernement  eut  l'idée  d'acheter  l'outillage 
nécessaire  à  la  frappe  de  ses  monnaies  et,  à  cet  effet,  envoya  à 
Hong  kong  un  fonctionnaire  pour  prendre  des  renseignements  et 
étudier  le  fonctionnement  des  machines.  Il  s'adressa  à  la  maison 
chinoise  Th%ênxu*(yng  #  ^  qui,  vu  l'importance  de  l'affaire,  le  ren- 
voya au  gouvernement  anglais,  hâng  mao  |[  ^,  tout  en  lui  expli- 
quant qu'il  fallait  des  laminoirs  et  des  presses;  les  Chinois  ajoutèrent 
qu'avec  un  matériel  coûtant  environ  quarante  mille  piastres,  on 
pourrait  frapper  cent  soixante-dix  ligatures  de  sapèques  par  jour. 

Cq  fonctionnaire  rendit  compte  de  sa  mission  à  la  Cour,  qui 
décida  que,  dans  la  crainte  que  des  réparations  à  effectuer  à  ce  ma- 
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tériel  ne  puissent  être  faites  sur  place,  mais  quon  soit  peut-être 
dans  l'obligation  de  le  transporter  ailleurs ,  il  était  plus  sage  de  s'en 
tenir  aux  errements  du  passé. 

Hàm  nghi,  La  Cour  désirant  reprendre  la  fabrication  des  mon- 
naies à  la  capitale,  demanda  de  rechercher  à  Hà  n<}x  des  ouvriers 
qui  avaient  déjà  travaillé  à  la  sapèquerie  de  cette  dernière  ville  ; 
mais  comme  ils  s'étaient  dispersés  à  la  suite  de  l'abandon  de  cet 
établissement,  il  ne  fut  pas  possible  de  les  retrouver.  Il  fut  dé- 
cidé ensuite  de  charger  un  fonctionnaire,  qui  était  alors  chef  de 
bureau,  chib  nt'  :É  9^  au  Ministère  des  travaux  publics,  de  choisir 
quinze  ouvriers  pour  leur  apprendre  la  fabrication  des  monnaies. 
Après  entente  avec  les  fonctionnaires  du  Ministère  des  finances,  du 
Ministère  des  travaux  publics  et  ceux  du  Tribunal  des  censeurs, 
on  fabriqua  quarante  ligatures  de  sapèques  de  cuivre  portant  l'ins- 
cription Hàin  nghi  thâng  bào^  semblables  aux  petites  pièces  de  l'ère 
Minh  mçng.  Les  troubles  interrompirent  cette  fabrication. 

BÀng  khdnh.  Un  éditf*)  de  la  première  année  de  l'ère  ordonna 
d'augmenter  le  nombre  des  ouvriers.  Ce  chiffre  fut  d'abord  porté  à 


(^)  Ces  renseignements,  ainsi  que 
les  suivants  sur  le  mode  de  la  fabri- 
cation de  la  monnaie,  proviennent 
d'une  source  très  sûre  et  sont  traduits 
d'un  document  en  chw  nom.  On  a 
pensé  qu'il  valait  mieux  laisser  au 
document  toute  sa  saveur  et  que  l'ini- 
tiateur soit  un  indigène,  quitte  à 
contrôler  ses  renseignements  et  à  les 
mettre  mieux  en  lumière  dans  cer- 
tains cas. 

Chacun  sait  que  récriture  de  la 
langue  parlëe,  chip  nom,  reste  mal- 
heureusement arbitraire  et  soumise 
aux  fantaisies  locales;  on  la  lit  en 
devinant,  selon  le  sens  de  la  phrase. 
C'est  ainsi  que  selon  les  régions,  il  y 


a  une  foule  de  variantes  aux  caractères 
démotiques  recueillis  par  le  savant 
P.  Gënibrel  dans  son  dictionnaire. 
(Voir  notre  page  lo). 

Gia  long  essaya,  dit-on,  de  faire 
revivre  l'annamite  pur,  mais  Minh 
mgngy  s'écartant  de  la  politique  de 
son  père,  prit  plaisir  à  remettre  en 
honneur  la  langue  chinoise;  on  pour- 
rait en  trouver  la  preuve  dans  la 
série  des  quarante  pièces  de  cuivre 
à  inscriptions  variées,  dont  il  a  été 
question  pages  306  et  suivantes;  ces 
grandes  monnaies  furent  mises  en  cir- 
culation parmi  le  peuple  et  non  pas 
seulement  pour  les  gens  d'un  esprit 
plus  cultive. 
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quarante  et  on  commença  la  fabrication  de  grandes  pièces  en  cuivre 
portant  l'inscription  B6ng  khdnh  ihâng  hào.  Chaque  pièce  pèse 
un  tiài  quatre  phdn;  son  diamètre  est  de  six  phdn  deux  li;  épais- 
seur d'une  enfilade  de  trois  cents  pièces,  neuf  tdc  et  demi.  Il  fut 
fabriqué  deux  cent  quatre-vingt-quatorze  ligatures  de  ces  pièces, 
chaque  pièce  valant  dix  sapèques  en  zinc. 

Cependant  le  Tribunal  des  Censeurs  n'approuva  pas  cette  mon- 
naie et,  en  la  deuxième  année  du  règne,  exposa  que  cette  pièce, 
étant  d'une  valeur  de  dix  sapèques  de  zinc,  ne  répondait  pas  aux 
besoins  du  commerce  et  proposa  de  faire  fabriquer  des  pièces 
en  cuivre  valant  six  sapèques  de  zinc  et  portant  la  même  inscrip- 
tion. Cette  monnaie  pèserait  huit  p^n  sept  /i,  son  diamètre  serait 
de  cinq  phdn  cinq  li  et  l'épaisseur  d'une  enfilade  de  trois  cents  pièces 
serait  de  huit  tdc. 

Cette  dernière  proposition  ayant  été  adoptée,  la  fabrication  des 
monnaies  de  cuivre  valant  six  sapèques  de  zinc  fut  alors  commen- 
cée et  continuée  jusqu'au  quatrième  mois  de  la  même  année. 

A  celte  époque,  l'établissement  monétaire  reçut  le  nom  de 
thông  hào  nha  M^^  et  fut  installé  définitivement  dans  la  citadelle 
de  la  capitale,  Kinh  ihành  ^  M,  au  bureau  des  travaux  publics, 
tda  âéc  công  M 'If  X ,  sur  la  rive  sud  du  Ngy?  hà  ^^ . 

La  composition  du  personnel  fut  ainsi  arrêtée  : 

Fonctionnaires  supérieurs  :  un  quàn  déc  ^^t,  choisi  parmi  les 
thilang  ^  âî,  vice-présidents  des  ministères  ( 3^  degré,  i"*  classe); 
un  phd  quàn  dâc  i'J^  tp,  choisi  parmi  ceux  du  hdng  là  iw^Vt'^ 
{U"^  degré,  i'*'  classe);  un  hang  bien  %  ^,  choisi  parmi  les  ch&m' 
i  ^,  chefs  de  bureaux  des  ministères  (6®  degré,  i""  classe). 

Agents  subalternes  :  un  tw  vu  ^  if,  sous-chef  de  bureau  (7*'  degré, 
i'*  classe);  un  bai  phàm  A  pp,  fonctionnaire  du  huitième  degré; 
un  cù'u  phàm  JL  pp,  fonctionnaire  du  neuvième  degré;  quatre  liuy 
hi  #  lË,  écrivains;  cent  six  ouvriers;  trente-cinq  soldats  de  garde. 

Jusqu'au  septième  mois  de  la  première  année  de  l'ère  Thànhthài, 
on  fabriqua  vingt  et  un  mille  huit  cent  trente  ligatures  de  pièces 
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de  cuivre  valant  six  sapèques  de  zinc.  Ce  n'est  qu'à  cette  époque 
que  les  monnaies  portèrent  l'inscription  de  l'ère  nouvelle. 

Thành  thdi.  On  continua  à  fabriquer  de  la  monnaie  de  cuivre , 
valant  six  sapèques  de  zinc,  mais  avec  la  nouvelle  inscription 
Thành  thài  thâng  bàoy  jusqu'au  onzième  mois  de  la  deuxième  année; 
à  cette  époque,  la  fabrication  s'élevait  à  treize  mille  deux  cent 
dix-huit  ligatures  de  monnaies  de  cuivre. 

Cependant,  l'approvisionnement  de  zinc  étant  épuisé,  on  mit  en 
adjudication  une  fourniture  de  ce  métal;  une  soumission  à  raison 
de  vingt  piastres  le  picul  ayant  semblé  exagérée,  cette  offre  n'apas 
été  acceptée  et  la  fabrication  fut  suspendue. 

Toutefois,  à  la  cinquième  année  du  règne  (iSgS),  la  Cour, 
s'apercevant  que  la  rareté  des  monnaies  est  une  cause  de  malaise 
pour  la  population,  encore  que  le  prix  élevé  des  métaux  ne  lui 
laissât  aucun  bénéfice  sur  la  fabrication,  elle  décida  de  la  reprendre. 
On  utilisa  dans  ce  but  une  réserve  de  métaux  et  on  commença  à 
fabriquer,  mais  les  pièces  furent  plus  grandes  et  eurent  une  valeur 
de  dix  sapèques  de  zinc.  Elles  portèrent  sur  la  face  l'inscription 
Thành  thài  thâng  bào  et  sur  le  revers  les  deux  caractères  th4p  van 
+  X,  dix  sapèques;  leur  poids  est  d'un  tien  un  phdn;  leur  dia- 
mètre de  cinq  phdn  huit  li  et  l'épaisseur  d  une  enfilade  de  trois 
cents  pièces,  de  huit^c  et  demi. 

On  s'avisa  alors  que  le  charbon  et  le  bois  à  brûler  sont  moins 
chers  à  Thanh  hàa  qu'à  la  capitale,  mais  on  ignorait  si  le  sable  de 
mouleur  s'y  trouverait  et  pourrait  être  utilisé  pour  les  moules.  Vers 
le  onzième  mois  un  fonctionnaire  fut  chargé  d'y  conduire  dix  ou- 
vriers, afin  de  faire  des  essais.  Dès  son  arrivée,  il  se  mit  à  la 
recherche  de  terres  et  fut  assez  heureux  pour  trouver  celle  qui 
convenait. 

Le  moulage  commença  et  lorsqu'on  eut  produit  vingt  et  une 
ligatures  six  viQch  de  monnaie ,  on  les  porta  au  Ministère. 

A  la  sixième  année  du  règne  (iSgi),   la   Cour,  se  rendant 
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compte  que  la  terre  de  Thanh  héa  est  de  bonne  qualité,  proposa  et 
fit  adopter  la  création,  dans  cette  ville,  d'un  établissement  moné- 
taire définitif  portant  le  nom  de  thâng  bào  nha  ^^^. 

Cette  sapèquerie  est  établie  à  quelques  kilomètres  du  siège 
administratif,  sur  une  des  rives  du  Ma  giang  ^ïLy  au  village  de 
Nam  ngijLn  |fî  ^ ,  canton  de  Thç  A^  H  H ,  huyçn  de  Bâng  stm  M  lll  » 
phù  de  Thieu  hda  i^  it^he  service,  qui  commença  à  fonctionner  le 
sixième  mois  de  cette  année,  fut  composé  de  : 

Fonctionnaires  supérieurs  :  un  quàn  ddcy  choisi  parmi  les  thi  long, 
vice-présidents  des  ministères;  un  phé  quàn  ddc,  choisi  parmi  les 
quang  l4c  thièu  khanh  %  IK  ^  j0  (/i^  degré,  â""  classe);  un  bang bifn^ 
choisi  parmi  les  tùng  ié  phim  I9§  P9  & ,  fonctionnaires  du  U^  degré, 
•i*"  classe. 

Agents  subalternes  :  un  M  vu;  un  bat  phâm;  un  cà'u  phâm; 
huit  thù"  Iqiy  écrivains,  divisés  en  deux  bans,  dont  un  bau  de  quatre 
en  permission;  quinze  ouvriers. 

Ces  ouvriers  établirent  d'abord  les  fours  nécessaires  et  ensei- 
gnèrent à  fabriquer  les  moules  à  des  apprentis  pris  dans  la  province; 
plus  tard,  on  leur  adjoignit  des  soldats  et  des  ouvriers  provenant 
des  provinces  de  Nam  âinh  et  de  Ninh  b\nk. 

Au  quatrième  mois  de  la  septième  année  (1895),  le  travail 
étant  considérable,  le  personnel  fut  augmenté  d'un  thwotig  bien 
Hi  ^ ,  choisi  parmi  les  thdi  hjc  thiéu  khanh  ic  fl  ^  j0« 

Au  cinquième  mois,  la  Goura  fait  fabriquer,  à  titre  de  spécimens, 
quinze  ligatures  de  monnaie  de  cuivre  de  l'ère  Gia  long,  valant 
six  sapèque»  éeznir,  qui  furent  envoyées  au  Ministère. 

Au  premier  mois  de  la  huitième  année  (1896),  le  Ministère*, 
pensant  que  les  ouvriers  de  Thanh  hda  étaient  suffisamment  au 
courant  du  travail ,  rappela  les  ouvriers  provenant  de  la  capitale. 

L'emploi  de  thivtyng  bien  fut  supprimé. 

Au  neuvième  mois,  \epho  quàn  déc  mourut. 

Au  cinquième  mois  de  la  neuvième  année  (1897),  sur  la  propo- 
sition du  Ministère  des  finances,  l'emploi  de  thmmg  bien  fut  rétabli. 
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Au  quatrième  mois  de  la  dixième  année  (1898),  le  qtian  chinh 
d6c  IT  jE  'l^,  ayant  perdu  sa  femme,  partit  en  congé  de  deuil'*). 

Au  neuvième  mois,  sur  la  proposition  du  Résident,  Chef  de  la 
province,  le  rJng"  c6fc  consulté,  le  Ministère  approuva  une  réduction 
du  personnel,  qui  fut  ainsi  constitué,  sous  l'autorité  du  B6  chinh: 

Un  thu'cmg  bién^  nn'lw  vu^  un  bal  phâm,  un  cu'uphàm,  quatre  th& 
IqÀy  cinquante  soldats  divisés  en  deux  bans,  cent  quarante-sept  ou- 
vriers. 

En  résumé,  depuis  le  sixième  mois  de  la  sixième  année  de  Tère 
Thành  (Ae^i  (1 89/i) ,  époque  de  la  création  de  la  sapèquerie  de  Thanh 
hôay  jusqu'au  neuvième  mois  de  la  dixième  année  de  l'ère  Thành 
/Aai(i898),  il  a  été  fabriqué  soixante  six  mille  deux  cent  quatre- 
vîngt^uinze  ligatures  de  monnaies  de  cuivre  portant  sur  la  face 
l'inscription  Thành  thdi  thâng  bào  et  au  revers,  lh(ji^p  mn,  dix  sa- 
pèques,  outre  les  quinze  ligatures  de  monnaies  de  cuivre  avec 
inscription  Gia  hng^  fabriquées  à  titre  de  spécimens. 

Le  transport  des  monnaies  à  la  capitale  n'a  lieu  que  sur  l'ordre 
du  Ministère  et  on  doit  profiter  des  jonques  y  portant  le  riz  pour 
les  leur  confier.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  envoi  de  monnaies,  trois 
agents  de  la  sapèquerie  l'accompagnent,  devant  exiger  du  Ministère 
des  finances  un  reçu  qu'ils  présentent  à  leur  retour  comme  preuve 
de  l'accomplissement  de  leur  mission. 

Depuis  trois  ans,  il  a  été  expédié  à  la  capitale  quarante-sept  mille 
trente-cinq  ligatures  de  monnaie  de  cuivre,  en  plus  des  quinze 
ligatures  à  inscription  Gia  long.  11  restait  au  neuvième  mois  de  la 
dixième  année  (1898),  dans  les  magasins  provinciaux,  sept  mille 
ligatures,  et  à  la  sapèquerie,  douze  mille  deux  cent  soixante  ligatures 
de  monnaie  de  cuivre. 

(*)  Celui  qui  est  en  deuil  quitte  envers  leurs  parents.  Couvreur,  Li  Au, 

sa  charge.  D'une  façon  générale,  le  t.  II,  p.  169  :  «r Un  homme  sage  n'em- 

Souverain  n'a  pas  le  droit  d'empêcher  pèche  personne  de  remplir  toutes  les 

ses  sujets  de  témoigner  leur  affection  prescriptions  du  deuil.  ^^ 
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Cette  monnaie  n'est  donc  pas  mise  en  circulation  dans  la  pro- 
vince de  Thanh  hôa^  afin  de  ne  pas  tenter  la  cupidité  des  ouvriers 
chargés  de  la  fabrication;  elle  est  expédiée  en  entier  à  Hué  où  elle 
est  déposée  dans  le  Vtnh  phû  kh6  ^  $  j$.  Nous  croyons  que  cette 
monnaie  n'a  pas  été  mise  encore  en  circulation  (en  1901),  dans 
la  crainte  du  mauvais  accueil  que  lui  réserverait  la  population. 

11  ne  reçte  plus  qu  à  donner  quelques  détails  sur  la  fabrication 
elle-même,  telle  qu'elle  se  pratique  à  la  sapèquerie  de  Thanh  hoa 
pour  la  monnaie  de  cuivre. 

Alliage  des  métaux.  —  Pour  fabriquer  de  la  monnaie  de  cuivre 
de  bonne  qualité,  on  a  employé  : 

Cuivre 71  livres. 

Zinc 95 

Plomb 3   8  onces. 

Étain 0   8 

Knsbhblb 100 

La  fusion  de  ces  métaux  a  nécessité  cent  soixante-deux  livres 
cinq  onces  de  charbon  de  bois,  et  le  séchage  des  moules,  pour  cette 
quantité  de  métal,  exigea  six  cent  quatre-vingt-quatorze  livres  de 
bois  à  brûler. 

La  quantité  des  monnaies  réussies  à  été  de  seize  ligatures  cinq 
tnçxh  trente-sept  sapèques,  pesant,  après  ébarbage  et  polissage 
des  tranches,  soixante-neuf  livres;  les  pièces  tronquées  et  résidus 
pesaient  six  livres  cinq  onces,  elle  déchet  fut  de  vingt-quatre  livres 
onze  onces;  ensemble,  cent  livres. 

La  main-d'œuvre  a  exigé  quarante-quatre  journées  d'ouvriers, 
dont  les  salaires  journaliers  ont  été  :  pour  les  trois  ouvriers  de  la 
capitale,  une  ligature  de  zinc  chacun;  pour  les  ouvriers  des  pro- 
vinces de  Nam  âinh  et  de  Ninh  binh,  cinq  mach  vingt  sapèques  de 
zinc;  quant  aux  ouvriers  de  la  province  de  Thanh  hôa^  les  uns  tou- 
chaient quatre  rn^ch  en  zinc,  et  les  autres  un  nmch  vingt  sapèques 
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plus  un  oàn  de  riz;  la  moyenne  du  prix  de  la  journée  de  travail 
ressort  ainsi  à  quatre  mach  sept  sapèques. 

Lorsqu'on  a  employé  du  cuivre  de  Trang  lièty  l'alliage  a  été  com- 
posé de  : 

Cuivre 70  livres. 

Zinc 96 

Plomb 3  8  onces. 

Étain o  8 

Ensemble 100 

La  fusion  des  métaux  a  nécessité  quatre-vingt-onze  livres 
trois  onces  de  charbon  de  bois  et  le  séchage  des  moules  six  cent 
quatre-vingt-sept  livres  de  bois  à  brûler. 

La  quantité  des  monnaies  réussies  a  été  de  quinze  ligatures 
sept  mQch  vingt-six  sapèques,  qui,  après  ébarbage  et  polissage  des 
tranches,  pesaient  soixante-cinq  livres  quinze  onces  cinq  tien;  les 
pièces  tronquées  et  résidus  pesaient  six  livres  cinq  tien  et  le  déchet 
fut  de  vingt-huit  livres;  ensemble  cent  livres. 

H  a  été  employé  quarante-quatre  journées  d'ouvriers. 

Mais,  lorsqu'on  a  fait  usage  de  cuivre  dit  Oa  cài  £9  31  ^*),  l'alliage 
a  été  composé  de  : 

Cuivre 65  livres. 

Zinc 3o  8  onces. 

Plomb 4 

Étain o  8 

Ensemble 100 

La  fusion  des  métaux  nécessita  cent-deux  livres  de  charbon  de 
bois  et  le  séchage  des  moules  six  cent  soixante  et  onze  livres  de  bois 
à  brûler.  De  plus,  cette  qualité  de  cuivre  demande  à  être  grillée 
d'abord,  ce  qui  exigea  l'emploi  de  trente-deux  livres  huit  onces 
de  bois;  le  métal  est  ensuite  broyé  avant  d'être  mis  au  creuset. 

(^)  Lingots  en  forme  de  couvercle  encore  employé  en  1899,  en  prove- 
de  marmite.  Ce  cuivre  rouge  était        nance  des  magasins  de  Hué. 
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Li  quantité  des  monnaies  réussies  a  été  de  treize  ligatures  six 
mçich  cinquante-huit  sapèques,  pesant  après  ébarbage  et  polissage 
des  tranches  cinquante-sept  livres  huit  onces  ;  les  pièces  tronquées 
et  résidus  pesaient  sept  livres  onze  onces,  et  le  déchet  fut  de  trente- 
quatre  livres  treize  onces.  Ensemble  cent  livres. 

Il  a  été  employé  quarante-cinq  journées  et  demie  d'ouvriei^. 

L'emploi  de  ces  trois  espèces  de  cuivre;  la  consommation  du 
charbon  de  bois  et  du  bois  à  brûler,  ainsi  que  les  résultats  en  mon- 
naies réussies  et  tronquées  ont  déjà  fait  Tobjet  d'une  vérification 
par  une  commission  composée  de  fonctionnaires  de  la  capitale, 
choisis  parmi  les  quatre  services  suivants  :  Ministère  des  finances, 
Ministère  des  travaux  publics,  Tribunal  des  Censeurs  et  Bureau 
des  travaux. 

Le  zinc  donne  la  couleur  jaune  au  cuivre,  tandis  que  le  plomb 
et  l'étain  n'y  sont  ajoutés  que  pour  empêcher  la  solidification  du 
métal  en  fusion,  avant  qu'il  ait  atteint  le  fond  des  moules.  Trop 
de  plomb  donne  une  couleur  noire  aux  monnaies  et  trop  d'étain 
leur  donne  une  couleur  blanche  tout  en  les  rendant  cassantes. 

Prix  d'achat  dbs  métaux.  —  On  ignore  à  quelle  époque  et  à 
quels  prix  ont  été  constitués  les  approvisionnements  de  métaux  de 
Hué  y  qui  sont  cédés  à  la  sapèquerie  de  Thanh  héa;  cependant,  des 
dépêches  ministérielles  accusent  un  prix  d'une  ligature  deux  mçch 
de  zinc  pour  la  livre  de  cuivre  et  cinq  mQch  de  zinc  pour  celui  de 
la  livre  de  plomb.  Les  renseignements  manquent  aussi  quant  à 
l'époque  de  la  constitution  de  l'approvisionnement  de  l'étain  fourni 
par  la  province  du  Nghê  an;  le  Ministère  l'estime  une  ligature  six 
mçch  quarante-huit  sapèques  de  zinc  la  livre. 

Quant-au  zinc,  on  a  adjugé,  le  troisième  jour  du  troisième  mois 
de  la  sixième  année  de  Tère  Thành  thài  (189/i),  à  la  maison  Ldm 
phûc  II  Wm^  une  fourniture  de  ce  métal  à  raison  de  douze 
piastres  soixante  le  picul;  au  douzième  mois  de  cette  même  année, 
le  prix  du  zinc  s'étant  abaissé,  la  fourniture  fut  refusée  et  passée  à 
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la  maison  Hû'a  que  Idm  |f^  4t  If^  au  prix  de  dix  piastres  le  picul;  au 
troisième  jour  du  troisième  mois  de  la  huitième  année  (1896),  le 
prix  fut  abaissé  à  huit  piastres  le  picul.  Enfin,  au  douzième  mois 
de  cette  même  année,  la  maison  Ltccmg  ngçc  loan  HI  3£  {K  fournit 
le  zinc  à  sept  piastres  quatre-vingts  le  picul.  Cependant ,  le  prix  du 
zinc  s'étant  élevé  à  nouveau,  au  troisième  mois  de  la  dixième  an- 
née (1898),  le  fournisseur  demanda  une  augmentation  de  prix;  il 
y  fut  répondu  au  sixième  mois  par  une  mise  en  adjudication  don- 
nant pour  résultat  une  offre  d'un  franc  cinquante-neuf  centimes 
le  kilogramme,  qui  ne  fut  pas  acceptée.  Ce  même  mois,  la  maison 
Lu'&ng  ngçc  loan  reprit  la  fourniture  à  onze  piastres  le  picul. 

Le  fer  nécessaire  à  la  confection  de  Toutillage  provient  de  la 
province  du  Nghe  an  et  coûte  trente  ligatures  de  zinc  le  picul. 

Prix  de  diverses  matières  et  du  combustible.  Menues  dépenses.  — 
Ijd  province  de  Nghè  an  fournit  aussi  les  rotins  d'enfilage,  dàng  Ai, 
au  prix  de  cinq  mçch  de  zinc  le  cent,  ainsi  que  les  mèches  de  jute, 
vu  ma  ^  m,  pour  les  agrafes,  au  prix  d'une  ligature  cinq  mçch  de 
zinc  la  livre. 

Au  dixième  mois  de  la  sixième  année  de  l'ère  Thành  théi  (1 89/ï), 
le  prix  du  bois  à  brûler  sec  fut  fixé  à  une  ligature  de  zinc  le  picul 
et  le  bois  vert  à  neuf  mach  de  zinc  le  picul.  Au  douzième  mois  de 
la  huitième  année  (1896),  les  prix  furent  élevés  à  une  ligature  un 
fMieh  de  zinc  pour  le  bois  sec  et  à  une  ligature  de  zinc  pour  le  bois 
vert. 

Il  est  aussi  prévu  une  somme  annuelle  d'environ  cent  soixante- 
quatre  ligatures  pour  les  menues  dépenses,  telles  que  : 

Paille,  dont  la  cendre  sert  à  couvrir  le  métal  en  fusion  dans  les 
creusets; 

Baile  de  paddy  (^),  pour  le  même  usage,  et  mélangée  à  la  terre 
pour  en  enduire  les  séries  de  moules,  les  fours  et  les  creusets; 

(')  vu  lûa  ^||i.  Paddy,  riz  non  décortiqué,  vient  du  malais  porft. 
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Tamis,  pour  le  charbon,  la  terre,  le  enivre  et  les  monnaies; 
Etoffes,  pour  les  sachets  à  cendres; 

Bois  de  nhân,  faux  litchiy  pour  la  confection  des  châssis  des 
moules  ; 

Déchets  de  soie,  pour  garniture  des  pistons  des  soufflets. 

Charbon  de  bois.  —  La  sapèquerie  fabrique  le  charbon  de  bois 
dont  elle  fait  usage.  Les  fours  sont  installés  sur  le  flanc  de  la  mon- 
tagne à  proximité  d'un  cours  d'eau.  Le  four  est  élevé  en  forme  de 
meule  avec  des  briques  crues;  il  a  un  diamètre  de  sept  thw&c^^"^  et 
est  muni  de  deux  portes  dont  l'une  de  face  pour  l'entrée  et  l'arri- 
mage du  bois  à  carboniser  et  l'autre  de  flanc  à  gauche  pour  l'allu- 
mage; à  l'opposé  de  la  première  porte,  une  trappe  est  réservée 
pour  assurer  la  circulation  de  l'air;  puis,  le  bois  à  carboniser,  qui 
a  été  coupé  aux  dimensions  voulues,  est  placé  verticalement,  couche 
par  couche;  sa  contenance  est  de  cent  piculs  de  bois.  I^orsque  le 
four  est  rempli,  on  recouvre  ce  bois  de  menues  branches,  puis 
d'une  couche  de  terre  assez  épaisse  pour  ne  pas  laisser  échapper  la 
fumée. 

Ce  travail  achevé,  la  porte  est  bouchée  non  sans  y  avoir  réservé 
un  trou  afin  que  la  sève  du  bois  puisse  s'écouler  à  l'extérieur.  On 
commence  alors  l'allumage  à  feu  doux  par  la  porte  de  flanc,  qu'on 
continue  pendant  deux  jours;  à  ce  moment  le  bois  étant  à  peu 
près  sec,  on  pousse  le  feu  qui  est  continué  pendant  trois  jours; 
puis,  l'inflammation  s'étant  répandue  partout  à  l'intérieur,  le  feu 
est  ralenti  pendant  dix  jours.  C'est  alors  que  la  fumée  diminuant 
et  devenant  blanche,  il  faut  boucher  toutes  les  ouvertures,  afin 
d'empêcher  toute  admission  d'air  de  l'extérieur.  Le  four  est  ainsi 
abandonné  à  lui-même  pendant  dix  jours.  Après  ouverture  du  four, 
on  en  retire  douze  piculs  et  demi  de  charbon. 

Four  pour  la  cuisso?i   des  moules.  —  Il  est  composé  de  deux 

(*^   Thw<pc  ==  xkh  f^ ,  pied. 
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parties  construites  toutesdeux  en  briques  crues.  La  partie  inférieure, 
(levant  contenir  le  combustible,  a  comme  dimensions  dans  œuvre 
trois  pieds  six  pouces  de  longueur,  un  pied  sept  pouces  de  largeur 
et  un  pied  deux  pouces  cinq  ph4n  de  hauteur;  les  murs  sont  élevés 
en  forme  de  dôme  tronqué ,  sur  lesquels  reposent  cinq  barres  de  fer 
destinées  à  soutenir  les  moules;  une  porte  est  réservée  sur  un  des 
grands  côtés  pour  le  chargement  du  combustible.  La  partie  supé- 
rieure, qui  a  la  forme  d'un  parallélipipède ,  a  pour  dimensions 
dans  œuvre  trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  et  huit  pouces 
cinq  phdn  de  largeur,  permettant  ainsi  l'admission  de  dix  moules. 
Ces  mrirs  sont  ensuite  crépis  d'un  enduit  de  cinq  phdn  d'épaisseur, 
composé  de  terre  et  de  balle  de  paddy;  avant  siccité  complète, 
l'enduit  est  battu  au  maillet. 

Fourneaux  de  fusion.  —  Les  fourneaux  sont  de  deux  sortes, 
fixe  ou  mobile,  construits  en  briques  crues. 

1**  Fourneau  sans  soufflerie,  Là  khâng  khi  Jtt  ^  K.  —  Il  a  neuf 
pouces  de  côté,  un  pied  cinq  pouces  de  hauteur  et  est  muni  d'une 
porte  en  avant,  presque  au  ras  de  terre,  pour  l'allumage.  A  l'inté- 
rieur, un  emplacement  circulaire  mesurant  cinq  pouces  est  réservé 
au  creuset  qui  repose  sur  quatre  barres  de  fer.  Plusieurs  fours 
semblables  peuvent  être  accolés.  Les  creusets  sont  enduits  à  l'exté- 
rieur d'argile  bien  malaxée,  afin  de  pouvoir  supporter  le  feu;  ils  ont 
quatre  pouces  de  hauteur  et  trois  pouces dnqphàn de  diamètre. 

2°  Fourneau  avec  soufflerie  y  Là  phong  tteomg  Jtt  A  Hf.  —  Il  est 
composé  de  deux  parties.  La  partie  inférieure  est  un  creuset  à 
bec  ayant  un  diamètre  de  huit  pouces  et  une  profondeur  de  cinq 
pouces;  au  moment  de  l'emploi,  on  l'enduit  à  l'intérieur  de  terre 
mélangée  de  charbon  de  bois  pilé.  La  partie  supérieure,  qui  est 
cylindrique,  a  le  même  diamètre  que  le  creuset  et  mesure  six 
pouces  cinq  phdn  de  hauteur;  elle  forme  cage  et  gueulard  du 
four  et  est  munie  à  l'intérieur  d'une  fausse  tuyère  dont  le  pavillon 
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reçoit  l'œil  de  la  tuyère  dans  laquelle  viennent  s  engager  les  buses 
des  soufflets. 

Châssis  de  moulage  (^).  —  Les  châssis  sont  en  bois  de  faux  litchi 
et  mesurent  à  l'intérieur  cinq  pouces  un  phdn  de  longueur,  deux 
pouces  deux  phdn  de  largeur  et  un  pouce  six  phdn  de  hauteur;  un 
des  grands  côtés  est  mobile  et  muni  de  deux  mortaises  pouvant 
glisser  sur  chaque  extrémité  des  deux  traverses  formant  tenons, 
deux  clefs  extérieures  assurant  la  rigidité  du  châssis.  Ce  système 
permet,  en  enlevant  les  clefs,  de  laisser  un  certain  jeu,  qui  facilite 
la  sortie  du  moule  en  terre. Lors  du  travail  du  moulage,  le  châssis 
est  posé  sur  un  socle  qui  le  déborde  en  tous  sens  et  dont  la  partie 
centrale  surélevée  entre  à  frottement  doux  dans  l'intérieur  du 
châssis;  son  centre  est  aussi  muni  d'une  cheville  qui  va  s'engager 
dans  un  couvercle  coiffant  le  châssis  et  percé  d'un  trou  circulaire. 
La  cheville  empêche  ainsi  tout  déplacement  du  châssis,  et  lors  du 
moulage  laissera  un  trou  qui  formera  le  canal  de  coulée.  L'équi- 
page se  complète  par  deux  minces  voliges  qui  serviront  à  soutenir 
les  moules  lors  du  démoulage. 

Terres.  —  Les  terres  employées  au  travail  du  moulage  et  à  la 
confection  des  briques  sont  prises  sur  la  rive  gauche  du  Mâgiang. 
Pour  le  moulage,  après  extraction,  malaxage  et  tamisage,  on  la  dis- 
pose en  tas  afin  qu'elle  se  sèche  et  se  pourrisse.  Puis  on  la  réduit 
en  poudre,  on  la  tamise  de  nouveau,  on  l'arrose  et  on  l'abandonne 
sur  un  endroit  humide;  un  jour  après,  on  la  malaxe  et  on  la  tamise 
encore  une  fois;  elle  est  bonne  alors  pour  l'emploi. 

Monnaies-mares (^)  et  modèles'*'.  —  Sur  deux  plaques  d'argile 
cuite  et  polie,  on  grave  en  creux  et  à  l'envers,  sur  l'une,  les  dessins 

(*)  Notre  auteur  se  sert  du  carac-  châssis,  et  des  caractères  thi  phçm 

tère  khuong  g  pour  désigner  indilTé-  J^  $£  pour  indiquer  des  moules  en 

remment  le  châssis  et  le  moule.  Ce-  terre.  (Voir  aussi  planches  spéciales.) 
pendant,  on  fait  souvent  usage  du  (^)  mâu  tlin -ff;  $^, 

caractère  câch  ifff  pour  designer  le  ^'^  tien  thûn;  |5  ^. 


--^  295  y*^*^ 

et  caractères  qui  doivent  figurer  sur  la  face  de  la  monnaie,  et,  sur 
l'autre,  ceux  qui  doivent  figurer  sur  le  revers.  Ces  deux  plaques 
réunies,  on  y  verse  de  Tétain,  obtenant  ainsi  des  monnaies-mères 
qui  sont  ensuite  retouchées,  afin  de  les  rendre  aussi  parfaites  que 
possible;  toutes  ces  pièces  sont  naturellement  un  peu  amplifiées, 
afin  de  compenser  la  contraction  ultérieure  du  cuivre.  (Il  y  a  aussi 
le  retrait  du  moule,  quand  il  est  en  terre  étuvée.) 

On  continue  par  la  fabrication  des  pièces  devant  servir  de  mo- 
dèles; ces  monnaies  sont  moulées  comme  les  sapèques  ordinaires 
et  coulées  en  cuivre,  mais  chaque  moule  ne  contient  que  douze 
sapèques  qui  sont  ensuite  un  peu  approfondies,  afin  que  dans  la 
fabrication  courante, les  caractères  ressortent bien.  Ces  moules  sont 
séchés  dans  un  four  spécial. 

Les  modèles  sont  changés  tous  les  deux  mois ,  l'usure  leur  faisant 
perdre  de  leur  netteté  et  de  leurs  dimensions. 

MouLAGB  DB  LA  MONNAIE.  —  L'ouvHer  assis  à  terre  a  près  de  lui 
un  tas  de  sable  de  mouleur  et  un  sachet  contenant  des  cendres  de 
balle  de  paddy.  Après  avoir  posé  le  châssis  sur  son  socle,  il  sau- 
poudre le  tout  de  cendres,  afin  d'empêcher  l'adhérence,  puis  y  jette 
une  poignée  de  sable  qu'il  étale  et  tasse;  saisissant  alors  le  cou- 
vercle de  la  main  droite,  il  le  glisse  dans  le  châssis,  le  place 
sur  le  sable  et,  de  la  main  gauche  armée  d'un  maillet,  il  frappe 
pour  comprimer  cette  mince  couche  de  sable;  enlevant  ensuite 
le  couvercle,  il  saupoudre  le  sable  de  cendres  et  place  alors 
les  modèles  de  sapèques  sur  trois  rangs  se  touchant  entre 
eux  :  les  deux  rangs  extérieurs  comportant  huit  pièces  et  le  rang 
central  six  seulement,  soit  vingt-deux  pièces;  nouveau  saupou- 
drage suivi  d'une  application  de  sable  et  de  sa  compression  au 
moyen  du  couvercle;  retrait  du  couvercle,  saupoudrage  de  cen- 
dres, mise  en  place  des  modèles  de  monnaies,  etc.,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  ce  que  ces  opérations,  répétées  onze  fois,  donnent 
dix  couches  de  sapèques,  soit  deux  cent  vingt  pièces;  c'est  donc 
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une  série  de  moules  à  double  empreinte  se  terminant  à  chaque 
extrémité  par  un  moule  imprimé  d'un  seul  côté  seulement.  On  ren- 
verse alors  le  tout;  le  socle  est  enlevé;  le  châssis  déclaveté,  aban- 
donnant la  rangée  de  moules.  Les  moules  repris  un  à  un  et  repo- 
sant sur  la  mince  volige,  les  modèles  sont  expulsés  par  une  légère 
secousse  ou  enlevés  au  moyen  d'une  spatule  s'il  y  a  adhérence,  et  à 
nouveau  les  moules  sont  remis  en  pile,  dans  leur  ordre  respectif, 
après  que  l'ouvrier  a  entaillé  deux  conduits  de  coulée,  chaque 
pièce  communiquant  avec  ses  voisines. 

Crépissage  des  moules.  —  On  prépare  un  mortier  composé  d'ar- 
gile et  de  bouse  d'éléphant  ou  de  balle  de  paddy.  Après  avoir  réuni 
en  une  seule  pile  neuf  paquets  de  dix  moules  chacun,  représentant 
mille  neuf  cent  quatre-vingts  pièces,  on  crépit  cette  pile  avec  l'en- 
duit ci-dessus  sur  une  épaisseur  de  quatre  pAein,  en  ayant  soin  tou- 
tefois de  réserver  les  deux  trous  dont  un  servira  pour  la  coulée. 
Ce  lut  tient  unis  tous  les  moules  entre  eux  et  ferme  toutes  les  ou- 
vertures par  lesquelles  le  métal  pourrait  s'échapper.  (Ce  système 
remplace  les  presses  à  vis  ou  à  étrier.) 

Séchage  et  cuisson  des  moules.  —  Les  moules  sont  d'abord 
exposés  à  l'air,  mais  à  l'abri  de  l'ardeur  du  soleil,  pendant  vingt 
jours;  puis  ils  sont  posés  au  soleil,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  secs.  Ils 
sont  ensuite  placés  méthodiquement  dans  un  magasin,  en  réservant 
des  vides  pour  l'aérage,  afin  qu'ils  achèvent  de  se  bien  sécher.  Au 
moment  de  l'emploi,  les  moules  sont  choisis  avec  soin  :  ceux  insuf- 
fisamment secs  sont  laissés  en  magasin  et  ceux  crevassés  sont  re- 
jetés. Le  choix  fait,  dix  moules  sont  placés  dans  le  four  et  espacés 
de  cinq  phdn.  L'ouverture  du  four  ayant  été  fermée  au  moyen  de 
plaques  en  terre  réfractaire,  le  feu  est  d'abord  allumé  près  de  la 
porte  du  four;  au  bout  de  deux  heures,  la  fumée  n'apparaissant 
plus  au-dessus  des  moules,  on  pousse  le  bois  à  l'intérieur  mais  on 
n'entretient  qu'un  feu  doux;  deux  heures  après,  les  flammes  ayant 
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gagné  ies  moules,  on  pousse  le  feu.  Deux  heures  encore  et  les 
moules  commencent  à  rougir;  il  faut  alors  s'occuper  de  doser 
les  métaux  pour  la  coulée ,  en  se  basant  sur  la  contenance  d'un 
creuset  qui  est  suffisante  pour  cinq  moules. 

Fusion  des  métaux.  Coulage  de  la  monnaie.  —  Lorsqu'on  adopte 
le  procédé  du  fourneau  à  soufflerie,  l'alliage  par  chaque  creuset 
est  ainsi  composé  : 

Cuivre 3a  livres  8  onces. 

Zinc i5  k  onces 

Plomb a 

Étain. . o  4 

Cuivre  en  résidu  ou  sapèques  tronquées &o 

Ensemble 90 

Une  petite  quantité  de  cuivre  est  d'abord  mise  dans  le  creuset, 
mélangé  au  charbon  de  bois  incandescent,  puis  deux  hommes  ma- 
nœuvrent les  soufflets;  le  creuset  devenant  rouge,  un  homme  y 
ajoute  du  cuivre  et  un  autre  du  charbon  et  on  continue  ainsi  jus- 
qu'à  épuisement  du  cuivre;  au  bout  d'une  demi-heure,  les  flammes 
bleues  ayant  disparu ,  la  fusion  du  cuivre  est  complète. 

Pendant  ce  temps,  les  moules  étant  complètement  rouges,  on 
les  a  sortis  de  l'étuve  au  moyen  de  tenailles  et  on  a  bouché,  avec 
un  pain  d'argile  molle,  un  des  deux  trous,  n'en  réservant  qu'un 
pour  la  coulée;  une  petite  tranchée  ayant  été  préparée  pour  l^s 
recevoir,  on  les  y  enterre ,  le  trou  de  coulée  au-dessus. 

Tout  étant  ainsi  préparé,  la  partie  cylindrique  du  fourneau  est 
enlevée  et  on  ajoute  le  zinc,  le  plomb  et  i'élain  (qui  est  l'ordre  de 
fusibilité  des  métaux  employés);  puis  un  homme  décrasse  la  surface 
de  l'alliage  en  fusion  pendant  qu'un  autre  y  jette  des  cendres  (pour 
éviter  l'oxydation);  enfin  le  creuset,  qui  repose  sur  un  brancard, 
est  couvert  et  enlevé  par  deux  hommes  qui  vont  en  verser  le  con- 
tenu dans  les  moules;  un  ouvrier  muni  d'une  baguette  de  fer  se 
tient  prêt  à  déboucher  le  trou  de  coulée,  au  cas  où  il  viendrait  4 
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être  obstrué.  Cette  opération  se  fait  en  plusieurs  fois  et  jusqu'à  ce 
que  les  moules  soient  parfaitement  remplis  de  métal  en  fusion. 

Refroidissement  des  moules.  —  Dès  la  coulée  achevée,  les  moules 

« 

sont  déterrés  et  précipités  dans  l'eau  afin  d'empêcher  l'adhérence 
du  sable  aux  monnaies ^^);  lorsqu'ils  sont  à  peu  près  refroidis,  on  les 
démolit  à  coups  de  masse. 

Triage  et  façonnage  de  la  monnaie.  -  -  Les  sapèques,  adhérant 
entre  elles  par  leur  tranche ,  sont  alors  séparées  les  unes  des  autres; 
puis  un  triage  est  opéré  entre  les  sapèques  réussies  et  celles  qui 
sont  tronquées.  Les  sapèques  réussies  sont  alors  reprises,  ébarbées 
et  leur  trou  central  retouché  ou  agrandi  au  cas  où  il  serait  eu 
partie  obstrué;  puis  ces  monnaies  sont  enfilées  par  six  cents  pièces 
sur  une  baguette  de  fer  rond  et  portées  sur  un  tréteau  muni  d'une 
gouttière  dans  laquelle  elles  reposent.  L'ouvrier,  muni  d'une 
pierre  rouge  gréseuse'^),  à  deux  mains  rabote  les  bavures  des 
pièces,  qui,  tournant  toujours  un  peu  sur  leur  axe  pendant  cette 
opération,  aident  à  leur  centrage  et  à  la  production  définitive  de 
pièces  suffisamment  rondes. 

Les  sapèques  sont  alors  examinées  à  nouveau  et  celles  qui  n'ont 
pas  la  couleur  convenable  sont  jetées  dans  un  bouillon  composé 
d'eau  de  drêche  de  riz  et  de  me  ddt^  fi(^),  pour  être  dérochées. 
Après  un  temps  convenable  d'ébullition  dans  ce  liquide  légère- 
ment acide,  la  monnaie  acquiert  la  couleur  chair  désirée. 

Après  ces  diverses  opérations,  le  lecteur  sait  déjà  que  les  sa- 
pèques sont  enfilées  par  deux  brins  jumeaux  contenant  chacun  trois 

(^)  La  vapeur  d'eau  semble  donner  de  Hà  n^i  employait  des  pierres  de 

cette  couleur  rouge  chair  caractéris-  même  provenance, 
tique  à  Talliage.  (^^  Ca«naprocumien«  (Cœsalpinées). 

(^)  Les  pierres  employées  provien-  Espèce  de  casse.  Cest  une  plante  em- 

ncnt  des  montagnes  du  huyên  de  Bât  pioyée  aussi  dans  la  cuisine  indi- 

hçi  /^  ^9  fhii  de  Quàng  oai  ^  |^,  gène,  pour  la  confection  du  bouillon 

province  de  So>th  tây,  La  sapëquerie  de  poisson. 
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cents  pièces,  divisées  par  portions  de  soixante  pièces  au  moyen 
d'agrafes,  pour  former  la  ligature;  dix  ligatures,  divisées  en  deux 
parties,  sont  ensuite  reliées  en  un  paquet. 

Les  sapèques  tronquées  sont  mises  à  part  ainsi  que  les  résidus, 
qui  sont  lavés  et  broyés  au  préalable,  pour  être  employés  ultérieu- 
rement. 

En  moyenne  un  moule  prévu  pour  22X10X9-=  1,980  pièces 
ne  produit  guère  au  delà  d'une  ligature  quatre  mq^chy  soit 
600  +  2/10  =  8/10  sapèques  réussies,  ou  un  peu  plus  de  kù  p.  100. 

CoMPTABiuTé.  —  Le  pesage  des  ligatures  a  lieu  tous  les  deux 
ou  trois  mois  en  présence  d'un  délégué  de  la  Province  ;  un  procès- 
verbal  constatant  ces  opérations  est  dressé  en  trois  exemplaires  dont 
un  pour  le  Ministère,  un  pour  la  Province  et  un  qui  est  conservé 
dans  les  archives  de  la  sapèquerie. 

A  la  fin  de  chaque  année,  un  état  résume  les  dépenses  de  toutes 
sortes  et  constate  le  mouvement  des  métaux  ainsi  que  les  mon- 
naies en  magasin  ;  il  est  consigné  aussi  les  déchets  provenant  de  la 
fabrication  de  la  monnaie.  Cet  état  est  envoyé  au  Ministère  qui 
vérifie  si  les  dépenses  ont  été  effectuées  conformément  aux  déci- 
sions et  le  soumet  à  l'approbation  du  Souverain,  s'il  y  a  lieu.  Cet 
état,  muni  de  l'approbation,  est  retourné  à  la  sapèquerie  par  le 
Ministère. 

En  résumé,  à  part  les  moments  de  trouble  qui  n'ont  été  malheu- 
sèment  que  trop  nombreux  en  Annam,  on  peut  penser  que  jusqu'à 
la  onzième  année  de  l'ère  Gia  long  (1812),  les  sapèques  de  cuivre 
étaient  presque  feules  en  circulation  dans  tout  le  pays.  (Voir 
p.  262,  n.  1  et  p.  266,  n.  2.)  Les  longues  guerres  soutenues  par 
le  Souverain  pour  s'assurer  le  trône  des  Lé  eurent  pour  résultat 
une  grande  misère ,  et  ce  fut  en  l'année  1812  seulement  que  la 
fabrication  abondante  des  sapèques  de  zinc  fut  commencée. 

Les  trois  successeurs  continuèrent  cette  fabrication  de  monnaie 
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de  zinc;  il  est  cependant  à  remarquer  que  les  sapèques  fabri- 
quées durant  l'ère  Thieu  tri  (i 84 1-1867)  n'entrent  que  pour 
une  proportion  de  cinq  pour  mille  environ  dans  la  circulation 
actuelle.  (Voir  page  316,  note  2.) 

Cette  fabrication  de  pièces  de  zinc  fut  arrêtée  après  la  vingt- 
cinquième  année  de  l'ère  Tiv  iéc  (1871),  parce  que  le  zinc  coûtant 
trop  cber,  non  seulement  l'Etat  n'y  trouvait  pas  de  bénéfice,  mais 
encore  était  en  perte.  (Les  mines  étaient  bloquées  par  la  piraterie 
chinoise.) 

Depuis  cette  époque,  il  ne  fut  donc  plus  fabriqué  de  sapèques  de 
zinc,  l'Administration  française  elle-même  s'en  étant  complètement 
désintéressée,  du  moins  effectivement;  par  suite,  il  n'est  donc  pas 
surprenant  que  des  plaintes  ait  été  formulées  par  la  population  qui 
protestait  contre  sa  rareté,  alors  surtout  qu'on  estime  que  la  fra- 
gilité de  la  monnaie  fabriquée  par  les  successeurs  de  Gxa  long  y  con- 
séquence de  sa  mauvaise  qualité,  ne  lui  donne  pas  une  durée  de 
plus  de  cent  ans;  c'est-à-dire  que  la  moitié  de  la  circulation  est 
anéantie  complètement  en  cinquante  ans  environ.  Les  sapèques  de 
l'ère  Gia  long  sont  de  qualité  moyenne  et  les  pièces,  étant  épaisses, 
se  sont  assez  bien  conservées  dans  la  circulation;  quant  à  celles  de 
ses  successeurs,  elles  contiennent  plus  d'un  tiers  de  matières  étran- 
gères, sable  et  argile;  de  là  leur  friabilité  et,  hélas!  leur  dispari- 
tion relativement  prochaine. 

Quoique  durant  l'ère  Gia  long  on  commençât  la  fabrication  ré- 
gulière des  sapèques  de  zinc,  cette  monnaie  n'eut  pourtant  cours 
réel  qu'en  Basse  Gochinchine  et  au  Tonkin.  Les  indigènes  de  TAn- 
nam  central,  tout  en  la  connaissant,  lui  ont  toujours  préféré  celle 
de  cuivre;  dans  les  seules  provinces  de  Thanh  héa  et  Hà  ttnAau 
Nord  et  dans  celle  du  Binh  ihu^n  au  Sud,  la  sapèque  de  zinc  est 
médiocrement  abondante,  quoique  ne  jouissant  que  de  peu  de 
faveur;  dans  ces  provinces,  la  monnaie  de  zinc  est  acceptée  dans 
les  caisses  de  l'Etat. 

En  effet,  vers  le  milieu  de  l'année  1898,  l'encaisse  de  tous  les 
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Trésors  de  l'Annam  central  s'élevait  a  2,718,271  ligatures;  dans 
ce  chiffre,  ces  trois  provinces  avaient  en  ligatures  de  zinc  une  pro- 
portion minime  de  leur  encaisse  :  Thanh  héa  1/9,  Hà  tmh  i/'j^Bïnk 
thu4n  1/8. 

Le  gouvernement  annamite  avait  parfaitement  prévu  les  pertes 
énormes  qui  résulteraient  des  frais  de  transport  et  de  la  fragilité 
des  monnaies  de  zinc,  si  le  montant  des  impôts  du  Tonkin  était 
expédié  à  la  capitale  en  cette  monnaie.  Aussi  décidait-il  la  fabrica- 
tion des  sapèques  en  cuivre  à  Hà  n(^\  pour  le  montant  des  contri- 
butions à  expédier  à  Hué. 

Cette  sapèquerie,  dont  il  a  déjà  été  parlé,  était  située  sur  le 
territoire  du  village  de  l'ancienne  tour,  Cym  Uu(^)  ^  4(;  elle  était 
placée  sous  la  haute  autorité  du  Quan  bé  '^  ^  [B6  chinh)  de  la 
province  et  formait  un  bureau  composé  du  personnel  suivant  : 

un  chtnh  âông  ly  JEMM^  directeur; 

un  phd  dèng  ly  B^J  It  3,  sousrdirecteur; 

un  viên  ngoai  lang  S  ^  JlK,  sous-chef  de  division; 

un  chii  «u'  £  ^,  chef  de  bureau,  secrétaire  du  conseil; 

un  tw  vu  9  iSf ,  sous-chef  de  bureau; 

de  hcU  phim  th(y  Ici  A  £1  #  j& ,  fonctionnaires  du  huitième 
degré,  commis; 

de  c&'u  phâm  tluy  l^i  JL&^^,  fonctionnaires  du  neuvième 
degré,  commis; 

de  ri  nh4p  Iwu  lh&  lai  ^  KHt^ii,  commis  surnuméraires; 


(^)  Il  existait  autrefois  une  rue  de 
ce  nom.»  située  naturellement  sur 
le  territoire  de  ce  village.  Depuis 
quelque  temps,  on  débaptise  systé- 
matiquement les  rues  si  pittoresques, 
dont  les  noms  sont  adaptés  au  com- 
merce ou  à  rindustrie  de  leurs  habi- 
tants, pour  les  remplacer  par  des 
noms  de  personnalités,  du  plus  haut 
mérite,  sans  doute,  mais  qu'on  pour- 
rait réserver  pour  les  quartiers  neufs 


et  les  voies  nouvelles.  Mieux  vau- 
drait assurément  ne  pas  toucher  au 
nom  des  rues  entrevues  jadis,  dont 
les  noms  nous  hantent.  Heureuse- 
ment les  indigènes  conservent  pré- 
cieusement entre  eux  ces  anciennes 
dénominations.  Lire  dans  Chéon, 
Cours  d'annamite,  p.  890,  note,  ce 
que  cet  auteur  rapporle  au  sujet  du 
temple  des  vieux  canons,  édifié  sur 
le  territoire  de  ce  village. 


^ 
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de  8udl  â(i%  ^  19 ,  chef  d'une  compagnie  ; 

de  d^i  iru'&ng  HE  ë ,  sergent-chef; 

de  hinh  ^  (vulgo  :  Uah  ^  ),  soldats. 

A  une  époque ,  les  trois  premiers  fonctionnaires  ci-dessus  furent 
supprimés  et  remplacés  par  un  lan^  trtmg  Si)  %. 

Cet  atelier  monétaire  employait  du  sahle  de  moulerie  provenant 
du  village  de  Nh4t  tào  B  ^,  canton  de  Phû  gia'SS  My  hm/ên  de 
7ti'  Uém  ]£  jRt ,  phà  de  Hoài  déc  fil  ^ ,  province  de  Hà  mit. 

Jusqu'en  i883,  on  fabriqua  donc  à  Hà  n^  des  sapèques  de 
cuivre,  dont  le  métal,  pour  la  plupart  en  provenance  du  Japon, 
était  acheté  à  Hong  kong.  Les  événements  qui  suivirent  la  mort  du 
commandant  Rivière  et  justifièrent  l'occupation  effective  du  Ton- 
kin,  en  bouleversant  le  régime  du  pays,  rejetèrent  les  questions 
économiques  à  un  plan  accessoire,  auprès  des  graves  soucis  de 
l'occupation  et  des  premières  difficultés  administratives. 

Ainsi  finit  la  sapèquerie  de  Hà  n(Hy  dont  le  souvenir  seul  sub- 
.  siste,  mais  à  laquelle  nos  regrets  restent  attachés,  car  elle  a  fait 

1  œuvre  utile  en  fabriquant  des  monnaies  dont  la  valeur  s'adapte  à 

tous  les  usages. 

Le  passé  est  une  chose  que  nous  regardons  non  sans  regret,  car 
son  influence  n'est  plus  avec  nous. 

Les  bâtiments,  après  avoir  été  d'abord  occupés  par  les  premiers 
tirailleurs  annamites  venus  de  Basse  Gochinchine  et  ensuite  par 
d'autres  troupes,  ont  été  rasés;  sur  leur  emplacement,  un  boule- 
vard a  été  tracé  et  des  maisons  s'y  élèvent  des  deux  côtés  <*). 

La  ténacité  montrée  par  le  Gouvernement  annamite  dans  sa  fa- 
brication de  sapèques  en  cuivre  est  absolument  digne  de  remarque, 
alors  que  le  prix  élevé  des  métaux  lui  laissait  en  1899  ^^^  P^^^^ 
de  vingt-huit  ligatures  par  mille  ligatures  fabriquées  et  qui  n'ira 
certainement  qu'en  augmentant. 

Il  est,  en  effet,  intéressant  de  constater  que  l'Annam  se  ren- 

('^  Voir  page  197,  noie  1. 
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contre  ici  avec  le  législateur  de  la  loi  du  7  germinal  an  xi  (â8  mars 
i8o3),  posant  le  principe  que  la  fabrication  des  monnaies  doit 
être  dégagée  de  tout  intérêt  fiscal  (^). 

Le  fait  de  cette  perte  n'est  pas  pour  surprendre,  puisque  nous 
voyons,  dans  ces  dernières  années,  le  prix  des  métaux  s'élever 
pendant  que  celui  de  l'argent  diminue,  ainsi  que  le  prouve  le 
tableau  suivant  (p.  3o5)  du  cours  des  métaux  sur  le  marché  de 
Londres. 

Le  dernier  Kinh  luyc  du  Tonkin W  fournissait,  en  avril  1 896 ,  les 
renseignements  suivants  sur  la  fabrication  des  monnaies  à  la  sapè- 
querie  de  Hà  nOi  : 

Les  anciens  ouvriers  disent  qu'ils  confectionnaient  par  jour 
quinze  paquets  de  moules,  chaque  paquet  contenant  vingt  moules, 
et  chaque  moule  comprenant  six  rangées  de  chacune  quinze  sa- 
pèques;  par  suite,  chaque  ouvrier  faisait  donc  journellement  des 
moules  représentant  quarante  ligatures  cinq  mç^ch. 

Quant  à  la  fabrication  future,  ce  haut  dignitaire  était  d'avis  do 
maintenir  le  poids  de  la  sapèque  de  zinc  à  sept  phdfiy  mais  d'en 
porter  la  valeur  à  trois  sapèques  avec  l'inscription  dang  îam  S'  H, 
(T  valant  trois  tî. 

II  ajoutait  qu  afin  d'encourager  la  circulation  de  cette  nouvelle 
monnaie,  le  Trésor  devrait  la  reprendre  à  ses  guichets  et,  dans  ce 
cas,  l'impôt  serait  versé  pour  sept  dixièmes  en  piastres  et  trois 
dixièmes  en  sapèques,  plus  les  trois  pour  cent  pour  la  casse  et 
l'achat  des  liens  en  rotin (^).  Les  sapèques  serviraient  au  payement 
de  la  solde  des  fonctionnaires  et  des  soldats  indigènes. 


t'^  Cependant,  en  1903, la  France 
s^est  départie  de  ces  sages  principes 
en  fabriquant  cette  horrible  monnaie 
de  nickel  à  grand  numéro.  On  peut 
encore  espérer  que  Tlndo-Chine  fj*an- 
çaise  ne  sera  pas  atteinte  par  le  mal, 
qu'on  a  tenté  vainement  d'introduire 
au  Sîara,  en  Corée  et  au  Japon. 


W  Cette  délégation  des  pouvoirs 
royaux  prit  (In  le  i3  août  1897. 
^'^  C'est  ce  qu'on  appelle  l'argent 

des  liens,  mân  <i^j|i#SS,  P^^^  ^^^' 
placer  les  liens  qui  viendraient  à  se 
rompre  et  les  sapèques  brisées;  le 
Gouvernement  annamite  percevait 
oiliciellement   quatre    sapèques    en 
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Il  finissait  eu  disant  qu'ordinairement  les  contribuables,  aux 
époques  du  versement  de  l'impôt ,  vendent  leurs  récoltes  en  liga- 
tures et  achètent  ensuite  des  piastres,  dont  le  change  est  souvent 
élevé.  Les  Chinois  et  changeurs,  devant  la  grande  demande,  exigent 
des  prix  exorbitants,  quelquefois  neuf  ligatures,  et  on  en  achète 
quand  même  afin  de  pouvoir  s'acquitter.  Il  s'ensuit  que  la  popula- 
tion indigène  serait  heureuse  de  verser  le  montant  de  l'impôt  en 
sapèques,  même  avec  l'augmentation  de  trois  pour  cent. 

Il  pourra  sembler  au  lecteur  que  ce  chapitre  est  déjà  bien  long, 
mais  il  nous  en  excusera,  car  il  est  possible  qu'il  vienne  d'assister 
à  la  fin  d'un  mode  de  procéder,  en  usage  bien  avant  l'ère  chré- 
tienne. —  Hélas I  dans  peu  de  temps,  peut-être,  la  sapèque  de 
zinc  sera  une  chose  du  passé.  Sans  doute  l'âge  d'or  est  d'aller  en 
avant,  s'il  était  loisible  à  nos  gouvernants  de  décréter  la  fortune. 

La  sapèque  est  le  mot  usité  en  Indo-Chine  et  dans  tout  l'Ex- 
trême-Orient  pour  désigner  la  monnaie  qui  n'a  point  été  frappée, 
mais  jetée  en  sable  dans  des  moules.  C'est  l'ancien  cache  des  Fij^n- 
çais,  le  cash  des  Anglais,  dérivé  du  portugais  caixa^  tamoul  ^' 
(sanscrit  karxa)^  nom  d'une  ancienne  petite  pièce  de  monnaie  de 
Madras.  —  Mais  d'où  vient  le  mot  sapèque?  Est-il  dérivé  du 
sanscrit  ca^a  (r  roue ,  disque  ??;  ou  est-ce  parce  que  Antonio  Pigafetla 
raconte  que  les  vaisseaux  de  la  flotte  de  Magellan  en  visitant  Java, 
en  août  iBsi,  y  trouvèrent  la  monnaie  chinoise  qui  était  appelée 
picty  javanais  pitisy  dont  les  Hollandais  ont  fait  pites,  que  les  Pères 
missionnaires  en  ont  fait  sapects,  d'où  sapèque?  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  le  mot  est  relativement  récent,  puisque  dans  les 
Mémoires  concernant  Vhistoire,  .  .  .  etc.^  des  Chinois  y  par  les  Mission- 
uaires  de  Pékin,  édités  à  Paris  en  1789,  tome  XIV,  page  10 4,  ils 
emploient  le  mot  cache  y  et  que  l'abbé  Richard,  dans  son  Histoire 
du  Tonquiny  Paris,  1778,  se  sert  du  mot  cas-jes.  Cependant,  en 

plus  par  ligature.   On  a  vu  précé-        ciennement  employé  pour  désigner 
deinment  que  le  mot  màn  était  an-       la  valeur  d'une  ligature  de  sapèques. 
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i8i2,  de  La  Bissachère,  dans  son  ouvrage  Etat  actml  du  Tonkin, 
se  sert  des  mots  sapée  ou  sapèque. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  caractère  qui  représente  en  chinois  le  mot 
sapèque  est  van  3it,  et  en  annamite  vulgaire  dÀr^  ^,  ces  deux 
caractères  n'étant  même  qu'une  particule  numérale  des  pièces 
de  monnaie. 

La  sapèque  est  le  seul  étalon  monétaire  de  l'Annam  et  de  la 
Chine  qui  soit  employé  universellement  pour  le  payement  des  sa- 
laires et  des  gages,  dans  l'achat  des  articles  d'alimentation  et  dans 
toutes  les  transactions  qui  ne  nécessitent  pas  du  commerçant  un 
déplacement  éloigné  du  centre  de  ses  affaires;  c'est  le  signe  de 
l'extrême  bon  marché  des  choses  nécessaires  à  la  vie.  C'est  une 
monnaie  réelle  ou  effective  et  non  une  monnaie  imaginaire  ou 
de  compte  comme  le  taël  chinois. 

Les  Annamites  se  représentent  la  terre  comme  un  carré  intérieur, 
le  firmament  étant  un  opercule  rond  placé  au-dessus  :  nOi  phwffng 
twmg  âia,  ngoçi  tu*çmg  thiên  vién  A  :#  |^  M  ^  1^  3^  H  ;  de  là ,  la 
forme  de  la  sapèque,  disent-ils.  (Voir  monnaie  n**  qBi.) 

La  Chine  s'étant  imposée  à  l'Annam  par  sa  littérature,  son  ca- 
lendrier et  ses  étalons  de  mesures,  il  devait  en  découler  une  fixité 
de  dimensions  dans  le  système  monétaire,  puisque  les  valeurs 
étaient  les  mêmes;  ce  n'est  que  par  suite  du  désordre  des  temps 
qu'on  constate  la  réduction  successive  dans  le  poids  des  espèces. 

Au  point  de  vue  de  Tart,  il  n'y  a  malheureusement  rien  à  dire 
des  monnaies  mineures,  car  on  n'y  voit  figurer  qu'un  nom  d'ère  et 
la  constatation  de  la  circulation  légale,  thâng  bào. 

Par  contre,  une  place  prééminente  est  occupée  par  l'écriture, 
qui  n'est  d'ailleurs  qu'une  des  formes  du  dessin,  et  qui,  par  la 
suite,  a  été  révérée  à  ce  point  que  tout  papier  écrit,  devenu  inu- 
tile, doit  être  brûlé,  mais  non  pas  appliqué  à  des  usages  vul- 
gaires'^). Les  Souverains  eux-mêmes  ne  dédaignaient  pas  de  manier 

î^)  A  Hà  n^i,  une  société  de  bien-  montagne  de  Jade,  Ngçc  som  5  |lj , 
faisance,    établie  au   temple  de    la        situé  sur  le  petit  lac,  hoàn  kieni  hô 
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le  pinceau  pour  écrire  ces  légendes,  s  inspirant  des  fameux  calli- 
graphes,  passés  maîtres  dans  Tart  de  tracer  les  caractères. 

Il  faut  maintenant  dire  un  mot  des  fausses  sapèques  de  cuivre 
chinoises  qui  ont  toujours  eu  cours  dans  les  provinces  du  Tonkin, 
limitrophes  de  la  Chine,  habitées,  outre  les  Chinois,  par  les  peu- 
plades autochtones,  réfugiées  dans  les  forêts  et  sur  les  montagnes, 
dont  les  plus  connues  sont  :  tnan  Et  i  nm  (mtéu)  Hf ,  dao  ^ ,  nâng  ffil , 
la  la  (/o/o)llll,man  liéuÊtifl^ifnar^  lao^  ^y  mânh^^  et  plusieurs 
autres  tribus  de  race  ThS  ± ,  dont  la  langue  possède  une  forte  aflB- 
nité  avec  celle  des  laotiens  ou  Tkay. 

Le  6  septembre  1886,  un  arrêté  frappe  d'un  droit  de  vingt 
pour  cent  les  monnaies  de  cuivre  et  de  zinc  importées  en  Annam 
et  au  Tonkin. 

Un  autre  arrêté,  du  16  octobre  1886,  aggrave  encore  cette 
.  situation,  l'importation  au  Tonkin  des  sapèques  de  cuivre  étant 
réputée  contrebande. 

Il  est  naturellement  difficile  d'imaginer  quelle  raison  il  est  pos- 
sible d'apporter  en  faveur  de  cette  mesure,  mais  cette  conduite 
extraordinaire  montre  combien  peu  certains  fonctionnaires  sont  au 
courant  des  conditions  locales  et  combien  ils  sont  experts  à  créer 
des  mesures  réprouvées  par  l'intérêt  public. 

L'introduction  clandestine  de  ces  monnaies  continuant  heureu- 
sement à  se  faire  par  les  frontières  terrestres,  on  revint  vite  à  une 
appréciation  plus  saine  de  la  situation. 

En  effet,  un  arrêté  du  26  janvier  1890  autorisa  la  circulation 


lac  du  glaive  rendu,  et  dédié  à  Tau- 
guste  génie  de  la  littérature,  thanh 

vàn  xwomg  i|[  3it  â  «  ^^it  recueillir 
le  papier  couvert  de  caractères  pour 
être  dëlruit  par  le  feu;  dans  le  même 
but,  des  boites  ou  paniers  sont  aussi 
répartis  dans  la  ville,  portant  Tin- 
scriptJon  kinh  tich  Up  ^^  ^^  ^ 
K  «f  respect  au  papier  écrit''.  —  Cette» 


coutume  se  retrouve  en  Chine  et  au 
Japon,  où  les  traditionnels  édicules, 
ttp  de  dlnh  ^  j^  ^ ,  sont  édifiés 
partout.  Ne  brûle-t-on  pas  chaque 
année,  selon  les  prescriptions  litur- 
giques, sous  le  portique  de  la  basi- 
lique de  Latran,  à  Rome,  les  palmes 
bénites  le  dimanche  des  Rameaux  de 
Tannée  précédente? 


âo. 
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de  la  sapèque  chinoise  en  cuivre  dans  la  province  de  Lang  sfm;  ce- 
pendant elle  n'eut  pas  cours  forcé  et  ne  fut  pas  acceptée  dans  les 
caisses  publiques.  La  sapèque  en  cuivre  ne  pouvait  être  donnée 
pour  plus  ni  reçue  pour  moins  de  trois  sapèques  de  zinc. 

Un  autre  arrêté,  du  3  juillet  1890,  étendit  la  mesure  à  la  pro- 
vince de  Hài  ninhy  sous  les  mêmes  conditions. 

Il  est  bien  certain  qu'il  eût  été  préférable,  si  les  circonstances 
l'eussent  permis,  de  répandre  à  profusion  de  la  bonne  monnaie; 
mais,  entre  deux  maux,  il  fallait  choisir  le  moindre  et  ne  pas  res- 
serrer la  circulation  monétaire,  cause  de  gêne  et  de  mécontente- 
ment pour  la  population.  D'ailleurs,  l'expérience  a  été  faite  par 
l'Administration  :  le  soin  de  transporter  des  sapèques  de  zinc  du 
Phîi  de  Lqng  thw&ng  à  L^ng  son  ayant  été  confié  à  l'entrepreneur 
chargé  de  ce  service,  les  sapèques  revinrent  rendues  à  Lqng  son  h 
un  prix  exorbitant;  on  s'en  tint  donc  à  ce  premier  essai,  parfaite- 
ment concluant. 

Les  causes  de  la  rareté  de  la  sapèque  sont  les  mêmes  en  Chine 
qu'en  Annam  :  une  fabrication  depuis  longtemps  arrêtée  par  suite 
du  prix  élevé  des  métaux,  qui  ne  laisse  aucun  bénéfice;  refonte  de 
la  bonne  monnaie  pour  confectionner  des  ustensiles;  et  augmenta- 
lion  de  la  population  exigeant  une  circulation  plus  abondante  au 
lieu  d'une  plus  resserrée. 

Toutes  ces  causes  ont  produit  la  cherté  de  la  vie,  ainsi  que  la 
chute  de  la  valeur  de  l'argent  qui,  en  stimulant  les  exportations, 
a  réduit  d'autant  les  stocks  dont  peuvent  disposer  les  indigènes. 
L'énorme  quantité  de  fausse  monnaie  en  circulation  a  aussi  con- 
tribué à  l'élévation  des  prix  des  denrées,  ces  pièces  ne  pesant  sou- 
vent que  six  dixièmes  de  gramme  avec  un  diamètre  de  dix-sept 
millimètres  et  au-dessous. 

Le  manque  de  sapèques  dans  les  hautes  régions  est  insulTisam- 
ment  remplacé  par  la  circulation  de  piastres  ou  lingots  d'argent 
coupés  en  morceaux;  dans  les  centres  du  délia  du  Tonkin,  cette 
disette  était  combattue  par  la  monnaie  divisionnaire  étrangère 
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d'argent  qui  y  circulait  abondamment  en  laissant  ainsi  disponible 
une  quantité  relativement  considérable  de  sapèques. 

Ce  qu*il  y  a  à  redouter  aussi,  c'est  que  la  pénurie  de  sapèques 
se  traduise  par  une  prime  sur  les  cents,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  à 
Hong  kong  dans  les  premiers  mois  de  1899. 

Lorsque  le  riz  est  cher,  la  sapèque  l'est  aussi,  c'est-à-dire  que 
j)our  une  piastre  on  obtient  peu  de  sapèques;  lorsque  le  prix  du 
riz  diminue,  la  ligature  diminue  aussi  de  valeur,  c'est-à-dire  que 
pour  une  piastre  on  reçoit  plus  de  sapèques;  et,  d'une  façon  gé- 
nérale, lorsque  les  pluies  viennent  régulièrement  aux  époques 
nécessaires  aux  travaux  des  champs,  les  sapèques  diminuent  de 
valeur. 

Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  pluies  il  n'y  a  pas  de  récoltes;  pas  de  ré- 
colte, pas  de  travail;  pas  de  travail,  pas  d'argent;  pas  d'argent, 
pas  de  riz;  aussi  l'indigène  prenait-il  la  brousse  plutôt  que  de 
mourir  de  faim. 

Enfin,  lorsque,  pour  une  raison  quelconque,  la  sapèque  se  ra- 
réfie et  que  le  prix  en  augmente  par  rapport  à  la  piastre,  il  s'ensuit 
une  gêne  considérable  qui  va  jusqu'à  la  misère.  La  disette  de 
sapèques  est  presque  aussi  grave  que  ia  disette  de  riz  et  peut 
provoquer  aussi  la  famine. 

Avant  de  clore  cette  partie,  il  y  a  lieu  de  faire  connaître  les  ten- 
tatives administratives  faites  en  vue  de  remédier  à  la  pénurie  de  la 
monnaie  de  zinc,  projets  qu'on  trouve  résumés  dans  les  procès- 
verbaux  d'une  commission  réunie  à  Hà  noi  en  1898,  sous  la  prési- 
dence du  Résident  supérieur  du  Tonkin. 

En  1896,  les  Chefs  de  province  du  Tonkin  avaient  signalé,  t^ 
diverses  reprises  à  l'Administration,  les  doléances  des  indigènes, 
qui  se  plaignaient  de  ia  rareté  et  de  la  disparition  des  monnaies  de 
zinc.  Les  transactions  commerciales  devenaient  chaque  jour  plus 
difficiles,  par  suite  du  manque  de  cette  monnaie,  et  le  taux  du 
change  de  la  piastre  en  ligatures  diminuait  dans  des  proportions 
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qui  prouvaient  combien  ces  réclamations  de  la  population  étaient 
fondées. 

Aussi ,  pour  remédier  à  cette  situation ,  le  Protectorat  résolut-il 
de  reprendre  la  fabrication  des  sapèques. 

La  Direction  d'artillerie  voulut  bien  se  charger  de  l'étude  de  di- 
vers systèmes  de  fabrication. 

Elle  chercha  tout  d'abord  à  perfectionner  les  procédés  très  pri- 
mitifs des  Annamites  en  remplaçant  par  des  moules  métalliques  les 
moules  eu  terre  dont  ils  se  servent  pour  la  fabrication  des  sa- 
pèques. Mais  cet  essai  ne  donna  pas  de  résultats  satisfaisants,  et  le 
moule  en  terre  fut  reconnu  préférable.  On  essaya  alors  de  frapper 
quelques  sapèques,  et,  bien  que  la  machine  employée  ne  fût  pas 
parfaite,  on  obtint  cependant  par  ce  système  des  sapèques  d'un 
beau  modèle  et  d'une  netteté  très  supérieure  comme  gravure  des 
caractères,  le  zinc,  dont  la  densité  est  faible,  se  prêtant  d'ailleurs 
très  bien  à  la  frappe. 

Ces  diverses  opérations  furent  consignées  dans  un  rapport  en 
date  du  2  5  novembre  1896  du  Service  de  l'Artillerie.  (Voir  plus 
loin .) 

M.  le  Résident  Supérieur  donne  lecture  des  principales  parties 
de  ce  rapport,  qui,  sans  conclure  en  faveur  de  la  frappe  des  sa- 
pèques, parait  cependant  reconnaître  la  supériorité  de  ce  procédé. 

M.  le  Résident  Supérieur  lit  également  une  lettre  du  1 3  avril  1896 
de  S.  E.  le  Kinh  Iwyc  qui,  consulté  sur  cette  question,  constatait 
aussi  les  inconvénients  de  la  rareté  et  de  la  disparition  de  la  mon- 
naie de  zinc.  Des  objets  très  bon  marché  autrefois,  lorsque  cetle 
monnaie  était  abondante,  sont  devenus  très  chers,  la  population 
souffre  de  cet  état  de  choses  et  s'en  plaint  sans  cesse. 

Autrefois,  dit  S.  E.  le  Kinh  luyc,  les  sapèques  en  cuivre  étaient 
en  circulation  dans  tout  le  royaume. 

C'est  durant  l'ère  Gia  long  qu'a  été  autorisée  la  fabrication  des 
sapèques  de  zinc,  car  ce  métal  était  meilleur  marché  et  plus  abon- 
dant que  le  cuivre,  par  suite  de  l'existence  de  mines  de  zinc  au 
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Tonkin.  Jusque  vei*sla  vingtième  (^)  année  de  Tère  Tip  âéc^  on  ne  cessa 
pas  de  fabriquer,  mais  à  cette  époque  la  piraterie  chinoise  ayant 
envahi  le  pays,  l'exploitation  des  mines  de  zinc  fut  arrêtée,  et  par 
suite  la  fabrication  des  sapèques. 

S.  Ë.  le  Kinh  luyc  faisait  remarquer  qu'anciennement,  par  suite 
du  bon  marché  du  zinc,  qui  n'était  pas  employé  à  la  fabrication 
d'objets  usuels,  le  Gouvernement  tirait  un  petit  bénéfice  de  cette 
opération  monétaire,  mais  actuellement,  les  mines  n'existant  plus, 
on  serait  obligé  d'acheter  la  matière  première  à  Hong  kang  où  elle 
atteint  un  prix  très  élevé,  aussi  le  Protectorat  y  perdrait  incontes- 
tablement. 

S.  E.  le  Kinh  luyc  terminait  en  donnant  la  nomenclature  et 
l'explication  de  l'outillage  annamite  pour  la  confection  des  sa- 
pèques. 

M.  le  Résident  Supérieur  expose  ensuite  qu'en  1896,  des  indus- 
triels proposèrent  au  Protectorat  de  construire  des  ateliers  pour  la 
fabrication  des  sapèques  (^)  espérant  en  produire  environ  un  million 
par  jour. 

Mais  l'Administration  ne  crut  pas  devoir  accepter  ces  propo- 
sitions. 

L'installation  de  ces  ateliers  devait  en  effet  être  très  coûteuse,  et 
en  compensation  du  capital  engagé,  ces  industriels  eussent  exigé 
sans  doute  la  promesse  d'une  fabrication  annuelle  atteignant  un 
chiffre  très  élevé,  en  un  mot  des  engagements  que  le  budget  ne 
pouvait  supporter. 


î^J  Voir  p.  3oo  et  p.  336. 

(^)  Ces  industriels  proposaient  un 
alliage  de  soixante  pour  cent  de  zinc 
et  quarante  pour  cent  de  plomb;  le 
prix  de  la  fabrication  étant  de  dix 
francs  les  cent  kilogrammes.  Les  frais 
de  fabrication  de  la  monnaie  de  zinc 
par  le  Gouvernement  annamite,  à  la 
sapèquerie  de  Hà  n^,  s^élevaient  k 


environ  sept  pour  cent  de  la  valeur 
de  la  monnaie  ou  en  d^autres  termes 
k  environ  cinq  ligatures  les  cent  kilo- 
grammes. —  Les  frais  de  febrication , 
à  la  Monnaie  de  Paris,  pour  la  frappe 
de  la  sapëque  de  cuivre  pesant  deux 
granmies,  se  sont  élevés  à  deux  francs 
cinquante  -  trois  centimes  le  kilo- 
gramme. 
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Or,  l'intention  de  l'Administration  n'était  pas  de  faire  fabriquer 
tous  les  ans  un  nombre  considérable  de  sapèques,  mais  seulement 
une  quantité  suffisante  pour  entretenir  le  stock  existant  et  combler 
peu  à  peu  les  pertes  constatées  depuis  Tarrét  de  la  fabrication. 

Les  propositions  de  ces  industriels  furent  donc  repoussées  par 
M.  le  Gouverneur  Général  auquel  elles  avaient  été  transmises 
par  un  rapport  du  âi  août  1896. 

Ce  rapport  concluait  en  proposant  au  Gouverneur  Général  d'em- 
ployer pour  la  fabrication  des  sapèques  les  procédés  annamites,  et 
de  limiter  cette  fabrication  aux  proportions  indiquées  ci-dessus. 

M.  le  Gouverneur  Général  revêtit  ce  document  de  son  appro- 
bation. 

En  1896,  ajoute  M.  le  Résident  Supérieur,  l'Administration,  se 
basant  sur  les  résultats  obtenus  jadis  par  le  Gouvernement  anna- 
mite,  avait  espéré  pouvoir  fabriquer  des  sapèques,  sinon  avec 
bénéfice,  du  moins  sans  grande  perte.  Mais  on  s'aperçut  bientôt 
que  cette  fabrication  ne  pouvait,  au  contraire,  se  faire  qu'avec  une 
perte  très  sensible,  étant  donné  le  prix  élevé  du  zinc.  —  Aussi  la 
question  en  resta  là. 

Depuis  1896,  la  situation  n'a  fait  qu'empirer.  Les  réclamations 
des  indigènes  se  sont  produites  plus  nombreuses,  la  rareté  des  sa- 
pèques a  encore  augmenté. 

Actuellement  (1 898),  la  piastre  ne  se  change  plus  à  Hà  wji  que 
contre  six  ligatures,  alors  qu'autrefois  (i  883)  elle  se  changeait  faci- 
lement contre  huit  ligatures  et  quelques  tièn^  différence  provenant 
de  la  disparition  de  cette  monnaie  (^). 


(^)  A  Thài  bhh,  ie  change  est 
tombé  à  cinq  ligatures  trois  tien  pen- 
dant le  second  semestre  de  1897  et 
au  commencement  de  1898.  —  Va- 
leur moyenne  de  la  piastre  :  a  fr.  Uo. 
Au  point  de  vue  documentaire,  il  est 
cependant  utile  d'ajouter  qu'à  Saigon, 
dans  les  premières  années  de  l'occu- 


pation française  de  la  Basse  Gochin- 
chine,  le  change  de  la  piastre  mexi- 
caine, qui  valait  alors  5  fr.  55,  étail 
de  cinq  ligatures,  et  même  de  quatre 
seulement  au  moment  des  achats  de 
riz  pour  l'exportation.  En  1879,  le 
change  était  de  six  et  demie  k  sepl, 
et  parfois    même  sept  ligatures    et 
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Les  Chambres  de  commerce  de  Hà  ruii  et  de  Hài  phong  se  sont 
émues  de  cette  situation,  plusieurs  industriels  ont  également  adressé 
à  rAdministration  des  réclamations  sur  cette  question. 

La  Commission  actuelle  a  pour  mission  de  donner  satisfaction  à 
ces  réclamations  et  d'étudier  les  procédés  les  plus  avantageux  et  les 
plus  pratiques  pour  la  fabrication  des  sapèques  au  Tonkin. 

Il  ne  peut  plus  être  question,  comme  on  Tespérait  en  1896,  de 
procéder  sans  perte  à  cette  fabrication,  mais  il  faut  examiner  les 
moyens  de  ramener  cette  perle  à  un  chiffre  minimum. 

Mais  une  question  importante  doit  être  tout  d'abord  posée. 

Au  lieu  de  sapèques  en  zinc,  ne  serait-il  pas  préférable  de 
fabriquer  des  sapèques  en  cuivre. 

Les  sapèques  de  zinc  manquent  de  solidité,  elles  sont  très  cas- 
santes et  se  brisent  comme  du  verre  ;  chaque  fois  que  Ton  remue 
une  ligature,  on  casse  plusieurs  sapèques  et  cette  fragilité  extrême 
a  été  la  cause  de  leur  disparition  rapide. 

La  sapèque  de  cuivre  est  au  contraire  bien  plus  solide.  Elle  exis- 
tait autrefois  dans  toute  Tlndo-Chine;  elle  est  encore  employée  en 
Annam  centrai  et  dans  toute  la  Chine.  Aussi  cette  monnaie  a-t-elle 
ses  partisans. 

M.  le  Résident  Supérieur  n'est  pas  d'avis  cependant  de  l'in- 
troduire au  Tonkin,  car  elle  gênerait  les  indigènes  dans  leurs 
transactions  et  aurait  l'inconvénient  d'augmenter  le  prix  de  cer- 
tains articles  très  bon  marché. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  pour  une  piastre  on  ne 
pourrait  donner  au  maximum  que  cinq  cents  sapèques  de  cuivre, 
tandis  qu'actuellement  une  piastre  se  change  contre  trois  mille  six 
cents  sapèques  de  zinc. 

demie.  Celte  monnaie  a  eu  des  fluc-  menls  de  Iravaiiieurs  et  les  contrats 

lualions  considérables,  puisqu'elle  a  de  vente  entre  indigènes,  Tengagëou 

pu  atteindre  dix  ligatures  à  iVam^f/nA,  le  vendeur  exigent  encore  actuelle- 

k  Tëpoque  de  la  rentrée  de  Timpôt.  ment  que  les  prix  soient  fixés  en  li- 

C'est  pour  s'affranchir  de  ces  fluctua-  gatures  de  sapèques  et  non  pas  en 

lions  du  change  que ,  dans  les  engage-  argent. 
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La  sapèque  de  zinc  vaut  donc  six  fois  moins  que  ia  sapèque  de 
cuivre.  Or,  les  Annamites  ne  payent  certains  produits,  comme  le 
thé  (à  la  tasse)  et  la  chique  de  bétel,  que  deux  sapèques  de  zinc. 

Si  cette  monnaie  était  en  cuivre,  en  donnant  seulement  une 
sapèque  de  cuivre  pour  une  tasse  de  thé,  les  indigènes  la  payeraient 
trois  fois  plus  cher  qu'ils  ne  la  payent  actuellement. 

D'autre  part,  la  fabrication  des  sapèques  de  cuivre  parait  très 
onéreuse. 

M.  le  Commandant  du  premier  territoire  militaire  a  entretenu  de 
cette  question  le  général  chinois  Sou  qui  lui  a  fourni  des  rensei- 
gnements sur  la  confection  des  sapèques  en  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Koàng  si.  Pour  couler  mille  sapèques  de  cuivre,  le  gouver- 
nement chinois  dépense  quatre  mille  et  même  cinq  mille  sapèques, 
car  le  cuivre  est  très  cher  dans  cette  province.  Dans  le  Koàng  (ô^ingy 
il  faut  seulement  deux  mille  quatre  cents  sapèques  de  dépense 
pour  fabriquer  mille  sapèques  de  cuivre,  car  on  se  sert  de  ma- 
chines (^).  De  tels  prix  sont  peu  encourageants. 

Les  sapèques  en  zinc,  fabriquées  dans  les  conditions  les  plus 
onéreuses,  n'arriveraient  pas  à  occasionner  de  pareilles  dépenses 
et  la  fabrication  de  mille  sapèques  coûterait  au  maximum  seize 
cents  ou  dix-sept  cents  sapèques;  chiffre  déjà  peu  avantageux  pour 
le  Protectorat,  mais  cependant  préférable  aux  précédents. 

Cette  manière  de  faire  n'obligerait  pas  à  la  réinstallation  des 
Trésors  provinciaux,  dont  la  vérification  des  caisses  était  très  diffi- 
cile et  causait  une  perte  à  l'État  par  suite  du  bris  des  sapèques  qui 
cassaient  dès  qu'on  les  remuait. 

Le  Trésor  provincial  du  Nom  dinh  qui  était  le  plus  riche  du 

Tonkin  contenait  six  cent  mille  ligatures.  Une  vérification  coûta 

au  Protectorat  six  mille  ligatures  de  sapèques  brisées  et  permit 

f 

^^)  L'établissement   monétaire   de  soient  un  tièn^  réduit  peu  après  à 

Canton  est  en  effet  muni  de  mutériel  huit  phàn.  L'alliage  était  composé  de 

étranger  depuis  le  mois  de  mai  1889;*  soixante  pour  cent  de  cuivre  et  qua- 

les  pi^miëres  sapèques  frappées  pc-  rante  pour  cent  de  zinc. 
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de  constater  un  vol  de  quatre-vingt-dix  mille  ligatures  accompli 
par  les  gardiens  indigènes  du  Trésor.  A  la  suite  de  ces  faits,  le 
payement  de  l'impôt  en  piastres  fut  décidé  et  rendu  obligatoire 
sur  la  demande  des  Inspecteurs  des  Colonies  (1889). 

M.  le  Résident  Supérieur  dit  qu'il  n'est  plus  possible  de  revenir 
à  de  pareils  errements;  rétablir  le  payement  de  l'impôt  en  ligatures 
serait  reculer  de  dix  ans. 

Il  est  décidé  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'étudier  pour  le  moment  la 
fabrication  des  sapèques  en  cuivre;  la  préférence  est  donnée  à 
la  sapèque  de  zinc  qui  est  en  usage  depuis  longtemps  chez  les 
Annamites  du  Tonkin. 

On  reviendra  à  la  sapèque  en  cuivre,  s'il  est  reconnu  qu'on  ne 
peut  fabriquer  des  sapèques  en  zinc  à  un  prix  de  revient  accep- 
table. 

Mais  il  convient  d'examiner  une  nouvelle  question. 

Devra-t-on  donner  aux  nouvelles  sapèques  une  valeur  plus  con- 
sidérable et,  par  suite,  des  dimensions  plus  grandes  que  celles  des 
sapèques  actuelles. 

S.  E.  le  Kinh  Iw^j^c  était  autrefois  d'avis  de  revenir  à  la  sapèque 
de  l'ère  Gia  long  qui  pesait  sept  j^A^n,  mais  d'en  élever  la  valeur 
au  double  et  même  au  triple  et  d'indiquer  ce  changement  par 
une  inscription  au  revers  de  la  pièce. 

Ce  ne  fut  pas  lavis  de  la  Commission  qui  pensa  qu'il  était  pré- 
férable de  s'en  tenir  au  module  adopté  durant  les  ères  Minh  mang, 
Thiêutriy  Tir  du'c,  pesant  six  phàn^  et  de  fabriquer  d'après  le  module 
admis  par  tous,  et,  si  l'on  veut  diminuer  le  prix  de  revient,  de  mé- 
langer au  zinc  une  autre  matière  moins  chère. 

En  résumé,  les  décisions  à  prendre  dépendent  de  l'existence  des 
mines  de  zinc;  si  on  peut  les  retrouver,  les  exploiter  et  avoir  du 
zinc  à  bon  marché,  la  difficulté  la  plus  grande  sera  résolue. 

Pour  stimuler  la  recherche  des  mines  de  zinc,  il  est  décidé  que 
des  primes  seront  accordées  aux  inventeurs. 

En  outre,  la  préférence  est  pour  l'adoption  de  la  fabrication 
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mécanique  au  lieu  des  procédés  annamites,  et  Tachât  par  le  Protec- 
torat d'un  outillage  spécial  pour  la  frappe  des  sapèques. 

La  Direction  d'artillerie  dans  un  rapport  du  â5  novembre  1896 
a  laissé  une  description  très  minutieuse  du  procédé  employé  dans 
les  anciennes  sapèqueries  du  gouvernement  annamite  pour  la  fabri- 
cation des  sapèques.  Ce  procédé  appliqué  dans  quelques  essais 
effectués  aux  ateliers  de  la  Direction  d'artillerie  à  Hà  ntjiy  par 
un  ancien  ouvrier  des  sapèqueries  indigènes,  est  décrit  comme 
suit  : 

MOULAGE  EN  SABLE. 

Atelier  de  moulage.  —  L'outillage  de  l'ouvrier  mouleur  se 
compose  essentiellement  d'un  banc,  d'une  planche  à  mouler,  de 
deux  châssis  et  de  quelques  accessoires  dont  nous  .verrons  l'usage. 

Chaque  atelier  de  moulage  comprend,  en  principe,  un  mouleur, 
un  premier  aide  chargé  d'amener,  de  tamiser  et  de  préparer  la 
terre,  et  un  second  aide  enlevant  les  moules  fabriqués  et  les  dispo* 
sant  pour  la  coulée. 

Ces  deux  aides  peuvent  d'ailleurs,  pour  une  fabrication  en  grand, 
alimenter  plusieurs  mouleurs. 

Banc  (Fig.  A).  —  C'est  sur  ce  petit  banc,  légèrement  incliné 
vers  l'ouvrier,  que  celui-ci,  qui  travaille  accroupi,  dispose  la 
la  planche  à  mouler  et  prépare  les  moules. 

Un  tasseau  A,  arrête  sur  le  banc  la  planche  à  mouler  et  en  fixe 
la  position.  (Voir  planches  X,  XI.) 

Planche  à  mouler  (Fig.  B  et  C).  —  C'est  une  forte  planche  en 
bois  dur.  Elle  porte  quatre  rangées  de  dix-sept  trous  circulaires 
ayant  la  profondeur  d'une  demi-sapèque.  Au  centre  de  chaque  trou, 
un  petit  goujon  métallique  à  tête  carrée  sert  à  centrer  les  sapèques- 
lypes,  qui  s'y  enGlentpar  leur  ouverture  centrale. 

Les  rangées  de  trous  sont  réunies  deux  à  deux  par  une  rainure 
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triangulaire  RR'  qui  sert  à  la  coulée  et  qui  permet  au  zinc  liquide 
de  pénétrer  dans  chaque  trou. 

Quatre  mortaises  MMMM  sont  pratiquées  latéralement  et  servent 
à  fixer  le  châssis;  deux  cavités  NN'  larges  et  peu  profondes  qui 
seront  moulées,  ont  pour  but  de  repérer  et  d'ajuster  lune  sur 
l'autre  les  deux  parties  dont  le  moule  est  constitué. 

Le  tasseau  A  du  banc  s'applique  contre  la  traverse  X  de  la 
planche  et  arrête  celle-ci. 

Châssis  (Fig.  D).  —  Il  y  a  deux  châssis,  de  construction  presque 
semblable.  Chacun  d'eux  est  un  cadre  M'M'  en  bois,  de  même 
dimension  que  la  planche  à  mouler.  Un  des  petits  côtés  est  con- 
stitué par  un  verrou  V,  mobile  autour  de  la  cheville  C. 

Quand  le  verrou  est  fermé,  le  cadre  est  parfaitement  rigide. 
Une  fois  le  demi-moule  en  terre  fait,  pour  le  dégager  du  châssis, 
il  suffit  d'ouvrir  le  verrou  V;  le  système  pouvant  jouer  sensible- 
ment, on  peut  alors  écarter  légèrement  les  deux  grands  côtés;  le 
cadre  s'enlève  facilement  en  abandonnant  le  demi-moule. 

La  languette  L  qui  limite,  entre  elle  et  le  côté  P,  l'espace  qui 
sera  rempli  de  terre,  n'est  pas  fixée  invariablement  aux  côtés  M'M'; 
elle  peut  glisser  dans  une  rainure  pratiquée  dans  chacun  des  côtés. 
Quand  on  veut  ouvrir  le  châssis,  on  peut  alors  enlever  cette  lan- 
guette. 

Elle  porte  deux  tétons  TT  qui,  quand  le  châssis  est  en  place 
sur  la  planche  à  mouler,  viennent  en  regard  des  rainures  de  coulée 
RR'  et  servent  à  amorcer  deux  rigoles  dans  lesquelles  s'écoulera  le 
zinc  en  fusion. 

Les  deux  châssis  ne  présentent  entre  eux  qu'une  seule  différence: 
c'est  que  l'un  porte  sur  les  côtés  M'M'  quatre  tenons  correspon- 
dant aux  mortaises  M  de  la  planche  à  mouler,  tandis  que  l'autre 
porte  quatre  mortaises  de  mêmes  dimensions  que  les  mortaises  M, 
de  sorte  que  le  châssis  à  tenons  peut  indifféremment  s'ajuster  sur 
la  planche  à  mouler  ou  sur  le  châssis  à  mortaises. 
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Opération  de  moulage.  (Fig.  E).  —  i"*  L'ouvrier  mouleur,  ac- 
croupi devant  le  banc,  place  sur  ce  banc  la  planche  à  mouler; 
dans  chaque  trou  il  dépose  une  sapèque-type  (^)  qui  servira  indéfi- 
niment au  moulage.  Dans  chacune  des  rainures  triangulaires,  il 
place  une  tige  en  bois  en  forme  de  coin.  La  hauteur  de  ce  coin  est 
supérieure  à  la  profondeur  des  rainures  RR',  de  sorte  que  chaque 
s.ipèque-type  vient  appuyer  sur  une  des  faces  AA'  de  ce  coin: 
c'est  en  ce  point  de  contact  que  se  fera  le  passage  du  zinc  de  la 
rainure  de  coulée  dans  chaque  sapèque. 

Le  mouleur  prend  ensuite  le  châssis  à  tenons,  le  fixe  sur  la 
planché  à  mouler  et  sort  la  languette.  Il  saupoudre  la  planche 
de  charbon  finement  pulvérisé  et  remplit  le  volume  formé  par  la 
planche  et  les  deux  côtés  du  châssis  de  sable  à  mouler.  Ce  sable, 
finement  pulvérisé  et  amené  à  un  degré  de  siccité  convenable ,  pro- 
vient d'un  village  des  environs  de  Hà  noi. 

Le  sable  est  tassé  d'abord  avec  les  paumes  des  mains  réunies, 
puis  avec  une  sphère  que  l'ouvrier  promène  sur  le  sable,  en  la 
maniant  à  l'aide  d'un  trou  pratiqué  ad  hoc. 

Avec  une  raclette,  il  enlève  l'excédent  de  sable  et  égalise  la 
surface  au  ras  des  bords  du  châssis. 

Un  demi-moule  se  trouve  ainsi  confectionné. 

2**  L'ouvrier  retourne  alors  sens  dessus  dessous  l'ensemble  de 
la  planche  et  du  châssis  contenant  le  sable,  et  le  replace  sur  le  banc; 
il  frappe  de  légers  coups  sur  le  dos  de  la  planche  à  mouler,  pour 
en  détacher  les  sapèques  qui  pourraient  adhérer  à  la  planche  et 
retire  la  planche.  Sur  le  banc»  se  trouve  donc  le  châssis  à  tenons 
comprenant  le  sable  moulé,  les  sapèques  eii  place  dans  leur  moule, 
et  les  tiges  en  forme  de  coin  dans  les  rainures  RR'. 

Il    place    le   châssis    à    mortaises,    l'ajuste    sur   le   châssis  à 

(^)  Les  sapèques  coulées  en  sable,  phdn;  Minh  mqng  thong  hào;  Tvi*  iwc 

à  titre  d'essai,  par  la  Direction  d'ar-  ihàng  hào.  Des  pièces  de  ces  trois  ères, 

tilierie,  portent  les  inscriptions  sui-  prises  dans  la  circulation,  ont  servi 

vantes  :  Gia  long  thing  Jdo, revers  tMt  de  modèles. 


~^••(   319   )hh— 

tenons  et  recommence  les  opérations  dans  Tordre  indiqué  précé- 
demment. 

3"*  Les  deux  parties  du  moule  se  trouvent  donc  faites,  mais  les 
sapèques  restent  emprisonnées  entre  les  deux  parties  du  moule. 

L'ouvrier  frappe  de  légers  coups  sur  la  partie  supérieure  du 
moule  pour  détacher  les  sapèques.  Il  retire  d'abord  le  châssis  à 
mortaises,  contenant  le  demi-moule  supérieur  et  le  passe  à  un 
aide.  Sur  le  châssis  à  tenons  qui  contient  alors  le  demi-moule  et 
les  sapèques-types  dans  leurs  trous,  il  replace  la  planche  à  mouler, 
retourne  le  tout,  donne  de  légers  chocs  pour  faire  tomber  les  sa- 
pèques, enlève  le  châssis  à  tenons  contenant  l'autre  demi-moule 
et  le  passe  à  l'aide. 

La  planche  à  mouler  se  trouve  donc  identiquement  sur  le  banc 
dans  son  état  initial,  les  sapèques  en  place  et  disposées  pour  une 
nouvelle  opération. 

Le  moulage  est  ainsi  continu  et  les  mêmes  sapèques-types 
servent  indéfiniment. 

Formation  des  piles  (Fig.  F).  —  L'aide,  à  qui  le  mouleur  a  passé 
les  moules,  les  dispose  pour  la  coulée  en  une  pile  qui  en  comprend 
vingt;  cette  pile  est  formée  sur  une  forte  planche  Z. 

Pour  dégager  chaque  demi-moule  de  son  châssis,  l'ouvrier  le 
pose  sur  la  pile,  ouvre  le  verrou,  et  peut  alors  retirer  le  châssis 
en  laissant  le  demi-moule  en  place.  Les  demi-moules  correspon- 
dants s'ajustent  exactement,  grâce  aux  cavités  NN' pratiquées  sur 
la  planche  et  qui  viennent  en  creux  sur  un  demi-moule  et  en  relief 
sur  l'autre. 

Quand  la  pile  est  complète,  on  place  au-dessus  un  plateau  Tl 
analogue  à  celui  du  bas  et  on  réunit  le  tout  par  deux  cordes  de  ser- 
rage, tordues  et  maintenues  serrées  à  l'aide  d  un  petit  bâton  de  bois. 

Sur  une  des  faces  de  la  pile,  se  trouve  la  série  des  empreintes 
laissées  par  les  tétons  TT  des  languettes;  entre  ces  empreintes,  se 
trouve  le  canal  de  coulée  de  chaque  moule. 


-  i^^  320  )^^- - 

Avec  upe  cuiller  en  fer,  l'aide  abat  les  saillants  P,  produisant 
ainsi  une  rigole  continue,  et,  avec  une  sorte  de  gouge,  il  creuse 
l'entrée  Q  de  chaque  canal.  (Fig.  G,  i ,  3,  3.) 

On  donne  ensuite  quartier  à  la  pile,  en  la  disposant  sur  un  banc 
légèrement  incliné  pour  faciliter  l'écoulement  du  zinc. 

Coulée.  —  La  coulée  se  fait  alors  très  simplement  avec  une 
cuiller  garnie  de  terre. 

Triage  et  ^barbage.  —  Aussitôt  la  coulée  faite,  on  renverse  brus- 
quement la  pile  de  moules;  ceux-ci  se  brisent;  on  retire  les  parties 
eu  bois  et  on  trie  les  sapèques.  En  même  temps,  on  les  sépare  de 
leurs  jets  de  coulée  et  on  les  enfile  sur  des  tiges  de  fer. 

Polissage.  —  La  tige,  contenant  un  très  grand  nombre  de 
sapèques  (quatre  ligatures  environ),  est  placée  sur  un  banc  incliné. 
L'ouvrier  polit  les  sapèques  avec  une  pierre  spéciale  que  Ton 
trouve  aux  environs  de  So^  tdy.  Il  agit  par  un  simple  rabotage. 
Le  polissage  est  de  beaucoup  l'opération  la  plus  longue. 

Rendement.  —  Dans  chaque  coulée,  il  y  a  2ox68  =  i36o 
sapèques,  et  un  mouleur  peut  fabriquer  de  i  o  à  1 5  piles  de  moules 
dans  une  journée,  soit  18600  à  âo/ioo  sapèques. 

Mais  il  faut  compter  trente  pour  cent  de  déchet,  de  sorte  qu'un 
ouvrier  mouleur  n'arriverait  à  fabriquer  qu'environ  dix  mille 
sapèques  par  jour. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'espérer  mieux  du  procédé  employé  dans  les 
anciennes  sapèquenes  annamites;  les  perfectionnements  à  y  ap- 
porter paraissent  devoir  être  peu  nombreux. 

Le  plus  important  consisterait  à  remplacer  l'opération  de  l'ébar- 
bage  et  du  polissage  des  tranches  au  moyen  de  la  pierre  de  Son 
tây  par  le  tournage  des  sapèques,  opération  très  rapide  sur  uu 
métal  aussi  mou  que  le  zinc,  et  qui  a  été  faite  sans  aucune  diffi- 
culté. On  sait  que  l'ébarbage  et  le  polissage  sont  les  opérations 
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les  plus  longues  dans  le  procédé  indigène.  Le  tournage  est  plus 
économique  et  donne  en  même  temps  un  meilleur  travail. 

ESSAIS  DE  MOULES  MÉTALLIQUES. 

On  a  confectionné  pour  les  essais  un  moule  en  bronze;  ce  moule 
se  compose  de  deux  parties  réunies  par  une  charnière  et  munies 
chacune  d'une  poignée.  La  surface  plane  de  contact  des  deux 
parties  a  été  dressée  avec  le  plus  grand  soin,  de  manière  à 
réduire  au  minimum  les  bavures  que  produit  la  coulée. 

L'épaisseur  du  métal  est  grande ,  de  manière  à  éviter  le  refroidis- 
sement, cause  possible  de  difficultés  dans  la  coulée.  On  a  gravé  des 
sapèques  en  creux,  mi-partie  sur  une  face,  mi-partie  sur  l'autre. 

Divers  systèmes  de  conduits  pour  la  coulée  ont  été  expérimentés, 
avec  évents  pour  la  sortie  de  l'air,  mais  sans  jamais  avoir  pu  obtenir 
une  sapèque  complète,  malgré  un  chauffage  systématique  du 
moule.  Outre  le  zinc,  on  a  essayé  sans  plus  de  succès  le  plomb  et 
l'étain.  Le  résultat  est  donc  absolument  négatif. 

C'est  à  la  différence  très  considérable  de  conductibilité  du  laiton 
et  du  sable  qu'il  faut  attribuer  la  différence  dans  les  résultats. 

Le  laiton,  très  conductible,  emprunte  par  cela  même  au  zinc  en 
fusion  une  quantité  de  chaleur  bien  plus  considérable  que  le  sable, 
d'où  refroidissement  plus  rapide  du  métal  en  fusion,  solidification 
presque  instantanée,  obturation  des  conduits  de  coulée. 

Le  sable,  au  contraire,  n'emprunte  au  zinc  qu'une  quantité  de 
de  chaleur  insignifiante  et  le  laisse  par  conséquent  liquide  plus 
longtemps. 

ESSAIS  DE  FRAPPE. 

Le  procédé  par  la  frappe,  qui  est  le  procédé  usuel  pour  la  fabri- 
cation des  monnaies,  a  élé  essayé  sommairement  pour  se  rendre 
compte  de  la  facilité  de  l'opération  sur  le  zinc  et  de  la  qualité  des 
sapèques  que  l'on  pourrait  obtenir  ainsi. 

On  a  préparé  deux  blocs  en  acier  comprenant  une  matrice  et 
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un  poinçon;  ces  deux  pièces  portent  en  creux  la  gravure  d'une 
sapèque  (^). 

Le  zinc  est  découpé  préalablement,  au  moyen  d'une  poinçon- 
neuse, en  rondelles  du  diamètre  d'une  sapèque,  évidées  au  centre 
d'un  trou  carré  ;  elles  furent  prises  dans  des  feuilles  de  zinc  n°  1 6 
d'un  millimètre  un  dixième  d'épaisseur. 

Un  simple  coup  de  marteau  sur  la  tète  du  poinçon  suffit  pour  la 
frappe. 

Les  sapèques  obtenues  par  ce  procédé  sommaire  sont  d'une 
netteté  et  d'une  régularité  remarquables;  la  gravure  la  plus  fine  y 
vient  en  un  relief  très  net  et  tous  les  détails  en  sont  bien  appa- 
rents. 

Au  point  de  vue  de  la  qualité  de  la  monnaie,  ce  procédé  donne 
des  résultats  qui  sont  supérieurs,  sans  comparaison  possible,  aux 
monnaies  grossières,  mal  venues,  irrégulières,  qu'on  obtient  avec 
le  procédé  annamite,  et,  si  l'excellence  de  la  fabrication  était  le 
seul  élément  à  considérer  dans  le  problème,  nul  doute  que  la 
frappe  ne  dût  être  adoptée  de  préférence  à  tout  autre  procédé. 

Remarquons  de  plus  que  la  frappe  du  zinc,  à  cause  de  la  malléa- 
bilité de  ce  métal,  est  incomparablement  plus  facile  que  celle  des 
monnaies  ordinaires  en  métal  dur,  or,  argent,  bronze;  avec  ces 
métaux,  il  faut  un  effort  considérable  qu'on  ne  peut  produire 
qu'avec  l'aide  d'un  balancier  ou  d'une  presse  puissante;  tandis 
qu'avec  le  zinc,  un  effort  très  faible  suffit  pour  produire  l'estampage 
du  métal. 

Pour  terminer  ce  chapitre,  il  a  semblé  nécessaire  de  faire  con- 
naître ce  qu'ont  écrit  les  anciens  auteurs  européens  sur  la  circu- 
lation monétaire,  tant  celle  en  métaux  précieux  que  celle  de 
cuivre,  car  il  n'est  pas  parlé  de  monnaie  de  zinc. 

(^)  Le  type  de  la  monnaie  choisie        Tinscription  Gia  long  thong  bào  ^^ 
fut  la  sapèque  portant  sur  la  face        jfi  ^^  ^t  au  revers  thdt  phàn  ^  ^. 
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A.  DE  Rhodes.  Histoire  du  royaume  de  Tunquin.  Lyon,  i65i. 
Ouvrage  composé  en  latin,  traduit  en  français  par  H.  Âlbi. 
Le  P.  de  Rhodes  séjourna  au  Tonkin  de  1627  à  i6û6;  précé- 
demment, il  résida  deux  ans  en  Gochinchine  : 

P.  58,  69,  60.  On  ne  forge  pas  de  monoye  en  ce  royaume,  comme  en 
ceiuy  de  la  Chine,  si  ce  n'est  de  cuivre.  Car  encore  que  les  Tunquinois  se  ser- 
vent de  Tor  et  de  Targent  en  traffiq  des  marchandises  plus  importantes;  ils 
n'usent  néantmoins  point  d'or  ou  d'argent  monoyé,  forgé  au  coin,  ou  au 
moulinet(^);  mais  seulement  taillé  en  pièces,  ou  en  carreaux^^),  après  avoir  été 
fondu  dans  le  creuset.  Et  pour  ce  qui  est  des  carreaux  de  l'argent  dont  ils  se 
servent,  ceux  qui  sont  employez  au  (raffiq,  sont  ordinairement  assés  massifs, 
et  de  la  valeur  de  dix  escus^^);  mais  ceux  de  l'or  sont  beaucoup  moindres  en 
masse,  et  selon  leur  poids,  de  plus  haute,  ou  basse  valeur. 

De  plus  pour  ce  qui  est  de  l'argent,  ils  ne  le  prennent  jamais  qu'après 
avoir  eslë  essayé  sur  la  pierre  de  touche ,  et  au  poids 

Les  monoyes  de  cuivre  qui  ont  cours  parmy  les  Tunquinois,  sont  de  deux 
façons,  grandes,  ou  petites.  Les  grandes  sont  communément  receuës  dans 
tout  le  Royaume,  et  y  sont  apportées  la  plupart  d'ailleurs,  par  les  marchands 
de  la  Chine,  et  autrefois  encore  de  ceux  du  Japon.  Muis  les  petites  ne  sont 
metables^^)  que  dans  la  ville  royale,  et  dans  les  quatre  provinces  qui  sont  au- 
tour; et  non  aux  autres  provinces  du  mesme  royaume,  ny  encore  dans  la 


(^^  Moulinet  ou  moulin  était  l'en- 
semble composant  les  laminoirs.  Les 
roues  du  moulin,  actionnées  par  des 
chevaux,  faisaient  tourner  les  rou- 
leaux des  laminoirs.  Lorsqu'on  fabri- 
quait les  espèces  au  marteau,  les 
lames  de  métal  étaient  étendues  sur 
l'enclume,  ce  qui  s'appelait  battre  la 
chaude^  L'établissement  de  la  fabrica- 
tion dite  au  moulin  ou  au  balancier, 
pour  remplacer  celle  au  marteau  ou 
au  coin,  se  différenciait  donc  par 
l'outillage  nouveau  qui  consistait  en 
laminoirs,  balancier  et  machine  à 
marquer  sur  la  tranche. 

(^î  Ancienne  expression  monétaire. 


Lorsque  les  lames  d'argent  étaient 
coupées  en  morceaux  à  peu  près  de 
la  grandeur  des  espèces,  on  disait 
couper  quarreaux. 

^*J  H  s'agit  soit  de  l'écu  de 
Louis  XIII  (16 10-1 6 63),  soit  de 
l'écu  de  Louis  XIV  (1643-171 5), 
pesant  97  gr.  1&3,  au  titre  de  0.9I3 
de  fin,  valant  soixante  sols. 

^^)  Qui  est  de  mise;  ayant  cours, 
en  parlant  de  la  monnaie.  Le  diction- 
naire Littré  ne  donne  pas  d'exemple 
de  cette  acception.  ^ —  Cependant, 
on  trouve  ce  sens  exprimé  dans  le 
Dictionnaire  français-anglais  de  Boycr, 
London,  17&8,  s.  v.  Mettable. 
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Cochinchinc  :  Ce  qui  a  esté  sans  doule  introduit  depuis  que.ces  quatre  pro- 
vinces principales  furent  séparées  des  autres  par  la  rébellion  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus.  Et  toutes  ces  monoyes  de  cuivre,  grandes  ou  petites,  sont 
polies,  et  rondes,  avec  Timpression  de  quatre  cbaracteres  seulement  d'un 
costé,  et  toutes  percées  au  milieu,  pour  pouvoir  estre  enfilées  avec  une  cor- 
delette, comme  s'en  est  la  coustume;  en  sorte  que  dans  chaque  corde  il  en 
entre  six  cents,  ou  dix  fois  soixante,  avec  une  marque  de  distinction  mise 
après  chaque  soixantaine.  Ce  qui  leur  est  à  une  grande  commodité  pour  les 
porter  aux  bras,  où  sur  Tespaule,  quand  ils  vont  au  marché,  ne  se  servans 
point  comme  nous  de  bourses,  mais  seulement  de  ces  cordes.  Quant  à  la  va- 
leur de  ces  monoyes,  à  peine  est-elle  iamais  certaine,  et  constante,  n'ayant 
de  règle  que  Tabondance,  ou  la  disette  de  l'argent  qui  se  treuve  dans  le 
royaume.  Ainsi  aux  années  passées,  onze  cents  pièces  de  la  grande  monoye  de 
cuivre,  ne  valoient  qu'un  escu  d'or^^);  auquel  temps  trois  des  plus  grandes 
pièces  valoient  autant  que  cinq  des  petites  :  Et  en  un  autre  temps,  la  valeur 
de  ces  pièces  s'est  treuvée  bien  différente,  et  plus  haute,  parce  qu'il  y  avoit 
moins  d'argent. 

P.  57 Mais  pour  les  Japonais  qui  y   apportaient  autrefois  force 

argent  pour  l'achapt  des  soyes,  et  force  espées  avec  toutes  autres  sortes  d'armes 
à  vendre,  il  y  a  des-ja  plus  de  vingt-cinq  ans  qu'ils  n'y  paroissent  plus; 
le  Roy  du  Japon  ^^^  ayant  étroitement  défendu  à  tous  ses  sujets  d'y  exercer 
aucun  commerce. 

TissANiER.  Relation  du  voyage  depuis  la  France  jusqu  au  royaume  de 
Tunquin.  Paris,  i663. 

Le  P.  Tissanier  résida  au  Tonkiii  de  i658  à  1660. 

P.  107.  11  n'y  a  pas  d'argent  monnoyé;  mais  celuy  qui  a  cours  est  ordi- 
nairement en  barres,  dont  chacune  peut  valoir  dix  ou  douze  écus. 

P.  i5i,  1  59 il  (le  devin)  jette  les  sorts,  sçavoir  deux  petites  mon- 

noyes  de  cuivre,  lesquelles  ont  certaines  lettres  d'un  costé  seulement. 

(^)  ECU  d'or  de  Louis  XIV  du  poids  à  l'extérieur,  date  de  16s &,  au  temps 

de  3  gr.  346,  au  titre  de  0.937.  du  Shô  gun  le  tnitsu  §jg   %  (iGaS- 

(^)  L'édit  proscrivant   la   religion  i65o)  de  la  famille  Toku  gawa  (j| 

chrétienne,  expulsant  les  étrangers  j|[.  Les  Sho  gun,  au  Japon,  avaient 

sauf  les  Hollandais  et  les  Chinois,  et  la  même  autorité  que  les  Chtia  Trinh 

interdisant  aux  Japonais  le  commerce  au  Tonkin. 
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Baron.  Description  du  Tonquin  (i685),  dans  Recueil  de  Chur- 
chill, tome  m,  1789 ,  et  dans  Histoire  générale  des  voyages  y  traduc- 
tion, par  Tabbé  Prévost,  du  recueil  anglais  de  Churchill,  tome  IX, 
Paris,  lySi. 

(Baron,  Anglais,  né  au  Tonkin,  qu'il  quitta  en  i685  pour  l'An- 
gleterre.) 

P.  ia3.  Une  autre  raison  qui  s'oppose  au  commerce  du  Tonquin,  c'est  que 
ia  plus  grande  partie  de  l'argent  qui  entre  dans  le  pays  passe  à  la  Chine,  pour 
y  être  échangé  contre  de  la  monnaie  de  cuivre,  qui  monte  et  qui  baisse  au 
gré  de  la  cour.  D'ailleurs  la  marque  de  cette  monnoie  s'altérant  bientôt,  elle 
cesse  alors  d'être  courante;  ce  qui  cause  une  perte  considérable  aux  mar- 
chands; et  d'autant  plus  de  préjudice  au  bien  public,  que  le  pays  n'a  pas  de 
monnoie  de  cuivre  au  coin  du  prince,  dans  laquelle  on  puisse  convertir 
l'autre,  à  mesure  qu'elle  s'altère. 

• 

Richard.  Histoire  du  Tonquin.  Paris,  1778,  9  vol. 
(Compilation  des  relations  des  missionnaires.) 

Vol.  I,  p.  998  à  3oi.  On  n'y  connoit  d'autre  monnaie  que  des  deniers  de 
cuivre;  on  les  divise  par  soixante,  qui  font  une  masse;  dix  masses  font  le  quan 
ou  valeur  de  compte  que  l'on  peut  estimer  à  trois  livres  de  notre  monnaie.  Un 
quan  pèse  quatre  à  cinq  livres.  Elle  n'a  point  de  prix  fixe,  elle  augmente  ou 
diminue  de  valeur,  au  gré  de  la  cour,  qui  en  fait  fabriquer,  lorsqu'il  en  est 
besoin,  par  des  entrepreneurs  qui  en  obtiennent  la  permission,  moyennant 
une  certaine  quantité  de  deniers  qu'ils  fournissent  au  trésor  royal;  on  en  tire 
de  la  Chine,  qui  a  cours  au  Tonquin,  de  même  que  celle  qui  y  a  été  fabri- 
quée. Quelque  vile  que  soit  cette  monaie,  il  y  n  peu  de  pays  au  monde  oii  il 
y  ait  autant  de  faux  monnoyeurs,  surtout  quand  les  deniers  augmentent  de 

valeur Il  y  a  grande  apparence  que  les  chinois,  plus  rusés  et  plus 

avides  de  gain  qu'aucun  autre  peuple  de  l'Orient,  font  cette  espèce  de  contre- 
bande :  on  les  accuse  encore  d'avoir  enlevé  toute  l'ancienne  monnoie  du  pays, 
qui  étoit  de  bien  meilleur  aloi  que  celle  qui  a  cours  à  présent,  pour  en  fabri- 
quer de  la  vaisselle  de  cuivre,  qu'ils  vendent  fort  cher.  Cette  monnoie  du 
Tonquin  n'a  pas  cours  à  la  Chine,  excepté  à  Canton,  où  on  la  reçoit;  mais 
les  deniers  de  la  Chine  conservent  toute  leur  valeur  au  Tonquin,  et  y  ont 
cours,  de  même  que  ceux  du  pays. 

Note.  Cette  petite  monnaie  de  cuivre  est  connue  dans  presque  tout  l'Orient, 
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sous  le  nom  de  Cas-jes  :  les  Hollandais  en  apportent  du  Japon  au  Tonquin, 
ils  s  en  servent  dans  les  achats  de  soie  qu  ils  y  font. 

P.  3o3.  Le  peu  de  pièces  dor  et  d'argent  monnoyë  qui  circulent  dans  le 
commerce,  est  apporte  du  Japon  par  les  Chinois,  les  Hollandais  ou  les 
An^ais. 

• 

P.  3o3.  L'or  et  Targent  qu'ils  tirent  des  mines  de  leur  pays,  ou  qui  vien- 
nent des  étrangers  se  fondent  en  petits  lingots  ou  barres,  chacun  du  poids  de 
dix  onces,  qui  font  douze  des  nôtres,  ou  un  marc  et  demi. 

P.  3o&.  Konce  d'argent  est  eslimée  dans  le  pays  valoir  cent  sols,  ainsi  la 
valeur  de  la  barre  est  de  cinquante  livres  :  Tor  vaut  de  vingt-sept  à  trente 
livres  Tonce  :  la  barre  de  dix  onces  est  d'un  prix  proportionne,  c'est-à-dire 
qu'elle  se  vend  de  deux  cent  cinquante  quans,  en  valeur  de  trois  livres,  jus- 
qu'à trois  cents.  Cet  or  est  à  un  haut  titre,  de  même  que  l'argent ,  au  moins 
celui  qui  se  vend  d'ordinaire  dans  les  marchés,  où  il  augmente  et  diminue  de 
prix,  suivant  qu'il  est  plus  ou  moins  recherché. 

P.  3o8.  NoTB.  La  calamine  est  un  objet  du  commerce  d'exportation  que 
font  les  Hollandais  au  Tonquin  :  ils  la  tirent  de  ce  royaume  pour  la  trans- 
porter au  Japon,  oh  elle  sert  à  faire,  avec  le  cuivre  rouge  ou  rosette,  le  cuivre 
jaune  ou  laiton.  La  calamine  est  en  gâteaux  plats,  et  se  vend  fort  cher^^). 

B ARROW.  Voyage  à  la  Cochinchine.  Paris,  1807.  Traduction  de 
l'anglais  par  Malte-Brun. 

P.  317.  On  porte  l'argent  au  marché,  en  lingots  d'environ  cinq  pouces  de 
long,  évalués  à  peu  près  à  onze  dollars  d'Espagne  (à  Tourane). 

De  la  Bissachèrë.  Etal  actuel  du  Tankin,  de  la  Cochinchine  et  des 
royaumes  de  Cambodge  y  Imos  et  Lac  tho.  Paris,  1 8 1  â ,  â  vol. 
(Missionnaire  qui  résida  dix-huit  ans  dans  ces  contrées.) 

Vol.  I,  p.  9o5.  Un  dollar  forme  les  sept  dixièmes  d'une  once. 

P.  906  à  908.  La  sapée (^)  ou  sapèque  d'airain,  du  poids  à  peu  près  sem- 

(^)  Calamine  ou  carbonate  de  zinc.  -b^  ^,  l'anneau   ou  la   plaque   de 

On  doit  conclure  que  c'est  le  métal  métal  autour  de  la  lame  du  sabre, 

qui  était  exporté  et  non  le  minerai.  près  de  la  poignée.  Est-ce  fortuit  ?  — 

'^)  En  japonais,  on  appelle  seppa  Dans    Mémoires  et  Anecdotes  sur   les 
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blable  à  celui  du  iiard  de  France  et  sa  dimension  le  double;  elles  sont  à  peu 
près  la  douze  centième  partie  d^une  piastre.  Six  cents  sapèques  forment  un 
quan  une  ligfature. 

La  monnaie  d'argent  est  une  barre  de  ce  métal  coulée ,  plate ,  longue  d'enviroUf) 
quatre  pouces,  marquée  à  chacun  des  deux  bouts  de  deux  lettres  indicatives 
du  titre  de  la  pièce  et  du  lieu  où  elle  a  été  coulée;  elle  est  estimée  quatorze 
piastres. 

La  monnaie  d'or  consiste  aussi  dans  une  barre  de  la  même  forme,  et  du 
même  poids  que  celle  d'argent.  La  proportion  de  la  valeur  de  Tor  à  celle  de 
l'argent  est  plus  faible  qu'en  Europe,  et  elle  est  susceptible  de  variation;  il 
y  a  eu  des  temps  où  elle  a  été  de  quatorze  à  un;  dans  d'autres  temps,  elle  n'a 
été  que  de  dix  à  un  ^^\ 

La  barre  d'argent  vaut  communément  vingt-huit  ligatures;  on  Ta  vue  dans 
le  cours  de  vingt  ans  n'en  valoir  que  vingt  et  dans  d'autres  temps  en  valoir 
quarante-cinq;  il  y  a  eu  même  un  moment  de  disette,  où  cette  barre  n'a  valu 
que  dix-sept  ligatures.  En  1808,  la  piastre  ne  valait  qu'une  ligature  et  trois 
dixièmes. 

P.  996.  L'impôt  personnel  s'élève  jusqu'à  deux  ligatures  par  tête,  ce  qui 
revient  à  la  valeur  d'une  piastre. 

Vol.  II,  p.  85.  Les  funérailles  des  grands  de  l'état  se  font  avec  une  pompe 
et  une  dépense  incroyable.  A  celles  de  l'empereur  sont  employés  l'armée,  les 
éléphants,  les  galères;  on  y  fait  usage  avec  profusion  de  soieries,  d'or,  d'ar- 
gent, de  comestibles,  et  on  enfouit  avec  le  corps  de  l'empereur  des  sommes 
énormes (^).  Dans  la  dernière  guerre  civile,  les  rebelles  les  ont  pillées;  et 
quoique  une  partie  leur  ait  échappé,  ce  qu'ils  en  ont  tiré  a  été  si  consi- 
dérable, que  pendant  un  temps  les  espèces  monnayées  ont  été  beaucoup  plus 
communes. 

Un  renseignement  tardif,  fourni  par  les  notes  de  Tinh  (voir  monnaie 
n°  3og),  et  l'avancement  de  l'impression,  nous  obligent  à  prier  le  lecteur  de 
compléter  la  série  des  pièces  de  cuivre  de  l'ère  T^^dwc  (p.  980)  par  : 

Monnaies  de  cuivre  de  sept  phàriy  dont  il  fut  fabriqué,  à  diverses  reprises 

Djogunsy  par  le  hollandais  Titsingh,  (^)  Au  temps  des  Romains,  comme 

publié   par  Rémusat,  Paris,  1890,  au  temps  de  Saint-Louis,  cette  pro- 

p.  Ag ,  il  est   question  de   sepikkes  portion  était  du  douzième, 

étrangers.  Que  faut-il  entendre  par  ^^^  C'est  ce  qui  eut  lieu  lors  du 

cette  monnaie?  décès  de  S.  M.  Tipdû.  (V.  p.  i63). 


p»r  HA  ar^i-^te  'uAi^^>fn^  •i-i  mn  'i»  PIim  J^  Wb  ft.ît^    mérite  dfîK 
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FABRICATION  DES   LINGOTS 

ET  MÉDAILLES   D'ARGENT   ET   D'OR. 

L'argent  est  affiné  au  salpêtre,  qui  retient  dans  ses  crasses  le 
cuivre,  plomb  ou  autres  métaux  et  impuretés. 

La  forme  la  plus  courante  du  lingot  d'argent  est  la  plus  simple, 
c'est-à-dire  celle  de  la  lingotière  elle-même  de  forme  oblongue, 
qui  est  celle  que  nous  voyons  de  nos  jours  pour  les  lingots  de  dix 
onces. 

L'alliage  est  versé  dans  la  lingotière,  et,  alors  qu'il  est  encore 
chaud  et  mou,  est  imprimé  au  moyen  d'un  ou  plusieurs  poinçons 
portant  des  inscriptions  ou  des  lignes;  l'impression  fait  monter  le 
métal  au  pourtour,  et  le  résultat  est  de  faire  ressembler  le  lingot 
à  un  bateau. 

Lorsque  l'argent  est  coulé,  sa  face  postérieure  est  presque  tou- 
joui*s  marquée  pendant  la  prise  de  petits  trous  qui  la  font  ressembler 
à  une  éponge  très  6ne;  plus  le  métal  est  blanc,  les  trous  petits  et 
profonds,  plus  l'argent  est  pur. 

L'argent  et  l'or  sont  frappés  au  marteau  lorsqu'on  veut  obtenir 
des  barres  rectangulaires  à  formes  régulières. 

Lorsqu'on  veut  fabriquer  des  pièces  rondes  d'argent  ou  d'or,  on 
commence  par  fondre  des  lames. 

L'argent  est  alors  coulé  dans  une  lingotière  de  quarante-cinq 
centimètres  de  longueur  environ  et  de  largeur  convenable;  cette 
lingotière  est  composée  d'une  plaque  de  fer  évidée  en  forme  de 
rigole,  mais  munie  d'un  talon  à  une  de  ses  extrémités  et  d'une 
autre  plaque  également  en  fer  venant  buter  contre  le  talon  et 
recouvrant  la  rigole  en  la  débordant. 

Deux  anneaux  quadrangulaires  réunissent  les  deux  parties  qui 
sont  serrées  au  moyen  de  deux  coins  glissés  entre  les  anneaux 
et  la  plaque.  Le  moule  est  placé  debout  lorsqu'on  verse  l'argent 
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en  fusion.  L'or  est  coulé  dans  une  simple  rigole,  disposée  hori- 
zontalement (*l 

Ces  plaques  sont  d'abord  martelées  à  l'épaisseur  voulue  et 
ensuite  découpées  à  l'emporte-pièce  du  diamètre  choisi  et  les  flans 
recuits;  s'il  s'agit  d'or,  les  flans  sont  refroidis  dans  l'eau,  parce 
([ue  cela  les  adoucit;  s'il  s'agit  d'argent,  les  flans  sont  simplement 
refroidis  à  l'air,  car  l'eau  les  aigrirait  et  amènerait  même  leur 
rupture  lors  de  la  frappe. 

L'outillage  nécessaire  à  la  frappe  au  marteau  (^)  se  compose  : 

1**  d'un  tas  carré  en  fer  d'environ  onze  centimètres  de  côté  et 
d'environ  six  centimètres  d'épaisseur,  évidé  en  son  milieu  d'un  trou 
de  trois  centimètres  de  profondeur  affectant  la  forme  d'une  pyra- 
mide quadrangulaire  tronquée,  dont  la  grande  base  se  trouve  à  la 
surface  du  tas; 

9®  du  coin  inférieur  (la  pile),  d'environ  un  centimètre  d'épais- 
seur, formant  épaulement  et  muni  à  sa  partie  postérieure  d'une 
queue  entrant  à  frottement  doux  dans  le  trou  du  tas,  et  à  sa  face 
supérieure  d'un  petit  tenon  carré  entrant  dans  le  trou  carré  cen- 
tral du  flan  ; 

3**  du  coin  supérieur  (le  trousseau),  haut  d'environ  six  centi- 
mètres, évidé  d'une  mortaise  dans  laquelle  entre  le  tenon  de  la 
pile; 

k^  enfin  d'une  virole,  haute  d'environ  quatre  centimètres, 
embrassant  les  deux  coins  de  diamètre  proportionné  aux  espèces. 

Il  va  de  soi  qu'il  s'agit  ici  du  matériel  pour  frapper  des  pièces 
évidées  genre  sapèques;  lorsqu'on  fabrique  des  pièces  pleines,  mor- 
taise et  tenon  sont  supprimés  des  coins. 

Un  matériel  similaire  est  employé  pour  la  frappe  des  lingots 
rectangulaires. 

(^)  Ce  système  est  aussi  employé  marteau  a  étë  en  usage  en  France 

au  Cambodge,  à  la  Monnaie  de  Phnom  jusqu'en  Tannée  i553  et  supprimée 

penh  (Nam  vang  |^  m).  définilivemenleniG/iB.  (Voir  p.  3^3, 

(^)  La  fabrication  des  espèces  au  n.  i.) 
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Le  Qan  étant  introduit  entre  les  deux  coins  gravés  en  creux, 
l'ouvrier  frappe  sur  la  tête  du  trousseau  au  moyen  d'un  lourd  mar- 
teau. Plus  le  métal  est  épais,  plus  rapide  est  sa  frappe;  plus  le 
métal  est  pur,  plus  rapide  aussi  est  Topération,  qui  nécessite  un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  coups  de  marteau ,  suivant  pureté 
et  épaisseur  du  métal.  Le  flan  est  ainsi  monnayé  des  deux  côtés. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  blanchir  l'argent  et  à  mettre  l'or  en  cou- 
leur. Les  Annamites  appréciant  l'or  rouge,  on  obtient  cette  couleur 
en  trempant  les  pièces  dans  une  dissolution  de  jus  de  citron  et  de 
cành  kién  10 (M,  stick  lac.  (Tarif  des  douanes  impériales  chinoises, 
tu'  cành  Hk  fil.)  L'or  étant  combiné  légalement  à  l'argent  (*),  l'alliage 
qui  en  résulte  a  une  couleur  jaune  pâle  ramenée  au  rougeâtre  par 
cette  teinture. 

Les  lingots  rectangulaires  et  médailles  d'argent  et  d'or  sont  fa- 
briqués à  Hué  par  le  Nf}i  vu  â6c  câng  ^  ff^JL.  Dans  les  pro- 
vinces, c'était  un  fonctionnaire,  dit  Twquan  ^  1^,  qui  était  chargé 
de  la  fabrication  des  seuls  lingots  et  auquel  la  population  appor- 
tait, selon  ses  besoins,  les  matières  nécessaires  à  la  fabrication. 

Aucun  document  olFiciel  n'est  parvenu  à  notre  connaissance  au 
sujet  des  lingots  et  pièces  rondes  d'argent  et  d'or  qui  ont  pu  être 
fabriqués.  Cependant,  d'après  des  renseignements  et  les  pièces  que 
nous  avons  vues,  on  peut  dresser  la  liste  approximative  suivante  : 

Au  temps  des  Lé,  il  y  avait  des  lingots  d'argent  et  d'or  pesant 
dix  onces  et  au-dessous. 

Durant  l'ère  Gia  long,  les  barres  d'or  étaient  de  cinq  et  dix 
onces.  —  Les  barres  d'argent  d'une  once,  deux  onces,  dix  onces 
et  cinq  tiéîi;  aussi  une  sapèque  d'argent  du  poids  de  sept  jiA^n. 

Pendant  l'ère  Minh  mç^ng  : 

Or.  — Lingots  de  i,  5,  lo,  3o,  /io,  5o  et  loo  onces;  lingots 

(*)  Voir  p.  i36,  n.  i,  et  touchaux  n"  iSg  et  4fto. 
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de  1,  2,  3,  /i  et  5  tien;  monnaies  ou  médailles  diverses  d  une  assez 
grande  variété  dans  le  volume. 

Argent.  —  Lingots  de  i ,  5  et  to  onces;  lingots  de  i ,  2,  3,  4 
et  5  ttén;  monnaies  ou  médailles  diverses  de  grandeurs  très  diffé- 
rentes. 

Durant  Tère  Thieu  tri^  Tordre  fut  donné  d'indiquer  sur  les 
lingots  leur  provenance  et  même  l'année  de  leur  fabrication. 

Or.  —  Lingots  de  1,10,  5o  et  100  onces;  [lingots  de  1 ,  2 ,  3 , 
/i  et  5  tien;  monnaies  ou  médailles  diverses. 

Argent.  —  Lingots  de  1,  5,  10,  20,  3o,  ûo,  5o  et  100  oncesW; 
lingots  de  1,  2,  3,  û  et  5  tien;  monnaies  ou  médailles  diverses. 

Au  temps  de  l'ère  Tu*  âû'c  : 

Or.  —  Lingots  de  1 ,  5  et  10  onces;  lingots  de  1 ,  2,  3,  4  et 
5  tien;  monnaies  ou  médailles  diverses. 

Argent.  —  Lingots  de  1  et  10  onces;  lingots  de  1,  2,  3,  /i  et 
5  tien;  lingots  de  3  qudn;  lingots  de  2  qtuin  5  mach;  lingots  de 
2  qudn;  lingots  de  1  qudn  5  mach;  lingots  de  1  qudn;  lingots  de  5 
et  7  mach;  monnaies  ou  médailles  diverses. 

Pendant  l'ère  Bàng  khdnh  : 

Or.  —  Lingots  d'une  once;  monnaies  ou  médailles  diverses. 

Argent.  —  Monnaies  ou  médailles  diverses. 

Durant  l'ère  Thành  thdi  : 

Or.  —  Lingols  d'une  once;  monnaies  ou  médailles  diverses. 

Argent.  —  Monnaies  ou  médailles  diverses. 


î^)  Cest  grâce  à  la  bienveillance  de 
M.  de  Foville,  membre  de  l'Institut, 
ancien  Directeur  de  la  Monnaie  de 
Paris,  qu'il  nous  n  été  donne  de  con- 
naître en  1 899  ces  trois  séries  de  gros 
lingots  qui  figurent  dans  les  collec- 
tions déposées  au  Musée  de  Thôtel 
des  Monnaies  à  Paris;  il  a  bien  voulu 


prier  M.  MazeroUe,' bibliothécaire- 
archiviste,  de  faire  à  notre  intention 
les  frottis  de  tous  ces  lingots.  Nous 
saisissons  l'occasion  de  les  en  remer- 
cier tous  deux  de  notre  mieux  et  de 
les  assurer  cpi^un  souvenir  reconnai&- 
sant  leur  en  est  gardé.  Cette  collection 
est  unique  au  monde. 
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MINES. 

On  pourrait  se  demander  pourquoi  il  est  parié  des  mines  et  de 
leurs  vicissitudes?  A  cette  question,  il  semble  qu'on  peut  répondre 
qu'il  est  intéressant  de  savoir  si  TAnnam  possédait  les  métaux  né- 
cessaires à  la  fabrication  de  ses  monnaies.  Le  lloi  dien  nous  rensei- 
gnera à  ce  propos. 

Le  quarante-deuxième  volume  de  ce  recueil,  qui  est  la  septième 
partie  relative  au  Ministère  des  Finances,  contient  dans  un  premier 
chapitre,  concernant  les  impôts  divers,  tg.pphii  H  M,  les  dix  para- 
graphes suivants  : 

Mines  d'or,  et  ^  kim  quành; 

Mines  d'argent,  ft  ïi  ngân  quành; 

Mines  de  cuivre,  M^  â6ng  quành; 

Mines  d'étain,  ^fi  tlch  quành; 

Mines  de  fer,  H  ^  thiét  quành; 

Mines  de  zinc,  fô  ^  duyén  quành  ; 

Mines  de  fer  (doux),  ^  Iff  cang  quành; 

Mines  de  nitre,  ^  H'  fX  diém  lieu  quành; 

Mines  de  soufre,  St  ^  ^  lu'u  hoàng  quành; 

Mines  de  cinabre,  {^  ^  fK  châu  sa  quành. 

Chacun  de  ces  paragraphes  énumère  les  mines  situées  dans 
diverses  provinces. 

Le  travail  que  nous  produisons  n'est  pas  nouveau,  puisqu'il  a 
déjà  paru  dans  le  fascicule  n**  16  de  i  883  des  Excursions  et  Recon- 
naissances ,  sous  le  voile  de  l'anonymat,  mais  sans  indication  du 
litre  de  l'ouvrage  traduit. 

Ayant  lu  le  regret  exprimé  dans  diverses  publications  ultérieures, 
que  cette  traduction  ne  reproduisait  pas  les  caractères  chinois,  qui 
seuls  permettent  d'être  compris  des  étrangers  et  d'aider  à  être 
fixé  sur  la  position  géographique  des  mines,  nous  présentons 
à   nouveau  une  traduction  de   ce  recueil  avec  les  caractères  et 
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selon  l'ordre  alphabétique  du  nom  des  provinces,  mais  sous  une 
forme  résumée  et  plus  pratique  pour  le  lecteur,  le  fond  restant 
l'expression  vraie  du  texte. 

Dans  le  cours  de  la  lecture  des  tableaux  qui  suivent,  on  pourra 
remarquer  quelquefois  un  point  d'interrogation  mis  dans  la 
colonne  début  de  rexploitation.  Ce  point  a  été  ainsi  placé,  parce  que 
l'ouvrage  indigène,  dont  la  rédaction  n'a  été  commencée  qu'à  l'avù- 
nement  de  la  dynastie  des  Nguyên  (1802),  indique  seulement  que 
tel  impôt  était  précédemment  appliqué,  sans  autre  renseignement. 

Ajoutons  au  sujet  des  mines  de  fer,  que  le  texte  comporte  presque 
toujours  les  caractères  thiét  tù  Mk-f"  et  seulement  quelquefois  sinh 
ihik  ^  Wl,  que  nous  avons  traduit  par  a  fer  en  matteii. 

Le  fer  est  produit  par  la  méthode  catalane  qui  donne  une  matte 
restant  au  fond  du  fourneau  et  que  l'on  relire  après  l'opération  de 
la  fusion.  Les  matière  sétrangères  sont  éliminées  ensuite  à  chaud  par 
un  martelage,  après  lequel  oïl  obtient  du  ihuc  thiét  jR  $i  que  nous 
avons  traduit  par  crfer  en  loupes  t?.  Cette  expression  a  été  choisie 
parce  que  l'impôt  était  versé  en  petits  lingots  réguliers  affectant  la 
forme  d'une  pyramide  tronquée  à  base  quadrangulaire.  Ce  fer  est 
avec  raison  très  prisé  des  indigènes,  car  il  est  de  beaucoup  supé- 
rieur au  fer  européen  qu'on  peut  se  procurer  dans  nos  régions; 
il  est  aussi  d'un  prix  plus  élevé.  C'est  encore  de  nos  jours  une  véri- 
table monnaie  pour  tous  les  Mçi  de  la  chaîne  annamitique  ainsi 
qu'au  Laos;  cependant,  dans  le  Bas  Laos,  le  poids  de  ces  petites 
barres  n'est  guère  que  d'environ  cent  soixante  à  deux  cents  grammes, 
affectant  la  forme  d'une  navette,  mais  à  section  quadrangulaire. 

Quant  aux  mines  d'or  et  au  titre  du  métal  précieux,  le  texte  em- 
ploie les  caractères  th^^p  tue  +  Si,  pour  désigner  l'or  parfaitement 
pur,  dix  étant  le  nombre  parfait;  de  là,  moins  le  chiffre  est  élevé, 
moins  aussi  le  métal  est  pur  (voir  p.  ti  1  4,  n.  5  et  p.  SSy,  n.  3). 
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Devant  la  nécessité  de  se  procurer  des  ressources,  le  Gouver- 
nement annamite  laissait  ouvrir  les  mines,  mais  il  ne  le  faisait 
qu^avec  répugnance. 

Ceci,  sans  doute,  est  partiellement  dû  à  la  crainte  d'être  débordé 
par  les  mineurs  chinois,  car  les  Annales  nous  apprennent  qu'au 
douzième  mois  de  l'année  1717,  on  ordonna  la  division  des  camps 
de  mineurs  en  trois  classes,  et  interdiction  fut  faite  de  dépasser  le 
nombre  d'hommes  prévus  ci-après  : 

mine  importante  employant  3oo  ouvriers; 

mine  moyenne  employant  900  ouvriers; 

mine  petite  employant  100  ouvriers. 

Mais  la  cause  principale  est  due  aux  superstitions  géomantiques 
et  à  l'appréhension  de  troubler  les  âmes  des  ancêtres  en  affectant 
le  pouls  ou  la  veine  du  dragon  long  nufch  H  ^  (voir  p.  64, 
année  1781,  et  p.  3 5 2,  an  i83o);  des  sacrifices  sont  d'ailleurs 
toujours  faits  aux  génies  de  la  localité  dès  l'ouverture  d'une  mine. 

D'autre  part,  l'idée  est  que  l'or  dans  la  roche  représente  un 
principe  vital  et  qu'il  produit  de  la  poudre  d'or  par  quelque  pro- 
cédé mystérieux  de  génération;  si  les  roches  sont  enlevées,  les  indi- 
gènes croient  que  non  seulement  les  placers  disparaîtraient,  mais 
que  c'en  serait  fait  de  la  prospérité  de  toute  la  région.  La  preuve 
peut  s'en  trouver  dans  le  texte  lui-même,  puisqu'on  y  lit  que  telle 
mine  n'ayant  pas  été  exploitée  depuis  tant  de  temps,  la  quantité  de 
métal  a  dû  s'être  augmentée  considérablement  :  les  entrailles  de  la 
terre  conçoivent  en  elles-mêmes,  puis,  le  jour  venu,  elles  pro- 
duisent (voir  monnaie  n°  9/11). 

La  date  de  fermeture  d'une  mine  était  toujours  constatée  olli- 
ciellement,  parce  que  c'était  le  seul  moyen  pour  les  villages  d'être 
déchargés  de  la  responsabilité  du  payement  de  l'impôt. 

Le  produit  des  mines  était  employé  par  les  anciens  Souverains 
à  négocier  des  achats  de  grains  destinés  à  soulager  le  peuple  dans 
les  années  de  disette,  ou  à  fabriquer  des  monnaies,  afin  que  la 
provision  de  numéraire  fût  égale  en  tout  temps  aux  besoins  du 
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commerce.  Cependant,  on  a  vu  (p.  216,  282)  que  déjà  en  1862 
la  production  des  mines  était  insuffisante  pour  les  besoins  de 
l'Etat,  puisqu'il  achetait  du  zinc  pour  la  fabrication  de  ses  mon- 
naies. Des  renseignements  précis  permettent  d'affirmer  que  des 
achats  importants  de  cuivre,  s'élevant  à  plus  de  quatre-vingt-dix 
tonnes,  furent  faits  par  la  sapèquerie  de  Hà  mji,  pendant  les 
(innées  1867  à  1871,  en  provenance  occidentale  ou  chinoise; 
que  des  achats  de  plusieurs  tonnes  de  zinc  furent  aussi  effectués 
pendant  la  même  période,  et  qui  contribuèrent  à  la  fabrication  de 
127,000  ligatures  de  zinc;  enfin,  que  les  acquisitions  de  cuivre 
et  de  zinc  se  poursuivirent  jusqu'en  i883  (voir  p.  802). 

Les  renvois  au  bas  des  tableaux  suivants  proviennent,  pour  la 
plupart,  de  renseignements  W  puisés  dans  le  quarante-troisième 
volume  de  ce  même  recueil  de  statuts.  Ce  volume  est  la  huitième 
partie  relative  au  Ministère  des  finances  et  contient  dans  le  deuxième 
chapitre,  concernant  les  impôts  divers,  les  deux  paragraphes  sui- 
vants : 

khào  thành  i^  JsK  ,  Examen  et  Exécution; 

cdm  linh  ^  ^  ,  Lois  prohibitives. 

De  la  lecture  de  ces  diverses  pièces,  qui  sont  classées  chrono- 
logiquement, il  ressort  qu'en  principe  le  Gouvernement  préférait 
exploiter  lui-même  les  mines,  et  qu'il  ne  les  affermait  que  lorsque  le 
rendement  était  inférieur  aux  sommes  dépensées.  Toutes  les  mines 
du  Tonkin  sont  situées  dans  la  partie  du  pays  que  le  texte  qualifie 
de  malsaine  et  qui  n'est  habitée  que  par  des  autochtones  ou  par 
des  Chinois.  Cette  région  lui  était  d'ailleurs  peu  connue,  ainsi  qu'il 
résulte  d'une  demande  faite  en  l'année  1845  au  sujet  de  la  mine 
de  Tân^  tinh  ^M  S ,  située  dans  la  province  de  Thâi  nguyén;  le  Minis- 
tère ordonnait  d'y  envoyer  un  Gidm  thành  ffiiîS,  afin  de  lever  le  plan 
de  la  contrée  jusqu'à  la  limite  de  la  Chine  et  d'y  figurer  les  mon- 

^^)  Ces  renseignements  nWt  qu*un        Rdminislratives     ne     correspondanl 
intérêt    rétrospeclîf,     les    divisions'      pas  toujours  à  celles  d'aujourd'hui. 
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lagnes,  cours  d'eau  et  sentiers,  et  de  plus  de  faire  connaître  les 
province,  chdu  ethuyen  dans  lesquels  elle  est  située. 

Voici  encore  quelques  renseignements  intéressants  extraits  de  ce 
volume  : 

Gia  long.  —  lo*'  année  (1811).  —  Prohibition  du  commerce 
du  cuivre  et  du  zinc.  Peine  pour  les  délinquants  :  soixante-dix 
coups  de  tnjpmg  et  la  saisie  des  métaux. 

Minh  mçng.  —  1 5^  année  (1 834).  —  Interdiction  de  l'exploita- 
tion et  de  la  vente  du  salpêtre  (^).  Peine  pour  les  délinquants  :  cent 
coups  de  trwffng  et  l'exil  à  trois  mille  /y,  outre  la  confiscation  du 
corps  du  délit. 

Même  année,  fermeture  des  solfatares î^l 

1 6*  ANNÉE  (1 835).  —  L'once  d'or  pur  était  estimée  quatre-vingtr 
cinq  ligatures  de  zinc. 

L'exploitation  du  salpêtre  est  à  nouveau  autorisée. 

1 7®  ANNÉE  (1 836).  —  L'Etat,  voulant  pousser  à  la  découverte  de 
nouvelles  mines  de  zinc,  offrait  aux  inventeurs  un  degré  de  mérite 
dans  la  hiérarchie  odicielle. 

Les  creusets  employés  à  la  mine*  de  Lûng  scm  M  lll ,  province 
de  Thdt  nguyén,  provenaient  du  village  de  ThS  hà  i  ^^,  province  de 
Bac  ninh;  ils  étaient  payés  trente  sapèques  la  pièce  ;  le  voyage  durait 
huit  jours  et  chaque  jonque  en  transportait  mille. 

âo*"  ANNÉE  (1839).  —  L'once  d'or  pur'^)  était  estimée  soixante- 
seize  hgatures  de  zinc. 

L'once  d'argent  était  estimée  cinq  hgatures  de  zinc. 

A  cette  époque,  on  connaissait  au  Tonkin  : 

27  mines  d'or,  dont  neuf  étaient  fermées; 


t^^  Ces  mesures  furent  prises  à 
la  suite  de  la  situation  troublée  du 
Tonkin,  TEtat  craignant  que  ces  pro- 
duits ne  soient  vendus  aux  rebelles. 

^^^  Art.  cxxvi  du  Code.  Toutes  les 
fois  qu'on  perçoit  des  droits  de  toute 
nature,  qu'on  vend  des  objets  quel- 

ANNAM. 


conques  et  qu'on  envoie  de  Tor  et 
de  l'argent,  le  titre  de  ces  métaux  doit 
absolument  être  complètement  pur. 
Pour  que  le  titre  de  l'or  ou  de  l'ar- 
gent soit  dit  complet,  il  faut  que  ces 
métaux  soient  composés  de  dix  par- 
ties de  métal  (in  sans  alliage. 


IMPIIIIRITK    KATIOXALK. 
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I  o  mines  d'argent,  dont  sept  étaient  abandonnées. 

Les  bons  services  rendus  par  les  fonctionnaires  détachés  aux 
mines  étaient  reconnus  par  le  don  de  pièces  en  argent,  petites  ou 
grandes,  dont  le  revers  représente  le  dragon  volant,  thtp&ng  phi 
long  (')  ngdn  tien  ltl||j||«^. 

Interdiction  aux  Chinois  d'exporter  en  Chine  l'or  et  l'argent  en 
lingots  ou  en  poudre,  sous  peine  de  cent  coups  de  trw&ng(^);  si  l'or 
ou  l'argent  dépasse  cinquante  onces,  la  peine  sera  augmentée  d'un 
degré  (dix  coups)  par  dix  onces;  au  delà  de  cent  vingt  onces,  la 
peine  sera  la  strangulation  avec  sursis,  outre  la  confiscation  du 
corps  du  délit  dans  tous  les  cas.  Les  fonctionnaires  coupables  de 
dissimulation  auront  leurs  biens  saisis,  dont  la  moitié  sera  donnée 
au  dénonciateur. 

Thifu  tri.  —  5*  année  (i8/i5).  —  La  Cour  demande  qu'il  soit 
envoyé  à  la  capitale  des  échantillons  de  minerai  de  toutes  les  mines 
d'or  et  d'argent. 

6*  ANNÉE  (i8û6).  —  Le  Gouvernement  rappelle  que  les  mines 
doivent  être  visitées  à  la  fin  de  chaque  année  et  spécialement  celles 
de  Thài  ngayén;  si  les  chefs  de  province  ne  peuvent  s'y  rendre  de 
leur  personne,  ils  doivent  déléguer  les  phà^  huyên  ou  chdu  pour 
cette  inspection. 


7ir  dih. 


^^  ANNEE 


(l8/i8). 


Une  décision  autorise  la  re- 


cherche des  mines  de  zinc.  L'impôt  ne  sera  perçu  qu'après  trois 
ou  quatre  ans  d'exploitation. 


î*)  Par  contre,  Texpressioa  long 
phi  «le  dragon  vole'>  =  tun  nouvel 
Empereur  monte  sur  le  trône ")  (voir 
p.  190,  n.  9).  On  rencontre  quelque- 
fois des  actes  ou  des  inscriptions 
ainsi  fâcheusement  datés,  en  rempla- 
cement du  vocable  du  Souverain 
régnant.  C'est  une  coutume  vicieuse , 
parce  que  les  lettres  cycliques  qui 


sont  ajoutées  à  cette  expression  sont 
insuffisantes  pour  fixer  plus  tard  la 
date  à  laquelle  ces  écrits  ou  ces  in- 
scriptions ont  été  faits. 

^^)  Le  Code  en  son  art.  gcv  prévoit 
cette  même  peine  pour  la  seule  ex- 
portation de  la  monnaie  de  cuivre. 
L'exportation  de  Tor  et  de  l'argent 
n'était  pas  prévue. 
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EMPLACEMENT 


DB  LA  MINE. 


Pkong  kanh  g  ^ 
^àng  hoa  ^  ^ 

B6  êom  ^  }ll 

Ninh  hoa  ^^ 
KJnhkmSiVt 

KinhkmSiVf 

Bàkng^tm 
Minh  {#^11 

VAn  nham  H  ff^ 

Hoa  Içc  ^^ 


NATURE 
da 

HinSBAI. 


Or. 


Fer. 


Fer. 

Fer. 

Fer. 
Nilre. 

Nître. 
Nitre. 
Nitre. 
Nilro. 


DiBDT 
de 

L^BXPLOI- 
TATIOH. 


REDEVANCE 

ANNDBLLB. 


IH 


OBSERVATIONS. 


Province  de  Bâc  ninh. 


1816 


? 


i839 


? 


i8i3 


? 
? 
? 
? 


3  onces  d'or. 


3 00  livres  de 
fer  en  matte. 


600  livres  de 
fer  en  loupes. 

5 00  livres  de 
fer  en  matte. 

3oo  livres  de 

fer  eo  matte. 

i5o  livres 

de  nitre. 

100  livres 
de  nitre. 
100  livres 
de  nitre. 
100  livres 
de  nitre. 
100  livres 
de  nitre. 


i8ao. 
i83i. 
i839. 
1839. 
i83i. 

i83ii. 

i837. 
18/17. 

1896. 


Redevance  :  cinq  onces  d'or. 
Fermeture  de  la  mine. 
Redevance  :  six  onces  d'or. 
Redevance  :  sept  onces  d'or. 
Redevance  :  9&0  livres  de  fer  en 

loupes. 
Redevance  :  3oo  livres  de  fer  en 

loupes. 
Fermeture  de  la  mine. 
Redevance  :  600  livres  de  fer  en 

loupes. 
Fermeture  de  la  mine. 


1897.  Fermeture  de  la  mine. 

1836.  Fermeture  de  la  mine. 

1897.  Redevance   fixée  à  i5o  livres  de 

nitre. 
1 896.  Fermeture  de  la  mine. 

1896.  Fermeture  de  la  mine. 

1896.  Fermeture  de  la  mine. 

1896.  Fermeture  de  la  mine. 


Vînh  giang  ^  Jï 
Tinh  dà  i^  pÊ 


Or. 


Or. 


Province  de  Cao  bàng. 


1899 


3  onces  d'or. 


3  onces  d'or. 


i83i. 
1847. 
18/Î8. 

1898. 
18&0. 
18&9. 
i848. 


Fermeture  de  la  mine. 
Redevance  :  trois  onces  d'or. 
Fermeture  de  la  mine. 

Fermeture  de  la  mine. 
Redevance  :  trois  onces  d'or. 
Redevance  :  trois  onces  d'or. 
Redevance  réduite  à  deux  oncc!^  et 
demie  d'or. 
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EMPLACEMENT 


DE  LA   HINB. 


^AT[:RE 

(la 

MINBBAI. 


DÉBUT 

de 

L'BXPLOI- 
TATION. 


REDEVANCE 
ANIKJELLB. 


OBSERVATIONS. 


Province  de  Hwng  hoa. 


HàtàngH^^ 


Gia  nguyen  ^  fg 


Hwomg  8om  â^ng  ^ 

llj  M 
Phû  thành  fS  jsK  (^) 


Trinh  lan^im  ^^^ 


Lai  xwomg  ^  g 


Suât  làmmm 


Op. 


Or. 


Or. 


Or. 


Argent. 


Arjjcnt. 
Ciiivro. 


Cuivre. 


Cuivre. 


Cuivre. 
Cuivre. 


? 
1863 


i8i3 

1763 

? 


1827 
i83o 


180  a 
181/i 


5  onces  d'or. 


3  onccs  d*or. 


6  onces  d'or. 


5  onces  de 

poudre  d'or. 

60  onces 
d^argent. 


3o  onces 
d'argent. 


.5oo  livres 
de  cuivre. 


3  00  livres 
de  cuivre, 
âoo  livres 
de  cuivre. 


4 00  livres 
de  cuivre. 
900  livres 
de  cuivre. 


83 1.  Fermeture  de  la  mine. 

8/io.  Redevance  :  six  onces  dW  pur. 

863.  Redevance  :  sept  onces  d'or  pur. 

8/18.  Redevance  :  sept  onces  d*or  pur. 

83 1.  Fermeture  de  la  mine. 

8&0.  Essai  et  nouvel  abandon. 

8/19.  Redevance  :  deux  onces  d'or. 

83  t.  Fermeture  de  la  mine. 

8/10.  Redevance  :  dix  onces  d*or  pur. 

8/13.  Redevance  :  dix  onces  d'or  pur. 

848.  Redevance  :  dix  onces  d'or  pur. 

811.  Fermelure  de  la  mine.^ 

8/î3.  Redevance  :  quatre-vingts  onces 
d^argent. 

845.  Exploitation  par  rÉtat. 

867.  Exploitation  par  TÉtat  puis  ferme- 
ture de  la  mine. 

817.  Fermeture  de  la  ipine. 

76a.  7*  mois.  Premières  recherches  (An- 

nales), 
8  j  6.  Redevance  :  mille  livres  de  cuivre. 
831.  Fermelure  de  la  mine. 
84 1.  Exploitation  par  l'État. 

843.  Redevance   :  .  quatre   cents    livres 

de  cuivre. 

844.  Redevance    :    six  cents   livres   de 

cuivre. 
847.  Fermeture  de  la  mine. 


838.  Fermeture  de  la  mine. 

839.  Exploitation  par  l'État. 
84 1.  Fermeture  de  la  mine. 
845.  Exploitation  par  l'ÉUl. 

847.  Redevance  :  quatre  cents  livres  de 

cuivre. 
849.  Fermeture  de  la  mine. 
833.  Fermeture  de  la  mine. 

1833.  Fermeture  de  la  mine. 
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EIIPLAGBNENT 


DB  LA  MINB. 


Bèngfhû  1^  {[% 

(Suite.) 


NAng  <ï^  Jl  lQ 


iVa  6a  15  E 


Pkk  ffwamg  H  BI 


/:4i<o*n(2)j||  ^J 


NATURE 
do 

HIRBIAI. 


Or. 
Or. 


Or. 


Or. 


Or. 


Or. 


DÉBUT 
d« 

L'UPLOI- 
TATION. 


i8s5 
i8si 


i839 


? 


MS 


i839 


REDEVANCE 


A5VCIBLLI. 


3  onces 
d*or  pur. 


5  onces 
d'or. 


9  onces 
d'or. 


k  onces  de 
poudre  d'or. 


5  onces  de 
poudre  d'or. 


OBSERVATIONS. 


i8/i5.  Redevance  :  cinq  onces  d'or  pur. 

i8â8.  Fermeture  de  la  mine. 

1 H3 1 .  Fermeture  de  la  mine. 

i83a.  Redevance  :  cinq  onces  d'or,  plus 

cinq  onces  de  poudre  d'or  pour 

droit  de  vente. 
t835.  Fermeture  de  ia  mine. 
1837.  Redevance    :    quatre     onces     de 

Sondre  d'or,  plus  quatre  onces 
e  poudre  d'or  pour  droit  de 

vente, 
plos  cinq  onces  de  poudre  d'or  pour  droit 

de  vente. 
i836.  Fermeture  de  la  mine. 
i836.  Redevance  :  cinq  onces  d'or  pur, 

plus  cinq  onces  de  poudre  d'or 

pour  droit  de  vente. 
1839.  Redevance    :    six  onces  d'or  pur, 

plus  six  onces  de  poudre  d'or 

pour  droit  de  vente. 
186a.  Fermeture  de  la  mine. 
1867.  Redevance  :  trois  onces  d'or  pur. 
1891.  Fermeture  de  la  mine. 
1837.  Redevance    :     quatre    onces     de 

Soudre  d'or,  plus  quatre  onces 
e  poudre  d'or  pour  droit  de 

vente. 
1839.  Redevance  :   six  onces  de  poudre 

d'or,  plus  six  onces  de  poudre  d'or 

pour  droit  de  vente. 
18&].  Redevance  :  six  onces  de  poudre 

d'or. 
i8â3.  Fermeture  de  la  mine. 
18A7.  Tentative  infructueuse, 
et  augmentation  de  deux  onces  après  six 

ans  d'exploitation. 
186&.  Redevance  :  six  onces  d'or. 
18&9.  Redevance  :  six  onces  de  poudre 

d'or, 
plus  quatre  onces  de  poudre  d'or  pour 

droit  de  vente. 
i83&.  Fermeture  de  lamine. 
i8âo.  Redevance   :   cinq   onces   d'or   et 

cinq  onces  de  poudre  d'or  pour 

droit  de  vente. 
1 8ii  1 .  Redevance  :  cinq  onces  d'or  pur. 
18&6.  Fermeture  de  la  mine. 
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EMPLACEMENT 


DE  LA  MINE. 


La  êo>n  H  [Ij 

(Suite.) 


Xuân  duHPng  ^  |^ 


A/anA  xa  («)  £  ^ 


BUnphmg^^)  H  g 


»à/tcApÈîf 


NATURE 
du 

HINERAI. 


Or. 
Or. 


Or. 


For. 


DÉBUT 
de 

L'EXPLOI- 
TATION. 


l839 


18/16 


1816 


n 


REDEVANCE 
ANNUELLE. 


3  onces  de 
poudre  d'or. 

3  onces  d*or. 


1816 


Fer. 


Bàng  WWM?  gji  g 


Fer. 


Fer. 


1837 


1 .5o  livres  de 
fer  en  malle. 


OBSERVATIONS. 


a 


900  livres  de 
fer  en  malle. 


aoo  livres  de 
fer  en  loupes. 


18^7.  Tentative  infructueuse. 

et  augmentation  d^une  once  après  trois  ans 
d'exploitation. 

18Â7.  Redevance  :  quatre  onces. 

i8^.  Fermeture  de  la  mine. 

i83i.  Fermeture  de  la  mine  après 
une  tentative  presque  infruc- 
tueuse. 

]836.  Redevance  :  quatre  onces  dW 
plus  quatre  onces  de  poudre  d'or 
pour  droit  de  vente. 

18/io.  Fermeture  de  la  mine. 

18/11.  Redevance  :  quatre  onces  d^or. 

18&3.  Fermeture  de  la  mine. 

1867.  Redevance  de  quatre  onces  d*or, 
puis  fermeture. 

i83i.  Redevance  fixée  à  cent  vin^  livres 

de  fer  en  loupes. 
i839.  Même  redevance  mais  fixée  à  cinq 

onces  d*argent  les  cent  livres  de 

fer  en  loupes. 
i835.  Mine  appauvrie. 

i835.  Redevance  fixée  à  deux  cents  livres 
de  fer  en  loupes  ou  dix  onces 
d'argent 

1866.  Redevance  fixée  à  deux  cents  livres 

de  fer  en  loupes  ou  dix  onces 
d^argent 

1867.  Redevance  fixée  à  deux  cents  livres 

de  fer  en  loupes  ou  dix  onces 
d'argent. 

i83i.  Redevance  fixée  à  cent  soixante 
livres  de  fer  en  loupes. 

i839.  Redevance  fixée  à  cent  soixante 
livres  de  fer  en  loupes,  maïs 
transformées  en  cinq  onces  d'ar- 

Sent  les  cent  livres, 
evonce   fixée   à   cent  soixante 
livres  de  fer  en  loupes,  transfor- 
mées en  huit  onces  d'ai^genU 
18 '17.  Fermeture  de  la  mine, 
ou  dix  onces  d'ai^nt 
i8/i3.  Fermeture  de  la  mine. 
i8â6.  Redevance  fixée  comme  ci-dessus. 

1 868.  Fermeture  de  la  mine. 


.(  Ub  y 


to 

NATURE 

DÉBUT 

EMPLACEMENT 

du 

de 

REDEVANCE 

OBSERVATIONS. 

DE  LA  HINB. 

HINBUAl. 

L'IXPLOI- 
TATION. 

ANNDBLLB. 

• 

TAnlang^ifti 

Fer. 

l836 

1 6o  livres 

de  fer 
en  loupes. 

ou  huit  onces  d*argent. 

1 889.  Redevance  fixée  à  deux  cents  livre? 
de  fer  en  loupes,  transformables 
en  dix  onces  d*argent 

18/1 3.  Fermeture  de  la  mine. 

18&6.  Redevance  fixée  à  deux  cent  cin- 
quante livres  de  fer  en  loupes, 
transformables  en  douxe  onces 
et  demie  d^argent. 

1847.  Redevance  fiiée  à  deux  cent  cin- 

quante livres  de  fer  en  loupes, 
transformables  en  douze  onces  et 
demie  d*ai*gent. 

BàoIâmi')^i^ 

Fer. 

i836 

900  livres 

de  fer 
en  loupes. 

transformables  en  dix  onces  d'argent. 
18Â1.  Fermeture  do  la  mine. 
1868.  Fermeture  de  la  mine. 

Chilângi^^ 

Nitre. 

? 

100  livres 
de  nitre. 

i83a.  Fermeture  de  la  mine. 

Mai  «<io  fi[  H 

Nitre. 

? 

100  livres 
de  nilre. 

]  8 1 6.  Fermeture  de  la  mine. 

Hoài  viën  H  ^ 

Cuivre. 

1 

î 

Exploitée  avant  17&0.  Renseignement  ex- 
trait des  AnnaUê, 

(^)  Écrit  ailleurs  bôc  ^.        (^)  Canton  de  H^  hoan,  huyfn  de  Thdi  khé  J{^^,  châu 

de  Tkoàt  làng  JR  jjg. 

—  (')  Appelée  ailleurs  %  nguyén,  canton  de  H^i  koan,  ckAu  de 

rA(Mi/  tàn^.       C^)  Ca 

nton  de  Vyén  lyiy  { 

19  Kg,  châu  de  Van  uyén  ^  ^. 

m 

Provini 

;e  de  Nghe  an. 

Sdthçkhê^')ïl^yy^ 

Or. 

i8a8 

1 0  onces  d'or 

de  9/10 

de  fin. 

Abandonnée  an  i83o.  Peu  fructueuse. 

(1)  Huyfnàe  H^ini 

Province 

• 

nam. 

de  Quàng 

Chien  dàn   nguyên^^^ 

Or. 

i83i 

f 

1889.  La  population  livrait  ce  qu'elle  re- 

i^ttm 

cueillait.  Peu  fructueuse. 
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EMPLACEMENT 


DB  LA  MINI. 


RATURE 
du 

MDinAL 


Thçeh  kièu  ^  i^       ) 
Bmg'^^^  miêu  thwomg 


Cuivre. 


Zinc 


DÉBUT 
de 

L*nrL0i- 

TATIOH. 


i83o 


RBDKYA31CE 
AHHCILU. 


sm 


OBSERVATION!  S. 


Après  oommencement  d*exploîtatîon ,  la 
miae  fut  fermée  par  insuffi- 
sance. 

Tentative  infructueuse. 
18&1.  Tentative  infructueuse,  fermeture 
de  la  mine. 


(*)  Près  du  Trinh  giang  ^fL  et  de  la  montagne  Toàn  li^  fUt^*  —  ^^^  Écrit 
ailleurs  Bâng  J{^,  huyèn  de  Hà  dmg  jjf  ]|[.  Seize  cents  livres  de  minerai  ont  produit 
six  livres  de  métal.  (Exploitée  fructueusement  maintenant  pour  Tor.) 


Province  de  5ltm  tây. 


Câm  trqck  H  }f 
Bin  Hpl^± 

lÂnh  thâm  {^  J^ 
Thanh  vân  ^  H 
Cim  trach  ||  }f 
Sw  hhing  %  JL 
Mink  nong  OQ  (i)  J| 


For. 

i8a9 

Fer. 

9 

t 

Fer  doux. 

1 

Fer  doux. 

1 

Fer  doux. 

? 

Nitre. 

? 

Nitre. 

176a 

? 

900  livres 
•  de  fer 
en  matte. 
3oo  livres 

de  fer 
en  matte. 

3oo  livres 
de  fer  doux. 

600  tivres 
de  fer  doux. 

600  livres 
de  fer  doux. 

3oo  livres 

de  nitre. 


i5o  livres 
de  nitre. 


1 83o.  Fermeture  de  la  mine. 


i83i.  Redevance  6xée  à  deux  cent  qua- 
rante livres  de  fer  en  loupes. 

t83^i.  Redevance  fixée  à  trois  cenLs  livres 
de  fer  en  loupes. 

18&7.  Fermeture  de  la  mine. 

1819.  Fermeture  de  la  mine. 

1819.  Fermeture  de  la  mine. 

1817.  Fenneture  de  la  mine. 

1769.  7*  mois.  Premières  recherches  (i4ii- 

1891.  Fermeture  de  la  mine. 


^*)  Appelée  ailleurs  Tien  jf^  (le  caractère  Minh  HQ   ayant  été  prohibé  sous  Mink 
vwomg  HJ  J  des  TrinA  [1766]  ),  huyin  de  Tarn  nong  H  J|.  {Annales,  17611.) 


Province  de  Tfuii  nguyén. 


Kim  hl  ^  ^ 


(1) 


Or. 


9 

4 


3  onces  dV. 


i83i.  Fermeture  de  la  mine. 
i839.  Redevance  :  douie  onces  dW  de 
cinq  dixièmes  de  fin. 
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EMPLACEMENT 


DE  LA  HINB. 


(Suite.) 
Bào  nang  ^  H 


W 


B^  mang  ^  jjt  (*) 


Tarn  l^ng  ^  |f 
Sang  »i^  m  tK  ^'^ 


Thuàn  mang  ||  jjt 


r^Mo  jS^)( 


(4) 


£%  rfc<bA  jB  jit 


(5) 


Tông  tinh  ^  S  (») 


NATURE 
do 

HINIIAI. 


Or. 


Or. 


Op. 


Or. 


Or. 


Or. 


Or. 


Op. 


Argent. 


DÉBCT 
de 

L«  EXPLOI- 
TATION. 


? 


i8a6 


9 
i 


1 
? 


i833 
i839 

i839 

i8o3 


REDEVANCE 

AlfNDILLB. 


3  oncen  d*op. 


3  onces  d*op. 


3  onces  d*or. 


3  onces  d*op. 


is  onces 
dW. 

11  onces  d*op 

de  5/io 
de  nn. 

i5o  onces 
d*argenl. 


OBSERVATIONS. 


1839.  Redevance  :   vingt  onces  d'or  de 
cinq  dixièmes  de  fin. 
8^9.  Même  redevance. 
867.  Même  pedevance. 

83 1 .  Fepmeture  de  la  mine. 

839.  Redevance  :  six  onces  d*or  de  cinq 

dixièmes  de  fin. 

8&9.  Même  redevance. 

ShZ^  Fepmeture  de  la  mine. 

866.  Redevance  :  six  onces  d*op. 

8/17.  Même  pedevance. 

83 1.  Fermetupe  de  la  mine. 

839.  Redevance  :   onze  onces  d*or   de 

cinq  dixièmes  de  fin. 
837.  Fermeture  de  la  mine. 
869.  Redevance  :  onxe  onces  dW  de  cinq 

dixièmes  à  huit  dixièmes  de  fin. 

866.  Redevance  :  treixe  onces  d*or  de  cinq 

dixièmes  à  huit  dixièmes  de  fin. 

867.  Même  pedevance. 

Exploitée  avant  17&0.  Renseignement  ex- 
tpait  des  Amudêt. 

83 1 .  Fepmetupe  de  la  mine. 

839.  Redevance  :  sept  onces   dV   de 

cinq  dixièmes  de  fin. 

S  ha.  Même  pedevance. 

8â  j.  Fepmetupe  de  la  mine. 

866.  Redevance  :  neuf  onces  dW. 

867.  Même  pedevance. 

836.  Le  fermier  n'ayant  pu  payep,  remise 
fut  faite  des  impêls  arriéré». 

8&9.  Fermeture  de  la  mine. 

867.  Redevance  :  douze  onces  d'or. 

867.  Fepmeture  de  la  mine. 

839.  Redevance  :  quinze  onces  d'or  à 

cinq  dixièmes  de  fin. 
867.  Même  pedevance. 

817.  Redevance  :  cent  onces  dVgent. 

839.  Travail  dirigé  par  TÉUt. 

860.  Redevance  :  cent  trente  onces  d'ar- 
ffent. 

Sk6,  Redevance  :  deux  cents  onces  d'ar- 
gent. 

847.  Même  pedevance. 

85o.  Redevance  :  cent-soixante-cinq  onces 
d'apgent. 
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EMPLACEMENT 


DE  LA   MINB. 


P.'iùc  s(pn  H  ilj  (^) 


NATURE 
du 

HINBBil. 


Argont. 


Ngân  80»n  01  llj  (*J 


Bong  ngân  'X 


Khiêu  nuHPng  PJ|-  ^ 


Dittg  lac  ^^ 


Arjjonl. 


Argent. 


Argent. 


Argent. 


DÉBUT 
de 

L^BKPLOI- 
TATIOR. 


? 


9 


1 


? 


REDEVANCE 
ARNDBLLB. 


5oo  onces 
d'argent. 


A  00  onces 
d'argent. 


700  onces 
d'argent. 


ho  onces 
d*argenl. 


100  onrcs 
d'argent. 


OBSERVATIONS. 


817.  Redevance   :    quatre    cents    onces 

d'argent. 
Sas.  Redevance  :  trois  cents  onces  d*ar- 

eenl. 

898.  Reaevance  :  deux  cents  onces  d*ar- 

gent 
8/19.  Fermeture  de  la  mine. 
846.  Redevance  :  cent  cinquante  onces 

d'argent. 
8/17.  Même  redevance. 

846.  Redevance  :  quatre  cent  cinquante 

onces  d'ai^nt. 

84 7.  Même  redevance. 

85o.  Redevance  :  trois  cent  soixante-dix 
onces  d'argent. 

809.  Redevance  :  trois   cent  cinquante 

onces  d*argent. 
8o3.  Redevance    :    sept     cents     onces 

d'argent 

805.  Redevance         cinq     cents    onces 

d*argenL 

806.  Redevance  :   trois  cent  cinquante 

onces  d'argent 
809.  Redevance    :    deux    cents     onces 

d'argent 
817.  Redevance  :   trois  cent  cinquante 

onces  d'argent. 

899.  Redevance  :    deux  cent   soixante- 

dix  onces  d'argent 
898.  Redevance    :    cent  -  quatre  -  vingts 

onces  d'argent 
833.  Fermeture  de  ia  mine. 
835.  Fermeture  de  la  mine. 
843.  Redevance     :    cent-qualro- vingts 

onces  d'argent 
847.  Redevance    :    cent -quatre -vingts 

onces  d'argent 
85o.  Redevance  :  cent- cinquante  onces 

d'argent. 

839.  Redevance  :  soixante  onces   d*ar- 

gent 
866.  Fermeture  de  la  mine. 
8/Î7.  Redevance  :    soixante  onces  d^ar^ 

gent,  puis  fermeture. 

1817.  Fermeture  de  la  mine. 


j 
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NATURE 
du 

de 

REDEVANCE 

OBSERVATIONS. 

DB  LA  MINE. 

MINRRAl. 

L'BIPLOI- 
TATION. 

AlfUUBLLB. 

amlçc  g^^i^) 

Argent. 

? 

60  onces 
d'ai*gent. 

1817. 

Redevance  :  cent  dix  onces  d'ar- 
gent. 
Redevance   :     soixante -dix    onces 

1898. 

d'argent 

1889. 

Redevance  :  cent  onces  d'argetiL 

1847. 

Redevance  :  cent  onces  d'argent. 

i85o. 

Redevance    :   quatre-vingts   onces 
d'argent. 

Khon  hièfi  J^  Ig 

Argent. 

î 

5o  onces 

1817. 

Redevance  :  cent  onces  d'argent. 

d'argent. 

18.9]. 

Fermeture  de  la  raine. 

Gia  Tiff  An  |Ç  jfi 

Argent. 

l83t 

90  onees 
d'argent. 

1898. 

Fermeture  de  la  mine. 

Ngài  hoathiêt  tl^^ 

Argent. 

? 

3  0  onces 

m 

d'argent. 

Fiiiwmff  I9PJI 

Étaîn. 

? 

1 00  livres 
d'étoin. 

Bào  nang  ^  ^ 

Fer. 

? 

2,5oo  livres 
de  fer 

i83t. 

Redevance  :   deux  mille  livres  do 
fer  en  loupes. 

en  matie. 

i83Â. 

Redevance  :  deux  mille  cinq  conts 
livres  de  fer  en  loupes. 

CA/nA  hoa  j£  ^ 

Fer. 

1807 

3oo  livres 

de  fer 
en  matte. 

1898. 

Fermeture  de  la  mine. 

Z/tiiA  nAam  f|  j||[ 

Fer 

î 

1,900  livres 
de  fer 

i83i. 

Redevance    :    neuf   cent  soisasile 
livres  de  fer  en  loupes. 

en  matte. 

iSZh. 

Redevance  :  douze  cents  livres  de 
fer  en  loupes. 

iVa  JtAoR  US  J9 

Fer. 

? 

9,000  livres 
de  fer 

1881. 

Redevance  :  seize  cents  livres  de 
fer  en  loupes. 

en  matte 

i83â. 

Redevance  :  deux  mille  livres  de 
fer  en  loupes. 

F^M  ^<)n  S  1Q 

Fer. 

^ 

600  livres 
de  fer 

i83i. 

Redevance   :  quatre    cent   quatre 
vingts  livies  de  fer  en  loupes. 

en  matte. 

1836. 

Redevance  :  six  cents  livres  de  fer 
en  loupes. 

^aWaJUifc 

Fer. 

î 

3oo  livres 
de  fer 

i83i. 

Redevance  :    deux    cent   quarante 
livres  de  fer  en  loupes. 

en  matte. 

1834. 

Redevance  :   trois  cents  livres  de 
de  fer  en  loupes. 

Quan  hoa^^ 

Fer. 

1 

.3oo  livres 
de  fer 

1881. 

Redevance  :   deux    cent    quarante 
livres  de  fer  en  loupes. 

en  matte. 

i834. 

Redevance  :   trois  cents  livres  de 

fer  en  loupes. 

•«^ 
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l«t-»^ 


îfATDRB 

DÉBUT 

EMPLACEMENT 

du 

de 

REDEVANCE 

OBSERVATIONS. 

DE  LA  MIRB. 

■nrsiAi. 

L«UPL0I- 

ARNQELLI. 

/ 

TATION. 

Civân  ^  H 

Fer. 

1 

3  00  livres 
de  fer 

i83i.  Redevance  :   deux  cent  quarante 
livres  de  fer  en  loupes. 

• 

en  mattc. 

]836.  Redevance  :  trois  cents  livres  de 
fer  en  loupes. 

TkwomgkUtXtë^'^ 

Fer. 

i84o 

1,000  livres 

de  fer 
en  loupes. 

PhànmillS^^ 

Fer. 

i8ûà 

1,000  livres 

de  fer 
en  loupes. 

18/1 5.  Redevance  :  douze  ccnls  livres  de 
fer  en  loupes. 

Quàng  khé  H  U 

Fer. 

i8â5 

5oo  livres 

de  fer 
en  loupes. 

Nom  hoâc  ^  ^ 

Fer. 

i8i3 

900  livres 

de  fer 
PO  maites. 

1816.  Fermeture  de  la  mine. 

Na  mift  ^  aj 

Zinc. 

i8i3 

790  livres 
de  zinc. 

1893.  Fermeture  de  la  mine. 

Qua«e  «n*  *  16 

Zinc. 

? 

9,880  livres 
de  zinc. 

1891.  Fermeture  de  la  mine. 
i835.  Nouvelle  exploitation. 
i84o.  Fermeture  de  la  mine. 
18^9.  Nouvelle  exploitation. 

CW  »o>n  jt  [Il 

Zinc. 

i836 

f 

Essai  d'exploiUtion  par  TÉUt 

1837.  Continuation  de  Texploitation  par 

TEUt 
i84n.  Fermeture  de  la  mine. 

i!/iin^»o'»('»)pSiIj("! 

Zinc. 

1835 

// 

Le  zinc  en  lingots  est  payé  aux  ouvriers 
vingt -deux    ligatures   les  cent 

livres. 

1 836.  Le  travail  devient  diffidie. 

1837.  Travail  difficile  vu  la  profondeur. 
1860.  Fermeture  de  la  mine. 

Bàntom  ^  lll'») 

Zinc. 

i835 

u 

Achat  de  la  production  du  zinc  en  lingots 
à  raison  de  vingt-deux  ligatures 
les  cent  livres. 

i836.  Exploitation  peu  productive. 

Con  nûak  £  |g 

Zinc. 

? 

1 

Exploitée  avaot  lyèo.  ^■— «g—— — *  cs^ 

trait  des  Aimaîei, 

Q<ian(rt^u||4|(»)  J 

Zinc 

i835 

g          i  Achat  à  vingt-deux  ligatures  les  cent  livres  1 

/Vamti'<^(i^)^^Oi)| 

1 

1                de  zinc.                                        1 

Fo  cA^nl^jg 

Plomb. 

? 

1,800  livres 
de  plomb. 

1899.  Fermeture  de  la  mine. 
i83i.  Redevance  :  dix-huit  cents  livres  de 
plomb. 
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EMPLACEMENT 


DB  LA  HINB. 


Langrnhog$^ 

Yen  hân  $  j^jj; 
lÂém  toàn  JD|  j^ 
Thwçmg  <irt  _t  Jf^ 


(13) 


NATURE 
da 

DÉBUT 

de 

MIIIBBAI. 

L'BXPLOI- 
TATIOR. 

Plomb. 

l83l 

Nitre. 

i8a6 

Cuivre. 

? 

Cuivre. 

? 

? 

? 

REDEVANCE 

ANMOBLLB. 


600  livres 
de  plomb. 

sou  livres 
de  nitre. 

? 


OBSERVATIONS. 


i83A.  Fermeture  de  la  mine. 


Exploitée  avant  1760.  Renseignement  ex- 
trait des  Annale». 

Exploitée  avant  1740.  Renseignement  ex- 
trait des  Atmaleê. 

176a.  7*  mois.  Premières  recherches. 


H)  Huym  de  CAm  Aoa  jj  fl;.  —  ^  Huyfn  de  Tw  nong  g  ||.  _  (»)  Huy^i  de  Vô 
nhai  ^  ^.  —  ^^^  Située  à  la  montagne  des  Tarn  bào  i£  ^ ,  sur  le  territoire  des  villages 
de  Càt  né^fH^,  Thwomg  kiet  ±të  ^^Hç  kiêt  f  1$,  %^  de  Phi  yéti  ^  ^ .  Appelée 
ailleurs  Kim  nià  ^^.—  î»)  Châu  de  Bçch  tudn^^.—  W  Phi  de  TuAn  Aoa  ^  flj. 
—  (^î  Écrit  ailleurs  Pkûc  som  5  lll  •  —  ^*^  *^"^  ailleurs  Nkân  so>n  ^  |lj .  Erreur  géo- 
graphique :  la  mioe  de  Ngân  som  est  située  dans  la  province  de  Cao  hâng,  à  cinquante 
kilomètres  de  cette  ville,  sur  la  route  de  Cao  hàng  à  ThAi  nguyên.  Grâce  à  deux  bro- 
chures publiées  par  M.  Bédat,  ancien  concessionnaire  de  cette  mine,  nous  savons 
que  le  calcaire  cristallin  forme  le  massif  de  Ngân  so'n  et  que  le  filon  de  galène  argen- 
tifère suit  la  direction  des  assises  calcaires  et  s'enfonce  dans  le  sol  avec  une  pente 
descendante  de  un  sur  trois  environ.  L'exploitation  fut  abandonnée  en  1886,  à  cause 
de  rincertitude  dans  laquelle  étaient  les  exploitants  chinois  de  pouvoir  continuer  après 
l'occupation  de  Cao  hàng  par  les  troupes  françaises,  et  surtout  à  cause  des  difficultés 
que  commençaient  à  avoir  les  mineurs  à  travailler  au  fond  d'une  galerie  de  cent 
cinquante  mètres  de  développement  environ  et  d'une  profondeur  de  soixante  mètres 
environ,  avec  les  moyens  très  primitifs  dont  ils  disposent  pour  l'épuisement  des  eaux 
d'infiltration  et  pour  l'aérage  de  la  galerie.  La  teneur  moyenne  de  tous  les  échantil- 
lons pris  dans  la  galerie  étant  de  3  kg.  837  à  la  tonne  de  minerai,  et  la  galerie  ayant 
un  volume  intérieur  de  quinze  cents  mètres  cubes  ou  sept  mille  cinq  cents  tonnes, 
on  peut  admettre  que  les  anciens  exploitants  ont  obtenu  : 

7,5oo  X  a  kg.  3s7  =  17,^59  kilogrammes  d^argent  fin. 

Ce  chiffre  moyen  provient  d'analyses  faites,  sous  extrait  n^  10,660  du  36  octobre 
1889,  par  le  laboratoire  de  l'Ecole  nationale  des  Mines,  à  Paris,  sur  neuf  échantil- 
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EMPLACEMENT 


DB  LA  HINB. 


NATURE 
du 

MUfBRAI. 


DÉBUT 
de 

L'EXPLOI- 
TATION. 


REDEVAINXE 
ARIfUELLB. 


OBSERVATIONS. 


Ions  prélevés  sur  le  filon  principal;  ils  sont  formés  de  pyrite  de  fer,  avec  un  peu  de 
pyrite  de  cuivre  et  de  la  galène  très  argentifère  : 


CUIVRE 
p.  100. 


PLOMB 
p.    100. 


ARGBNT 

aux  tookg. 

dn  plomb. 


1 3.8o  18.90 

2 1 .60  35.90 

3 0.80  17.^0 

4 9.3o  3.84 

5 4.00  16.80 

6 9.60  9*00 

7 i.3o  i3.6o 

8 3.33  16. ao 

9 9*9^  97.00 

MOYENNK  9.39  17.00 


1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


695 

900 

956 

950 

900 

555 
/i3o 
650 
078 


ARGB1«T 

pour  1 00  kg. 

de  minerai 


o'  1980 

0    &990 

o  3390 
0  0789 

O    90lO 

0  1399 
O  19Â5 
o  93&9 
o  9910 


1.471    0.9897 


—  ^^^  Châu  de  Bçch  thong  ^  j|§  (Minerai  noir  d'argent).  —  ^*®^  Une  route  partant 
de  la  mine  aboutissait  au  marché  nouveau  du  village  de  Sa  làng  fp  ^y  près  du  bac 
de  Mift  ^.  Les  fours  étaient  établis  à  deux  kilomètres  el  demi  de  la  ville  de  Thài 
tiffuyén,  sur  la  route  de  Ckœ  mon.  —  ^**)  Duyên  thàn  fj  j^,  carbonate  de  zinc,  cala- 
mine. —  ^'^)  Appelée  ailleurs  Tien  tièti  ^  1^ .  —  ^^^^  Nom  du  village  et  siège  du 
trdn  de  Thài  nguyén.  [Annales^  1762.) 


Province  de  Thanh  koa . 


Tarn  d^  H  Wi 
Yen  cwipng  ^  ^ 
L6  ihwomg  jil  J2 

^'  h  Jtt  T 


Argent. 


Cuivre. 


1808 


1898 


100  onces 
d'argent. 


i8i3.  Fermeture  des  mines. 


Quarante  ouvners  étaient  em- 
ployés, payant  chacun  un  imp^l 
annuel  de  dix  livres  de  cuivre. 
i83o.  Un  présage  de  mauvais  augure 
étant  apparu,  défense  fut  faite 
de  creuser  la  terre. 


r 
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EMPLACEMENT 


DE  LA  HINB. 


NATURE 
dD 

HinSBAI. 


DÉBUT 
de 

L'BIPLOl- 
TATION. 


REDEVANCE 

ANnOBLLB. 


OBSERVATIONS. 


Tien  kièu  i^  ift  (1) 


M^u  du(^^ 


Niém  sam  f^  [I] 
Quan  quang  H  % 


Bçch  ngoc  Ngoc  lUn 


Long  cài  dço  vi(n  ^ 


AHNAH. 


Province  de  Tuyen  quang. 


Or. 


Or. 


Or. 


Or. 


Or. 


? 


? 


? 


G  onces  de 
poudre  d'or. 


1  once  d*or. 


k  onces  d*or. 


i  once  d'or. 


t  once  d'or. 


83i. 
83a. 


833. 
SU. 
835. 

8/ii. 
85o. 


Fermeture  de  la  mine. 
Exploitation    par    l'État  Prix   de 
la   main  d'œuvre  :   deux  mach 

m 

et  vingt  sapèques  par  homme  et 

par  jour. 
Ordre  de  produire  cent  onces. 
Fermeture  de  la  mine. 
Nouvelle  tentative. 
Nouvelle  tentative. 
Redevance  :  six  onces  de  poudre 

d'or,  plus  dix  onces  pour  droil 

de  vente. 


83 1.  Fermeture  de  la  mine. 

8/17.  Redevance  :  deux  onces  de  poudre 

d'or. 
868.  Fermeture  de  la  mine. 

83 1.  Fermeture  de  la  mine. 

83  s.  Redevance  :  quatre  onces  d*or,  plus 

cinquante  onces  de  poudre  d'or 

pour  droit  de  vente. 
836.  Fermeture  de  la  mine. 
839.  Redevance  :  six  onces  d'or. 
Sho.  Redevance  :  dix  onces  de  poudre 

d'or. 
8  A  3.  Redevance 

d'or. 
8&7.  Redevance  :  dix  onces  de  poudre 

d'or. 


dix  onces  de  poudre 


835.  Fermeture  de  la  mine. 

839.  Redevance  :  quatre  onces  de  poudre 

d'or. 
8&0.  Redevance  :  huit  onces  de  poudre 

d'or. 
8&3.  Redevance  :  huit  onces  de  poudre 


d'or. 
867.  Redevance 
d'or. 


huit  onces  de  poudre 


83].  Fermeture  de  la  mine. 
836.  Fermeture  de  la  mine. 
847.  Redevance  :  une  once  d'ur. 
8 A 8.  Fermeture  de  la  mine. 
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EMPLACEMENT 


DB  LA  HiXB. 


unh  himm 


Lang  can  ^  }f 


Hw6»ng  minh  |f|]  ^ 


Bàngdi^M 
Binh  di  2^  H 

Pkû  Unh  '^ 


Pkûe  ninh  jjg  $ 
Otian  quang  ||  ^fc 

JTAat  ^n  g|  f|| 
Chiéin  xd  j^  ^ 


NATURE 
du 

MiiinAi. 


Or. 


Or. 


Or. 
Argcnl. 

Arijcnt. 
Cuivre. 


Cuivre. 
Fer. 

Fer. 


Plomb. 


Nilrc. 


Nilre. 


DÉBUT 
de 

L'IIPLOI- 
TATIOlf. 


? 


? 


? 
? 

? 
? 


i8si 
? 

î 


i8a6 


i8a8 


REDEVANCE 
AmiDBIXB. 


1  once  d'or. 


1  once  d'or. 


1  once  d'or. 

90  onces 
d'argent. 

? 

ho  onces 

d'argent  et 

1 3,000  livres 

de  cuivre. 


OBSERVATIONS. 


cinq  onces  de  poudre 
cinq  onces  de  poudre 


1,000  livres. 

6oo  livres 

de  fer 
en  matte. 

&00  livres 

de  fer 
en  matie. 


5oo  livres 
de  plomb. 

100  livres 
de  nitre. 


1 83 1 .  Fermeture  de  la  mine. 
i836.  Fermeture  de  la  mine. 
1889.  Redevance  :  cinq  onces  de  poudre 

d'or. 
i8/i3.  Redevance 

d'or. 
18A7.  Redevance 

d'or. 

1896.  Fermeture  de  la  mine. 

1867.  Redevance  :  une  once  de  poudre 

d'or. 
i848.  Fermelure  de  la  mine. 

1898.  Fermeture  de  la  mine. 

1889.  Redevance  ;  trente  onces  d'ai^ciit 
18/19.  Redevance  :  trente  onces  d'argent. 
18&7.  Redevance  :  trente  onces  d'argent 

Exploitée  avant  17/io.  Remcigncmont  ex- 
trait des  Àtmalei. 

1810.  Fermeture  de  la  mine. 

181 5.  Redevance  :  quarante  onces  d'ar- 
gent plus  treize  mille  livres  de 
cuivre. 

1889.  Redevanc-e  :  quatre -vingts  onces 
d'argent  plus  treize  mille  livres 
de  cuivre. 

1774.  Redevance  :  dix  mille  livres  de 
cuivre  rouge  {Annaleg), 

1897.  Fermeture  de  ia  mine. 

i83i.  Redevance  fixée  à  qualre  cent  qua- 
tre-vingts livres  de  fer  en  loupes. 

i83i.  Redevance  fixée  à  trois  cent  vingt 
livres  de  fer  en  loupes. 

i83&.  Redevance  ûxée  à  quatre  cents 
livres  de  fer  en  loupes. 

18&3.  Fermeture  de  la  mine. 

1891.  Fermeture  de  ia  mine. 


i83i.  Fermeture  de  la  mine. 


[mais  exemptée  de  cet  impôt,  l'entrepre- 

900  livres    <  neur  ayant  pris  la  fuite  l'année 

de  nitre.     (  même. 

I 
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EMPLACEMENT 

DB  LA  HUTB. 

vikhémm 

Hwu  vtnh  ^  ^ 
Vithwamg  fH± 
Yen  phû  ^  ^ 
^^t  mien  -Ji^  flÇ 


NATURE 

du 

DÉBUT 
de 

miIBBAI. 

L^BIPLOI- 
TATION. 

Nilre. 

1890 

Nitre. 

î 

Nilre. 

1 

Soufre. 

? 

Cinabre. 

? 

REDEVANCE 

ANKUBLLB. 


900  livres 
de  nilre. 

100  livres 
de  nitre. 

100  livres 
de  nitre. 

100  livres 
de  soufre. 

5o  oncos 
d^argent. 


OBSERVATIONS. 


i83i.  Fermeture  de  la  mine. 


1893.  Fermeture  de  la  mine. 


1811.  Fermeture  de  la  mine. 


1811.  Fermeture  de  la  mine. 


i83i.  Fermeture  de  la  mine. 


t^î  Chàu  de  Vi  œuyén  ff  jl| .  —  ^^^  Appelée  ailleurs  Nam  xu>a>ng  |g  g .  —  ^^^  La 
mine  de  cuivre  de  T\i  hng,  située  à  Test  et  à  une  heure  de  marche  environ  du  village 
et  qui  dépendait  du  châu  de  V}  xuyên  fg  /|| ,  ne  fait  plus  partie  du  territoire  anna- 
mite. Ainsi  Ta  décidé  le  Sénat  et  ainsi  Ta  appliqué  la  Commission  dabornement  de 
1896-1897,  en  reportant  la  frontière  annamite  à  une  douzaine  de  kilomètres  plus  au 
sud  de  T\i  hng.  C'est  toujours  avec  mélancolie  que  Ton  constate  ces  abandons  de  ter- 
ritoires, largesses  ou  concessions  faites  aux  frais  des  autres;  après  avoir  planté  le 
drapeau,  on  est  obligé  de  le  mettre  en  berne,  en  raison  des  pertes  subies.  La  région 
de  r^i  long  y  dont  les  montagnes  ont  une  altitude  variant  de  seize  cents  à  deux  mille 
mètres,  est  formée  par  les  vallées  des  alHuents  de  droite  de  la  Rivière  Claire.  Les 
Annamites  y  tenaient  beaucoup,  à  cause  de  sa  richesse  métallifère  et  leurs  annalistes 
reviennent  à  diverses  époques  sur  ces  territoires  que  le  Ting  âéc  de  VAn  qui  ^  ^ 
{VAn  nam  ^  jg  et  Q%d  châu  J[;  ^  réunis)  avait  cru  pouvoir  s'approprier  sur  une 
étendue  de  cent  vingt  jy.  En  1736,  sur  les  réclamations  de  TAnnam,  quatre-vingts  ly 
furent  d'abord  rendus  par  la  Chine,  et  après  de  nouvelles  instances  les  derniers  qua- 
rante ly  furent  aussi  rendus  en  1737.  En  1738,  un  Td  ^d  ngwsiv  >t  ft  ^  |^9  nommé 
Hàng  difc  l^  ijJC^Î^^  vint  à  la  Cour  d'Annam  pour  faire  remise  formelle  de  ce  ter- 
ritoire, mais  les  Annales  ajoutent  qu'il  exigea  les  tam  qui  et  les  cwu  khdu  (trois  génu- 
flexions et  neuf  prosternations).  Il  fut  décidé  que  la  rivière  &i  chu  ^  5E  servirait  de 
limite  aux  deux  pays  et  que  deux  bornes  en  pierre  seraient  placées,  une  sur  chaque 
rive,  par  les  délégués  de  chaque  nation  :  la  borne  du  Sud  par  les  Annamites  et  celle 
du  Nord  par  les  Chinois.  Les  Annales  annamites  nous  ont  conservé  le  texte  qui  fut 
gravé  sur  ces  stèles,  libellé  qui  est  reproduit  ci-dessous  :  Nam  ngqn  hi  van  ^  ^  ^ 
^  (T  Inscription  sur  la  stèle  de  la  rive  Sud??.  Royaume  d'Anna  m,  trdn  de  Tuyênquangj 
châu  de  Vi  xuyên.  L'origine  de  la  limite  est  la  rivière  M  chu,  dont  nous  prenons  pos- 
session. Ung  chinh  ^  j£,  sixième  année  (1738),  neuvième  mois,  dix-huitième  jour. 
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Les  délègues  de  la  Commission ,  Nguyèn  huy  nhu4n  |JC  tf  jpi  9  TAthi  lang  £  ^  £5  ^" 
Ministère  de  la  guerre  et  Nguyln  cong  ihàm  ^  ^  ^  9  Q^  tw  té  twu  H  "F  ^  fB  ? 
obéissant  au  décret,  ont  implanté  cette  pierre.  Bâc  ngan  In  vân  4k  j^  9f  3it  «^Inscrip- 
tion sur  la  stèle  de  la  rive  Nord 79.  Khai  dwomg  gQ  |^  ('),  région  éloignée,  située  aux 
confins  de  TËmpire  et  contiguë  aux  Giao  chl;  après  examen  de  la  géographie  et  des 
Annales,  sa  distance  au  Sud  du  Phu  actuel  est  de  deux  cent  quarante  îy,  dont  la  ri- 
vière ^6  chu  forme  la  limite.  Par  suife  de  délimitations  successives,  Torigine  en  est 
devenue  confuse.  Des  envoyés,  après  enquête,  proposèrent  de  fixer,  par  un  décret,  la 
limite  à  la  montagne  de  Tusine  à  plomb.  L'Empereur,  dont  les  vertus  et  la  majesté 
se  répandent  au  loin,  constatant  que  les  Gia/o  chl  de  générations  en  générations  restent 
respectueux  et  pacifiques,  autorise,  après  examen,  que  soit  rendu  ie  territoire  de  qua- 
rante ly,  à  titre  de  récompense  impériale.  Sî  con  'j[;  jf^  et  son  collègue,  proposés  par 
le  Ting  iâc  de  Vân  qui,  furent  délégués  par  le  Ministère.  Le  neuvième  mois  et  le  sep- 
tième jour,  nous  nous  sommes  joints  aux  délégués  du  Royaume  des  Giao  chl,  Nguyin 
huy  nhuân  et  son  collègue,  et  tombâmes  d^accord  pour  fixer  comme  limite  la  petite  ri- 
vière qui  est  au  sud  du  poste  de  B^h  ma  ^  J9| ,  dont  le  nom  donné  par  le  Roi  de 
ce  pays  est  ^S  chu.  Immédiatement  au  nord  de  cette  rivière,  les  délégués  ont  implanté 
une  borne-frontière  abritée  d'un  kiosque,  ibih  iiff.  Que  d'ici  jusqu'à  l'éternité,  ceci 
serve  de  preuve  I  Ung  chitih,  sixième  année  (1798)  neuvième  mois  dix-huitième  jour. 
Le  Th^>Khai  hoaphu  ^  ^  itJ&^^goncon  ^  ±  ||;  le  Th^*  Khai  hoa  trdn  ^  ^  it 
^,  Trung  dinh  du  k(ch  4*  S  2fê  $  '  chargé  de  ia  surveillance  de  ia  frontière,  Vwnmg 
v6  âdng  £  ^  IK .  Respectei  ce  qui  est  édifié  !  ^h  Les  droits  de  l'Annam  sur  ie  terri- 
toire cédé  sont  donc  bien  établis  par  des  pièces  permettant  d'interjeter  appel  de  ia  dé- 
cision de  la  Commission  du  Sénat  du  16  novembre  1888.  En  outre,  ajoutons  que  sur 
toutes  tes  cartes  indigènes  à  grande  échelle,  ces  deux  bornes  figurent  en  élévation, 
selon  la  manière  graphique  extrême-orientale.  D'ailleurs,  cette  population  très  pana- 
chée demande  à  rentrer  dans  le  giron  annamite;  l'élément  principal  est  le  Néng  jj^  ^"^ 
qui  compte  environ  la  moitié  des  habitants;  viennent  ensuite  les  Mèo  USf  et  les  Thi  ^  , 
en  nombre  à  peu  près  égal ,  puis  les  Man  ^  et  les  Chinois  en  nombre  restreint.  Les 
Chinois  appellent  Sln  kiâi  ^  j^  {Tângiai  [anc.  pron.  eài])  le  marché  de  Tir  Umg^'^K 

(*)  {Obnrvation  du  texte.)  Khai  dwomg,  silué  au  sud  de  Khai  hôa  §||  ^,  d'où  Khai  duHtng,  ^  (Re- 
marque du  traducteur,)  Parce  que  du>omg  veut  dire  Sud  en  pariant  des  terres  et  des  montagnes.  —  ^^^  Le 
texte  dit  Kinh  Içp  ^  Ji)[  •  Cette  expression  est  toute  différente  de  celle  terminant  les  communications 
du  Souverain,  dont  les  deux  caractères  Khdm  thw  §j^  ^  sont  traduits  par  :  er Respectez  ceci.n  Ces  deux 
derniers  caractères  ne  font  pas  partie  de  l'envoi  royal,  mais  sont  ajoutés  par  le  Conseil,  lors  de  la  tran- 
scription et  signifient  seulement:  ceci  (a  été)  reepectueueement  (reçu).  Cet  énoncé  termine  tous  les  juge- 
ments nécessitant  sentence  suprême  du  Roi.  —  (°)  Taille  moyenne  :  1  m.  69;  indice  céphalique  :  79.16; 
indice  nasal  :  83.9/i;  indice  facial  :  61. 63.  En  résumé,  le  Ndng  est  un  individu  de  petite  taille,  à  bras 
plutôt  courts,  à  tète  médiocrement  élevée,  dont  ia  face  présente  plus  de  régularité  que  celle  dç  T Anna- 
mite. —  (')  Aussi  écrit  TU  Umg  H  (Annalee,  1798,  177a)* 


D'après  les  renseigoements  qui  précèdent,  le  nombre  et  la  na- 
lure  des  mines  qui  furent  exploitées  par  les  Annamites  peuvent 
être  résumés  dans  le  tableau  suivant  : 


DÉSIG<(jtTIO?(  DBS  PROVINCES. 

NATCRB  ET  NOMBRE  DES  BXPLOITATIONS. 

total' 

i 

■S 

I 

1 

s 

i 

S 

1 

Bienink 

A 

5 

A 
9 

e 

9 

9 
18 

3 

7 
AA 

5 
■5 

Cao  bâng. 

Hài  du'oiig .    . 

Humg  hàa 

Somtây 

Thàimnmén 

rA^KT;:::::::::; 

^— ~- 

<8 

3? 

• 

" 

3» 

3 

10 

1&5 

Le  tableau  qui  suit  donne  la  situation  des  périmètres  réservés 
connus  au  i''  mars  1899,  pourleTonkin  seulement  et  par  applica- 
tion du  régime  minier  local. 

Les  demandeurs  sont  mdheureusement  presque  tous  déchus  de 
leurs  droits,  pour  inexécution  des  clauses  de  la  loi  sur  le  dit  régime 
minier. 

MINES  DU  TONKm.  —  RÉGIME  MINIER  LOCAL. 


PÉRIHÈTIES    RRSERTÉS 

CONNUS 

AU 

" 

MARS 

1899- 

IIKSIUWTION 

NITURE  DES  SDBSTANCES  RKCRERCRÉES. 

i 

i 

1 

i 
3 

i 

i 

s 

i 

i 

i 

i 

i 

!3 

'1 

1 

i 

Bàcmnhillt^ 

Bâc  eiang  it  fT  . 

• 

■ 

i 

' 

9 

' 

• 

3 

' 

h 

' 

16 

B*>"«W 

nésii'.NATinN 

VATLRE  DES  s[;bst*:ïces  RECHRRCHEES, 

i! 

S 

1 

i 

1 

' 

ï 

i 

s 

; 

j 

1 

1 

i 

Coo  1%  K  zp 

OfiiS»'" 

h 

73 

5 
h 

8 
à 

'7 

^ 

3 

\ 

■; 

' 

i5 
h 

5 
7» 
87 

8 

8 
35 

7 
16 

5 
18 

Hiii^gmK 

Hw^hianit 

i*.  .ai  (fiai)  ^^t^) 

Quà„gyén»§i 

'Vb  «ly  [Il  15 

Tkâi  nguyén  ^^ 

Tuyèi  quang  g  * 

ucatBcntu 

' 

79 

7 

■  3o 

' 

3 

& 

' 

3 

' 

8 

i& 

h 

3.9 

(')  Le  siège  administratif  de  cette  province  Mwimg,  ayant  été  déplacé 
à  diverses  reprises,  a  porte  les  noms  suivants  :  Cfuy  M>  (expression  de  la 
langue  vulgaire  :  Marché  du  barrage),  Pkwvng  Um  ^  |f:  (voir  p.  -jk ,  n.  i) 
cieaïia  HhaUnh  i^  ^. 

(3'  Le  Service  des  PostesduTonkin  pourrait  sans  ineonvénieat  employer 
ces  deux  caractèrcs(qui  signifient  «antique  croisement  de  voiesn»,  ce  qui 
est  exact) ,  pour  étiqueter  ses  bolt«s  et  sacs  aux  lettres ,  plutôt  que  Làu  eai 
^  ^,  assemblage  de  sons  inventtÇ  par  ignorance.  Cependant  il  vaudrait 
encore  mieux  se  servir  du  nom  réellement  annamite ,  B&o  thSng  ^  0 ,  mais 
ce  serait  alors  trop  demander  à  l'opinion  publique  et  surtout  sux  carto- 

l;i  langue,  mjdI  toujours  fort  inlraiitiigeaiits  lorsqu'il  s'a^t  de  reformer 
des  noms  maintenant  très  connus,  mais  adoptés  hâtivement  pendant  des 

époques  Iroubléps. 

'■'*  Dan*  un  ni*rae  ordre  d'idées,  ta  riviore  de  gauclie  \am  ihf  ^  Jt^  '  1"'  ^  j^"* 
.Inn»  Ip  Fl'.uvc  roofie  pq  «mont  dp  tân  rni,  est  ap|.dé<>  en  Hiinois  Tam  .rf  Jin  -   g-  jpf , 
la  rivière  des  trois  bras. 
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CATALOGUE   ALPHABÉTIQUE 

DES  MONNAIES  MINEURES  ANNAMITES,  MONNAIES  CONTREFAITES, 

MONNAIES  FAUSSES  ET  MONNAIES  INCERTAINES. 

Gomme  complément  des  tables  chronologiques,  il  est  possible 
de  faciliter  le  classement  rapide  des  monnaies  déjà  recueillies,  en 
les  rangeant  suivant  Tordre  sdphabétique  des  inscriptions. 

Dans  les  tableaux  suivants,  figurent  aussi  les  monnaies  émises 
par  les  rebelles,  qui  tout  naturellement  ne  pouvaient  trouver  place 
dans  les  tables  chronologiques  précédentes,  mais  qui  cependant 
sont  mentionnés  déjà  dans  la  partie  annamite  de  la  chronologie 
numismatique.  En  outre,  la  plupart  des  monnaies  contrefaites, 
fausses  et  incertaines,  y  compris  celles  notées  parles  auteurs  chinois 
et  japonais ,  sont  aussi  inscrites  dans  ces  tables.  Ge  catalogue  a  donc 
encore  son  utilité  à  cet  autre  point  de  vue. 

Toutes  les  pièces  n'étant  pas  décrites,  ni  reproduites  graphique- 
ment, c'est  dans  ce  catalogue  qu'il  faudra  rechercher  les  monnaies 
mineures  classées  ou  incertaines  et  non  pas  seulement  dans  l'album 
des  planches. 

Nous  voici  arrivé  au  moment  le  plus  pénible  de  notre  tâche. 
Après  ces  longues  citations,  et  cependant  encore  incomplètes,  car 
nous  avons  considéré  comme  acquis  bien  des  points  qui  méritaient 
d'être  discutés,  nos  listes  de  monnaies  incertaines  ou  inconnues 
seront-elles  plus  longues  ou  plus  courtes  que  celles  des  auteurs 
européens  antérieurs?  Hélas!  elles  seront  plus  longues,  les  docu- 
ments déjà  signalés  ainsi  que  ceux  rapportés  ci-après  nous  ayant 
prouvé  qu'une  part  trop  large  avait  été  réservée  aux  seules  sup- 
positions par  nos  devanciers  imparfaitement  renseignés.  Il  est  à 
souhaiter  que  des  chercheurs  heureux,  en  décourvrant  quelques 
vieux  bouquins  ou  manuscrits  traitant  des  guerres  civiles,  y  trou- 
vent des  documents  plus  complets  que  ceux  fournis  par  les 
Annales  y  et  éclairent  ce  qui  nous  est  resté  obscur. 
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Il  ne  faut  du  reste  pas  oublier  que  Menctus  dit  lui-même  (^)  : 
(7  Les  disciples  de  Gonfucius  n'ont  raconté  ni  les  actions  du  prince 
Houan  ni  celles  du  prince  Wenn.  (Us  ont  eu  honte  de  parier  des 
cinq  tyrans  qui  ont  usurpé  les  droits  de  l'empereur,  et  se  sont 
arrogé  le  pouvoir  de  commander  à  tous  les  autres  princes.)  Pour 
cette  raison,  leur  histoire  n'a  pas  été  transmise  aux  générations 
suivantes. T)  Ceci  dit  à  la  décharge  des  annalistes,  qui,  dans  leur 
vénération  des  traditions,  continuent  à  observer  et  à  mettre  en 
pratique  les  usages  les  plus  étranges,  qui  ailleurs  ont  depuis  long- 
temps disparu. 

En  outre,  il  n'est  pas  possible  qu'on  se  trouve  ici  dans  le  même 
emban^as  que  la  numismatique  grecque  ou  romaine  vis-à-vis  de 
princes  qui  ne  sont  connus  que  par  leurs  monnaies. 

Après  avoir  cherché,  et  cherché  avec  passion,  dans  l'espoir 
de  voir  apparaître  la  vérité,  puis  médité  sur  un  certain  nombre  de 
monnaies  incertaines  et  après  les  avoir  comparées  avec  certaines 
monnaies  chinoises  presque  identiques,  notre  conviction  devenait 
de  plus  en  plus  forte  que  la  plupart  de  ces  monnaies  incertaines 
devaient  être  l'œuvre  de  faux  monnayeurs  ignorants. 

Mais  nous  avions  besoin  pour]  affermir  cette  conviction  et  la 
faire  partager,  de  trouver  une  autorité  acceptée  par  les  Chinois  et 
les  Européens.  Ce  précurseur,  nous  l'avons  heureusement  rencontré 
dans  le  numismate  chinois  Ly  là  hién  ^  ^  Sf  (en  littérature  Truc 
bàng  ft  ilB),  mieux  préparé  que  qui  que  ce  soit  à  la  compréhen- 
sion du  tempérament  complexe  asiatique  et  de  sa  propension  vers 
te  mensonge  habituel,  constant,  et  sans  nécessité  ni  cause. 

Voici  la  traduction  des  observations  qu'il  fait,  après  avoir  donné 
une  longue  liste  de  monnaies  qu'il  n'a  pu  classer.  Ces  observations 
ne  sont  qu'une  partie  du  chapitre  Vd  hhàoy  chtnh  phdm  ^  ^  ÏE  pp , 
section  Trtnh  nhdt  M,  —  du  volume  X  de  son  ouvrage  : 

crLes  monnaies  non  identifiées  ci-dessus  ne  sont  pas  les  seules, 

t*^  Couvreur,  Les  quatre  livres,  Meng  tzeu,  livre  I,  chap.  I,  p.  3i  i,  3i9. 
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car  elles  ne  sont  inévitablement  indiquées  que  sommairement. 
Parvenir  à  expliquer  les  inscriptions  de  toutes  ces  monnaies  n'est 
pas  possible,  des  termes  faux  étant  employés  pour  les  ères  des 
règnes. 

vNghitoàn  JË  $k  «  dans  son  résumé  des  AnndeSy  dit  succinctement 
que  les  monnaies  des  royaumes  étrangers  sont  pour  la  plupart 
imitées  des  Bàng  JlF,  Tâng  5|c  et  dynasties  postérieures  de  la  Chine; 
cette  longue  séHe  comprend  les  monnaies  marquées  : 

vKhainguyériy  Cànnguyény  Hdnnguyéfiy  Châu  nguyén,  TdhigngU" 
yen  y  Thdibïnhy  Hàm  lî^hy  Tu^d^phûy  Thténhi,  hiénthdnk,  Hoàng 
Ufng,  Tri  hinhy  Ht  ninhy  Nguyén  phong^  Nguyén  hmij  Thiêu  thành, 
Nguyén  phû,  Thành  tàng^  Chhh  hàa,  Chfnh  long,  Bai  âinh^^)^  que 
les  royaumes  étrangers  ont  beaucoup  imitées.  Mais,  ce  n  est  pas  à 
ces  époques  que  les  royaumes  étrangers  les  ont  confectionnées, 
mais  à  des  dates  récentes  que  des  particuliers  les  ont  fabriquées. 
Pourquoi  ?  Les  monnaies  des  dynasties  successives  chinoises  étant 


(M  Pour  piu8  de  clarté,  nous  rdta- 
blissons  l'inscription  complète  de  la 
face  des  monnaies  dont  il  est  parlé  et 
nous  ajoutons  pour  chacune  d'elles, 
à  défaut  de  la  représentation  gra- 
phique des  pièces,  l'ordre  dans  le- 
quel la  lecture  des  quatre  caractères 
de  la  légende  a  été  et  doit  être  faite. 
H  =  haut,  B  ==  bas,  D  =  droile, 
G  =»  gauche. 

DTlfASTU  ^  618-930. 

^%*M%      618-697      H.  B.  D.  G. 
^  X  fi  1K      758-760      H.  B.  D.  G. 

DTNASTIE  ^  ^   9^7-95 1. 

ykjt%H,  a<lopUen936gÂ8H.B.D.G. 

DTIIASTIB  ^  J^  951-960. 

13  %  îi  Ht       951-960       H.  B.  D.  G. 

DTHiSTIE   ^  DITE  DU  NORD  960-II97. 
*  %  Ji  i       960-976       H.  B.  D.  G. 


x« 
x« 

DYNASTIE 

jEUx» 


5c  «P 

X  M 

xifî 

ISS 
x^ 


976-98/4   H.  B.  D.  G. 
998-1006   H.  D.  B.  G. 

008-1017  H.  D.  B.  G. 


017-1099 
093-1  oSg 
o'io- 

0G&-1068 

068-1078 
078-1086 
086-109/4 

096-1098 

098-1  101 
lOl-I  109 
1  1  1-1 118 

^  iii5- 
i56-ii6i 
161-1 190 


H.  D.  B.  G. 
H.  D.  B.  G. 
H.  B.  D.  G. 
H.  B.  D.  G. 
H.  D.  B.  G. 
H.  D.  B.  G. 
H.  D.  B.  G. 
H.  D.  B.  G. 
H.  D.  B.  G. 
H.  B.  D.  G. 
H.  D.  B.  G. 
H.  D.  B.  G. 
H.  B.  D.  G. 

1335. 

H.  D.  B.  G. 
H.  B.  D.  G. 
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très  répandues,  les  royaumes  étrangers  ne  savaient  qu*imiter 
dans  leur  fabrication  les  inscriptions  des  monnaies.  Quant  à  s*en- 
quérir  de  la  cause  de  telle  monnaie  des  dynasties  chinoises,  ils 
n'étaient  pas  capables  de  la  découvrir,  ni  ne  prenaient  la  peine 
de  l'examiner.  C'est  pourquoi  cette  série  Khai  nguyén,  Hdn  nguyén, 
Thai  binhy  etc.  doit  être  jugée  comme  n'ayant  pas  été  fabriquée 
par  les  Bàng^  T6ng  et  les  cinq  Qui  $(^).  En  dehors  de  celles-ci, 
il  y  a  les  monnaies  :  Cànih  nguyén,  Tn^&ng  nguyény  Tringuyén^  Thién 
nguyén^  Ht  nguyén^  Thdnh  nguyén,  Thieu  nguyén^  Chtnh  nguyén^ 
monnaies  avec  légende  de  quatre  caractères,  mais  dont  l'inscrip- 
tion n'ayant  pas  été  conservée  intacte  na  pas  de  sens(^);  tous  les 
étrangers  ont  été  induits  en  erreur,  lisant  de  haut  en  bas,  et,  s'illu- 
sionnant  sur  le  caractère  de  droite,  le  remplacèrent  par  le  carac- 
tère thdng  S;  puis,  s'étant  trompés  sur  le  caractère  de  droite, 
s'imposait  le  caractère  de  gauche  pour  terminer  la  lecture  de  l'in- 
scription. 


^'^  Les  ngu  quî^  c'est-à-dire  les 
cinq  plus  jeunes  ou  les  cinq  dynasties 
postérîeures,  sont: 

H^u  LtPfpng  ^  m  907-993; 

ff<!u»àri^^j|:  933-936; 

/^^uTcfn^»  936-9/17; 

HâuHàn  ^%  947-951; 

Hâu  Châu  ^  J^  961-960. 

(^)  Ces  monnaies ,  sauf  ia  première , 
figurent  dëjà  sur  la  liste  précédente, 
mais  rimportance  capitale  de  ce  pa- 
ragraphe, ainsi  que  du  suivant,  au- 
torise une  nouvelle  présentation  plus 
saisissante  et  éclairant  mieux  le  texte 
chinois.  Toutes  ces  monnaies  doivent 
être  lues  :  haut,  droite,  bas  et 
gauche  : 

DYNASTIE  51^  )  DITE  DU  NORD  960-I  1  ^7. 

y      |g        io3i-io38 
ÏC 


m 

m 


DTNA8TIE  ^  1 

JE 


008-1017 


06Â-106S 


oaS-ioSa 


068-1078 


101-1 109 


096-1098 


i5-i935. 


1 56-1161 


-«-••I 
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(rDe  cette  même  série  sont  :  Phù  bào,  Thdnh  bào,  T6ng  bào,  Hwu 
hàoy  Bïnh  bàOf  Phong  bàoy  dont  presque  toutes  les  inscriptions  de 
ces  monnaies  proviennent  des  Téng  du  Nord;  mais  les  étrangers 
l'ignoraient  et  le  bas  peuple  fabriqua  clandestinement  cette  série 
dont  les  monnaies  sont  très  minces  et  petites.  Si  ou  se  servait  de 
l'inscription  de  ces  monnaies  pour  les  identifier  à  des  dynasties  suc- 
cessives de  royaumes  étrangers  depuis  l'origine  des  Annales,  pour 
juger  et  les  considérer  de  telle  ou  telle  dynastie,  de  tel  ou  tel 
royaume,  qu'étrange  et  insensé  serait  l'homme  expliquant  ce 
rêve. 

(T  Autrefois,  il  y  eut  des  hommes  se  trouvant  en  Annam  qui  ont 
observé  dans  ce  royaume  les  agissements  de  la  fabrication  clan- 
destine de  la  monnaie,  dont  la  valeur,  comparée  à  celle  de  la  mon- 
naie ofiicielle,  est  très  inférieure;  toute  cette  monnaie  est  mince  et 
petite,  cent  pièces  (de  champ)  ne  mesurant  pas  un  ihân  "sf.  On 
peut  donc  affirmer  que  toutes  ces  monnaies  ont  été  fabriquées 
clandestinement  en  Annam  et  autres  royaumes.  Il  était  convenable 
de  le  savoir. 

trDe  plus,  Chdu  cành  anh  :9c  JK^,  dans  son  mémoire  intitulé 
Hàt  dâng  ^  M  ^^K  dit  que  dans  l'est  de  Bat  (^1,  on  fait  beaucoup 
usage  de  la  monnaie  des  Téng  des  ères  suivantes  :  Tlidi  ilnA,  Ngu>- 
yen  heu  y  Thién  ht,  Cht  dt^  £  j£;  la  substance  de  ces  monnaies 
est  petite  et  mince,  la  longueur  d'une  ligature  de  mille  pièces 
n'atteignant  pas  un  anch  K . 

cfEn  comparant  ces  dires  avec  ceux  du  précédent,  ils  sont  con- 
cordants. 

cr  Quant  à  mon  opinion  :  lorsque  la  substance  est  épaisse,  lourde, 
et  les  caractères  d'un  travail  soigné,  on  peut  soupçonner  une  ère 
d'un  royaume  étranger;  la  substance  des  monnaies  étant  légère, 

(^)  Comparer     avec    la    province  la  (errasse),  Formose,  du  portugais 

annamite     de    ce    nom,    p.   365,  Ilha  formosa,  la  belle  île;  cédée  au 

1.  1 8.  Japon  en  1 896.  Partiellement  occupée 

^^)  Pour  Bài  oan  ^  }^  (Baie  de  au  xvn"*  siècle  par  les  Hollandais. 
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petite,  et  les  caractères  défectueux  et  affaiblis,  ce  sont  des  monnaies 
fabriquées  clandestinement  dans  des  royaumes  étrangers. 

«rA  présent,  la  discus3ion  est  fixée  comme  il  convient,  sur  les 
monnaies  diles  non  identifiées,  d 

En  résumé,  Hiéti,  acceptant  lui-même  les  conclusions  des  deux 
autres  auteurs,  dit: 

1®  que  la  liste  qu'il  donne  n'est  pas  complète; 

3®  qu  on  ne  peut  identifier  toutes  les  monnaies  de  cette  liste; 

3^  que  certaines  monnaies  chinoises  ont  été  imitées  clandesti- 
nement à  l'étranger; 

k^  que  certaines  inscriptions  de  monnaies  chinoises  ont  été 
dénaturées,  par  ignorance,  lors  de  leur  fabrication  clandestine 
à  l'étranger; 

5^  que  la  monnaie  légale  est  large,  épaisse  et  lourde; 

6^  que  la  fausse  monnaie  est  petite ,  mince  et  légère  ; 

7*^  que  la  monnaie  chinoise  est  très  répandue  dans  les  royaumes 
étrangers. 

Chacun  doit,  en  constatant  la  prudence  de  HiAiy  accepter  ses 
remarques  comme  s'imposant  tout  naturellement  à  l'observateur. 
En  effet  : 

1®  on  a  déjà  catalogué  diverses  monnaies  non  énumérées  par 
lui; 

â^  on  a  aussi  pu  classer  certaines  pièces  contenues  dans  son 
énumération  : 

3^  et  li^  Hièn  fait  là  beaucoup  d'honneur  aux  étrangers;  son 
orgueil  ne  lui  a  pas  permis  d^écrire  ce  que  tout  le  monde  sait,  c'est-à- 
dire  que  le  faux  monnayage  a  fleuri  en  tous  lieux  et  de  tout  temps, 
en  Grèce  au  temps  de  Solon,  comme  en  Chine  déjà  avant  Jésus- 
Christ,  malgré  les  peines  terribles  édictées  pour  la  répression  du 
crime  de  fausse  monnaie  (^).  D'ailleurs,  Anh  a  constaté  la  présence 

(^)  fri3o  A.  C.  Les  autorités  locales       monfagnes  produisant  du  cuivre  en 
qui  se  trouvaient  souvent  avoir  des       avaient    profite    pour    fondre    des 
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de  pièces  minces  à  Formose,  qui  était  territoire  chinois  à  cette 
époque ; 

5^  et  6"^  sont  d'une  vérité  incontestable; 

7^  Bien  avant  Tère  chrétienne ,^les  transactions  de  la  Chine  avec 
rinde  et  TOccident  se  faisaient  naturellement  par  la  roule  de 
terre.  La  pierre  chrétienne  bilingue  (syriaque  et  chinois)  de  Si 
ngân  fiu  H  5lf  ifiF,  œuvre  en  781  d'un  membre  du  monastère  de 
Ta  isin  :h  JK^  est  un  témoignage  de  ce  fait  que  les  Syriens,  sinon  les 
Européens,  avaient,  pendant  plusieurs  siècles,  suivi  la  grande  route 
de  Mésopotamie  en  Chine.  Ce  ne  fut  que  plus  tard  que  la  roule 
par  mer  fut  employée,  mais  les  Chinois  furent  très  lents  à  identifier 
les  membres  de  groupes  d'une  même  nation  arrivant  par  terre  et 
par  mer  :  les  Européens  supplantant  les  Arabes  qui  avaient  rem- 
placé les  Hindous  dans  les  mers  du  Sud. 

Pendant  les  dix  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  la  Chine 
occupa  effectivement  l'Annam. 

Les  Annales  annamites  enregistrent  en  l'année  1 1/19,  l'existence 
du  port  de  Vân  iôn  S  M ,  dans  la  province  de  Hài  dâng  ^  Ht  (main- 
tenant Quàng  yén)^  ville  créée  par  les  commerçants.  On  y  signale 
des  jonques  en  provenance  de  Chine,  de  Java,  Qua  oa  JK  (^)  lÉ,  et 
Siam,  if^m  2a  ^H. 

En  1178  et  118s,  des  mesures  restrictives  furent  prises  en 
Chine  contre  les  commerçants  étrangers,  dans  leur  trafic  des 
monnaies. 

En  11999  les  commerçants  japonais  et  coréens  furent  limités 
dans  leurs  opérations  de  sapèques  chinoises. 

monnaies,  et  le  peuple,  de  son  côté,  ma   Ts'ien^  vol.  III,  p.  563.)  §f(^  Jjg 

fondait   clandestinement   des   mon-  J^  |g  par  ^  j^  ^9  né  à  Long  men 

naie8;lenombre  était  incalculable;  les  f|  p^,  province  de  Chin  si  l^lg*, 

monnaies  s'étaient  fort  multipliées  vers  i/i5  A.C.,  mort  vers  86-7/i  A.C. 

et  étaient  devenues  légères;  les  mar-  (Voir  p.  966,  n.  1.) 
chandises    s'étaient    Faites   rares    et  ^^)  Annales,  Chinh  hièn^  quyin  &, 

étaient  devenues  chères. t»  (Ed.  Cha-  p.   ai  recto  et  verso  —  ainsi  écrit  à 

vannes.  Les  mémoires  historiques  de  Se  tort  pour  Trâo  Jf^. 
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Au iiii'^  siècle,  Tourane  (ea  annamite  Hàn  ^(^)),  ou  mieux  Faifoo 
(en  annamite  Hfji  anphé  #  $  fll)^*^  participait  au  commerce  que 
les  Chinois  faisaient  avec  les  Arabes;  les  Chinois,  utilisant  les  deux 
moussons,  allaient  à  Serboza,  San  fou  tst  H  'j^  HF,  la  moderne  Pa- 
lembang,  Kiéukiàng  ff  ?i,  située  sur  la  côte  sud*est  de  Sumatra, 
pour  y  faire  des  échanges  dans  ce  grand  centre  du  commerce 
arabe.  Tourane,  comme  point  de  relâche  (que  Marco  Polo  visita  en 


(^)  Certains  lettrés  écrivent  fauti- 
vement Hàn  If  ou  H ,  qui  n'ont  au- 
cune relation  avec  la  situation  topo- 
graphique de  la  ville.  Ces  caractères 
ne  se  comprennent  pas,  appliqués  à 
ce  heu,  alors  que  celui  du  texte,  qui 
figure  sur  des  portulans  indigènes,  a 
une  affinité  complète  avec  le  carac- 
tère nhwomg,  ci-dessous,  bien  en  rap- 
port avec  les  nuages  qui  s'accumulent 
sur  les  montagnes  de  la  région,  où 
est  située  la  cr  Porte  des  nuages  qui 
surplombent  la  mer  t)  ,  Hàivân  quan  ff^ 
S  M  9  dit  Col  des  nuages^')  (Annoter 
Dictûmnaire  Génibrel,  p.  987,  hàn; 
p.3,a/;p.9Q9,  vân).  Tourane,  corrup- 
tion du  chinois  T'omjâng  }^  f||,  pro- 
nonciation annamite  &à  nhwomg;  c'est 
le  nom  du  fleuve  à  son  embouchure. 
Près  Tourane,  sont  les  fameuses 
grottes  des  montagnes  des  cinq  attri- 
buts Ngû  uân  som  Jî  i£  il] ,  qui 
sont  :  la  forme  extérieure,  la  percep- 
tion, la  réflexion,  l'action  et  la  con- 
naissance, sâcy  thoy  twSmgj  hçnh, 
thwc;  Ê  ,  5  »  JB  »  fr»  ^  •  En  par- 
tant de  l'est,  la  ((Terrasse  qui  regarde 


la  mer 9>,  Vonghâiiài  ^^^^t donne 
accès  à  la  vallée  du  dragon  câeste, 
Thiên  long  câcJ^fHy^,  dans  laquelle 
débouchent  ces  grottes  qui  ont  géné- 
ralement une  ouverture  à  la  partie 
supérieure;  la  plus  vaste  et  la  plus 
intéressante  est  la  grotte  de  la  région 
éthérée ,  Huyèn  khong  d^  i.  ^  ^^ 
située  dans  un  puits,  par  rapport  au 
sol  de  cette  vallée.  Ces  grottes  sont 
confiées  à  la  garde  de  moines  boud- 
dhiques qui  y  officient;  elles  sont 
dans  l'Inde  le  type  le  plus  ancien 
des  lieux  aflectés  au  culte  du  Boud- 
dha. La  hauteur  de  ces  montagnes 
calcaires  est  d'environ  cent  mètres; 
elles  sont  de  même  nature  que  les 
rochers  de  la  baie  d'Along  et  ceux 
des  régions  de  Lçngsom,  Ninhblnky 
Thanh  héa. 

(^)  Le  nom  de  l'embouchure  du 
fleuve  baignant  la  ville  est  B^çi  chiém 
^^n-k  |5  ^o\iBaiantdn:f^  ^  ^. 

En  chinois,  idn  se  prononce  chai, 
ph6  se  prononce  p'ou^  d'où  Faifoo^ 
Un  canal  réunit  les  fleuves  baignant 
les  deux  villes  de  Tourane  et  Faifoo. 


^*)  «Les  noms  portent  en  eax-mémes  leur  destinée,  comme  les  êtres  portent  en  eux-mêmes 
ieur  sort  assuré.»  Ed.  Chavanncs,  Mémoires  hittoriques  de  Se  ma  Tê'ien,  t.  IV,  p.  953:  le  savant 
professeur  ajoute  :  (r Remarquer  ce  texte  qui  attribue  aux  noms  propres  une  puissance  mysté- 
rieuse». (Voir  p.  199,  n.  1  et  p.  i33.) 
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ce  temps),  prélevait  un  droit  exorbitant  de  vingt  pour  cent  sur 
toutes  les  importations. 

Jamais  la  marine  ne  fut  aussi  active  que  pendant  les  premiers 
règnes  de  la  dynastie  Minh  ^  (i368-i66o),  les  jonques  de  TEtat 
allant  jusque  dans  la  Mer  Rouge  et  à  la  côte  orientale  d'Afrique 
jusqu'à  Zanzibar,  pour  imposer  le  tribut. 

En  i5âi,  Pigafetta  rapporte  que  dans  le  sultanat  de  Brunei 
les  canons  étaient  fabriqués  avec  le  cuivre  provenant  de  la  fonte 
des  sapèques  chinoises. 

Vers  i55o,  restrictions  sévères  pour  etnpêcher  les  Chinois  de 
quitter  leur  pays  pour  des  entreprises  commerciales;  mais,  en  1867, 
le  Gouverneur  du  Phûc  kién  tH  ^  obtint  leur  abolition. 

En  1687,  le  navire  Grol  inaugure  le  commerce  hollandais  au 
Tonkin(^).  En  i6il8(^),  la  Compagnie  des  Indes  orientales  néer- 
landaises installa  un  comptoir  sur  le  Fleuve  Bouge,  à  Pkd  hien 
#f  M  ou  Hién  nam  fft  î6  ,  dépendant  du  village  de  NhÂn  duc 
t  W  ,  province  de  Hw^  yen  9k  9t ,  qu'elle  abandonna  le  8  février 
1700.  Au  temps  des  Z^,  c  était  un  grand  marché  très  fréquenté 
par  les  étrangers  oili  la  jeunesse  dorée  se  donnait  rendez-vous. 
Le  voyageur  chinois  P*àn  Ang  koêi  3  JK  3^,  visitant  le  Tonkin 
en  1688,  nomme  cet  endroit  Jïi^  w/t  ff  ft  . 

Après  1679,  Bàn  Idn  Util,  maintenant  Bien  hoa  i§  ft,  devint 
un  centre  très  commerçant  fréquenté  par  les  Européens,  Chinois 
et  Malais. 

D'après  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  il  n'y  a  aucun  doute  que  la  mon- 
naie chinoise  devait  être  très  répandue,  depuis  le  Japon  jusqu'au 
delà  de  l'Inde. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  l'Annam,  on  a  des  rensei- 
gnements relativement  certains  sur  l'état  de  sa  circulation  moné- 
taire; ces  documents  figurent  déjà  pour  la  plupart  dans  le  chapitre 

^*î  Voir  Excursions  et  Reconnaissances,  vol.  5,  fasc.  i3,  1882,  p.  7.  — 
C^)  /Wd.,p.  8,n.  1. 
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consacré  à  la  partie  annamite  de  la  chronologie  numismatique, 
mais  ici,  ils  sont  présentés  en  groupe  : 

Découverte  à  Hà  n(/t ,  d'une  cachette  de  monnaies  de  cuivre  (^) 
contenant  environ  32,963  pièces,  dont  33,936  pièces  chinoises 
datant  de  Tan  9  a  11 63,  et  seulement  trente-sept  pièces  anna- 
mites datant  de  Tan  970  à  989.  (Nous  reviendrons  sur  cette  très 
précieuse  cachette,  dans  des  pages  suivantes.) 

1896.  —  La  circulation  de  la  monnaie  de  cuivre  est  prohibée 
et  devra  être  remise  au  Trésor;  elle  est  remplacée  par  du  papier- 
monnaie. 

1/138.  —  A  la  suite  de  la  guerre,  la  circulation  de  la  monnaie 
de  cuivre  n  est  plus  que  d'un  pour  cent  de  ce  qu  elle  était  aupa- 
ravant. 

1715-1717-1730.  —  Prohibition  du  commerce  du  cuivre, 
TEtAt  ne  pouvant  s'en  procurer  pour  la  confection  de  la  monnaie 
légale. 

17/10.  —  On  fond  les  cloches  et  les  khdt^  en  cuivre  des 
temples  bouddhiques,  pour  fabriquer  la  monnaie  nécessaire  à  la 
solde  des  troupes.  Cette  solde  élait  faite  en  argent,  mais,  comme 
les  monnaies  de  cuivre  étaient  rares,  le  prix  de  largent s'avilissait. 

1787.  —  On  fond  les  objets  de  culte  des  monastères  boud- 
dhiques et  taoiques  (après  les  cloches  en  17/^0 1)  pour  la  fabrica- 
tion de  la  monnaie. 

Voilà  bien  la  preuve  de  la  pénurie  constante  des  monnaies  de 
cuivre  purement  annamites  dans  la  circulation  et  par  suite  la 
nécessité  impérieuse  pour  les  Chinois,  et  surtout  pour  ceux  des 
provinces  maritimes,  d'introduire  avec  persévérance  des  monnaies 
pour  les  besoins  de  leur  commerce.  N'a-t-on  pas  vu  les  Nguyên 
interdire  aussi  le  commerce  du  cuivre  et  procéder  constamment  à 
la  refonte  des  monnaies  chinoises  pour  en  fabriquer  aux  inscriptions 

(^)  BuUeùn  de  VÉcole  française   d^Extreme-Orieni,   Hanoi,    tome   I,    1901, 
p.  58. 
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nationales?  Au  surplus,  Timpôt  foncier  se  payant  en  nature,  la 
monnaie  était  naturellement  peu  abondante. 

Après  avoir  recouvré  son  indépendance,  ia  population  n'en  con- 
tinua pas  moins  à  être  décimée  par  des  guerres  qui  ne  furent,  il 
est  vrai,  que  des  crises  politiques  et  non  pas  sociales,  parties  d'en 
haut  et  n'ayant  remué  que  la  surface  du  peuple,  mais  qui  cepen- 
dant appauvrirent  le  pays.  En  1787,  les  Annales  ne  nous  ont-elles 
pas  appris  que  le  Trésor  et  les  magasins  étaient  vides  ! 

Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  les  souverains  successifs  n'aient 
pu  se  procurer  les  ressources  indispensables  à  l'achat  du  cuivre 
pour  la  fabrication  des  monnaies,  puisque  les  mines  locales  n'en 
rapportaient  pas,  du  moins  à  l'Etat,  en  quantité  suQisante. 

Quant  à  la  monnaie  de  zinc,  les  Annales  disent  qu'en  i3â3  on 
en  suspendit  à  nouveau  la  fabrication;  elle  existait  donc  avant  et  à 
cette  époque,  qui  était  l'ère  Khai  thdi  (iSsA-iSag).  La  mauvaise 
qualité  du  métal  î^'  employé  étant  un  empêchement  à  la  conserva- 
tion de  cette  monnaie,  quoique  le  mode  d'enfilage  par  ligature  soit 
un  réel  préservatif  contre  la  casse  exagérée,  il  n'est  pas  étonnant 
que  CCS  monnaies  de  zinc  ne  soient  pas  parvenues  jusqu'à  notre 
époque.  Il  en  a  été  recueilli  des  ères  Vmh  tri  (1676-1680),  Chhih 
Âoa  (1680-1705),  et  at^rA%  (1787.1789).  En  1822  W, le //rft* 
dien  constate  l'existence  de  sapèques  en  zinc  des  Tdy  som,  mais  sans 
désigner  s'il  s'agit  de  celles  des  ères  Thdidu'c^  Quang  trungy  Cành 
thinh  ou  Bào  humg.  Enfin,  et  toujours  d'après  le  HOi  dien,  l'ordre  fut 
donné  en  1 83 0  (^),  d'arrêter  les  détenteurs  ainsi  que  ceux  qui  feraient 
usage  des  monnaies  de  zinc  de  provenance  chinoise  (^).  Sous  les 
Nguyhi,  cette  nature  de  monnaie  eut  une  existence  légale. 

î*î  Enterrées,  quàn  hû  *^  ^5?  '^^  î*)  Voir  p.  266. 

ligatures  pourrissent,  dit  rAnnamite.  (^)  On    a   en   effet  recueilli    des 

D'ailleurs  le  H^  dièn  rapporte  qu  en  monnaies  chinoises  en  zinc  des  ères 

1889,  on  estimailque  les  monnaies,  ^  jm  (1796-1821)  ^i  ^%  (1821- 

en  vieillissant,  s'avarient,  ou  mieux  i85o).  Voir  monnaies  n*^' 5 5o  à  55â. 

s  altèrent,  même  celles  de  cuivre.  M.  Woodruff,  dans  Chinais  defective 

^^î  Voir  p.  267.  curreney,  Shanghai,  1897,  p.  5,  dit 

IMNAH.  ûU 

lUrMlMMUM   lATIOllAU. 
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Si  ces  principes  sont  vrais,  et  il  serait  difficile  de  les  contester, 
le  lecteur  sera  convaincu  de  la  réserve  qui  est  nécessaire  dans  le 
classement  de  certaines  monnaies  de  fabrication  relativement 
récente ,  à  notre  avis. 

Il  convient  d'ailleurs,  au  risque  de  se  répéter,  de  poser  nette- 
ment la  question,  afin  de  ne  laisser  plus  tard  aucun  moyen  d'ergo- 
ter aux  esprits  prévenus. 

Lorsqu'on  examine  des  monnaies  de  cuivre,  on  se  trouve  eu 
présence  de  pièces  qui  peuvent  être  divisées  en  trois  classes  : 

1^  la  monnaie  légale,  c'est-à-dire  la  monnaie  large  et  épaisse; 

a^  la  monnaie  mince  du  diamètre  légal; 

3^  la  monnaie  mince  de  diamètre  réduit. 

De  la  monnaie  légale  rien  à  dire. 

Quant  à  la  monnaie  mince  du  diamètre  légal,  on  peut  affir- 
mer, par  la  découverte  de  cachettes  et  sur  la  foi  des  auteurs  chi- 
nois, qu'elle  a  été  fabriquée  par  des  faux  monnayeurs  dès  le  temps 
même  de  l'émission  légale. 

A  l'égard  de  la  monnaie  mince  de  diamètre  réduit,  on  peut  être 
tout  aussi  afiirmatif  et  dire  qu'elle  provient  de  faux  monnayage 
relativement  récent,  puisqu'en  effet  on  n'en  trouve  pas  dans  les 
temps  anciens.  Cette  nature  de  monnaies  minces  et  petites  peut  à 
son  tour  être  divisée  en  trois  sections  : 

A.  Celles  portant  une  inscription  chinoise  ou  annamite  légale; 

B.  Celles  portant  une  inscription  chinoise  tronquée  ; 

C.  Celles  portant  une  inscription  inconnue. 

Quoique  ces  monnaies  minces  en  cuivre  n'aient  plus  cours  en 
Annam  depuis  la  dynastie  des  Nguyêtiy  qui  les  a  toujours  refusées 
en  payement  des  impôts,  la  misère  des  temps  avait  obligé  la 
population  d'accueillir  et  de  bien  accueillir  toute  cette  fausse 
monnaie;  on  peut  donc  lui  réserver  une  place  dans  les  catalogues, 
mais  une  place  spéciale.  De  plus,  on  constate  qu'en  Annam,  vers 

seulement  que  durant  Tëre   Ij^  y|        naies   légales    avec    un    alliage  de 
(1737-1796)  on  fabriquait  des  mon-       cuivre,  zinc,  plomb  et  étain. 
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les  derniers  règnes  de  la  dynastie  Le^  la  monnaie  légale  eile-méme 
diminue  et  de  diamètre  et  d'épaisseur,  laissant  ainsi  la  porte  large 
ouverte  au  faux  monnayage. 

De  nos  jours,  sous  nos  yeux,  ne  voit-on  pas  de  Tabominable 
fausse  monnaie  chinoise  de  cuivre,  presque  pure  boue,  des  ères 
Mfà  (i862-i875)et3fc^(i87  5-temps  présent) ,  faire  le  bonheur 
des  populations  de  la  frontière  sino-annamite  ? 

Par  contre,  on  doit  signaler  la  présence  de  sapèques  de  cuivre 
annamites  dans  la  circulation  monétaire  actuelle  des  ports  chi- 
nois du  sud;  on  en  rencontre  d'une  dizaine  d'ères,  dont  celles 
Quang  trung  et  Cành  thinh  sont  particulièrement  très  abondantes. 
Cependant  l'exportation  de  la  monnaie  de  cuivre  était  punie ,  selon 
l'article  CGV  du  Code,  de  cent  coups  de  trwçmg.  Il  est  possible, 
sinon  probable ,  qu'on  se  trouve  là  en  présence  de  fausse  monnaie 
fabriquée  en  Chine. 

Maintenant,  le  lecteur  appréciera  et  décidera,  mais  non  sans 
avoir  lu  encore  auparavant  les  quelques  pages  suivantes,  contenant 
à  nouveau  l'expression  de  notre  ferme  conviction.  Au  surplus,  notre 
travail,  composé  de  recherches,  n'est  qu'un  indicateur  bien  plu- 
tôt qu*un  livre  de  faits  à  accepter. 

Outre  la  monnaie  chinoise,  répandue  à  profusion,  la  monnaie 
japonaise  circulait  aussi  concurremment  en  Annam,  car  les  au- 
teurs japonais  font  remonter  l'époque  de  leurs  relations  com- 
merciales avec  ce  pays  à  l'année  i/i34.  Après  la  découverte,  en 
l'an  708,  du  cuivre  au  Japon,  qui  motiva,  au  cinquième  mois,  la 
première  fabrication  de  monnaies  portant  l'inscription  Hda  dông 
$i  1^  ,  les  Japonais  auraient  pu  se  passer  de  la  monnaie  chinoise, 
qui  cependant  continuait  à  être  introduite  et  a  cours  encore  actuel- 
lement, tout  au  moins  dans  les  aumônes  des  fidèles  aux  temples. 
Quoi  qu'il  en  soit,  avant  l'édit  du  Shogun (^',  le  mitsu  %  %  (1628- 

^^^  Sho  gun^==^Tw6mg  quAn  ^^^  iatio  du  mot,  dont  rinstitution 
Généralissime,  Imperator,   au   sens       remonte  à  1186;  ce  n'est  que  beau- 

sa. 
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i65o),  en  date  de  i6â/i,  interdisant  aux  Japonais,  sous  peine  de 
mort,  de  sortir  de  leur  pays,  ils  venaient  commercer  en  Ânnam, 
apportant  leurs  monnaies  et  leurs  métairx  :  or,  argent  et  cuivre 
rouge;  après  Tédit,  ce  fut  la  Compagnie  des  Indes  néerlandaises 
qui  y  vint;  en  i6/ii ,  cette  compagnie,  installée  à  De  skima  {ij  |g, 
achetait  le  cuivre  rouge  à  Naga  saki  ;^  fe| ,  à  raison  de  vingt  taëls 
le  picul  (^). 

On  peut  encore  trouver  ici  des  pièces  de  ces  époques,  telles 
celles  marquées  sur  la  face  : 

%^%^  (169/1-16/i/i),  fabriquées  en  i636; 

5t  :^  31  3t  et  au  revers  X ,  de  Tère  %'X  (1 66 1-1 673),  pièces 
fabriquées  en  1663,  année  du  tremblement  de  terre,  avec  le 
métal  provenant  de  la  grande  statue  du  Bouddha  de  Kyô  to^  dont 
le  nom  nouveau  est  Sai  kyô  W  J% . 

Quelques  mots,  pour  finir,  sur  la  cachette  dont  il  a  été  question 
plus  haut,  page  368. 

Une  trouvaille  inespérée  faite  en  janvier  1900,  dans  un  ter- 
rain en  nature  de  rizières,  affecté  au  nouvel  hippodrome  de  Hà 
w}iy  sis  au  sud  de  la  digue  Parreau,  offrit  une  occasion  exception- 
nellement favorable  pour  se  rendre  compte  de  ia  composition  de  la 
circulation  monétaire  vers  la  fin  du  xn^  siècle  et  par  suite  du  plus 
ou  moins  de  rareté  de  certaines  pièces. 

Lors  des  travaux  de  nivellement  de  ce  terrain,  les  ouvriers 


coup  plus  tard,  en  i858,  lors  des 
premiers  traités  signés  avec  les 
Blancs,  quils  prirent  le  titre  de 
Tai  kun,  ^ai  quân  ;^lÊf  Grand 
prince.  La  puissance  de  ces  hauts 
dignitaires  s'éteignit  le  i/i  octobre 
1867,  lors  de  la  révolution  qui  ren- 
dit la  pleine  antique  autorité  souve- 
raine au  Mi  kado  ^  f^  Ngyt*  mon. 
Porte  impériale,  Sublime  porte;  la 


Cour  se  transporta  alors  de  KyO  to 
3§r  ^  à  7b  %o  X  S  quon  voit 
aussi  écrit,  dans  les  anciens  docu- 
ments, Tô  to  '^  ^  et  Ye  do  ^  ]^ . 
(Voir  p.  3q4.  n.  2). 

(^)  On  dit  que  de  1609  à  1 858,  les 
Hollandais  ont  exporté  du  Japon  plus 
de  100,000,000  de  francs  d'or  et 
d'argent,  outre  200,000  tonnes  de 
cuivre. 
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mirent  à  jour  en  son  centre,  au  sud-est  des  tribunes,  sous  une 
levée  de  terre,  à  une  profondeur  d'un  mètre  vingt  centimètres, 
deux  récipients  en  poterie  mince,  recouverts  d'une  dalle,  contenant 
cent  dix  kilogrammes  bruts  de  sapèques  de  cuivre  adhérentes  entre 
elles  par  l'oxyde  et  telles  qu'elles  étaient  primitivement  enfilées. 

Cet  emplacement  était  évidemment  occupé  dans  les  temps 
anciens  par  des  constructions  importantes  et  nombreuses  vu  la 
nature  et  l'abondance  des  débris  de  produits  céramiques  qui  y 
furent  trouvés  :  matériaux  de  construction  et  ustensiles  ménagers. 

En  outre,  sur  toute  la  surface  de  ces  terrains,  des  monnaies  de 
la  même  époque  furent  aussi  trouvées,  ce  qui  amène  à  penser  que 
cette  région,  ravagée  par  la  guerre  et  l'incendie,  doit  être  l'empla- 
cement de  Bqî  la  thành  :;^  Il  M  • 

On  peut  ajouter  que  du  côté  nord  de  cette  même  digue,  il  fut 
aussi  recueilli  de  nombreuses  monnaies  de  cuivre  annamites  des 
ères  Cành  hutig  (17/10-1787)  et  Chiéu  th6ng  (1787-1789),  ainsi 
que  des  monnaies  chinoises  en  petit  nombre  de  Càn  long  %  |^ , 
portant  au  revers  les  deux  caractères  ^  HS  An  nam,  preuve  que  la 
guerre  amena  de  nouvelles  ruines  dans  cette  même  région  ;  cer- 
taines portions  de  ces  terrains  jusqu'au  Grand  lac(^)  contiennent 
même  de  véritables  charniers. 

Après  nettoyage  des  pièces  contenues  dans  les  deux  jarres  (^),  il 


(^)  En  Tannée  AS,  au  temps  du 
général  chinois  Ma  vi^  J^  fê  ?  ce  lac 
était  appelé  DAm  dàm  S  9  ^^  Làng 
ioc  ^  |g  .  En  1&37,  les  Lé  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Tdy  hè  "S  \tfl^ 
qu'il  a  conservé  de  nos  jours.  En 
io6o,  on  avait  construit  sur  le  bord 
de  ce  lac  un  pavillon  de  repos  et  de 
pèche;  eni  096 ,  le  souverain  régnant 
faillit  y  être  assassiné. 

^^î  Cette  variété  dans  la  monnaie 
en  circulation  h  une  même  époque 


a  toujours  permis  un  petit  commerce 
très  à  la  mode  parmi  les  fonction- 
naires indigènes  :  après  entente  avec 
un  commerçant,  qui  avait  le  soin  de 
s'approvisionner  de  sapèques  de  telle 
ou  telle  ère,  ils  exigeaient  le  verse- 
ment de  rimpôt  en  monnaie  de  Tère 
raréfiée  par  leur  complice;  le  bon 
contribuable  était  là  pour  payer  la 
plus-value  exigée  du  Chinois  et  par- 
tagée avec  le  fonctionnaire  concus- 
sionnaire. 
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a  été  permis  d'établir  que  ces  monnaies  de  cuivre  étaient  ainsi 
réparties  : 


ANNAM. 


2  pièces  marquées  :;^  ^  1^  |t  ^^  ^^^^  A**^  ^ào.  970-980 
35  —  ^  ffi  It  9   Thién  phûe  Irdn  hào,  980-989 


37  pièces  annamites  au  total. 


CHINE. 


1 

88 


1  pièce  marquée  ^  ^  Hoa  toàn 

^      —      jE  i  %«  thà 
3      —      5:ii%«<A«i 

91 83  pièces  marquées  H  X  ^ 

—  lÈ  X  4 

—  SI  X  ii 

—  JiiEx 

—  *  j^x 

—  $t^ic 

—  MHx 

—  ^fSM 

—  :kmm 

—  Hxa 

—  *xS 

—  m  x^ 

—  *¥« 

-  fSf-ftîX 

—  SjIx 

^  T^  X 

;^  ^  X 

—  ^^X 

—  W  ^  ai 

—        ^*x 

—  mm% 

—  :S:l6x 


=  monnaie  d'échange. 
=  5/2/1  d'une  once. . . 
=  5/24  d'une  once.. . 


4 

1 

3 

47 

127 

»79 
338 

389 

Ubi 

888 

o  7  *^ 

715 

l/i 

19G 

378a 


.... 


618-627 
666-668 
758-760 
84i-8/i7 
916- 

917- 
918-924 

924- 

943-962 

943-962 

961-960 

960-976 

963-976 

976-984 

990-995 

995-998 

998-1004 

ioo4-ioo8 
1008-1017 
1017-1022 

1023-lo32 

io32-io34 
io34-io38 
1049-1054 


9-23 
424-454 
5o2-55o 

6  (ï)-(2)-(3) 
(2H5) 


1  (1H2) 

ad) 

l  (1H2) 

3  (IH2) 

(2) 

1  (l)-(2) 

l(l) 

(2) 

(2)-(») 


(2) 


(1)-(2H3) 


174 


<  S75 
pièces  marquées  3S  ft  X  ït 

-       lifta» 


433  1 

mmm* 

'4  U  V    \ 

HKîxK 

oo/\  / 

— 

i&¥%« 

UU\3  \ 

i&¥*« 

i/i58 

— 

«*%« 

1680 

xsaiir 

1739 

Tcmm* 

1821    1 

891 

ic^'élt 

965o 

m^ïcff. 

637 

— 

^m^m 

965 

ii:ftji« 

5ii 

— 

£[%%« 

1 

— 

«$»« 

1 

chinoises 

i@JI%« 

39996  pièces 

au  total. 

. . . .    io54- 


. . . .    io56- 


. . . .    io64- 


1068- 
1078- 
1086- 


. . . .  1094» 

1098- 

. . . .  1101- 

. . . .  1107- 

. . . .  1111- 

1119- 

....  1197- 

. . . .  1  i3i- 


o56 


1  (1H2) 


o64 
068 


(2) 

(2H3) 

1  (lH2)-(3) 

1  (1H2) 
(2H3) 

078  1  (1H2H3) 
086  3  (1H3) 

094  9  (lH2)-(3) 

3  (1H2H3) 
098 

2  (1H2H3) 

111  w 

ii8  9(i)-W 
196 
i3i 
i63 


Pièces  frustes 98 

Pièces  cassées,  plus  de 900 

Nota.  —  (^)  Le  chiffre  inscrit  k  gauche  de  ce  renvoi,  indique  le  nombre 
des  variantes  de  la  face  ou  du  revers  des  pièces  non  cataloguées  par  Htèn.  Cet 
auteur  est  1res  estimé  pour  ses  informations  très  sûres.  Les  autres  catalogues 
et  collections  particulières  que  nous  avons  pu  consulter  sont  encore  plus 
incomplets.  Il  ne  s'agit  pas  ici  des  variantes  dans  la  forme  des  caractères, 
ou  seulement  d'un  seul  trait  d'un  des  caractères  de  Tinscription.  Certaines  ères 
offrent,  à  ce  point  de  vue,  une  variété  très  riche  démontrant  la  dextérité  des 
calligraphes;  ces  variantes,  toutes  minimes  qu'elles  soient,  sont  facilement 
reconnaissables  à  un  œil  tant  soit  peu  exercé.  A  notre  avis,  ces  séries  doivent 
être  collectionnées,  parce  qu'elles  ont  été  créées,  soit  pour  différencier  les 
divers  ateliers  monétaires,  soit  plutôt  en  vue  de  se  défendre  contre  le  faux 
monnayage;  des  séries  plus  ou  moins  longues,  en  précisant  le  plus  ou  moins 
d'habileté  des  faux  monnayeurs,  peuvent  aussi  prouver  l'état  plus  ou  moins 
prospère  d'une  époque.  —  (^)  Ce  renvoi  désigne  des  pièces  plus  grandes  que 
celles  cataloguées  par  Hièn,  Le  diamètre  est  parfois  supérieur  de  deux  milli- 
mètres et  plus  à  celui  des  monnaies  représentées.  En  fréquentant,  avec  beau- 
coup d'assiduité  et  de  patience,  les  ateliers  des  fondeurs,  et  en  se  rendant 
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les  jours  de  grand  marché  à  Hà  n^i,  il  est  possible  de  se  procurer  des  spéci- 
mens très  purs  et  d'une  authenticité  absolue;  tous  proviennent  d'anciennes 
cachettes  mises  à  jour  dans  la  nhà  que,  et  apportés  sur  le  marché  par  le  pay- 
san, en  même  temps  quil  y  vient  faire  ses  emplettes.  Dans  les  périodes 
troublées,  la  monnaie  est  enfouie  dans  la  terre;  s'il  advient  que  la  personne 
qui  a  caché  les  valeurs  disparaisse,  son  secret  meurt  avec  elle  et  il  appartient 
à  la  pioche  ou  à  la  charrue  de  ramener  le  trésor  à  ta  lumière.  Au  Tonkin,  on 
ne  fabrique  pas  encore  à  la  demande  les  monnaies  anciennes,  ainsi  que  cela 
se  pratique  à  Canton  et  Pë  king,  où  Ton  peut  se  procurer  même  les  pièces 
n'ayant  jamais  existé  et  qui  sont  présentées  cousues  sur  des  linges  ou  fixées 
sur  des  planchettes  de  bois.  Il  est  impossible  de  donner  une  règle  gc^nérale 
pour  distinguer  les  monnaies  chinoises  contrefaites;  c'est  une  affaire  de  flair 
acquis  par  une  longue  expérience.  Le  grand  marché  se  tient  à  Hà  n^i,  les  i""', 
6%  11%  i5%  91  'et  aG*"  jour  de  chaque  lunaison,  sous  les  halles  construites 
Bue  du  riz.  Les  voies  de  communications  améliorées,  les  moyens  de  transport 
plus  rapides,  ont  diminué  l'importance  des  transactions  qui  s'effectuaient  en 
ces  journées  de  foire.  Les  vieux  Tonkinois  se  souviennent  cependant  avec  plai- 
sir du  temps  où,  avant  l'application  de  règlements  de  voirie,  la  foule  des 
marchands  envahissait  du  bric-à-brac  coloré  de  ses  étalages  les  chaussées 
des  rues  de  ce  vaste  triangle  limité  d'un  côté  par  les  Rues  du  chanvre  et  du 
coton,  d'un  autre  côté  par  les  Bues  des  cuirs,  des  pipes,  des  volailles  et  des 
nattes  en  bambou,  et  enfin  par  les  Bues  du  papier,  du  riz,  du  sucre,  des 
cantonnais  et  de  la  soie.  —  (^)  Ce  renvoi  constate  la  présence  de  monnaies  a 
trou  carré  étoile,  non  cataloguées  par  Hièn. 

A  la  fin  du  iii^  siècle,  il  ny  a  donc  aucun  doute  possible,  non 
seulement  la  monnaie  de  cuivre  annamite  n'existait  pour  ainsi  dire 
pas  dans  la  circulation,  mais  encore  on  n'en  trouve  pas  : 

1^  d'antérieure  à  968,  et  alors  finie  la  légende  de  monnaie 
fabriquée  au  temps  de  l'ère  Thién  déc  %  fê  (544-5 6 9),  dont  il 
n'est  d'ailleurs  pas  question  dans  les  Annales; 

a®  ni  de  postérieure  à  989  jusqu'à  la  fin  du  xn^  siècle,  et  alors 
les  monnaies  classées  par  nos  devanciers  dans  la  dynastie  Ly 
(1010-1295),  ainsi  d'ailleurs  que  celles  des  ères  de  la  dynastie 
Trdn  (1 235-1/128),  doivent  en  être  rejetées,  ce  qui  est  encore  con- 
forme aux  Annales;  elles  ne  peuvent  être  acceptées  que  comme 
fausses  monnaies  fabriquées  postérieurement,  à  cause  de  leurs 
dimensions  réduites. 
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La  découverte  de  cette  cachette  est  donc  un  événement  numis- 
matique, prouvant  ce  quon  ne  faisait  que  soupçonner. 

Cette  cachette  a  aussi  permis  de  constater  qu  à  côté  de  superbes 
spécimens,  très  rarement  rencontrés  et  pesant  le  poids  légal  de 
dix  pièces  à  Tonce,  la  monnaie  légère  chinoise,  mais  d'un  diamètre 
égal  au  type  légal,  avait  déjà  aussi  sa  part. 

11  n'y  avait  ni  monnaies  de  zinc,  ni  monnaies  de  fer. 
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LISTE  ALPHABETIQUE  DBS  MONNAIES  MINEURES  ANNAMITES,  MONNAIES  CONTREFAITES, 

MONNAIES  FAUSSES  ET  MONNAIES  INCERTAINES. 


INSCRIPTION. 


An  khang  thâng  hâo 9itk'é^ 

An  phàp  nguyên  hdo 3f  ft  X  1t 


Bào  thâi  thdng  hào flc  |^  il  9 

Bào  humg  ihéng  hào 9  Ift  S  9 


Cành  théfig  rA%  Mo.  . .  .  jm  Ji  « 
Chùih  hoa  thong  bào JE  %  Ml  9 


Bkh  an  thàng  hào ¥  $  il  9  ^ 

Binh  agi  thâng  hào ^:kMlK 

Binh  nom  thông  bào ^  î6  ^  9 

Binh  nom  thong  bào ^  îft  îi  ^ 

Bào  I4p  thàng  bào fit  jfc  1  » 

Bào  rfiiA  thông  hào 9  ?ÎC  Ji  9 


DYNASTIE. 


Incertain. 


Tây  8om  JS  llj 


DATE. 


i7«o-i7a9 
1801-180S 


Incerlain 

ou 
inconnu. 


RÉFÉRENCE. 


576.677 


35 


1680-1705 


578 
58o 


95.96 
33 


I 
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INSCRIPTION. 


Cànk  httmg  thêng  hào.  . .  . 

Cành  humg  op  hào 

Càvii  humg  vffiA  hào 

Cành  hwng  chhh  hào  .... 

Cành  humg  dçi  hào 

Cành  humg  dyng  hào,  . . . 

Cành  humg  ihdi  hào 

Cành  humg  tnfng  hào 

Cành  humg  thu4n  hào .... 

Cành  humg  toàn  hào 

Cành  humg  téng  hào 

Cành  humg  trung  hào .... 

Cành  hwfig  n^  hào 

Cành  humg  chi  hào 

Cành  humg  chi  hào 

Cành  humg  qp  hào 

Cành  humg  th&ng  hào,  .  .  . 
Cành  humg  irung  hào .... 

Cành  humg  n^i  hào 

Chiêu  thâng  thong  hào .... 
Chiéu  thàng  thong  hào  .... 

Cành  thmh  thong  hào 

Cành  ihinh  thàng  hào 

Cành  thinh  âqi  hào 


DYNASTIE. 


«Ha* 

*«  +  « 

]ft  K  ^  S 

BBItlt  I 


Càn  bmg  ihông  hào %  i^  iS  !K 


Càn  nguyén  thong  hào . 
Càn  nguyén  fhù  hào  . . 
Châu  nguyén  théng  hào 
Ckfnh  hoa  thàng  hào . . 
Chhh  long  nguyén  hào. 


ÎEUX* 


i^m 


i^m 


Tây  <o>n  "B^  ilj 


Monnaie  chinoise. 


Monnaies 
contrefaites 

d'ères 
chinoises. 


I 


DATE. 


1740-1787 


1787-1789 


1799-1801 


1786-1796 


768-760 

768-760 

961-960 

1111-1118 

1166-1 161 


RÉFÉRENCE. 

36  à  39 

Â9.60.61 

68.64 

/il 
43.44 

46 

60  à  6a 

48.49 

46.47 


4o 

57 
66.66 

58 
101 .109 

io3 
474  k  476 

477 


446 


600 

601 

6o5 
649.643 
644.646 
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INSCRIPTION. 


Cành  nguyén  thong  t^.  .  .  ^  X  iHt 
Chinh  nguyén  thong  Mo. .  .  £  %  jI  K 
Chinh  nguyén  phàp  bào. . .  jE  X  ft  ït 


Càn  binh  nguyén  bào 

Cânh  an  thong  bào 

Cành  ijnh  nguyén  bào., . . 

Cành  thin  thông  bào 

Cành  nmh  nguyén  Mo ...  . 
Chiéu  binh  nguyén  bào. .  .  . 

CUnh  binh  thông  bào 

Chiih  dinh  thong  bào 

Chbih  hoa  thong  bào 

Chinh  phàp  ihAng  bào  ,  .  ,  . 


^  M  ^  9 

W¥x« 


Dién  ninh  thttngbào iS  $  ^  9 


Doân  hini  thong  bào ib  16  S  9 

Dung  binh  nguyén  bào. .  .  .  ffi  ^  JC  H 


DYNASTIE. 


Monnaies  fuusAes 

d^ères  chinoises 

Ironquëes. 


Incertain 

ou 
inconnu. 


i^m 


Incerlain. 


DATE. 


to3â-io38 
ii56-i]6t 
ii56>t iGt 


RÉPÉRENCK. 


573-574 
575 


1454-1 459 


i5  à  19 


**{  381  > 


INSCRIPTION. 

DYNASTIE. 

DATE. 

RÉFÉRENCE. 

^^t  Unh  humg  bào 

.;*¥«« 

Binh  y 

970-980 

lis 

^çi  tri  thdng  bào 

.:*î&3l« 

Tràn  M[ 

i358-i369 

Fausse  monnaie. 

Bçi  tn  nguyên  hào 

-:kfà%1t\ 

i"^* 

^çi  hio  ihông  hào 

■  :kmmit 

\htio-\lxkZ 

Bgi  hào  phong  hào 

■:k'H'&1t  ' 

^qi  hoa  thong  hào 

•;^%»« 

i^m 

]&â3-iâ5â 

M  à  i& 

&oan  khânh  thong  hào. .  . 

■«Hiifr 

i^m 

i5o5-i5o9 

97 

^^t  chink  thong  hào.  ,  ,  * 

.*JEa« 

Mqe  H 

i53o-i5âi 

hhZ.hhk 

&ing  khdnh  thâng  hào.  . 

-mm'^m 

%«y*»|ic 

1885-1889 

âi8.âi9 

^gi  imk  thong  hào 

•;^£a« 

Chine 

1161-1190 

5/16.5^7 

^qo  quang  thong  Mo ...  . 

'St^'élt 

contrefaites. 

1891-1860 

559  i  55& 

Bqi  nghi^  nguySn  hào . . 

■:kmx1t.  1 

Bifi  nguyên  hinh  hào. .  .  . 

•;^x¥« 

^ai  sinh  thong  hào 

'izÊ.'éft 

&çi  thành  cong  hào 

■  :kmxm 

locertain 

Bçi  thành  thong  hào.  , .  . 

.;^*a« 

\               ou 

• 

3çi  thanh  thong  hào .... 

•:kA'é1t 

mconnu. 

Bai  tînh  kim  hào 

.;^*À« 

Ban  ttiàn  ihifp  hào 

-i^mmft 

BifJi  nguyên  thong  hào .  . 

'&ïcM1t 

m 

Gia  long  thong  hào 

Gia  long  thong  hào 

%*y*»  le 

l<809-l890 

110  i ii3 
lia 

Gia  khânh  thong  hào.  .  .  . 

«ftiiX 

Chine,  fausse. 

1796-1891 

55o.55i 

^(  382 


INSCRIPTION. 

DYNASTIE. 

DATE. 

RÉFÉRENCE. 

Gia  hwng  thong  hào. . . , 

■  Mnmn 

\ 

Giao  chl  thong  hào. .  ,  . 

•  •^JâtJiX 

Jiicerlain. 

Giao  tri  thong  hào 

■'^fàMm 

1 

Hwng  khdnh  thong  hào  .  . 

•  nftjix 

TrànfH 

lâoy-i/iog 

Fausse  monnaie. 

Hong  dwc  Hwng  hào. ,  ,  , 

•  di^i« 

um 

1470-1698 

33.36 

Hàng  thu4n  thong  hào.,  . 

•  gi)i^« 

le  Ht 

i5o9-i5i6 

s8 

Hàm  nghi  thong  hào.  .  .  . 

•M±l« 

Nguyin  J^ 

i88&-f885 

617 

Hdn  nguyén  thanh  hào. . 

■  m%mit 

986-968 

5o6 

Hân  nguyén  thong  hào. 

•  mît'ém 

930-968 

5o9.5o3 

Hàm  hlnh  nguyin  hào. .  . 

•  .M¥x« 

Monnaies 

998-1006 

5o6 

Hoàng  tàng  ht  hào. .  .  . 

È.^mii 

>        contrefaites 

ios3-io66 

Hoàng  téng  hwu  hào. .  . 

-•â5^f«« 

d^ères  chinoises. 

io93-ioC6 

Hoàng  ting  thong  hào. .  . 

•  â5^Mi« 

1093-1066 

Hèng  va  thong  hào 

•  •$ift»«  ' 

« 

1368-1 399 

.568 

Hàm  nguyén  thifu  hào .  . 

•  Mxigt  ^ 

• 

998-1006 

556  i  558 

Hàm  nguyén  thiêu  hào .  .  . 

•  Mx«£ 

998-1004 

Ht  nguyén  thânh  hào..  .  , 

■  •  iS  X  *  * 

Monnaies  lausses 

1       n  ^n>4  rliiiiniMMi 

1068-1078 

Hi  nguyin  thifu  hào .  .  . 

•  mîtmfi 

tronquées. 

1068-1078 

Ht  nguyén  thong  hào .  .  . 

■  •  is  X  a  « 

1068-1078 

567 . 568 

Hi  nguyén  tàng  hào. .  . . 

•  •  .w  X  5^  tR  I 

1068-1078 

Hàm  huân  thong  hào. .  . 

-J^Sbf  «  ' 

Hàm  hi  nguyén  hào. . . . 

•  •  mk  Si  IC  H 

Hàm  nguyén  thong  hào .  . 

•  M  X  :iB  9 

Hàm  thifu  thong  hào.  .  . 

-mmM9, 

luceriaia 

i               #111 

Hàm  thong  nguyén  hào.  . 

•  M%x* 

f                  ou 
inconnu. 

Hàm  tàng  thong  hào.  .  .  . 

•  J«^l« 

Hifp  nguyén  thong  hào  .  . 

•fèxl« 

M.  Hong  Long. 

Hi  hinh  thong  hào 

.«R¥««  i 

-!-•• 


(  383  )^ 


INSCRIPTION. 


Ht  ciphâp  bào Sa^^ft 

HiiMng  thâng  bào J!R  «E  »  « 

Hoa  khai  thong  bâo %  13  ^  fl 

Haa  long  ÛÂng  hào Q  H  5|  ff 

Haàng  An  thong  bào É:  iS*  S  % 

Hoàng  hitAng  bào â  ^  5|c  ff 

Hoàng nguyén  thong  bào.  ,  ^  %  $S  f| 

Hing  thành  thành  bào ^  jft  IH  f| 

Huyin  thong  tuàn  bào.  .  . .  £  JS  â(  fl 


Kiên  phûc  thong  bào %  IB  Ji  fl! 


Khai  nguyén  thành  bào .  . 
Khai  nguyén  iing  bào . .  . 
Khai  nguyén  tn^ng  bào, .  . 


Khai  bào  khai  bào HI  fl(  B3  f| 

Khai  dinh  thong  bào ii  &  iS  f| 

Khai  hoa  thong  bào §1  %  S  f| 

Khai  kién  thong  bào 13  ft  iS  fl 

Khai  phi  thong  bào 13  43^  ai  f| 


Incertain 

ou 
inconnu. 


%v^«  le 


t886 


Monnaies 

contrefaites 

d'ères'  chinoises. 


Incertain 

ou 
inconnu. 


6i8-6«7 
618-627 
618-6^7 


RÉFÉRENCE. 


58i 


âi5.âi6 


38i  )* 


INSCRIPTION. 


jr%at  quéc  thông  hào ES  B  ji  fK 

Khai  tki  tlubA  hâo gg  £  S  % 

Kkai  v4n  thông  Mo 13  31  ifi  9 

Kién  lithông  bào S  ff  ^i  K 

Kién  khangphong  hào ^M'Ê9. 

Kién  qu4e  thông  bào i%  ■  S  % 

KUn  thu4n  thông  bào j%  JK  ii  % 

Kién  vân  thông  bào tt  i^  ii  91 

Kimthéménbào ^  iÉ  H  ft 


^ m 

Long  khânh  thong  bào.  •  •  •  |^  J|  JS  K 


I4p  nguyen  thong  bào.    . .  jfc  %  JH( 

Up  tkành  khaibào â!  £  SI  ft 

Long  âÛHS  thânh  bào HIS  IH  V 

Long  kl  thong  bào 1^  S  ai  V 


Mmh  dà*c  thông  bào. . . 
Minh  dini  nguyên  bào .  . 
Mtnh  mçng  thong  bào .  . 


DYNASTIE. 


Incertaia 

ou 
inconnu. 


TrànfH 


Inconnu. 


Ngw/in 


DATE. 


980-989 
1873-1377 


i597-i53o 


i8ao-i8&i 


RÉFÉRENCE. 


Cha>  lom. 


M.Hongkong. 
M.  Hong  kong. 


Fausse  monnaie. 


58s 


M.  Hong  kong. 


A5o  k  &5fl 


1934  is6 


-!-•• 


(  385  > 


M  Su  quéc  nguyén  hào tt  B  X  f| 

Minh ph^ng  nguyén  hào..  .  Ri  J|L  X  ff 

Mink  dinh  tdng  bào ^  ^  5|c  f| 

Minh  tri  thâng  hào 9)  j&  S  f| 


Nguyén  hoa  ihong  Wo . .  .  .  x  ft  il  X 


Nguyén pkong  thâng  Wo.  .  x  ^  1  ff 
Nguyén  h^'u  thong  hào.  .  .  X  16  Jl  ff 
Nguyén  phii  thong  hào X  ^  ^  ff 


Nguyén  thông  chî  hào.  •  •  .  X  ^  S  V 
Nguyén  thong  nguyén  Mo .  X  il  X  ff 
Nguyén  thong  thông  hào.  •  •  X  ai  ai  K 


Nguyén  hinh  nguyén  bào. .  , 
Nguyén  hinh  thdnh  hào. . . . 
Nguyén  hinh  thong  hào. .  .  . 

Nguyén  hinh  long  bào 

Nguyén  hoa  nguyén  hào. .  . 

Nguyén  hoa  thong  hào 

Nguyén  hoa  tàng  bào 

Nguyén  khai  nguyén  hào .  . 
Nguyén  khai  thong  hào.  .  . 
Nguyén  khdnh  thong  hào .  . 
Nguyén  long  thong  bào. .  .  . 
Nguyén  phdp  thong  hào.  . . 
Nguyén  thu4n  thong  hào .  . 


X^X* 

x¥*« 
x^li» 

x¥5lc* 

xffcxff 
xfl:5i« 
X  ft  i^ff 
xiaxff 
xm« 
xftl  ft 
xllaifl! 
x^l« 

xJiaifl 


I 


A!INAM. 


Incertain. 


U!Sl, 


Monnaies 

conlrefailes 

d'ères  chinoises. 


Monnaies  fausses 

d'ères  chinoises 

tronquées. 


Incertain 

ou 
inconnu. 


1533-15^9 


1078-1086 
1 086-1 09/î 
1098-1101 


Mêmes  ères 

que 
ci-dessus. 


RÉFÉRENCE. 


583 
Pas  japonais. 


«9 


597  à  533 

53â  à  537 

5^0. 5^1 


M.  Hong  Long. 


s5 


larumMi  ratioiials. 


— w.(  386  )^ 


INSCRIPTION. 


Nffuyén  tînh  ngyyên  bào, . .  X  #  X  ff 
Nffuyén  tàng  nguyén  ftdo .  .  %  ^  %  S 

Nguyin  tri  thong  hào X  î&  il  S 

Nguyên  trtnh  thong  Mo .  .  .  X  ^  3§  flf 
Nguyén  xuH>mg  nguyên  bào.  ~jt  ^ïtH 

Nhà  dinh  thong  hào —  ÎÈ  51  ff 

Ninh  dân  thofig  bào ^  J6  5i  ff 

Ninh  dân  thong  bào ^  lÊ  S  S 

Oai  Uêt  nguyén  bào iS  ^  X  ff 

Phùc  blnh  nguyén  bào.  .  .  •  IB  ^  %  S 
Phûc  blnh  thong  bào fH  ^  ^M  H 


) 


Quang  thu4n  thong  bào .  . 
Quang  thi^  thong  bào. .  . 
Quang  thifu  thông  bào. .  . 
Quàng  hoa  thong  bào.  .  , 
Quang  trung  thong  bào .  . 
Quang  trung  thong  bào. .  . 
Quang  trung  dai  bào. .  .  . 


;^5 


Q  ang  tw  thông  bào 


^n*é9. 


Incertain 

ou 
inconnii. 


Inconnu. 


Incerlain. 


Mçc  ^ 
Tây  «<wi  W  lll 


Chine,  fausse. 


RÉFÉRENCE. 


ikC)o-ik'jo 
i5i6-i599 

i53o 
1541-15^7 

1788-1798 


i875-lcmp8p*. 


58â.;>83 


31  .a*j 

Voir  p   64. 

à63àâ65 
à66 
467 


555 


' 


+*.(  387  ).«— 


H 


INSCRIPTION. 


Quang  dqi  thàng  hdo %  :kM9. 

Quang  vô  Aong  bào JË  K  ilK 


Sùnff  minh  thong  bào #  91  ai  Ht 


Thién  phûc  trdn  bào  ,  .  . 
Thieu  phong  thong  bào, 
Thành  nguyên  thong  bào 
Tr^ng  quang  thong  bào . 
Thu4n  thiên  thong  bào, . 
Thuân  thiên  étgi  bào,  .  , 
Thuân  thién  nguyên  bào 
Thifu  Unh  thong  bào, .  . 
Thiêu  binh  phong  bào .  . 
Thifu  blnh  thành  bào, ,  . 
Thién  humg  thong  bào, . 

Tràn  cong  tdn  bào 

Thién  wng  thong  bào  .  . 
Thién  ctwc  thong  bào .  . . 
Thién  dix  nguyên  bào, . 
Tuyên  hoa  htfm  bào, .  .  . 
Thong  nguyên  thong  bào 
Thuân  binh  nguyên  bào , 
Thiên  h^jpu  thong  bào, .  . 
Thinh  dwc  thong  bào . .  . 


^  'ff  tÎ  % 

«¥%« 


DYNASTIE. 

DATE. 

RÉFÉRENCE. 

Inconnu. 

■ 

Incertain. 

Lim 

980-989 

■ 

6.7 

Iran» 

i34i-j358 

Fausse  monnaie. 

m^ 

lâoo-i^oi 

a6àââ9 

Tràn  ^ 

1^09-lâlâ 

Fausse  monnaie. 
Annales. 

Lêm 

i/iaS-iâS/î 

8 
9. 10. 493 

j^m 

]â3â-iââo 

693  à  698 
^99 

i^m 

i459 

so 

»&$ 

i5i6 

Voir  p.  6s. 

Tràn  CAO  ^  i^ 

i5i6 

Voir  p.  69. 

Bàngi^ 

t5i8 

Voir  p.  6a. 

Tràn  cung  f$i  ^ 

i5i6-i53i 

Voir  p.  69. 

i^m     . 

i539-]5a7 

U% 

15^9-1557 

^'it 

i557-i558 

M.Hongkong. 

^» 

1653-1 658 

95. 


■*»• 


{  388  ) 


••+ 


INSCRIPTION. 


ThdiUnk  thêng  hào i:  ^  Ml  S 

TUi  binh  thông  hào ic  ^  D( 

Thài  bkk  tUnh  bào ±^M^ 

Thién  mnh  thong  bào,  .  .  ,  J^JX^  ^  ^ 

TUi  dÛHi  ihong  bào H  ^  K 

Thifu  tri  théng  bào Ig  f&  9  1( 

Ttp  âwe  ihêng  bào HDliilt 

Thành  thài  thong  bào jA  j^  Si  ft 


Twomg  phù  nguyén  bào 
Twomg  phù  thong  bào, 
Thién  thành  nguyén  bào 
Tri  Unh  thong  bào.  .  .  . 
Tri  f>i^  f^y^  hào ,  .  . 
Tri  binh  thành  bào  .... 
Thi$u  thành  binh  bào.  . 
Thifu  thành  nguyén  bào 
Thi(u  thành  thong  hào  . 
Thành  tàng  nguyén  bào . 


Twomg  nguyén  hf/i*u  bào. . 
Twomg  nguyén  thành  bào 
Twèmg  nguyén  thong  bào. 
Twomg  nguyén  tong  bào . 
Thién  nguyén  phà  hào .  .  . 
Thién  nguyén  thong  bào. . 
Thién  nguyén  tryng  bào. . 
Thién  nguyén  pp  bào. .  .  . 
Tri  nguyén  thành  bào .  .  . 
Tri  nguyén  thong  bào,  .  . 
Thifu  nguyén  Unh  bào , .  . 
Thifu  nguyén  h^*u  bào} .  . 
Thi^  nguyén  phong  bào . 


m 
m 


Sx 

¥1 

^x 
Sx 

SI 

5|cX 


HxKi* 
HxS* 
fP  X  ii  V 
llx*« 

5Çxa« 

5Çxft* 
5ÇX&« 
Î&XS« 

f&xS* 
ifôx¥« 

*gxie« 

ISXS!* 


DYNASTIE. 


Nguyln 


Monnaies 
contrefailes 

chinoises. 


Monnaies  fausses 

d*ère8  chinoises 

tronquées. 


DATE. 


1558-1775 

1739-1766 
1778-1793 
1861-1867 
i847-i883 
i889-temp6p*. 


1008- 
1008- 

1093- 

106Û- 
io64- 
io64- 
1096- 
1094- 
1094- 
110 


1008- 
1008- 
1008- 
1008- 
ioa3- 

1093- 
1093- 

]os3- 
io64- 
io64- 
1094- 
1094- 
1094- 


017 
017 
o39 
068 
068 
068 
098 
098 
098 


017 
017 
017 
017 
o39 

039 
039 
039 

068 
068 
098 
098 
098 


RÉFÉRENCE. 


489  à  486 
487  i  490 

491 
456  à  469 
9i4à  916 

996 
496.497 

5o8 . 509 

507 
5ioà  5i5 
5i6à  5t9 

590  à  599 

593  à  596 
538 . 539 


56 t .569 
559.560 

564.565 
563 


566 

579 
570 


.  -^ 

389  ).»»~ 

INSCRIPTION. 

DYNASTIE. 

DATK. 

RÉFÉRENCE. 

Thifu  nguyén  pkù  bào. . . 

•  fix^«  j 

1    Monnaies  fausses 

109&-1098 

571 

Thifu  nguyên  thâng  hào, . 

•  ifë  X  ^  X   \     •l'^'M  chinoises 

logA-iogS 

569 

Tki^  nguyén  ting  bào  .  . 

.«%*«(         ^'"'"'^ 

109&-1098 

Tgnh  blnh  nguyên  bào. .  . 

•»¥x«\ 

Thài  dp  nguyên  bào.  .  .  . 

ofcsxir  ' 

Thai  bào  nguyên  bào .... 

ofcUxlf 

Thài  bhh  dyng  bào 

ofc^ja* 

Thài  binh  nguyên  bào  ,  ,  . 

•  i:¥x« 

Thài  binh  phàp  bào 

ofcq^î** 

ThàiUnh  tAng  bào 

•i:¥5^ir 

Thài  hèa  binh  bào 

.**!¥« 

Thài  hoa  thong  bào 

okftjit 

586.587 

Thài  mon  thâng  bào 

ofcPia» 

Thài  nguyên  thâng  bào . . 

•  icxair 

Thài  nguyén  trung  bàû. .  . 

•  *xl:« 

1 

Thài  tînh  nguyên  bào .  .  . 

.i:#x« 

Thài  thành  thong  bào .  .  . 

•**»«        ,      . 

588 

Thài  xwomg  thâng  bào . . 

.*ia«              Incerta» 

Thàn  sàch  thâng  bào .... 

•  !♦  flt  S  ff    '          inconnu. 

Thành  cung  thong  bào. .  . 

•il«l« 

Thành  phàp  nguyên  bào. 

•H&xK 

M.  Hong  kong. 

Thành  thâng  thâng  bào. . . 

■A%%% 

Thiên  an  nguyên  bào. . .  . 

•^lfx« 

M.  Hong  kong. 

Thien  bào  khai  bào 

•3Ç«IB« 

Thién  binh  thong  bào.... 

.3Ç2pl« 

Thiên  binh  tông  bào  ... . 

.^¥5^« 

Thiên  càm  nguyên  bào..  . 

•  ^J*xff 

Thién  càm  thâng  bào. .  .  . 

%A%fL 

Thiên  doan  nguyên  bào  .  . 

.^«X« 

Thiên  hi  thâng  bào 

•  3Çjei« 

Thién  khai  thâng  bào. .  . . 

■  %m^$L 

Thién  khài  chM  bào 

•3ÇSFJE*  1 

Thiên  kiêt  d^ng  bào 

1 

►«•1 


(  390  >*H 


INSCRIPTION. 


Thién  quàng  ly  bâo . .  • 
Thién  sich  thong  bào.  . 
Thién  thinh  nguyén  bào 
Thién  thoçi  nguyén  bào 
Thién  tâng  ting  bào.  . 
Thién  tu*  thong  bào . .  . 
ThAng  phu  nguyén  bào 
Toàn  tri  thong  bào. .  .  . 
TAng  nguyén  thong  bào 
TAng  thành  khai  bào . . 
Trdn  quâc  thong  bào. . 
Tri  hia  thong  bào .... 
Trung  nguyén  thâng  bào 
Twomg  quang  long  bào . 
Twomg  quang  thong  bào 
Twœng  thành  nguyén  bào 
Twomg  thành  thong  bào. 
Tuyén  bînh  thong  bào .  . 
Tuyén  dinh  thong  bào .  . 
Tuyén  nhdn  nguyén  bào. 
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DYNASTIB. 


Ung  nguyén  tUng  Mo . .  .  ^  X  JH( 


Vmg  càm  nguyén  bào H  Jft  X  ï( 

Ûmg  càm  thong  bào H  JA  ^  ft 

Vtnh  dinh  chi  bào 5§C  £  21  fj 

Vînh  dinh  càm  bào ^  £  ^  flf 

Vînh  dinh  thong  bào 5^  ÎÊ  ^1  ^f 

Vtnh  tho  thong  bào ^  #  ^  % 


Incertain 

ou 
inconnu. 


DATE. 


Inconnu. 


Incertain. 


Mçc  ^ 


RÉFÉRENCE. 


M.  Hong  kong. 
M.  Hong  kong. 
M.  Hong  kong. 


]5/Î7-i5â8 


1658-1 66a 


655 
3o.3i 
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INSCRIPTION. 


Vlnk  tri  th^  bio ^  j&  Jl  X 

Vlnk  Uiekibào ikftZIt 

Vînk  tri  tiguyên  bào :^  i&  X  Hf 

Vltih  tkinh  tkông  bào :^  IS  ^  X 


Vînh  Içc  thàng  bào ^IKJiir 


Vçn  tho  thâng  bào .  .  . 
Vàn  iinh  thong  bào. . 
Vàn  thàng  thong  bào. 
Vîêin  hwng  thong  bào 
Vïnh  chinh  thong  bào 
Vfnh  li  thong  bào.  ,  , 
Vtnh  ninh  thong  bào . 
Vînh  xwomg  thong  bào 
Vu*œng  long  thong  bào 


^  â  ji  % 


DYNASTIE. 


Chine,  ftntse. 


Ineertain. 


DATE. 


1676-1680 


i7o5-i7«o 


iâo3-i495 


RÉFÉnENGE. 


3s 


36 


5^9 


589 


M.  Hong  kong. 


M.  Hong  koQg. 


^(  392  y%^ 


CLASSEMENT  ET  CONSERVATION  DES  MONNAIES. 

On  a  vu  que^  la  richesse  publique  ayant  été  nulle  en  Annam,  le 
Trésor  était  dans  une  grande  pénurie;  par  suite,  le  monnayage  a 
toujours  été  peu  abondant.  Cependant,  la  rareté  de  la  monnaie 
annamite  était  compensée  par  la  grande  quantité  de  celle  qui  était 
introduite  de  la  Chine,  par  les  commerçants  de  ce  pays,  pour  les 
besoins  de  leurs  affaires.  Ce  c6té  économique  de  la  numismatique 
peut  expliquer  l'indifférence,  le  peu  de  goût  des  indigènes  pour  ces 
sortes  de  recherches. 

Les  métaux  employés  au  monnayage  mineur  ayant  toujours  été 
de  mauvaise  qualité,  un  grand  nombre  des  monnaies  fabriquées 
s'est  nécessairement  perdu,  de  sorte  qu'il  manque  ou  du  moins 
qu'on  n'a  pas  de  monnaies  de  cette  longue  succession  de  souverains; 
de  plus,  d'après  des  événements  plus  récents,  on  doit  penser  que  les 
dynasties  successives,  en  s'emparant  du  pouvoir,  ont  détruit  avec 
beaucoup  de  soin  les  monnaies  de  la  dynastie  qui  précéda  la  nouvelle. 
Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  les  monnaies  qui  nous  restent,  et 
qu'on  voit  paraître  à  la  suite  de  quelque  découverte,  soient  peu 
nombreuses;  pour  cette  raison,  il  semble  que  le  classement  des 
monnaies  dans  les  collections  puisse  être  effectué  dans  l'ordre  chro- 
nologique en  épuisant  successivement  chacune  des  séries  désignées 
ci-dessous,  la  dernière  placée  selon  l'ordre  alphabétique  du  son  du 
premier  caractère  de  l'inscription  : 

1^  souverains  légitimes,  y  compris  le  faux  monnayage  ancien  et 
moderne  (mais  ces  fausses  monnaies  ne  peuvent  tenir  lieu  des 
monnaies  authentiques); 

3°  usurpateurs; 

3°  feudataires; 

4°  rebelles; 

5°  monnaies  contrefaites  d'ères  chinoises; 
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6^  monnaies  fausses  d^ères  chinoises  tronquées  (qui  n  ont  jamais 
existé); 

7^  monnaies  incertaines  ou  inconnues. 

Le  seul  désagrément  de  cette  manière  d*arranger  les  monnaies 
et  lingots,  c'est  qu  il  faut  mêler  les  métaux  et  les  grandeurs.  Les 
types  de  chaque  ère  seront  d'abord  classés  en  commençant  par  les 
monnaies  évidées  d'un  trou,  puis  viendront  les  monnaies  pleines; 
le  type  troué  est  en  effet  le  plus  ancien ,  tandis  que  le  type  plein 
est  tout  moderne.  On  classera  ensuite  les  monnaies  de  chaque  ère 
par  métaux,  en  commençant  par  le  zinc  et  en  continuant  par  le 
cuivre,  l'argent  et  en6n  l'or  :  c'est  l'ordre  décroissant  de  leur  im- 
portance respective.  Les  séries  de  monnaies  d'une  même  ère  et 
d'un  même  métal  commenceront  naturellement  par  la  plus  petite 
valeur. 

Les  monnaies  ne  doivent  prendre  place  dans  les  collections  que 
lorsqu'elles  sont  parfaitement  conservées.  Toute  pièce  fruste  doit 
être  rejetée;  si  cependant  certaines  pièces  très  rares  sont  écornées 
ou  ont  leurs  listeaux  du  revers  effacés,  elles  méritent  d'être  collec- 
tionnées et  ne  laissent  pas  d'avoir  leur  prix;  en  outre,  il  ne  faut  pas 
se  laisser  rebuter  par  une  inscription  effacée ,  puisque  souvent  des 
connaisseurs  les  déchiffrent  à  merveille  et  ressuscitent  les  caractères 
les  plus  amortis.  Avant  de  placer  les  monnaies  moulées  en  zinc  ou 
en  cuivre  dans  le  médaillier,  il  est  indispensable  d'ébarber  soigneu- 
sement à  la  lime  douce  les  traces  de  la  fusion ,  tant  à  la  périphérie 
qu'au  trou  quadrangulaire  central,  travaux  toujours  faits  d'une 
manière  insuflisante  par  les  monnayeurs.  On  évitera  ainsi  d'exposer 
à  tort  des  monnaies  à  trou  rond,  ce  qui  est  une  hérésie  au  point 
de  vue  philosophique  chinois (').  En  outre,  les  caractères  for- 
mant l'inscription,  tant  de  la  face  que  du  revers,  devant  être 
parfaitement  purs  et  nets,  on  arrivera  à  ce  résultat  par  l'emploi 
d'échoppes  ou  mieux  de  pointes  de  lithographes  qui  permettront 

î*)  Voir  p.  196,  n.  1,  p.  3o6,  et  mouDaie  n*  25 1. 
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d'atteindre  toutes  les  impuretés  remplissant  les  vides  laissés  entre 
les  divers  traits  composant  chaque  caractère;  les  champs  seront 
aussi  nettoyés,  sans  que,  par  ce  grattage,  la  patine  ancienne  en  soit 
altérée  :  bien  au  contraire,  l'inscription  n'en  ressortira  que  mieux. 
Cette  patine,  que  la  terre,  à  l'aide  du  temps,  fait  prendre  aux  mon- 
naies de  cuivre,  est  généralement  d'un  vert  très  fin,  quelquefois 
bleu,  rouge,  brun  ou  noir;  l'art  ne  peut  contrefaire  ces  vernis  qui 
ne  résistent  pas  à  l'épreuve  de  l'outil.  Quant  aux  monnaies  d'argent 
et  d'or,  pour  la  fabrication  desquelles  on  se  sert  du  coin,  le  poli 
des  champs  et  des  inscriptions  nécessite  un  simple  nettoyage  à  la 
brosse  et  à  l'eau  savonneuse;  si  la  brosse  n'a  pas  tout  enlevé,  on 
se  servira ,  pour  y  parvenir,  d'un  morceau  de  bois  dur  aiguisé  très 
fin.  Lorsqu'on  voudra  obtenir  l'empreinte  d'une  monnaie,  si  l'on 
veut  que  le  moule  en  plâtre  J^'  rende  bien  tous  les  traits  et  tous  les 
détails  de  la  gravure,  il  faudra  de  même  détacher  toutes  les  ma- 
tières étrangères  qui  ont  pu  s'attacher,  surtout  dans  les  creux  et 
autour  des  caractères. 

Les  collectionneurs  de  monnaies  ainsi  que  les  conservateurs  de 
musées  doivent  accepter  la  romanisation  des  caractères,  telle  qu'elle 
est  écrite,  car  elle  représente  la  prononciation  annamite  des  carac- 
tères chinois.  Les  caractères  chinois  ayant  été  adoptés,  dans  la 
langue  officielle,  par  les  Annamites,  Coréens  et  Japonais,  chacun 
de  ces  pays  les  prononce  à  sa  manière  ;  il  est  par  suite  indispen- 
sable qu'ils  soient  représentés ,  en  caractères  latins ,  tels  qu'ils  sont 
articulés  dans  chacune  des  contrées  dont  on  s'occupe;  ce  principe 
ne  souffre  aucune  exception ,  lorsqu'il  s'agit  de  caractères  appliqués 
à  des  noms  propres  (^'.  C'est  afin  d'être  net,  exact,  et  de  projeter  un 


(^)  On  dëcoDseille  de  couler  des  (^)  Il  est  vrai  que  dans  le  catalogue 

moules  en  soufre  sur  des   modèles  des  monoaies  recueillies,  les  noms 

en  métal,  Tacide  sulfureux  pouvant  des  ères  chinoises  figurent  avec  la 

altérer    les    traits   de    la    gravure,  prononciation  annamite  des  caractères 

dëbronzer,   noircir   ou   dépolir    les  chinois,    mais  c'est   seulement  afin 

monnaies.  d'uniformiser  les  sons  de  ces  listes 
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surcroît  de  lumière  sur  notre  sujet,  que  nous  nous  sommes  astreint 
à  reproduire  des  caractères  compris  dans  tout  l'Extrême-Orient, 
c'eslr-à-dire  par  une  population  de  plus  de  /i5o, 000,000  d'âmes. 

que  ce  système  a  été  employé;  dans  évidemment  une  complication,  mais 
le  médaillier,  les  monnaies  doivent  une  complication  que  nous  croyons 
figurer  avec  les  sons  chinois.  C'est       indispensable. 
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LES  NEUF  VASES   À   TROIS  PIEDS, 

Cû>u  ânh  )L  M. 

Ce  sujet  est  si  important,  qu'il  mérite  de  faire  la  matière  d'un 
chapitre  particulier,  afin  de  réagir  contre  les  idées  généralement 
admises,  sur  la  foi  de  simples  bavardages. 

Les  Annamites  ont  de  tout  temps  connu  la  fabrication  des 
ustensiles  de  cuivre,  tous  étant  rituels,  et  ce  n'est  certainement 
que  la  misère  des  temps  qui  les  a  obligés  à  restreindre  ces  mani- 
festations. 

Le  lecteur  a  déjà  vu ,  dans  les  chapites  consacrés  aux  symboles 
et  au  Souverain,  ces  imposants  portiques  de  bronze,  donnant  accès 
aussi  bien  aux  différents  palais  constituant  la  Cour,  qu'aux  sépul- 
tures royales  aux  environs  de  Rué.  Quant  aux  neuf  grands  canons, 
dont  il  a  été  aussi  déjà  parlé,  leur  fabrication  semble  irréprochable. 

Gia  lonffy  roi  guerrier,  fondit  neuf  canons;  Minh  mçng,  souverain 
plus  lettré,  et  l'état  du  pays  étant  autre,  laissant  les  travaux  de  la 
guerre,  se  livra  aux  occupations  de  la  paix  et  établit  neuf  vases 
pour  les  sacriBces.  Ces  brûle-parfums,  qui,  rituellement,  doivent 
avoir  trois  pieds  et  deux  anses  (*),  mettent  en  évidence  les  idées 
religieuses  ainsi  que  celles  sur  le  culte  ancestral. 

Les  échantillons  de  cette  industrie  donnent  une  haute  idée  du 
savoir-faire  et  du  goût  des  Annamites. 


(^)  La  panse  sphérique  du  vase  re- 
présente TEtat  indivisible;  les  trois 
pieds  figurent  là  pour  les  tam  cong  H 
^  ou  tam  bd  H  fê  »  l^^  trois  plus 
hauts  ministres  d'État ,  les  plus  grands 
dignitaires  de  Tempire,  sous  les  an- 
ciennes dynasties  chinoises.  Ces  trois 
personnages  maintiennent  le  pouvoir, 
comme  les  pieds  soutiennent  le  vase. 


Les  ministres,  par  leur  dignité,  sont 
chargés  de  la  barre  de  fer  avec  la- 
quelle est  soulevée  le  brûle-parfnm 
impérial.  La  tige  métallique  passée 
dans  les  anses  du  Mnh  symbolise  le 
concours  que  ces  dignitaires  prêtent 
à  leur  souverain.  On  dit  aussi  d'un 
ministre,  qu'il  tient  les  anneaux  du 
vase  des  sacrifices. 
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De  plus,  un  certain  nombre  de  choses  voul  par  neuf,  par  exemple . 

les  neuf  étages  du  ciel ,  c&'u  tkién  JL  5c  ; 

les  neuf  orbes  du  ciel ,  cîeu  trùng  JL  £  ; 

les  neuf  cieux ,  cà'u  lieu  JL  ^  ; 

les  neuf  classes  de  parents  de  la  souche ,  c&*u  tOc  JLlêk\  tous  les 
parents  qui  portent  le  même  nom  de  famille,  depuis  le  trisaïeul 
jusqu  au  fils  de  Tarrière-petit-fils  inclusivement; 

les  neuf  degrés  de  mérite  des  fonctionnaires,  ciffu  phâm  JL  pp; 

les  travaux  exigés  par  les  neuf  choses ,  ctu  câng  JL  ^  ; 

les  neuf  mérites ,  cà*u  liét  JL  ^  ; 

les  neuf  similitudes,  rà'u  nAir  JL  ib  ; 

les  neuf  divisions,  cîeu  khu  iL  Ë,  de  la  Chine,  établies 'par  Vu 
Â ,  d*où  les  neuf  annales,  cà*u  khwu  JL  A  9  des  neuf  chM  jl¥\  eX 
les  neuf  gouverneurs,  cieu  mm  JL  4fc;  plus  tard,  les  Chdu  M  for- 
mèrent autour  du  domaine  impérial  neuf  zones  concentriques ,  cihi 
phuc  JL  Wk  ; 

les  neuf  façons  de  saluer,  ch'u  bai  JL^; 

les  neuf  prosternations ,  cà'u  khiu  JL  ^P  ; 

les  neuf  articles,  cà?u  irû  JL^tt,  àeh  grande  règle,  hdng  phqm 
(anciennes  annales); 

les  neuf  distinctions,  cà'u  ttch  JLlSii 

les  neuf  livres  classiques,  c&*u  kinh  JL  S; 

les  neuf  jujubiers,  nVu  cû'c  JL  tt,  désignant  la  cour  suprême  de 
justice,  parce  que  Tendroit  où.  se  réunissaient  les  hauts  dignitaires 
était  planté  de  dix-huit  jujubiers,  dont  neuf  à  gauche  et  neuf  à 
droite,  qui  symbolisaient  les  neuf  degrés  de  mérite,  tant  civil  que 
militaire  ; 

le  bâton  à  neuf  nœuds ,  c&*u  tiél  iru'çmg  A»  fi  tt  »  servant  aux 
immortels; 

les  neuf  chants,  ch'u  thành  JL  JA  ; 

les  neuf  ouvertures  du  corps  humain ,  c£*u  khiéu  JL  IK  ; 

les  neuf  plaines ,  càti  ioàn  jlM^ou  les  neuf  collines ,  cà'u  kinh  JL 
iSi ,  la  sépulture  ; 
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les  neuf  classes  de  terres  et  par  suite  les  neuf  tributs; 
les  neuf  vertus,  dhi  déc  JL  tt  ; 
Tarithmétique ,  cku  cîeu  iL  A-  •  .  .  etc.  f*' .  . 

Les  ^tnh  sont  l'emblème  du  pouvoir  impérial ,  par  allusion  aux 
vases  que  firent  fabriquer  les  anciens  empereurs  chinois;  leur  pos- 
session conférait  un  titre  légitime  au  pouvoir.  On  lit  en  effet  dans 
les  Mémoires  historiques  de  Se  ma  Ts'ien,  traduits  par  le  professeur 
Edouard  Ghavannes,  vol.  III,  p.  kSfk,  /i83,  /i8/i  : 

Au  sixième  mois  de  Tanaée  1 1 3  A.  C. ,  la  sorcière  ATm,  ^  ^ ,  trouva  h  Choei 
fj/j^  un  trépied  orné  de  dessins  ciselés  mais  sans  inscription  et  Tempereur  ayant 
demandé  pourquoi  ce  trépied  est  apparu,  les  officiers  lui  répondirent  tous  : 
Nous  avons  entendu  dire  qu'autrefois,  quand  l'Empereur  ëminent  J|  ^ 
{Tai  hao  Fou  ht)  fleurit,  il  eut  un  trépied  sacré;  le  nombre  un  symbolisait 
Tunité  universelle;  Tunion  du  ciel,  de  la  terre  et  de  tous  les  êtres  était 
réalisée.  Hoang  ti  ^^  fit  trois  trépieds  précieux  pour  représenter  le  ciel , 
la  terre  et  Thomme.  Yu  ^  fondit  neuf  trépieds  avec  le  métal  que  lui 
fournirent  les  neuf  pasteurs  (les  chefs  des  neuf  provinces)  et  se  servit  d'eux 
tous  pour  cuire  les  victimes  qu'il  offrait  aux  Empereurs  d'en  haut,  aux  mânes 
et  aux  dieux.  (Ainsi)  toutes  les  fois  qu'un  sage  se  présenta,  (les  trépieds) 
apparurent.  Ils  furent  transmis  aux  Hia  J[  >  puis  aux  Chang  ]§}  ;  mais  la  vertu 
des  Tcheau  f^  s'étant  pervertie  et  le  dieu  du  sol  k  Song  5|c  ayant  disparu,  les 
trépieds  tombèrent  dans  l'eau  où  ils  s'enfoncèrent  et  devinrent  invisibles. . . 
Le  trépied  fut  placé  dans  la  salle  impériale  ^  || . 

Ces  vases  étaient  tombés  dans  la  rivière  Se  f|g  (vol.  II,  p.  96,  i5&;  vol.  III, 
p.  i29,  U6oy^^\ 

Les  neuf  vases  installés  i  Hué  dans  la  cour  antérieure  du  Thé  ii 
miéu  i&  tt  Jfi ,  de  la  dynastie  des  NguySn  |% ,  ont  été  fondus  par  le 

(^)  Voir  une  liste  plus  complète,  contre  l'ambition  des  princes,  les  fit 

dans  Mayers,  The  chmesereader^s  ma-  jeter  dans  le  lac  j|i  J|É  iM'  ^'^^  l'^'^ 

nual,  Shanghai,  187/1,  p.  iUo  à  3/17.  ne  réussit  jamais  à  les  retirer.  Sous 

(-)  Le  P.  Pétillon,  Allusions  liité-  les  Tang,  Tusurpatrice  ^  Js  (6&9- 

raires,  Chang  bai,  p.  5i6,  dit  que  706),  qui  projetait  de  fonder  une  dy- 

l'empereur  JQ  81  3E  (368-39o),  fa-  nastie,  fit  couler  neuf  ttn^  à  l'exemple 

tigué  d'avoir  à  les  défendre  sans  cesse  de  Yu. 


Vô khé ché tao  tw  fl[  $  i}  se  ^,  dépendant  du  Ministère  des  Travaux 
publics. 

Les  ateliers  de  ce  service  sont  aussi  chargés  des  fabrications  sui- 
vantes : 

vases  pour  les  sacrifices; 

boîtes  diverses  en  bois  laqué  rouge  et  or,  à  l'usage  du  Souverain; 

boite  en  or  contenant  la  liste  des  caractères  prohibés; 

caisses  pour  contenir  les  annales  de  la  dynastie  régnante  (^); 

panneaux  dorés  pour  Taffichage  des  décrets; 

phénix  dorés  supportant  les  décrets; 

panneaux  dorés  destinés  à  Taffichage  des  noms  des  docteurs 
reçus  aux  concours; 

fleurs  d'argent  offertes  aux  docteurs  (^); 

plaques  d'or  et  d'argent  pour  les  fonctionnaires  des  six  minis- 
tères ; 

plaques  d'ivoire  et  de  corne  pour  le  personnel; 

tong  bat  ^  )Sf ,  plaques  destinées  à  être  attachées  aux  pins  entou- 
rant le  Nam  gxao  î&  %  (^'  (voir  p.  92); 

plaques  pour  récompenser  le  mérite,  thwSmg  câng  ^  j^; 

plaques  en  zinc  pour  la  troupe  et  les  ouvriers; 

plaques  pour  les  enquêteurs; 

plaques  pour  la  police. 


(^)  Les  documents  constituaDl  les 
annales  d'une  dynastie ,  doivent  rester 
dans  les  archives  pendant  toute  sa 
durée.  Seuls,  les  documents  admi- 
nistratifs sont  rendus  publics. 

^^î  Le  P.  Zi,  Pratique  des  examens 
littéraires  en  Chine.  Voir  p.  7/1,  les 
ornements  en  papier  dore  offerts  aux 
bacheliers  chinois. 

(^)  Depuis  le  Souverain  el  ses  fils 
jusqu'aux  fonctionnaires  civils  et  mi- 
litaires du  troisième  degré  inclus, 
chacun  a  le  devoir  de  planter  un  pin 


au  pourtour  du  Nam  giao  et  d'attacher 
à  cet  arbre,  au  moyen  d'un  anneau 
de  fer,  une  plaque  indicatrice  dont 
les  faces  portent  le  nom  du  planteur, 
la  date  de  la  plantation  et  un  court 
souhait  poétique;  les  dimensions  de 
ces  plaques  furent  fixées  à  nouveau 
en  i83/i  et  i835.  Au  pin  est  attri- 
buée une  longévité  surnaturelle  et  une 
influence  salutaire  sur  les  hommes; 
dans  les  sépultures,  il  est  un  des 
arbres  symboliques  qui  protègent  le 
repos  des  morts. 
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En  outre,  le  Hoi  dièn  [Quyen  2/17)  nous  fournit  sur  ces  vases 
les  très  intéressants  renseignements  suivants,  que  nous  nous  em- 
pressons de  faire  connaître  : 

Minh  mang.  —  1 8®  année  (1887).  —  Nous  avons  recherché  dans 
l'antiquité  des  modèles  de  vases  avec  figures;  mais  ces  objets  an- 
ciens se  rencontrent  rarement  dans  les  livres,  car  les  traditions  des 
familles  se  perdent,  et  ceux  qui  y  figurent  sont  pour  la  plupart 
des  vases  employés  dans  les  offrandes  d*aliments.  Quant  aux  vases 
d'une  haute  importance,  non  seulement  ils  n'existaient  pas  dans 
ces  derniers  siècles,  mais  si  on  remonte  jusqu'aux  tam  dqi  H  fÇ(^), 
ils  sont  encore  rares. 

Nous  reportant  à  ces  coutumes  anciennes,  notre  intention  fut 
de  les  imiter  mais  en  les  modifiant,  et  nous  fîmes  fondre  neuf 
grands  vases  qui  sont  appelés  :  Cao  ^tnh^  Nhén  Mnh^  Chwcmg  dtnh^ 
Anh  ^nhy  Nghi  âtnh,  Thuân  dtnhy  Tuyên  dinh^  Du  dlnh  et  Huyén 

En  les  mesurant  avec  le  xtch  actuel ,  ils  ont  de  cinq  xtch  et  au 
delà  à  six  xtch  et  au  delà  de  hauteur  et  leur  circonférence  de  onze 
anch  six  thân  à  onze  xtch  huit  thén.  Comparés  au  xich  des  Ch4u^^\ 
leur  hauteur  excède  le  trwçmg.  Leur  poids  est  de  quatre  mille  cent 
à  quatre  mille  deux  cents  cdn. 

Tout  ce  qui  existe  au  temps  de  notre  dynastie  tel  que  :  ce  qui 
vole  et  se  meut,  les  végétaux,  ainsi  que  les  instruments  de  guerre, 
les  navires,  les  chars  et  ce  qui  a  trait  à  l'astronomie  et  à  la  géo- 
graphie, en  résumé,  tout  ce  qui  est  grand  ou  petit,  a  été  repré- 
senté selon  son  aspect  et  fondu. 

Commencé  l'an  dt  viy  seizième  année  de  l'ère  MtnhmQng  [iS3S)  ^ 
un  jour  propice  du  douzième  mois,  le  travail  fut  achevé  la  dix- 
septième  année  (  1 8  3  6  )  au  douzième  mois ,  soit  un  an  de  labeur. 

(^)  Ce  sont  les  trois  grandes  dy-       ]$  1766  à  1139;  Châu  JQ  1199  à 
nasties  chinoises  qui  régnèrent  avant       9  55. 
J.-G.  :  Hç.  J[  99o5  à  1766;  Thwomg  ^^î  Environ  o  m.  997  de  longueur. 
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Cette  année,  au  premier  mois  et  le  vingt-cinquième  jour,  jour 
faste,  transportés  avec  recueillement,  ils  furent  placés  dans  la 
cour  du  Thé  miéu. 

Nous  étant  rendu  devant  eux,  nous  les  avons  offerts  par  des  sa- 
crifices et  avons  annoncé  leur  achèvement (*l  Nous  même,  après 
un  examen  minutieux,  avons  compté  les  neuf  vases  qui  sont  magni- 
fiques, superbes,  immenses,  complétant  notre  puissante  institution, 
établis  sans  la  moindre  gerçure,  méritant  de  passer  à  la  postérité. 

Puissent  ces  vases  précieux  être  conservés  par  nos  enfants  et 
leur  postérité  d'âge  en  âge  et  à  jamais  ! 


Cao  difih  iS  M . 

(Vase  dédié  à  Thé  ti  cao  hoàng  de;  litre  de  règne  :  Gia  long,  iSoa-iSao.) 

Circonférence  de  rouverture  du  col . .  .      i  o  xich     o  th&n     a  phAn  ^^^ 

Circonférence  de  la  panse ii  9  1 

Hauteur  des  anses 1  0  7 

Hauteur  depuis  Touverturedu  col,  jus- 
qu'au fond  de  la  panse 9  7  1 

Hauteur  des  pieds s  o  3 

Hauteur  totale 6  3  (?) 

Alliage.  —  Cuivre  :  Asi  1  càn  6  Iqng  3  tien  7  phAn;  zinc  :  333  cAn  i5  Içng 
h  iièn  6  phàn  5  li;  étain  :  même  poids  que  le  zinc. 
Déchet  dans  la  fabrication  :  i'ji  câti  m  Iqng  3  tien. 

Reste.  —  Cuivre  :  3876  cAn  is  Iqng  9  tien;  zinc:  si 5  cAn  6  Iqng  5  phàn; 
étain  :  même  poids  que  le  zinc. 

Poids  total.  —  4807  c4n  9  Iqng. 

(^)  Il  fait  monter  vers  le  ciel  Tan-  est  heureuse  de  ses  joies,  triste  de 

nonce  des  œuvres   accomplies.  Les  ses  douleurs, 
âmes  des  ancêtres  ne  sont  jamais  ou-  (^)  Plusieurs  chiffres  figurant  dans 

biiées  par  les  survivants.  L'éternité  l'édition  consultée,   ayant   pu    être 

de  rame  est  établie  par  la  solidarité  contrôlés,  présentent  des  erreurs  que 

éternelle  des  générations;  Tâme  réu-  nous  pensons  dues  à  des  transcrip- 

nie  aux  autres  âmes  de  la  maison  tions  successives. 

ANNÂM.  a6 

nir>IMEBIB    MATIOlAtl. 


Nhdnânh  tM. 

(Vase  dédîé  à  TkànhtS  nhân  hohngdé;  ère:  MinK  mang,  iSso-iS&t.) 

CircoDférence  de  louverture  du  col.  .  .      lo  xkh     o  thén     3  phàn 

Circonférence  de  la  panse ii  8  U 

Hauteur  des  anses i  o  o 

Hauteur  depuis  l'ouverture  du  col,  jus- 
qu'au fond  de  la  panse s  5  8 

Hauteur  des  pieds i  8  7 

Hauteur  totale 5  /i  5 

Alliage.  —  Cuivre  :  6067  cân  1  tien  G  phin;  zinc  :  9^5  cân  i5  ln^ng  1  tien 
9  phàn;  étain  :  même  poids  que  le  zinc. 

Déchet  dans  la  fabrication  :  369  cân  k  tien. 

Reste.  —  Cuivre  :  3763  cân  iU  lang  9  tien;  zinc  :  907  cân  iS  Içng  9  tien; 
étain  :  même  poids  que  le  zinc. 

Poids  total.  —  û  1 59  cân  1 4  li^ng, 

Chw(yng  ânh  ^  M  • 

(Vase  dédîé  à  Hién  téchwomg  hoàngdè;  ère  :  Thifu  tri,  1841-18^17.) 

Circonférence  de  l'ouverture  du  col. . .      10  xich     o  thén 

Circonférence  de  la  panse 11  8 

Hauteur  des  anses 1  o 

Hauteur  depuis  l'ouverture  du  col  jus- 
qu'au fond  de  la  panse 9  5  9  phin 

Hauteur  des  pieds 1  8  8 

Hauteur  totale 5  4 

Alliage.  —  Cuivre  :  3396  cân  6  tien  7  phàn;  zinc  :  188  cân  9  lang  8  tien 
1  phàn  5  H;  étain  :  même  poids  que  le  zinc. 
Déchet  dans  la  fabrication  :  999  c<!n  1 1  lipig  3  tien. 

Reste.  —  Cuivre  :  3i95  cân  4  lang  9  tien;  zinc  :  173  cân  10  Içng  5  phàn; 
étain  :  même  poids  que  le  zinc. 

Poids  total.  —  8479  cân  9  Içttg. 
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Anh  êmh  ^  ^ . 
(Vase  dédié  à  Dyn^  ton  anh  hoàng  de;  titre  de  règne  :  Ttp  dwc,  18/17-1883.) 

Circonférence  de  Touverture  du  col. . .      10  x{ch     o  tkén 

Circonférence  de  la  panse 11  7 

Hauteur  des  anses 1  o 

Hauteur  depuis  Touverture  du  col  jus- 
qu'au fond  de  la  panse 3  5  3  phàn 

Hauteur  des  pieds 1  8  8 

Hauteur  totale 5  k 

Alliage.  —  Cuivre  :  Ai 65  cân  i/i  Içng;  zinc  :  33i  cân  7  Içng;  étain  :  même 
poids  que  ]e  zinc. 

Déchet  dans  la  fabrication  :  367  cân  la  Içng. 

Reste.  —  Cuivre  :  383&  cân  ik  Içng  U  tien;  zinc  :  3i3  cân  8  tien;  étain  : 
même  poids  que  le  zinc. 

Poids  total.  —  4261  cân. 

Nghi  énh»m. 

(Vase  dédié  à  Giàn  ton  nghi  hoàng  dé;  titre  de  règne  :  Kiênphûc,  188&.) 

Circonférence  de  Touverture  du  col. . .  10  xkh     o  thàn 

Circonférence  de  la  panse 11  7 

Hauteur  des  anses 1  o 

Hauteur  depuis  Touverture  du  col  jus- 
qu'au fond  de  la  panse 9  5             9  phàn 

Hauteur  des  pieds 1  8             8 

Hauteur  totale 5  k 

Alliage.  —  Cuivre  :  Ans  cân  5  Içtig  6  tien  9  phàn  3   li;  zinc  :  998  cân 
7  Içng  k  tien  9  phàn  3  li  5  hào;  étain  :  même  poids  que  le  zinc. 
Déchet  dans  la  fabrication  :  363  cân  k  tien  7  phàn. 

Reste.  —  Cuivre  :  3786  cân  10  Içng;  zinc  :  910  cân  5  Içtig;  étain  :  même 
poids  que  le  zin£. 

Poids  total.  —  li^o6  cân  à  Içng. 

»6. 


Thudn  dinh  f^  M  - 

(Vase  dédié  à  Cành  ton  thuàn  hoàng  dé;  ère  :  Bèng  khành,  1885-1889.) 

Circonférence  de  Touverture  du  col . . .      10  xich     o  thon 

Circonférence  de  la  panse 1 1  7 

Hauteur  des  anses 1  o 

Hauteur  depuis  Touverture  du  col  jus- 
qu'au fond  de  la  panse s  5  3  phàn 

Hauteur  des  pieds 1  8  8 

Hauteur  totale 5  U 

Alliaqb.  —  Cuivre  :  3i56  cân  19  ïçng  6  tien  3  phàn  9  li;  zinc  :  176  cân 
6  Içng  3  phàn  5  li  5  hào;  étain  :  même  poids  que  le  zinc. 
Déchet  dans  la  fabrication  :  978  cân  10  Igng  7  ûèn  t  phàn. 

Reste.  —  Cuivre  :  9906  càn  t5  Içng  8  tien;  zinc  :  161  cân  7  Içng  1  tien; 
étain  :  même  poids  que  le  zinc. 

Poids  total.  —  SûfiS  cân  tk  Içng. 

Tuyén  ânh  ^  ^ . 
(Vase  qui  sera  dédié  à  Thbnh  thâi,  1889,  temps  présent  190&.) 

Circonférence  de  l'ouverture  du  col. . .      lo  x(ch     0  thén 

Circonférence  de  la  panse. 11  7 

Hauteur  des  anses t  o 

Hauteur  depuis  Touverture  du  coi  jus- 
qu'au fond  de  la  panse 3  5  a  phàn 

Hauteur  des  pieds 1  8  8 

Hauteur  totale 5  U 

ÂLLUGE.  —  Cuivre  :  33&&  cân  is  long  U  phàn  3  It;  zinc  :  i85  cân  i3  Içng 
1  tien  1  phàn  3  It  5  hào;  ëtain  :  même  poids  que  le  zinc. 
Déchet  dans  la  fabrication  :  998  cân  U  long  3  iièn  7  phàn. 

Reste.  —  Cuivre  :  3079  cân  9  (îén;  zinc  :  171  c(in  9  tiin;  étain  :  même 
poids  que  le  zinc. 

Poids  total.  —  349 1  cân  9  Içng. 
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DuânhmSi^. 

Circonférence  de  Touverture  du  coi. . .      to  xkh     o  thin 

Circonférence  de  la  panse «...      ii  7 

Hauteur  des  anses 1  o 

Hauteur  depuis  Touverture  du  col  jus- 
qu'au fond  de  la  panse 3  5  ù  phàn 

Hauteur  des  pieds 1  8  8 

Hauteur  totale 5  & 

Alliage.  —  Cuivre  :  39&8  cân  k  Içng  7  tiin  t  phàn  U  li;  zinc  :   180  cân 
7  Içng  i  tien  ']  phàn  3  li;  étain  :  même  poids  que  le  zinc. 
Déchet  dans  la  fabrication  :  968  cân  5  long  U  tien  6  phàn. 

Reste.  —  Cuivre  :  3oo6  cân  19  Içi^ng  6  tien;  zinc  :  167  cân  7  tien;  étain  : 
même  poids  que  le  zinc. 

Poids  total.  —  334o  cân  i4  Içng. 

Huyén  âmA  3Ë  jft. 

Circonférence  de  Touverture  du  col . . .      10  xich     9  thin     1  phàn 

Circonférence  de  la  panse it  5  a 

Hauteur  des  anses 1  o  o 

Hauteur  depuis  l'ouverture  du  col  jus- 
qu'au fond  de  la  panse 9  5  9 

Hauteur  des  pieds t  8  8 

Hauteur  totale 5  U 

Alliage.  —  Cuivre  :  3j99  cân  19  Içng  5  tièti  8  phàn  5  li;  zinc  :  173  cân 
iU  long  3  phàn  9  li  5  hào;  élain  :  même  poids  que  le  zinc. 
Déchet  dans  la  fabrication  :  976  cân  \k  Içng  6  tien  5  phàn. 

BssTB.  — -  Cuivre  :  9881  cân  9  Içng;  zinc  :  160  cân  1  Içng;  étain  :  même 
poids  que  le  zinc. 

Poids  total.  —  39oi  cân  U  Içng. 

A  la  suite  de  cette  traduction,  on  peut  ajouter  que  si  des  événe- 
ments politiques  nouveaux,  que  rien  d'ailleurs  n  autorise  à  prévoir 
en  ce  moment,  ne  viennent  pas  changer  Tétat  de  choses  actuel,  on 
doit  penser  que  le  souverain  actuellement  régnant,  qui  a  ouvert 
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Tère  Thành  thài,  aura  les  honneurs  du  Tuyên  ^nh,  deux  vases 
restant  vacants  pour  deux  de  ses  successeurs.  La  preuve  est  ici 
faite  que  le  nom  posthume  consacré  pour  le  culte  ancestral  ne 
comporte  bien  qu'un  seul  caractère,  un  seul  mot,  fixé  longtemps  à 
l'avance  pour  un  souverain  soucieux  de  l'avenir  et  préoccupé  du 
sort  de  ses  successeurs. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  constater  à  nouveau  que  les  souverains  aux 
ères  éphémères  Duc  déc  et  Hiep  hoa  n'ont  pas  les  honneurs  du  culte 
officiel  au  temple  des  ancêtres.  Le  détrônement  de  Duc  âéc  lui  fut 
notifié  par  Thuyet  et  Tu*&ng,  dans  le  Qtumg  minh  dien  (n**  118  du 
plan  et  p.  173),  qui  le  laissèrent  mourir  de  faim  en  prison;  son 
cadavre  fut  enterré  à  Phû  cam,  parmi  les  tombes  des  gens  du  peuple. 
Le  3  5  février  1899,  son  fils  (ère  Thành  thdi)  fit  transférer  la  ta- 
blette du  défunt  dans  un  temple  nouyellement  édifié  dans  la  cita- 
delle. Le  38  février,  fut  célébrée  la  cérémonie  de  l'élévation  du 
défunt  aux  honneurs  impériaux  posthumes.  Enfin,  le  39  février, 
le^Ministre  de  l'Intérieur  publia  solennellement  au  Phu  van  Idu  (voir 
p.  i5i,  n.  1)  l'ordonnance  de  l'ère  Thành  thdi  à  ce  sujet,  où  elle 
resta  affichée  pendant  trois  jours.    . 

Quant  à  Hàm  nghi,  vivant,  mais  détrôné  en  i885,  on  peut 
croire  qu'il  ne  les  obtiendra  pas  non  plus. 

Pour  compléter  ce  chapitre,  nous  présentons  dans  le  tableau 
suivant  la  traduction  des  inscriptions  qui  figurent  sur  les  vases,  à 
l'appui  de  la  représentation  graphique  en  ronde  bosse  des  objets 
eux-mêmes. 

Sur  ces  pages  de  bronze,  on  constate,  tout  comme  sur  les  mon- 
naies en  métaux  précieux,  que  le  Dieu  créateur  est  confondu  avec 
l'univers  émané  de  lui.  Ainsi  les  Chinois,  et  les  Annamites  à  leur 
suite,  ont  été  conduits,  dès  les  époques  les  plus  anciennes  de 
l'astronomie  à  l'astrologie;  suivant  eux  les  astres  influent  d'une 
manière  absolue  sur  l'homme;  les  phénomènes  par  lesquels  se 
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SÉRIE  DE   NEUF  VASES  À  TROIS  PIEDS 

PLACÉS  DANS  LA  COUR  ANTERIEURE  DU  THÉ  TÔ  Mliu  ^tKLM 

TEMPLE  ANGESTR4L  DB  LA  DYNASTIE  ROYALE  DES  NGUYEN   j^ 
ÉDIFIÉ  EN  1091,  DURANT  VEREMINII  MANG  ^  j^  ,  DANS  LA  CITADELLE  DE  HUR 


DISPOSITION  DES  VASES  YIS-À-VIS  DES  AUTELS  DU  TEMPLE 


6  A  2  ffing  3  6  7  9 

▼âSBS  PLACés  X  L'OllERT  y    t  i>V  y  f  ASB8  PLkCis  A  L^OGCIDIRT 
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YASB  CKJITRAL 

Les  chiffres  indiquent  l^ordre  de  préséance. 

La  tabietlc  du  défunt  est  placée  à  côté  de  celle  de  son  aïeul 
et  non  à  côté  de  celle  de  son  père. 

La  cour  est  carrelée ,  mais  les  vases  reposent  sur  des  dalles  de  marbre. 


DIMENSIONS  DU  VASE  CENTRAL 

Hauteur  des  anses ^ o"  &7 

Hauteur  de  ia  panse  et  da  coi i    18 

Hauteur  du  soi  jusqu'au  fond  de  la  panse o   87 

Hauteur  totale a   5â 

Diamètre  de  ia  panse 1    5o 

Année  du  commencement  de  la  fabrication  :  Àt  v}  ^  ^   i835. 


Les  dimensions  et  la  forme  générale  restent  les  mêmes  pour  les  neuf  vases, 
les  pieds  et  les  anses  ne  variant  que  très  légèrement  pour  chacun  d*eux; 
cependant,  le  col  des  quatre  vases  places  à  TOccident  est  droit  comme  celui 
du  vase  central ,  tandis  que  les  quatre  vases  placés  à  TOrient  ont  le  col  à  gorge. 
Sur  le  vase  central  seul  figurent  vingt  macarons  disposés  au  pourtour  de  la 
partie  supérieure  de  la  panse.  Les  sujets  pittoresques  sont  différents  sur  cha- 
cun des  vases.  (Voir  planches  VI,  VII,  VIII.) 
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manifeste  la  divinité,  c'est-à-dire  les  phénomènes  atmosphériques 
tout  puissants  tels  que  le  nuage  et  la  foudre,  le  vent  et  la  pluie, 
d'où  dépend  la  fertilité  de  la  nature,  sont  autant  de  signes  de 
bonheur  et  de  malheur  pour  le  pays  aussi  bien  .que  pour  le  Souve- 
rain et  le  peuple.  Les  astres  sont  ainsi  les  interprèles  de  la  divi- 
nité. Le  Mémorial. des  cérémonies  dit  que  (des  souverains  offraient 
des  sacrifices  au  roi  du  ciel  dans  la  campagne,  afin  d'obtenir  en 
récompense  le  vent  et  la  pluie  dans  une  juste  mesure,  le  froid  et 
le  chaud  aux  époques  convenables  ^^'t).  Aussi  voyons-nous  figurer 
sur  ces  vases,  établis  sur  le  cr  Territoire  soumis  au  ciel  -n  Thû'a  thiénphà 
^HM  ^'^K  le  soleil ,  la  lune ,  les  cinq  planètes  et  les  constellations 
d'étoiles,  le  vent  et  la  pluie,  la  froidure  et  la  chaleur;  mais,  comme 
le  froid  et  le  chaud  ne  sont  pas  visibles,  ils  sont  représentés,  le  pre- 
mier par  des  nuages  qui  amènent  avec  eux  la  froidure,  et  le  second 
par  la  foudre  qui  produit  de  la  chaleur.  Toujours  le  dualisme  dans 
le  symbolisme  :  l'opposition  de  la  lumière  et  de  la  nuit,  du  sec  et 
de  rhumide ,  du  froid  et  du  chaud.  L'homme  est  resté  intimidé  par 
les  manifestations  violentes  de  la  nature.  Le  Souverain  ayant  honoré 
l'éternité  de  la  divinité  ainsi  que  les  génies  des  mers,  grands 
cours  d'eau  et  montagnes,  réglé  ce  qui  concernait  l'ancêtre  de  sa 
dynastie,  ses  enfants  et  leur  postérité,  donné  ainsi  l'exemple  de  la 
famille  respectée  dont  les  liens  tout  puissants  sont  la  base  de  l'orga- 
nisation sociale,  il  devait  penser  que  la  stabilité  de  sa  dynastie 
devait  être  à  jamais  assurée.  Le  ciel  récompense  dans  les  enfants 
les  bonnes  actions  des  parents. 


t^)  Couvreur,  Li  ki,  vol.  I,  p.  563.        4fc  ?^  *="  Jfi  3S  /fif  «f  Territoire  obéis- 
(^)  Expression  semblable:  Pëkîng,       sant  au  cieU. 
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POSITION  GÉOGRAPHIQUE 

DES  VILLES  PRINCIPALES  DE  L'INDO-CHINE  FRANÇAISE. 

On  a  pensé  qu'un  répertoire,  selon  l'ordre  alphabétique,  des 
principales  villes  de  l'Annam  ainsi  que  celles  citées  dans  nos  notes, 
pourrait  avoir  son  utilité,  afin  de  faciliter  leur  recherche  sur  les 
cartes.  D'un  seul  coup  d'œil,  on  aura  le  nom  en  caractères  de 
chaque  ville,  le  nom  de  la  province  et  la  position  géogi'aphique. 

L'approximation  des  positions  géographiques  citées  résulte  de  ce 
que  les  coordonnées  ont  été  mesurées  au  moyen  d'un  double  déci- 
mètre, sur  la  dernière  édition  de  la  carte  au  -;^  du  Service  géo- 
graphique del'Indo-Ghine;  cependant  quelques  uns  des  principaux 
points  sont  donnés  d'après  les  plus  récentes  déterminations;  natu- 
rellement, c'est  la  division  centésimale  qui  a  été  employée,  ce 
système  étant  en  usage  depuis  le  commencement  du  xix®  siècle  au 
Service  géographique  de  l'armée,  anciennement  Dépôt  de  la 
Guerre.  Mais,  afin  de  satisfaire  toutes  les  habitudes,  les  renseigne- 
ments figurent,  dans  le  tableau  suivant,  dans  les  deux  systèmes  de 
la  division  centésimale  et  de  la  division  sexagésimale  du  quadrant. 

Le  système  adopté  dans  la  rédaction  de  ces  cartes,  pour  la  pro- 
jection de  l'ellipsoïde  terrestre,  est  celui  de  Flamsteed,  modifié 
par  le  colonel  Bonne.  Dans  ce  système  de  projection,  les  parallèles 
sont  représentés  par  des  arcs  de  cercles  concentriques,  et  les  méri- 
diens par  des  courbes  sinussoïdales  très  aplaties  et  concourantes. 
Les  longueurs  d'arc  de  parallèles  sont  conservées  telles  que  sur  la 
terre;  celles  des  méridiens  vont  en  augmentant  à  mesure  que  Ton 
s'écarte  du  méridien  principal;  mais  cette  altération  des  distances, 
dans  les  limites  d'une  carte  d'un  même  pays  est  peu  considérable; 
le  rapport  exact  des  surfaces  est  maintenu,  quoique  les  angles 
soient  quelque  peu  déformés.  On  a  pris  pour  centre  de  projection 
le  point  de  longitude  1 1 5  grades  et  de  latitude  1 9  grades. 

Ges  cartes,  rédigées  et  constamment  enrichies  de  documents 
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nouveaux,  sont  l'œuvre  provisoire  de  l'ancien  Bureau  topogra- 
phique de  l'Ëtat-major,  qui  assumait  aussi  la  charge  du  tirage  en 
couleurs,  afin  d'en  faciliter  la  lecture. 

Plus  tard,  le  Service  géographique (*)  a  entrepris  la  carte  régulière 
du  delta  tonkinois  au  ^^  en  courhes,  document  de  précision  des- 
tiné à  servir  de  hase  aux  projets  de  toutes  natures  étudiés  par  la 
Direction  des  travaux  publics;  à  donner  aux  administrateurs  des 
provinces  l'image  fidèle  et  détaillée  des  territoires  qu'ils  admi- 
nistrent; à  fournir,  enfin,  une  première  approximation  cadastrale 
de  nature  à  faciliter  considérablement  le  travail  parcellaire  ulté- 
rieur des  géomètres.  Le  système  de  projection  adopté  est  le  système 
polyédrique,  qui  évite  toute  altération  de  surfaces  et  défigures. 

(^)  Le  Service  géographique  de  5  juillet  1899,  a  remplace  rancicn 
rindo-Chine,  créé  par  arrêté  du  Bureau  topographique  de  rÉlat-major 
Gouverneur   général    en    date    du       des  troupes  de  rindo-Chine. 
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POSITION  GEOGRAPHIQUE,  PAR  ORDRE  ALPHARETIQUE , 
DES  VILLES  PRI?iGIPALES  DE  L'INDO-GHINE. 


LATITUDE  NORD. 

LONGITUDE  1 

EST  DE  PARIS. 

NOMS  DES  VILLES. 

PIlOVhXCES. 

EN  GRADES. 

EN 

DEGBés. 

EN  GRADES. 

EN  DEGRÉS. 

An  ton  ^  ig 

Thanh  héa. 

fla'  3375" 

90" 

00'  /ig" 

1  16'"  76.');/' 

io3''i7'  18" 

Anghor  Val.  Tour  centrale 

Siam. 

ik    8t09 

i3 

19  65 

119  8638 

101   33  36 

Ba{Bh)m^m. 

Ba  ria. 

11  7061 

10 

69  07 

116  6568 

106  68  60 

n     '  tt::  i^r  (  ^^^^^  souîinct 
'  ^       1  Sommet  sud 

So^n  tây. 
Som  tây. 

33  fiooU 
33  AoG5 

31 
91 

o3  37 
o3  57 

116  636o 
116  6376 

103    59    33 
109     59    37 

Bàc  lieu  rfb  jg 

Bâc  lieu. 

10    3^08 

9 

i3  17 

116  9363 

io3  36  37 

Bâc  nitih  :({:  $ 

Bâc  ninh. 

33  5368 

31 

10  53 

110  3613 

io3  63  00 

Bçck  hçc  ^  H 

Vtnh  yen. 

33  6633 

91 

16  63 

116  5367 

io3  06  53 

Bang  kok  ^  ||g^  (Bang  càc) 

Siam. 

i5  3589 

13 

63  59 

109  o885 

98  10  67 

BAohà^fai 

Bào  hà. 

36  6187 

93 

09  96 

ii3  1919 

101   59  19 

Bàokc^^ 

Cao  bàng. 

35  3969 

39 

5i   95 

116  8667 

103    31    63 

Bào  thâng  ^  Ip  (Lâo  cài) 

Lào  cài. 

95  oo5i 

93 

3o  16 

119    9190 

101  37  37 

Bdt  bçt  ;j;  « 

So»n  tây. 

33  5376 

91 

10  98 

116  6090 

103  58  o5 

£^'n  tre  ^  ^ 

Bêntre. 

il  36G8 

10 

i3  68 

ii5  5989 

106    09    30 

Z?tV/i  A^a  |§  ^ 

Bien  hoa. 

13     1606 

10 

5()  39 

116  1116 

106  3o  00 

Bièm  (Biin)  gom  ^  ]l\ 

Thanh  hoa. 

33     3895 

20 

o3  37 

ii5  0600 

]o3  39   10 

Blnh  âinh  ^  ^ 

Binh  dinh. 

i5  6070 

l3 

5i    r)8 

ti8  6o5i 

106  66  60 

Ca  mao  ^  ^ 

Rçch  gia. 

10  i683 

9 

09  06 

116  9853 

103  5i   s6 

Càn  tho»  -^  3; 

Càn  tha>. 

11   i583 

10 

os    39 

116  9693 

io3  97   i5 

Canton  K  J[ 

Chine. 

35  7065 

93 

08  09 

133  3685 

110  56  3o 

Cao  bàng  ]j^  ^ 

Cao  bàng. 

95  1765 

93 

39    91 

ii5  6617 

io3  56  55 

C&^u  dâc  fH  $ 

Châu  dàc. 

1»  9»97 

10 

63  39 

116  s368 

103  68  4o 

CAP^W»^* 

Hoa  blnh 

33  0731 

30 

65  56 

116    3393 

103  67  59 

CAp'i^tSit 

Cho*  lom. 

• 

u   9699 

10 

66    99 

ii5  8731 

106  17  09 

Cihai^igk 

Bâc  ninh. 

33    6331 

91 

00   19 

ii5  0637 

io3  33  18 

Col   des    nuages    jH  ^  BR 
{Hài  vân  quan) 

Thwa  thien. 

17  97^*9 

16 

10  37 

117  5507 

io5  67  66 

B6  som  ^  ilj 

Hài  phong. 

33  0957 

90 

63  33 

116  0619 

106    97    30 

1  {Phù)  Boan  hùng  jg  2|  ou  ^ 

Tuyênquang. 

96  0977 

91 

37  3o 

116  3635 

109  5o  10 

■ 
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LATITUDE  NORa 

LONGITUDE  ] 

EST  DE  PARIS. 

NOMS  DES  VILLES. 

PROVINCES. 

'^— 

^1 

-- — —       

EH  GRABBS. 

EN 

DiGBés. 

KN  GRADES. 

BN  DEGRÉS. 

B^ng  hà'i  (hài)  m  m 

Qtiàn^  ^nA. 

j  9*  6120'' 

»7' 

98'  15" 

11 5' 8073" 

io4»i3'36'' 

Bdngtrièu  yH^ 

£fidî  dw<mg. 

93    &090 

91 

o3   &9 

ii5  7486 

io4   10  i5 

Faifoo  (H^ mphô  #  $  ^) 

Quàng  nam. 

17    6473 

i5 

59  57 

117  7560 

io5  58  49 

Fmt  tcheOtt  ijg  JH 

Chine. 

98  g333 

96 

09    9/1 

i3o  i635 

117  08  5o 

Giabinh^2l^ 

Bâc  riinh. 

9  3  3768 

91 

09    90 

ii5  4171 

io3  59  3i 

Go  eông  ig  ^ 

Go  côrig. 

1 1  5076 

10 

91    9â 

ii5  93i4 

io4  90  17 

Hh  céi  ^  a^ 

Hài  ninh. 

33  8s83 

90 

96  ktx 

117  1199 

io5  94  98 

Hà  dtpomg  ^  1^  (Hàgiang) 

Tuyén  quang. 

95  3695 

99 

49  56 

ii4  o493 

109  38   16 

Hà  âong  }JÏ  ^ 

Quàng  nam. 

17  9939 

l5 

33  59 

117  9431 

106  08  56 

Hàn^  f^  fy 

H  à  n^i. 

93  3697 

91 

09    00 

ii4  9975 

io3  34  5i 

HàtimUfi^ 

Hà  tiêii. 

11  56o3 

10 

94  i5 

ii3  4771 

109  07  46 

Hà  tfnA  ^9  i» 

Hà  Ûnk. 

90    379/i 

18 

90    99 

ii5  o833 

io3  34  3o 

Hà  trung  ^  rf* 

Thanh  hoa. 

29     1909 

^9 

58  18 

ii5  0740 

io3  33  59 

Hàidwamg^^ 

Hài  dwomg. 

93  9689 

90 

56  99 

ii5  5378 

io3  59  11 

Hài  phong  ^  gÇ 

Hài  phong. 

93  1799 

90 

5i   63 

ii5  9376 

io4  90  38 

Hoa  Iw  ^  ^ 

Ninh  Unh. 

99     5909 

90 

19  54 

ii4  9730 

io3  98  33 

Hoa  Unh  ^  ^ 

Hha  Unh. 

93  i356 

90 

^  *9 

ii4  4278 

109    59    06 

Hoài  dwc  ^  ^ 

Hà  ni^. 

93  3567 

91 

01   ]6 

ii4  9361 

io3  96  33 

Hàn  âà  Jjl  ^  (phare) 

Hài  phong. 

99    9669 

90 

40  o4 

116  0735 

io4  97  55 

Hongai%-% 

Quàng  yen. 

93  9713 

90 

56  39 

116  3776 

io4  44  93 

aimnê\\^ 

Ninh  Unh. 

99     193l 

«9 

54  39 

ii5  1779 

io3  39  34 

Hong  kottg  Ç  p^ 

Anglais. 

9Û    7571 

29 

16  53 

194  9438 

111  49  10 

Huèl^ 

Thwa  thiên. 

18    3509 

16 

3o  57 

117  oo83 

io5  18  97 

Humghéa  ^^ 

Hwng  hoa. 

93  6i58 

91 

i5  i4 

ii4  3949 

109  57  18 

Humg  yen  S^  $ 

Hwngyên, 

99    93^6 

90 

38  98 

ii5  9180 

io3  4i  46 

KS  «*  )l  % 

Hà  nam. 

99    7793 

90 

3o  o4 

ii5  o6o4 

io3  33  i5 

Khai  kéaj^^ 

Chine. 

96    0176 

93 

94  57 

ii3  3946 

109   o3   18 

KMnh  hoa  JH  ^ 

Khdnh  hoa. 

i3  693i 

19 

i5  39 

118  5899 

106  43  49 

Khodi  châu  ^  jVl 

Humg  yen. 

93  i356 

90 

^9  *9 

ii5  i594 

io3  38  i4 

Kiên  xwomg  ^  ^ 

Thài  U  nh 

99  6984 

ÛO 

95  43 

ii5  5989 

104    09    90 

Long  «o^n  Ir  ilj .  Alt'**'  aio  m. 

Lgng  som. 

9/1  9710 

91 

5o  00 

116  0199 

io4  96  00 

^  412  y** 


NOMS  DES  VILLES. 


{Phà)  Lgng  thwomg  |g  ]$ 
Lâocài  ^^.  k\&  ifkbm. 
LaichAu^JH 
iMung  tcheOu  f|  ji\ 
Long  xuyen  H  )l\ 
Lt^ng  prabang 
L^c  ngan  ^  J^ 
{Phà)  Ly  nhân  M  fc 

Macao  ^  P^  {Âo  mon) 
Man  hao  fg^%.  k\&  fàio  m. 
Mong  câi  f$  jl 
Mdngt9é^^.A\&i,iciom. 
My  dwc  H  ^ 

Mytho^itc 

Nagasaki  ^ttti  Trwomg  khi) 
Nam  dinh  ^  ^ 
(  Trdn)  Nam  quan  ^  g|| 
Ngân  <o>n  JK  il] 

(PAi)  iVAo  yuan  fi|  H 
Ninh  binh  ^  Z|i 

Phnom  penh  ^  ||  (/Vam  von^) 

Phû  vang  '^  ^ 
P&ti  yen  ^  ^ 
PhuHPng  Idm  ^  ;^ 

i^u  rà/  ^  :^ 

Quànf  &/nA  j(  Z|i 
Quàng  nam  K  ^ 
(Wng^  ngài  K  ïl 


PROVINCES. 

Bàc  giang. 

Lào  cài. 

Lai  chdu, 

Chine. 

Longxuyên. 

Laos 

Lyu:  nam 

Hà  nam. 

Portugais. 

Chine. 

Hài  ninh, 

Chine. 

My  duK, 

My  tho. 

Japon. 
Nam  dinh. 

Chine. 
Cao  hàng. 
Khdnhhoa. 
Ninh  Unh. 
Ninh  binh. 

Chine. 
Cambodge. 

Som  tây. 

Quàng  dwc. 

Phà  yen. 

Hoa  bhih. 

Chine. 

Quàng  Unh. 
Quàng  nam. 
Quàng  ngài. 


LATITUDE  NORD. 


m  GRÂDBS. 


93' 6481" 
95  oo5i 
94  t5i5 
94  8599 
11  56o3 

99  1179 

93  63oo 

99  8390 

94  6667 

95  5648 

93  9959 
95  9537 

99  9646 

11  5o49 

36  38ii 
99  6945 

94  3919 

94  9331 
i3  6956 
99  58o8 
99  5o5o 

44  34o4 

19  8676 

93  5879 

18  9437 

]4  7964 
93  ]3o6 

95  6191 

19  3966 
17  6483 
16  8o46 


KH  DIGllb. 


91  17  00 
99  3o  16 
91  44  11 
99  99  94 
10  94  l5 

19  54  90 

91  16  01 

90  39  56 

99  19  00 

93  00  3o 

91  39  00 
93  91  3o 

90  4o  o5 

10  91  16 

39  44  35 

90  95  3o 

91  57  10 
99  96  16 
19  l5  49 
90  19  99 

90  i5  16 

39  54  93 
11  34  5i 

91  i3  45 

16  95  09 
i3  19  00 

90  49  09 

93  o3  96 

17  93  38 
iT;  53  00 
i5  07  97 


LONGITUDK  EST  DE  PARIS. 


EN  DCGB^. 


IN  GRADRS. 

Il5»3704' 

119  9190 

111  9457 

ii5  7466 

ii4  5761 

110  8333 

ii5  6394 

ii5  0787 

193  5i85 

119  0000 

117  358o 

119  5916 

ii4  7994 

ii5  5699 

i4i  7091 

ii5  3679 

ii5  9693 

ii5  9i5o 

118  7169 

ii4  8649 

ii5  1347 

196  8i49 

ii4  oo65 

ii4  5967 

117  0599 

118  7179 

ii4  4545 

109  7599 

ii5  7968 

117  6658 

118  9975 

loS'So'oo" 

101  37  37 

100  45  o4 

io4  10  19 

io3  07  06 

99  45  00 

io4  o4  09 

io3  34  15 

111  10  00 

100  48  00 

105  37  90 

100  16  10 

io3  18  47 

io4  01  94 

197  3i  55 

io3  49  57 

io4  91  56 

io3  4i  37 

106  5i  33 

103  99  49 

io3  37  16 

ii4  07  58 

109  36  91 

io3  o4  96 

io5  91  i4 

106  5o  46 

io3  00  99 

98  47  00 

io4  i3  09 

io5  53  57 

106  98  o4 
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NOMS  DES  VILLES. 


(h^^  W  *  f& 

Quàng  châu  oan  K  ^  Î9 
Quihwomg  S:  IHS 
Qui  nhom  m  ^ 

Rçck  gia  ïl  #1 
Saâiijfl^  (déc)  ^ 

Shàng  hài  J^  jH 
Si  ngànfou  "E  ^  M 
Sàctràng^^ 
Som  la  ]l\  fH 
Som  tây  ilj  If 

Tdnan^^ 

Tây  ninh  |f  ^ 

Thài  bkh±Z^ 

Thâi  nguyén  -j^  JR 

Thanh  hoa  f/f  ^ 

Thanh  oui  ^  gj^ 

Thanh  /W  ^  jft 

Thdt  khê  \:  ^ 

Thi  nçi  P  jm  (Cm'  nhoi»n) 

TU  dàu  tn^tti^^fSi 
Thuân  an  Jlg  ^ 
Thwomg  tin  '^  fg 
Tien  hwng  %  tf^ 
Tien  yen  f  il|  ^ 

Tourane  {Hàn  ^) 


PROVmCBS. 


Quàng  tri. 
Quàng  yen. 
Français. 
Thanh  hâa, 
Binh  âinh, 

Rçch  gia. 

Sa  déc. 
oa%  gon. 

Chine. 

Chine. 
Sàc  trâng. 

Som  la. 
Som  tây. 

Tân  an. 

Tây  ninh. 

Thài  btnh. 

Thâi  nguyén. 

Thanh  hoa. 

Hànti. 

Hà  n^i. 

Cao  hàng. 

Binh  dinh. 

Thà  dàu  m^t 

Thwa  Aién. 

Hà  n^. 
Thài  binh. 
Hài  ninh. 

Japon. 

Quàng  nam. 

Trà  vinh. 

Chine. 


LATITDl 

BN  GRADES. 

18' 

5899 

93 

9569 

93 

5198 

99 

3ioo 

l5 

9868 

11 

i3o6 

11 

6/199 

11 

977* 

U 

7066 

38 

0880 

10 

6180 

93 

7035 

93 

Û865 

11 

7987 

19 

6io5 

99 

698A 

93 

9957 

99 

oi5o 

93 

01 

93 

9i35 

94 

7386 

l5 

9848 

19 

9911 

18 

3509 

93 

i5o7 

99 

7914 

93 

6809 

39  5697 

«7 

9059 

11 

oi5o 

95 

4946 

EN  DEGRés. 


l6«43'99' 

90  55  5o 

91  10  o4 

90  o4  44 
i3  45  93 

10  01  o3 

10  17  53 
10  46  47 
3i  i4  o3 

34  16  45 
9  33  99 

91  19  59 
91  08  16 

10  33  91 

11  90  58 

90  95  43 

91  35  46 
19  48  49 

90  59  5i 

90  53  39 
99  i5  53 
i3  45  93 
10  59  56 
16  3o  57 
90  5o  08 

90  3o  44 

91  18  46 

35  36  46 
16  06  55 

9  54  ^9 
99  59  56 


LONGITUDE  EST  DE  PARIS. 


EN  DEC  Bis. 


EN  GRADES, 

ll6'5799' 

116  0691 

190  0901 

ii4  9900 

118  7894 

ii4  1776 

ii4  9989 

n5  9699 

i39  3897 

118  4769 

ii5  1869 

119  8609 

ii4  6956 

ii5  6091 

ii5  9867 

ii5  5989 

ii4  9895 

ii4  9338 

11 4  8989 

]]5  0999 

115  6989 

118  7894 

ii5  8699 

117  oo83 

ii5  0000 

ii5  5187 

116  7433 

i59  683o 

117  638o 

ii5  5685 

ii3  5997 

104^54' 56" 

io4  97  43 

108  o4  59 

109  89  97 
106  54  ]5 

109  45  35 

io3  96  09 

io4  99  00 

119  08  4o 

106  37  45 

io3  4o  06 

101  34  99 

io3  09  47 

io4  09  53 

io3  45  99 

104  09  90 

io3  99  96 

io3  96  96 

io3  94  39 

io3  3i  34 

io4  07  44 

106  54  i5 

io4  16  36 

io5  18  97 

io3  3o  00 

io3  58  00 

io5  o4  08 

137  94  53 

io5  59  97 

io4  00  49 

109  10  36 
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NOMS  DES  VILLES. 


Tw  8om  ^  llj 
Tuyên  quang  g  * 

Vien  tiane  {^  IUL) 
Vif  t  tri  i^^ 
V(nh  ^ 
Vfnh  long  ^  Il 

Xieng  khong 

Yen  bài  $  ^ 

Yun  nanjou  ^  ^  f^ 


PROVINCES. 


Bâc  ninh, 

Tuyénquang. 

Chine. 

Laos. 

Hvmg  héa. 

Nffh(  an. 

Vtnh  long. 

Laos. 

Yen  bai. 
Chine. 


■lÉ 


LATITUDE  NORD. 


BN  GRADES. 


83*4473" 

a/ï  a/io8 
43  5ooo 

a3  0637 

19  9673 
a3  653a 
ao  75ia 
11  3888 

aa  5370 

aâ  1186 
a7  8284 


EN  DEGRÉS. 


ai"  06' 09* 
ai  49  00 
39  09  00 

ao  44  18 

17  58  i4 
ai  17  16 

18  4o  34 
9  75  00 

ao  17  00 

ai  4a  a4 
a5  oa  44 


LONGITUDE  EST  DE  PARIS. 


EN  GRADES. 


115*1390" 

]l4  3oi8 

137  5571 

ii4  8989 

111  35a6 

ii4  5187 

ii4  7890 

ii5  i8ao 

108  9444 

ii3  9339 

lit  6975 


BR  DBOlés. 


io3*37'3o" 

10a  5a  18 

ii4  48  o5 

io3  a4  3a 

100  i3  oa 

io3  o4  00 

io3  18  36 

io3  39  5o 

98  o3  00 

10a  3a  a6 

100  3i  4o 


Les  emplacements  des  deux  villes  de  Hà  wji  el  lîài  phàng  ayant 
été  cédés  définitivement  à  la  France  par  ordonnance  royale  de  1 888 
(ère  Bing  khdnh)^  ces  deux  villes  ont  été  érigées  à  cette  époque  en 
municipalités  françaises.  Par  suite,  après  diverses  vicissitudes,  et 
aSn  d'éviter  des  conflits  de  juridiction,  le  siège  administratif  du 
territoire  de  ces  provinces  est  maintenant  fixé  à  Cdu  âo^\^^  (^)  pour 
la  province  de  ffà  wjiy  et  à  Pkà  lien  ^  ^  {^)  pour  la  province  de 
Hài  phàng  \  ces  deux  provinces  sont  donc  aussi  connues  sous  le  nom 
de  leur  chef-lieu  respectif. 


^'^  Rectifier  P.  Vallot, ZWcfionnaw'c, 
p.  996. 

î^^  Ihid.,    p.    995.   —   Dans  son 


énumération  des  treize  anciennes 
provinces  du  nord,  cet  auteur  a  omis 
celle  de  Hwng  hoa. 
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DESCRIPTION   DES  MONNAIES. 

L'importante  traduction  mot  pour  mot  des  Mémoires  historiques 
de  Se  ma  Tsien  par  M.  le  professeur  Ghavannes,  membre  de  l'Insti- 
tut, nous  permet  de  revenir  sur  la  question  de  l'origine  des  Anna- 
mites, dont  il  est  parlé  pages  3  et  /i.  Nous  ne  saurions  mieux  faire 
que  citer  ce  que  l'auteur  a  écrit  dans  les  savantes  notes  des 
pages  4i8,  619  et  558  du  tome  quatrième  de  son  ouvrage  : 

La  capitale  du  royaume  de  Yue  jg  occupait  remplacement  de  la  ville  pré- 
fectorale actuelle  de  Chao  hing  ^  J^  ,  dans  la  province  de  Tehe  kiang  ^  J5C  ^^\ 
elle  était  donc  au  nord  du  mont  Koei  Ici  "^  ||.  Ce  chapitre  commence 
Thistoire  des  princes  de  Yue  avec  Yun  tch'ang  ^  ^,  qui,  en  5o5  avant  J.-C, 
combattit  contre  le  roi  de  Ou  ^  ;  il  raconte  ensuite  le  règne  de  Keou  tsien 
^  JSk  ^^^  dura  de  696  à  &65;  enfin  il  ajoute  quelques  mots  sur  les  succes- 
seurs de  ce  prince  jusqu'en  Tannée  333,  date  à  laquelle  le  roi  de  TcA'ou  jH 
brisa  ta  puissance  de  Yue.  Après  Tannée  333,  les  débris  du  royaume  de  Yue 
forment  une  multitude  de  petites  principautés  qu'on  appelle  les  cent  Yue 
]§"  jg  ;  à  la  fin  du  règne  de  Ts'in  Che  hoang  ^^^  ii%  et  sous  les  premiers 
empereurs  Han  ^ ,  quelques-unes  de  ces  principautés  prennent  une  certaine 
importance  politique;  ce  sont  :  le  fian  Yue  ^  j^  1  à  Canton;  le  Min  Yue  ^ 
jy ,  dans  la  province  de  Fou  kien  ^  jg^  ;  le  Yue  long  hai  j^Jjf^fl^,  dans  la 
province  de  Tche  kiatig  (cf.  t.  I,  p.  lxxix-lxxxi).  Ces  principautés  se  rat- 
tachent certainement  à  la  race  annamite;  nous  en  pouvons  donner  deux 
preuves  :  en  premier  lieu,  les  princes  du  Nan  Yue  sont  regardés  par  les  his- 
toriens annamites  comme  formant  la  troisième  dynastie  de  TÂnnam  (cf. 
TruHPngvtnh  ky,  Cours  JF  histoire  annamite  y  vol.  I,  p.  18-31).  En  second  lieu,  les 
provinces  du  Yue  tmig  hai  avaient  pour  capitale  Tong  Ngeou  X  SI ,  le  Ngeou 
oriental  (auj.  We?i  tcheou  fou  fi  ^  Jj^  dans  le  Tche  kiang);  or,  les  historiens 
annamites  nous  apprennent  que  le  royaume  annamite  de  Si  Ngeou  "S  M.  ^^ 
Ngeou  occidental  était  un  royaume  dont  la  capitale,  Kou  huo  {Ce  loa)  -^  j^, 
se  trouvait  dans  la  province  tonkinoise  de  Bic  ninh,  non  loin  de  la  jonc- 
tion du  Canal  des  Rapides  et  du  Fleuve  Rouge ,  au  nord  de  Hà  n^i  (cf.  Du- 
montier, Etude  historique  et  archéologique  sur  Ci  !oa,  p.  8);  leNgeou  oriental, 
dans  le  Tche  kiang,  et  le  Ngeou  occidental,  dans  le  Tonkin,  étaient  deux 
rameaux  qui  sortaient  d'une  souche  commune,  la  race  annamite.  Si  le  Nan 

(^)  Un  des  noms  littéraires  de  cette  province  est  encore  actuellement  Yue 

m  (  vitt). 
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Yue  cl  le  Yue  tong  hai  appartiennent  à  la  race  annamite,  comme  d ailleurs 
ils  descendent  du  royaume  de  Yue  dont  Kecu  tsim  fut  le  plus  illustre  sou- 
verain, c'est  à  cette  race  aussi  qu'il  faut  rattacher  le  royaume  de  Yue  lui- 
même.  Ce  chapitre  de  Se  ma  Tsien  renferme  donc  les  plus  anciens  témoi- 
gnages historiques  que  nous  ayons  sur  le  passé  de  la  race  annamite.  D'autre 
part,  nous  avons  vu  (p.  i,  n.  â  éul  fin  et  p.  &,  n.  i)  que  la  population  du 
pays  de  Ou  ^  n'était  pas  chinoise  et  avait  quelque  parenté  avec  les  Japo- 
nais. Le  long  duel  des  royaumes  de  Yue  et  de  Ou  est  donc  en  réalité  la  lutte 
de  deux  races  étrangères  qui  sont  toutes  deux  différentes  des  Chinois  (p.  Ai 8, 
/il 9).  Nous  avons  énuméré  dans  cette  note  les  raisons  qui  nous  font  consi- 
dérer l'ancien  état  de  Yue  comme  étant  de  race  annamite.  Voici  un  nouvel 
argument  en  faveur  de  la  même  thèse  :  on  sait  que  les  inscriptions  sanscrites 
du  Tchampâ  appellent  les  Annamites,  Yavanas.  Or«  la  transcription  véritable 
du  nom  du  royaume  de  Yue  en  chinois  était  ^u  yu«  ]K  jS  «  transcription 
qu'on  trouve,  par  exemple,  dans  le  Tchm  cAouiti  »ien(Legge,  C.  C,  vol.  III, 
prolégomènes,  p.  166,  167,  169);  mais  le  mot  j^  se  prononçait  autrefois 
vat  comme  le  prouvent  les  transcriptions  Livatto  NU  j^  $  =Revata;  Vai  tcho 
jy  ^  :=  Vadjra;  Aweivatûfif  ^  j^  $[  =  Avwartl{c{.  Julien ,  Méthode,  p.  9 3 o) : 
les  mots  ]K  jg  correspondent  donc  à  un  nom  qui  serait  Yu  vat  et  les  habi- 
tants du  pays  de  ce  nom  ne  pouvaient  guère  être  appelés  en  sanscrit  autrement 
que  {f  Yavanas 7).  Le  pays  de  Yue  j^  devait  donc  être  habité  par  des  Yavanas, 
c'est-à-dire  des  Annamites  (p.  558). 

0.  Monnaies  de  cuivre  de  l'ère  Thành  thdi^  telles  qu'elles  sont  retirées 
des  moules.  Les  moules  contiennent  vingt-deux  sapèques; 
au  centre  se  trouve  le  canal  de  coulée.  (Voir  p.  sgB.) 


LIGNE  SOUVERAINE. 


Dynastie  Binh. 


^inh  Uên  hoàng  dé  968-980;  ère  Bçi  binh  970-980. 

1.  Bçi  bïnh  hufig  bào.  -  BC.  Binh,  nom  de  la  dynastie,  au-dessus 

du  trou  central.  —  Cuivre. 

Les  ateliers  monétaires  étaient  installés  à  la  capitale  Hoa  Iw,  canton 
de  Trwomg  yen  g  ^ ,  huyfn  de  Gia  viln  ^  jjli ,  province  de  Ninh  binh. 

2.  B^i  hinh  hvmg  bào.  -  R.  Binh  y  au-dessous  du  trou.  —  Cuivre. 
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3.  Bai  blnh  humg  bào.  -  Bf.  Binhy  au-dessous  du  trou.  —  Cuivre. 

4.  Bai  bïnh  hwng  bào.  -  R.  Binh,  au-dessous  du  trou,  mais  le 

crochet  tourné  à  droite.  —  Cuivre. 

5.  Bai  Unh  hu^  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

Dynastie  Lé  antérieurs. 

Lêâ(^i  hành  hoàngdê  980-1006;  ère  Thiênphuc  980-989. 

6.  Thién  phûc  trdn  bào^  -  R.  Lé  y  nom  de  la  dynastie ,  au-dessus  du 

trou.  —  Cuivre. 

Les  ateliers  monétaires  étaient  à  Hoa  Iw.  Ces  pièces  Furent  fabriquées 
depuis  le  a"*  mois  de  Tannée  98/i. 

7.  Thién  phxic  trdn  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

Dynastie  Lé  postérieurs. 

Le  thcii  tè  cao  hoàng  dé  1  /is8-i  /i3&  ;  ère  Thu4n  thién. 

8.  ThuQn  thién  nguyén  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

Les  Annales  mentionnent  une  fabrication  de  monnaies  au  1  ^'  mois 
de  Tan  i/iaS,  mais  avec  Tinscription  Thuân  thién  thong  bào;  aucune  de 
ces  monnaies  n'a  été  recueillie.  Ainsi  que  le  dit  Ly  ta  hièn,  la  forme 
de  la  monnaie  marquée  nguyén  bào  étant  à  peu  près  semblable  à  celle 
de  son  successeur,  qui  ouvrit  Tère  Thifu  hinh,  on  peut  l'accepter  comme 
pièce  des  Lé.  11  ajoute  encore  (ce  qui  est  exact)  que  par  la  position 
des  caractères  de  Tinscription,  cette  pièce  n'est  pas  du  rebelle  chinois 
Sw  tû^minh  ft  S  B^'  ^^^  ^^  76** 

Lé  thàitdng  van  hoàngdê  iUSU-iliki;  ère  Thi^hinh  iliiU'ikUo. 

9.  Thièu  blnh  thông  bào.  —  R.  Vide.  —  Cuivre. 

10.  Thieu  hUnh  thông  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre.  (Voir  n***  Aga- 

^99-) 

Lé  nhân  tong  iuyén  hoàng  dé  iliUi-iUb^; 
hre&çihoa  iliUi-ikbU^hre  Diénninh  ikbk-iUb^. 

11 .  12.  Baihôa  thông  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 
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13,  14.  Bq%  hoa  iliông bào.  —  R.  Vide.  — Cuivre. 

Fausse  monnaie  d'un  âge  postërieur  (voir  p.  870). 

15, 16,  n,  18,  19.  Diêa  ninh  ihôngbào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

D^aprës  les  Annahtf  la  fabrication  de  ces  monnaies  a  commencé  le 
premier  mois  de  Tannée  iUbk. 

Ere  Thiên  humg  i/i5g. 

20.  Thién  hmnj  théng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

Frërc  aine  du  précédent,  niais  éloigné  du  trône,  il  est  considéré 
par  Thistoire  comme  un  usurpateur. 

Lé  thành  tong  thuàn  hoàng  âê  1660-1/198; 
ère  Quang  ihii4n  1660-1470;  hreHàng  dÛK  1670-1698. 

21 ,  22.   Quang  thu^n  thâng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

23,  24.  Hdng  déc  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

24».  Hdfig  âéc  thâng  bào.  -  ».  Thiên  ha  tlidi  blnh  3Ç  T  ic  ¥ ,  grand 
paix  dans  Fempire.  —  Cuivre. 
Diamètre  0  m.  o45.  (Lacroix,  Numismatique ,  n^Sôg.) 

Ces  pièces  sont  fabriquées  à  lu  nouvelle  année  et  présentées  à  la 
Cour. 

Le  hiên  tâng  duf  hoàng  de  1698-1806;  ère  Cành  thAng. 

25,  26.   Cành  thâng  thâng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

Le  oai  m\tc  dé  iSoS-iSog;  ère  ùoan  khành. 
21.  Boan  khdnh  thâng  bào.  -  K.  Vide.  —  Cuivre. 

Lé  iwù*ng  d\tK  dé  1 609-1 5 1 6  ;  ère  Hing  thu4n. 

28.  Hdng  thu4n  thâtig  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

Lé  tratig  tong  dû  hoàng  dé  1 533-1 669  ;  ère  Nguyén  hôa. 

29.  Nguyén  Iwa  thâng  bào.  -  R.  Vide.  --  Cuivre. 
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U  thàntong  uyén  hmngdê,  9^ fois  i6/ig-i663;ère  Vtnh  tho  1668-1663. 

30,  31.  Vtnh  thç  thdng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

ÎÂ  At  xAng  chwtpf^  hoàng  dé  1 676-1 706  ; 
ère  Vtnh  tri  1676-1680;  ère  Chinhhoa  1680-1705. 

32.  Vmh  tri  thdng  bào.  -  R.  Vide.  —  Zinc. 

33.  CMnh  hàa  thdng  bào.  -  BC.  Vide.  —  Zinc. 

Lé  dû  tong  hoa  hoàng  dé  1705-1739; 
ère  Vtnh  thinh  1705-1790;  ère  Bào  thài  1790-1729. 

34.  Vtnh  thinh  thâng  bào.  —  BC.  Vide.  —  Cuivre. 

35.  Bào  thài  thâng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

U  hiin  tong  vtnh  hoàng  dé  17/10-1787;  ère  Cành  htmg, 

36.  37,  38,  39.  Cành  htmg  thâng  bào.  -  K.  Vide.  —  Cuivre. 

40.  Cành  hwng  chi  bào.  —  K.  Vide.  —  Cuivre. 

41.  Cành  hun^chtnh  bào.  —  BC.  Vide.  —  Cuivre. 

42.  Cành  kwng  cw  bào.  -R.  Vide.  —  Cuivre. 

43.  44.  Cành  humg  dg^i  bào.  Bçi  pour  Bai  dâ:ficM^^di  capitale.  -  BC. 

Vide.  —  Cuivre. 

45.  Cành  hwng  thài  bào.  Thài  pour  Thài  nguyên  i;  JRÎ,  chef-lieu  de 

la  province  de  ce  nom.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

46 ,  47.   Cèmk  hwng  toàn  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

48.  Cành  hwng  thu^  Uo.  Thv(4n  pour  Thu^n  héa,  nom  du  chef-lieu 
d'une  ancienne  province  de  ce  nom,  maintenant  Thim  thién 
phû.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

Pièces  fabriquées  en  1776,  au  nombre  de  trente  mille  ligatures  de 
six  cents  pièces  (voir  p.  68). 

37. 
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49.  Cành  htvng  thu4n  bào.  -  R.  Vide.  Pièce  à  trou  central  étoile 

(voir  p.  196).  —  Cuivre. 

50,  51 ,  52.   Cành  hwng  trung  bào.  -  BC.  Vide.  —  Cuivre. 
53,  54.   Cành  hwng  vînh  bào.  -  BC.  Vide.  —  Cuivre. 
55,  56.   Cành  hwng  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

57.  Cành  hwng  eu'  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

58.  Cành  hwng  mji  bào.  N(}i  pour  Nifi  thàng  ^  ^ ,  Trésor  de  la 

Cour.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

59.  Cành  hwng  trung  bào.  Trung  pour  Trung  dô  phà  f^  M  M  ^  1^ 

capitale.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

60.  Cành  hwng  cw  bào.  -  R.  Un  point  au-dessus  du  trou.  —  Cuivre. 

61 .  Cành  hwng  cw  bào.  -  R.  Le  chiffre  nhdt  «r  un  ?) ,  au-dessus  du 

trou.  —  Cuivre. 


62.  Cành  hwng  théng  bào.  -  R.  Kinh  pour  Kinh  sw  ^  fiS ,  la  capi- 

tale, au-dessus  du  trou;  un  point  au-dessous  du  trou.  — 
Cuivre. 

63.  Cành  hwng  thâng  bào.  —  R.  Công  pour  Công  bo  X  flJ,  ministère 

des  travaux  publics,  au-dessous  du  trou.  —  Cuivre. 

Les  affaires  du  royaume  ressortissent  à  six  ministères  (voir  p.  i56 , 
note  1),  qui  sont  :  Lçi  b^  '^t^,  ministère  de  Tintérieur;  Le  hô  jjj^ 
^,  ministère  des  rites;  H^h^  ^  ^,  ministère  des  finances;  BixJi  b^ 
^  ^,  ministère  de  la  guerre;  Hlnh  i^  ^  $,  ministère  des  peines 
ou  de  la  justice;  X  flS  f^^  b^,  ministère  des  travaux  publics. 

Anciennement,  le  Ministre  des  travaux  publics  était  appelé  Tw  khong 
%  ^  (voir  p.  i53,  n.  &),  parce  qu'il  était  chargé  de  distribuer  khong 
ihi  ^  ^j  les  terrains  incultes  et  inoccupés.  (Couvreur,  Chou  king, 
p.  335.) 

64.  Cành  hwng  thâng  bào.  -  R.  Thdi  pour  Thdi  nguyén^  chef-lieu  de 

la  province  de  ce  nom,  à  droite  du  trou.  —  Cuivre. 

65.  Cành  hwng  thâng  bào.  -  R.  Trung  pour  Trung  dâ  phu,  la  capi- 

tale, au-dessous  du  trou.  —  Cuivre. 
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66.  dnh  hwng  thâng  bào.  -  R.  Xv^cmg  pour  Thç  xwtyng  fH  g ,  Au- 

yen  de  la  province  actuelle  de  Hà  nôiy  au-dessous  du  trou.  — 
Cuivre. 

67.  Cành  hwng  thâng  bâo,  -  R.  Scm  nam^  nom  d'une  ancienne  pro- 

vince (voir  p.  65),  à  droite  et  à  gauche  du  trou.  —  Cuivre. 

68.  69.  Cành  hwng  thâng  bào.  -  R.  Scm  tdy,  chef-lieu  de  la  pro- 

vince de  ce  nom,  à  droite  et  à  gauche  du  trou.  —  Cuivre. 

70.  Cành  hwng  thâng  bào.  -  Bf.  Au-dessus  du  trou,  le  dragon  volant 
dans  le  ciel.  Au-dessous  du  trou,  deux  poissons  nageant  au 
milieu  d'herbes  aquatiques,  symbolisant  le  peuple  heu- 
reux. A  la  périphérie  des  deux  faces,  une  frette  ou  méandre 
grec  continu,  méandre  simple  allant  en  une  direction  avec 
une  seule  ligne,  dit  lâi  van  W^^  ornement  du  tonnerre. 
—  Cuivre. 

Il  n  est  donc  pas  surprenant  de  relrouver  les  deux  poissons  sur  les 
plus  anciens  miroirs  chinois,  puisque  les  poissons  occupent  la  partie 
Est  de  rUnivers,  qui  est  le  côte  du  soleil  levant.  Le  nom  de  ces  pois- 
sons estj^Ati  j^,  de  la  famille  des  carpes,  ly  ngw  fg^  jf|  {cà  gày)\ 
c'est  aussi  le  symbole  de  l'assistance  mutuelle,  parce  qu'il  ne  va 
jamais  seul;  c'est  de  même  un  symbole  de  longue  vie  et  d'immortalité. 

Phû  (en  chinois  yifti)  est  d'ailleurs  un  paronyme  de  phue^  bon- 
heur |g  et  chauve-souris  jg  (en  chinois you).  Le  rébus  pourrait  donc 
avoir  ici  une  certaine  place  (voir  n""  si 55). 

Dans  le  Recueil  des  paénes,  ou  chant  chinh  ngoçt  JE  ^  ,  le  sort  mal- 
heureux du  peuple  est  comparé  à  un  poisson,  qui,  condamné  à  res- 
ter dans  un  bassin,  n'y  peut  vivre  joyeux.  Le  contraste  du  sort  heu- 
reux est  exprimé  au  chant  ngip  tào  ^^,  où  il  est  comparé  à  un 
poisson  protégé  par  les  joncs,  dont  la  tête  y  devient  grosse  et  la 
queue  longue.  (Couvreur,  Cheu  hmg,  p.  sS&etagg.) 

Une  phrase  populaire  résume  ces  idées:  Ring  nâm  yen  Sn^  cà  l^ 
ihành  thon  «rie  dragon  est  en  paix  et  les  poissons  nagent  librement t», 
c'est-à-dire  le  souverain  est  en  paix  et  le  peuple  jouit  d'une  liberté  com- 
plète. Reprenant  le  deuxième  membre  de  la  phrase  précédente  Tauteur 
du  poème  Luc  vân  tien  ^  ^  iS  dit  dans  son  53 1*  vers  :  Nwàn:  trong, 
cà  2^t  thành  thon  rrdans  l'eau  limpide,  les  poissons  nagent  librement^, 
et  l'adage  chinois  ajoute  :  hach  thày  nhi  tinh  t^  ^  T^C  ÏH  ÎË  ilR  <^i'cau 
pure  est  un  symbole  de  Gdélité?}.  Dans  ce  même  poème,  on  lit  au 
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/i  9  &'  vers  :  PU  thh  câ  nhày^  gàp  ky  rang  hay  tr  joyeux  comme  le  poisson 
qui  bondit,  rencontrer  à  propos  le  dragon  qui  prend  son  voId.  On  dit 
encore  pour  exalter  le  souverain  :  ring  li(ng  tron  nom  trie  dragon 
plane  dans  le  ciel  du  midi?».  (Voir  n"^  86). 

71.  Cànhkwng  ihéng  bào.  -  B[.  Le  dragon  volant,  de  profil,  phi 

Umg  fR  il.  —  Cuivre. 

72.  Cành  kwng  ihàng  bào.  Un  point  au-dessous  du  caractère  hu*nff.  - 

Bf.  Le  dragon  volant,  de  profil.  —  Cuivre. 

73.  Cành  hwigthângbào.-BC.  Le  dragon  volant,  de  profil.  —  Cuivre. 

74.  Cành hwngthâng bào. -BC.  Le  dragon  volant,  de  profiL  —  Cuivre. 

75.  Cành  hmigthâng  bào.  -Bf.  Le  dragon  volant,  de  profiL  — Cuivre. 

76.  Cànhhwngthângbào.-BC.Le  dragon  volant,  de  profil. — Cuivre. 

77.  Cành  hwng  thông  bào.  -  R.  Le  dragon  volant,  de  profil.  — 

Cuivre. 

78.  Cành  hwng  thông  bào.  -  R.  Le  dragon  volant,  de  profil.  — 

Cuivre. 

79.  Cành  hwng  thông  bào.   BL.  Le  dragon   volant,  de   face.  — 

Cuivre. 

80.  Cành  htmg  thông  bào.  -  Bf.  Le  dragon  volant,  de  face.  — 

Cuivre. 

81.  Cành  htvng  th&n^  bào.  -  K.  Le  dragon  volant,  de  face.  — 

Cuivre. 

82.  Cành  hu*ng  thông  bào.  —  Bf.  Nhdt  long  y  une  once. 
Poids  réel  :  aS  gr.  i.  —  Cuivre. 

83.  Cành  hwig  thông  bào.  -  R.  Nhdt  Iqf^y  une  once. 
Poids  réel  :  97  gr.  5.  —  Cuivre. 

84.  Cành  himg  thông  bào.  -  BC.  Nhdt  lang,  une  once. 
Poids  réel  :  34  gr.  7.  —  Cuivre. 

85.  Cành  hwig  thông  bào.  -  Bf.  Au-dessus,  à  droite  et  à  gauche  du 
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trou  un  ornement;  au-dessous  Nguyériy  une  période  de 
révolution  cosmique.  —  Cuivre. 

(f  Pour  les  philosophes  chinois,  rëternité  de  la  malière  est  un  dogme 
fondamental;  le  monde  a  toujours  existé  et  existera  toujoars,  roulant 
dans  un  cercle  sans  fin  d'évolutions  successives.  Une  période  de  chaos 
succède  à  Téclosion  ou  à  Tépanouissement  des  êtres;  et,  après  une 
durée  de  199,600  ans,  tout  sera  de  nouveau  englouti  dans  le  chaos, 
qui  épargnera  cependant  les  éléments  d'une  nouvelle  reconstitution. 
La  succession  des  mondes  est  indéfinie,  tour  à  tour  sortant  du  chaos 
pour  s'y  replonger  et  en  sortir  de  nouveau.  Chaque  période  de  l'évolu- 
tion cosmique  est  appelée  Nguyen  jq  ou  la  Grande  année,  Tkài  tué 
ik  WL  >  9"i  ^^^  représentée  par  la  figure  d'un  cadran  formé  de  douze 
subdivisions,  h^  "$[,  Dans  le  premier  h^  (ti  •^),  le  Ciel,  Càn  ]^, 
ouvre  le  chaos  ou  grand  réceptacle.  A  la  deuxième  heure  {swu  S:)^^^ 
Terre,  Khan  jjijf^  apparaît  à  son  tour.  De  leur  union  féconde  doivent 
sortir  tous  les  êtres  de  l'univers,  dont  l'homme  à  la  troisième  heure 
{dàn  H).  Lorsque  le  ciel  et  la  terre,  dans  leur  révolution,  atteignent 
le  onzième  h^  {tuât  ^^) y  c'est  la  fin  de  l'homme  et  de  tout  ce  qui 
existe  entre  le  ciel  et  la  terre.  A  la' fin  de  la  douzième  heure  {hon 
^),  les  ténèbres  sont  à  leur  dernier  degré  de  densité.  Et  voilà  une 
fin  de  monde.  Puis  la  grande  période,  Nguyên,  recommence,  une  ère 
nouvelle  s'ouvre.))  (Le  Gall,  Le  philoscphe  Tchou  Ht  :^  X*)  Les 
idées  du  philosophe  sont  ainsi  résumées  en  langage  vulgaire  :  Nhdx 
figuyén  là  mot  cài  khi  :  troi  ddt  mon  sinh  ra  vun  nguyên  c'est  un  kU 
(voir  p.  77)  :  le  ciel  et  la  terre  viennent  d'apparaître^. 

86.  Cành  kieng  thâng  hào.  -  BL.  En  haut,  un  phénix   aux  ailes 

éployées,  emblème  de  l'autorité  souveraine;  de  chaque  côté 
du  trou  un  poisson  nageant,  symbolisant  la  prospérité  du 
peuple.  Au-dessous  du  trou  :  Nguyên^  une  période  de  l'évo- 
lution cosmique  devant  avoir  une  durée  de  129,600  ans, 
c'est-à-dire  que  c'est  pendant  ce  laps  de  temps  que  durera 
la  prospérité  du  pays  (voirn**  85).  —  Cuivre. 

Le  poète  de  Luc  vAn  tien  dit  dans  son  338""  vers  :  Trên  nhành  ehim 
noi,  dtpon  ao  eâ  cu^  <r  perché  sur  la  branche  l'oiseau  gazouille,  au  fond 
de  l'étang  les  poissons  se  réjouissent  (parce  qu'ils  sont  libres  et  non 
enfermés  et  par  une  dérivation  naturelle,  opprimés) ^  (voir  n*  70). 

87.  Cành  kufig  ihdng  hào.  -  R.  Nguyên^  une  période  de  l'évolution 
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cosmique  ayant  une  durée  de  1^9,600  ans  (voir  n^  85). 
Les  deux  champs  sont  ornés  d'un  guillochis.  —  Cuivre. 

88.  Cành  hwng  thâng  bào.  -  R.  Nguyériy  une  période  de  l'évolution 

cosmique  (voir  n°  85). 
Poids  :  28  gr.  5;  lA  gr.  U.  —  Cuivre. 

89.  Cành  hwng  thâng  bào.  -  R.  S(m  tây^  chef-lieu  de  la  province 

de  ce  nom ,  où  fut  fabriquée  la  pièce.  —  Cuivre. 

90.  Cành  hwng  thâng  bào.  -  BC.  Khai  quâc.  Bïnh  nom.  —  Cuivre. 

En  Tannée  1679,  durant  Tère  Dwœng  dwc,  il  fut  institué  en  souvenir 
de  la  fondation  de  la  dynastie  pour  les  serviteurs  méritants,  hhai 
quéc  cmg  thàn  IS  H  :^  S ,  un  temple  nommé  Quan  eâng  miéu  ^  ^ 
1^ ,  dans  lequel  des  offrandes  étaient  faites  en  leur  honneur  et  à  leur 
mémoire.  Ce  temple  avait  une  dotation  de  cent  màu  de  rizières  pour 
subvenir  aux  frais  du  culte;  il  était  établi  au  village  de  Gxàm  som  ]^ 
[I] ,  huyfn  de  Tkogi  nguyén  ^  J^ ,  phù  de  Thi^  hàa  i^  ^ ,  province 
de  Thank  h6a.  Ce  lieu  fut  choisi  pour  Térection  du  temple,  parce  que 
c*est  dans  cet  endroit  qu'en  1&18,  Lé  Ip>t,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Lé  postérieurs,  fut  proclamé  Bhnh  âink  vwomg.  (Voir  p.  3 1  et  58, 
note  1.)  Ceci  explique  Tinscription  Khai  quéc.  Quant  aux  caractères 
Btnk  nam^  Sud  pacifié,  on  peut  penser  qu'il  s'agit  d'une  victoire  rem- 
portée par  les  troupes  royales  sur  celles  des  Ckua  de  Huê,  qui  occu- 
paient les  territoires  au  sud  du  royaume ,  et  qu'à  cette  occasion  cette 
monnaie  commémorative  fut  fabriquée  et  distribuée  aux  soldats.  Si 
cette  hypothèse  est  admise,  on  en  tirerait  la  conséquence  que  les 
monnaies  recueillies,  en  zinc  et  en  cuivre,  parlant  l'inscription  Binh 
nom  thong  bào,  pourraient  être  rattachées  à  la  trente-cinquième  année 
de  l'ère  Cành  hwng  (voir  n"**  679,  58o,  5o5).  Les  Annales  (Q.  44, 
p.  10  et  suiv.)  font  en  effet  connaître  qu'au  cinquième  mois  de 
l'année  1774,  le  Chûa  Trinh  mm,  profitant  des  embarras  du  Chûa 
de  Hué,  leva  une  armée  de  trente  mille  hommes  mise  sous  le  com- 
mandement de  Hoàng  ngû  phûc  )9f  3£  ^ ,  qui  envahit  le  pays  et 
amena  la  prise  de  Thuân  hoa  au  dixième  mois  de  la  même  année. 

91.  Cành  hieng  thâng  bào.  -  R.  Binh  nam,  Sud  pacifié  (voir  n^  90). 

—  Cuivre. 

92.  Cành  hwng.  -  R.  Nhâm  tudt  î  &  thâng  bào;  année  de  la  fabri- 

cation, ly/tâ. —  Cuivre. 
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93.  Cành  hwng.  -  K.  Nhâm  iudt  thâng  bào;  année  de  la  fabrication, 

17/19.  —  Cuivre. 

94.  Cành  hcng  thdng  bào.  -  K.  Qui  hçn  ^  ^  ;  année  de  la  fabrica- 

tion, 1743. — Cuivre. 

95.  Cành  hwng  thâng  bào.  —  Bc.  Nhâm  tudi;  année  de  la  fabrication , 

17/12.  —  Cuivre. 

95».  Pièce  semblable,  de  o  in.  087  de  diamètre.  —  Cuivre. 

96.  Cành  humg  thâng  bào.  —  Bf.  Qui  hm;  année  de  la  fabrication, 

17/18.  —  Cuivre. 

97.  Cành  hwng  ih&ng  bào.  —  BT.   Binh  meo;  année  de  lu  fabrication , 

17/17.  —  Cuivre. 

98.  Cành  hwng  toàn  bào.  —  Bf.  Deux  caractères  cycliques  (?)  ~ 

Cuivre. 

99.  Cành  hu*ng  thâng  bào.  -  K.  De  cbaque  côté  du  trou,  une  tortue 

supportant  une  grue  tenant  en  son  bec  une  fleur  de  lotus, 
lien  31 .  —  Cuivre. 

Sachant  que  la  tortue  et  la  grue  sont  deux  porte  bonheur,  deux 
symboles  de  longévité,  si  on  écrit  ainsi  Uên  ^,  on  exprimera  le  vœu 
de  (rdeux  longévités  associées  t). 

100.  Cành  hteng  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

Le  mSn  dé  1787-1789;  ère  Chiéu  thâng. 

101.  102.   Chtài  thâng  ihâng  bào.  -  BT.   Vide.  —  Cuivre. 

103.  Chiéu  thâng  thâng  bào.  -  R.   Vide.  —  Cuivre. 

104.  Chiéu  thâng  thâng  bào.  —  R.    Trung  pour  Trung  dâ  phii,  la  capi- 

tale, au-dessous  du  trou.  —  Cuivre. 

Toutes  les  moânaies  fabriquées  à  la  capitale ,  portent  le  mot  thâng , 
ainsi  écrit  SU;  c'est  donc  avec  raison  que  ce  caractère  figure  dans  les 
Annales.  Mais,  d'après  les  pièces  quil  est  possible  de  recueillir,  la 
proportion  des  monnaies  à  inscription  thâng  |j£  est  supérieure 
d'environ  trente  pour  cent  aux  précédentes. 
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105.  Chiéu  théng  thâng  bào.  —  BC.  Chhih,  au-^lessous  du  ti*ou. 

Cuivre, 

Il  est  probable  que  ce  caractère  ChMi  j£  est  une  abréviation  de 
CUnh  Tfl^y  nom  du  fonctionnaire  dont  il  est  question  à  la  page  68. 
(Voir  une  équivalence  semblable  p.  i85.) 

106.  Chtéu  thâng  thâng  bâo.  -  BC.  Som  pour  Scm  tdy,  chef-lieu  de  la 

province  de  ce  nom,  oij  la  monnaie  fut  fabriquée,  au-dessous 
du  trou.  —  Cuivre. 

lOT.   Chiéu  thâng  thâng  bào.  -  Bf.  S&n  pour  iStm  tdy,  chef-lieu  de 
province,  à  droite  du  trou.  —  Cuivre. 

108.  Chiéu  thâng  thâng  bào.  -  BC.  Som  nam,  nom  d'une  ancienne 

province.  —  Cuivre. 

109.  Chiéu  thâng  thâng  bào.  -  BC.  Som  nom,  nom  d'une  ancienne 

province.  —  Cuivre. 

Dynastie  Nguyhi. 

Thé  ti  cao  hoàng  âè  iSea-iSso;  ère  Gia  long, 

A  propos  du  vocable  de  l'ère  Gia  long,  certains  disent  à  Hué 
qu'il  tire  son  origine  de  deux  noms  géographiques  W  :  Gia  iinh  et 
Thàng  long  #  K ,  deux  anciennes  capitales  du  pays  d'Annam.  Ce- 
pendant  les  Annales{^  Chinhbién,  Q.  â,  p.  lo  verso)  disent  formel- 
lement que  ce  ne  fut  qu'en  la  quatrième  année  de  l'ère  (i8o5), 
que  le  nom  de  la  capitale  du  Nord  fut  changé  en  celui  de  Thàr^ 
long  #  1^  (compléter  p.  Bg,  note  i  et  p.  i33).  L'opinion  de  cer- 


(^)  Il  y  a  d*autres  cas  semblables, 
par  exemple  le  nom  de  la  ville  de 
Monida,  dans  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, sur  la  limite  des  deux  États  de 
Montana  et  Idalio.  Cette  station  est 
rentrée  ouest  de  cette  merveille  du 
monde  appelée  Parc  national  de  Yel- 
lowstone,   où  sont  situés   les   plus 


grands  geysers  du  monde.  Le  canon 
de  la  rivière  Yellowstone  est  aussi 
sans  parallèle  parmi  les  magnificences 
du  globe  et,  malgi*ë  le  grand  talent  de 
Tartiste  Moran,  sa  peinture  au  Capi- 
tole  de  Washington  n'approche  pas 
de  la  réalité.  —  De  Tindien  sioux  Mi 
toi  orda-tij  Riv.  de  la  Roche  jaune. 
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tains  interprètes  est  donc  erronée  en  fait,  mais  grâce  à  l'homo- 
phonie  des  deux  mots,  tous  deux  de  boji  augure  :  le  dragon  fécon- 
dant, long^  amenant  l'abondance,  long,  l'indigène  accepte  le  jeu  de 
mots,  l'un  suggérant  l'autre.  (C'est  toujours  l'a  peu  près  de  la  note 
p.  38.) 

110.  Gia  long  thâng  bào.  -  B[.   Thdtphdn,  allusion  à  un  poids. 
Poids  réel  :  3  grammes.  —  Zinc. 

IIO».  Pièce  semblable  de  o  m.  oaA  de  diamètre. 
Poids  réel  :  a  gr.  7.  —  Zinc. 

Dans  les  provinces  où  la  monnaie  de  cuivre  a  cours,  on  trouve 
de  ces  pièces  en  zinc  recouvertes  d'un  engobe  jaunâtre,  ayant  la 
couleur  du  laiton. 

111.  Gia  long  théng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

112.  Gia  long  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

113.  Gia  long  thâng  bào.  -  K.   Vide.  —  Cuivre. 

114.  Gia  long  i^  thâng  bào.  -  K.  Vide.  —  Cuivre. 

Ces  pièces  sont  peu  nombreuses. 

115.  Gia  long  thâng  bào.  -  BC.  Lucphdn,  allusion  à  un  poids. 
Poids  réel  :  2  grammes.  —  Cuivre. 

» 

116.  Gia  long  thâng  bào.  -  BC.  Lucphdn,  allusion  à  un  poids. 
Poids  réel  :  2  gr.  6.  —  Cuivre. 

117.  Gia  long  thâng  bào.  -  BC.   Thdtphàn,  allusion  à  un  poids. 
Poids  réel  :  6  gr.  7.  —  Cuivre. 

118.  Gia  long  nién  Éçto,  fabriqué  durant  l'ère  Gia  long.  -  BL.   Tinh 

ngân  nhdt  hf^y  une  once  d'argent  pur.  —  F.  de  droite  : 
Tri  tien  nhi  quàn  bat  mQch^  valeur  en  monnaie  :  deux  ligatures 
huit  dixièmes;  F.  de  gauche  :  Trung  Unh  hiçu,  nom  de 
la  balance  dite  trung  lÀnh;  F.  supérieure  :  deux  cercles 
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conceniriques,  pour  le  soleil  ou  partie  haute;  F.  infé- 
rieure :  un  carré,  pour  la  terre  ou  partie  basse. 
Poids  réel  :  36  gr.  7. 

n  y  a  en  outre  diverses  empreintes  de  poinçons  de  contrôle,  tels 
que  chtnh,  nguyén.  Au  sujet  de  ces  poinçons,  le  Mémorial  des  usages 
et  cérémonies  dit  que  crie  nom  de  Touvrier  doit  être  gravé  sur  chaque 
objet,  afin  quon  juge  de  sa  probité.  S'il  se  trouve  un  objet  qui  ne 
soit  pas  de  bon  aloi,  il  faut  punir  l'ouvrier,  afin  de  le  corriger  de 
son  défauts.  (Couvreur,  Liki,  I,  p.  3g5.) 

119.  Gia  long  nién  t^o,  fabriqué  durant  l'ère  Gia  long.  -  K.   Tinh 

ngdn  nhdt  lang^  une  once  d'argent  pur.  —  F.  de  droite  : 
7W  tien  nhiqtuin  bdtmachy  valeur  en  monnaie  :  deux  ligatures 
huit  dixièmes;  F.  de  gauche  :  Trung  binh  hieu^  nom  de  la 
balance  dite  trung  bïnh.  Au-dessus  de  binhy  le  caractère 
ktét  "ê,  propice,  de  bon  augure;  F.  supérieure  :  deux 
cercles  concentriques,  pour  le  soleil  ou  partie  haute;  F.  in- 
férieure :  un  carré,  pour  la  terre  0!i  partie  basse. 
Poids  réel  :  38  gr.  5. 

Il  y  a  en  outre  diverses  empreintes  de  poinçons  de  contrôle,  tels 
que  ch{nh,  thin  g ,  nguyên  %  (voir  n''  i  18). 

120.  Gia  long  nién  tqo,  fabriqué  durant  l'ère  Gia  long.  -  K.   Tinh 

ngdn  nhdt  Iqng,  une  once  d'argent  pur.  —  F.  de  droite  : 
Trung  bïnh  hiru,  nom  de  la  balance  dite  trung  bïnh.  Au- 
dessus  de  bïnh^  le  caractère  kiél^  de  bon  augure;  F.  de 
ga!iche  :  Tri  tien  nhi  qudn  bat  mach,  valeur  en  monnaie  : 
deux  ligatures  huit  dixièmes;  F.  supérieure  :  deux  cercles 
concentriques,  pour  le  soleil  ou  partie  haute;  F.  inférieure  : 
un  carré,  pour  la  terre  ou  partie  basse. 
Poids  réel:  38  gr.  5. 

Il  y  en  outre  diverses  empreintes  de  poinçons  de  contrôle,  tels  que 
chinh  jE,  lUn  (voir  n°  1 18). 

121.  Gia  long  nién  tac,  fabriqué  durant  l'ère  Gia  long.  -  BT.    Tinh 

ngdn  nhàt  lang,  une  once  d'argent  pur.  — -  F.  de  droite  : 
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Trung  ïrinh  hiêuy  nom  de  la  balance  dite  trung  binh.  Au- 
dessus  de  blnhy  un  swastika,  suggérant  l'idée  d'éternité; 
F.  de  gauche  :  Tri  tien  nhi  quàn  bat  tnçchf  valeur  en  mon- 
naie  :  deux  ligatures  huit  dixièmes;  F.  supérieure  :  deux 
cercles  concentriques,  pour  le  soleil  ou  partie  haute;  F.  in- 
férieure :  un  carré,  pour  la  terre  ou  partie  basse. 
Poids  :  38  gr.  6. 

Il  y  a  en  outre  diverses  empreintes  de  poinçons  de  contrAle,  tels 
que  chtnh,  thiriy  nguyén  (voir  n""  1 18). 

122.  Gia  long  nién  tg>Oy  fabriqué  durant  l'ère  Gia  long.  -  BL.   Trung 

lÀnhy  nom  d'une  balance.  Ngân  phién  ngu  tien,  lingot 
d'argent  de  cinq  dixièmes  d'once.  Le  caractère  phién  peut 
s'appliquer  à  tous  les  lingots  ou  barres;  le  mot  nén  appar- 
tient à  la  langue  vulgaire. 
Poids  :  19  gr.  2. 

Thành  tè  nhdn  hoàng  de  1890-1 84 1;  ère  Minh  mqng. 

123.  Minh  mang  thâng  bào.  -  BC.  Vide.  —  Zinc. 

124.  Minh  mang  thâng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

125.  Minh  mang  thâng  bào.  —  BC.  Vide.  —  Cuivre. 

126.  Minh  mçng  thâng  bào.  -  Bf .  Vide.  —  Cuivre. 

121.  Minh  maîig  thâng  bào.  —  BC.  Minh  m^ng  thâng  bào,  inscription 
tête-bêche.  —  Cuivre. 

128.  Minh  mang  thâi\g  bào.  —  Bi.  Qudn  quàn,  thdn  thàn;  phu  phu,  tu' 
tà\  Equité  réciproque  des  princes  et  des  sujets;  affection 
réciproque  des  pères  et  des  enfants  (voir  p.  207).  — 
Cuivre. 

Le  signe  {  indique  la  répétition  du  caractère  précédent. 

En  la  dix-huitième  année  de  Tère  (1837),  il  fut  fabriqué  cent  mille 
pièces  portant  au  revers  une  inscription  de  huit  ou  quatre  carac- 
tères; cette  série  se  compose  de  quarante  pièces  différentes 
n^*  is8à  167),  chaque  monnaie  valant  un  mçch,  soit  un  dixième  de 
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ligature  (voir  p.  968).  Il  fut  cependant  fabriqué  anlërieuremeut 
à  1837  un  certain  nombre  de  ces  pièces,  dont  plusieurs  exemplaires 
furent  mis  à  jour  en  1899,  lors  de  la  découverte  des  cachettes  de 
lingots  d'argent,  situées  dans  divers  endroits  de  la  Résidence  royale 
à  Hué  (voir  p.  i36  et  suiv.). 

129.  Minh  mçng  thâng  hào,  -  BT.  Hién  hién;  thdn  thân;  Iq^c  J^c;  li  li. 

Estimer  les  hommes  d'un  talent  et  d'une  vertu  peu  ordi- 
naires (aimer  et  rechercher  les  hommes  sages);  aimer  ses 
parents  (chérir  ses  proches);  jouir  de  la  paix;  profiter  de 
la  bonne  fortune  (voir  p.  207).  —  Cuivre. 

130.  Minh  mqng  thâng  hào.  —  BL.  Qu6c  thài;  ddn  an;  phang  iièu  vu 

thu^n.  L'Etat  prospère;  le  peuple  tranquille;  le  vent  et  la 
pluie  à  propos  et  dans  une  juste  mesure  (voir  p.  207).  — 
Cuivre. 

131.  Minh  mQng  thâng  hào.  -  BL.  Hoa  phong  tam  chûCy  Thién  hào  cù^ 

nhw.  (Puissiez-vous  jouir  des)  trois  souhaits  de  Hoay  (ainsi 
que  des)  neuf  similitudes  de  Thién  hào  (voir  p,  208).  — 
Cuivre. 

132.  Minh  mang  thâng  hào.  -  BT.  Dâc  vi;  ââc  hjc;  dâc  danh;  Me  tho. 

Obtenir  le  trône;  acquérir  l'opulence;  gagner  une  bonne 
renommée;  atteindre  la  longévité  (voir  p.  208).  — 
Cuivre. 

133.  Minh  mang  thâng  hào.  —  Bf.  Luc  phû  khing  tu;  tara  s\p  doàn  tri. 

Les  six  trésors  de  la  nature  ont  été  grandement  améliorés; 
les  trois  occupations  sont  bien  réglées  (voir  p.  208).  — 
Cuivre, 

134.  Minh  mçMg  thûmg-  hào.  —  BT.   Chi  cângy  chi  chinh,  va  dàngy  va 

thién.  Eminemment  juste,  éminemment  irréprochable, 
sans  esprit  de  parti,  sans  incliner  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre  (voir  p.  209).  —  Cuivre. 

135.  Minh  mçng  thâng  hào.  -  Bf.    Vçn  tué  y  van  tué  y  v<pn  van  tué  tlio. 

A  l'empereur,  à  l'empereur,  dix  mille  fois  dix  mille  ans 
de  vie  (voir  p.  209).  —  Cuivre. 


t 
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136.  Minh  mavg  thâtig  bào.  —  Bf.  Mue  muc^  hoàng  Iwàtiff,  té  té^  thtcc^ 
ihwcmg.  Profondément  vertueux  et  parfait,  avec  un  main- 
tien grave  et  une  démarche  respectueuse  (voir  p.  209). 
—  Cuivre. 

131.  Minh  nKfng  théng  bào.  —  BT.  Hà  luHi  thu4n  qui;  nién  c6c  phong 
dàng.  Que  les  fleuves  aient  un  courant  invariablement 
favorable;  que  les  grains  arrivent  à  maturité  et  en  abon- 
dance chaque  année.  —  Cuivre. 

Qui  :  le  texte  porte  ft.  ^t  la  monnaie  |jLi  ^l^i  ^^^^  qu'une  variante 
du  précédent. 

138.  Minh  mçng  thâng  bào.  -  BC.  Thdn  ihdn;  trw&ng  trôaig;  lâo  lâo; 

du  du.  Aimer  ses  parents;  respecter  ceux  qui  sont  au- 
dessus  de  soi;  honorer  les  vieillards;  chérir  les  jeunes 
enfants  (voir  p.  209J.  —  Cuivre. 

139.  Minh  mang  thâng  bào.  -  Bf.  Qu6c  phti;  binh  cwoiig;  nOi  an; 

ngoçi  tînh.  Enrichir  le  royaume  ;  affermir  l'armée  ;  la  sûreté 
au  dedans;  la  tranquillité  au  dehors,  —  Cuivre. 

140.  Minh  nufng  thâng  bào.  —  BC.  Nhw  sùHy  nhw  xuyén^  nhw  cang, 

nhw  phu.  (Que  les  biens  s'accumulent  et  soient)  comme 
une  montagne,'  comme  un  fleuve,  comme  une  crête  de 
montagne,  comme  un  monticule  (voir  p.  209).  —  Cuivre. 

141.  Minh  mang  thâng  bào.  -  BC.  Phûc  nhw  ââng  hài,  tho  tî  nam  so'n. 

La  prospérité  immense  comme  la  mer  orientale,  la  lon- 
gévité comparable  à  la  montagne  du  sud.  —  Cuivre. 

142.  Minh  mq/iig  thâng  bào.  —  BL.  Vq/n  tho  du  taCy  vq^n  phûc  du  dàng. 

Dix  mille  années  de  vie  accordées,  comblé  de  tous  les 
biens  (voir  p.  210).  —  Cuivre. 

143.  Minh  mqng  thâng  bào.  -  BC.  Thién  bdt  ai  daio,  dia  bdt  ai  bào.  Le 

ciel  ne  sera  pas  avare  de  ses  bienfaits,  ni  la  terre  de  ses 
trésors  (voir  p.  210).  —  Cuivre. 

144.  Minh  niang  thâng  bào.  -  BC.  Truy  trac  là  chwù^ng,  kim  ngçc  là 
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iu'chfig.  Ses  orneroents  sont  ciselés  et  bien  travaillés,  For 
et  les  pierres  précieuses  en  forment  la  matière  (voir 
p.  210).  —  Cuivre. 

145.  Minh  mang  thdng  bào.  -  R.  Vu'(yng  dao  âàng  dàng;  thành  ma 

dv^chfig  divtmg.  La  voie  du  Souverain  est  large  et  s'étend 
loin;  les  conseils  des  sages  ont  une  grande  portée  (voir 
p.  210).  —  Cuivre. 

146.  Minh  mq/ng  thâng  bào.  —  BC.  Nhdt  nhân  hum  khdnh,  van  thn  vô 

cu'ifng.  Le  Souverain  sera  heureux,  il  vivra  dix  mille  ans, 
il  vivra  toujours  (voir  p.  210).  —  Cuivre. 

147.  Minh  mang  thâng  bào.  —  BC.  Ngu  thin  thv4n  phû,  thû'  tich  ta 

ngwng.  En  s  accommodant  aux  différentes  saisons,  tous  les 
travaux  seront  parfaitement  accomplis  (voir  p.  911).  — 
Cuivre, 

148.  Minh  niang  thâng  bào.  -  BC.  TW  thién  huHi  chi^  kiet  vd  bdl  li. 

Avec  l'aide  du  ciel,  tout  devient  favorable  et  prospère 
(voir  p.  9 1 1  ).  —  Cuivre. 

149.  Minh  mang  thâng  bào.  —  BC.  Té  hài  cong  chi^  van  thé  truyén  chi. 

Tout  l'empire  lui  rend  hommage ,  tous  les  siècles  procla- 
meront son  nom.  —  Cuivre. 

150.  Minh  m4ng  thâng  bào.  —  BC.  Tri^ch  c4p  dang  thly  an  thùy  vqn  thé. 

Faire  le  bien  dans  le  présent,  étendre  ses  bienfaits  à 
dix  mille  générations.  Le  texte  (page  211)  dit  thïn  1^  et 
non  th\  ^.  —  Cuivre. 

151.  Minh  mg^ng  thâng  bào.  -  BC.  Nguyén,  hanh,  /f,  trinh.  Commen- 

cement, développement,  affermissement,  perfectionne- 
ment (voir p.  211).  —  Cuivre. 

152.  Minh  mang  thâng  bào.  —  BC.  Phûc  ly  tuy  tu'&ng.  Jouir  d'une 

félicité  constante  et  assurée  (voir  p.  212).  —  Cuivre. 

153.  Minh  m4j,ng  thâng  bào.  —  BC.  Bi  déc  quàng  v4n.  La  vertu  de* 
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l'empereur   est  sans  limite  et  toujours   agissante   (voir 
p.  212).  —  Cuivre. 

154.  Minh  mçng  thâng  bào.  -  BC.  Li  dtfng,  h4u  sinh.  Acquérir  les 

objets  nécessaires,  se  procurer  les  commodités  de  la  vie 
(voir  p.  212).  —  Cuivre. 

155.  Minh  mq,ng  thâng  bào.  —  Bf.  Trung  hoa  vi  duc.  Par  l'équilibre 

et  l'harmonie,  les  choses  sont  à  leur  place  et  les  êtres  se 
propagent  (voir  p.  212).  — Cuivre. 

156.  Minh  mq^ng  thâng  bào.  —  BC.  Liêm  phûc^  tich  ddn.  Obtenir  les 

(cinq)   bonheurs,    les   faire   partager    au   peuple   (voir 
p.  212).  —  Cuivre, 

157.  Minh  mçng  thâng  bào.  -  Bf.  Té  phwo'ng  vitâc.  Etre  le  modèle 

de  tout  l'empire  (voir  p.  2 1 3).  —  Cuivre. 

158.  Minh  mq^ng  thâng  bào.  -  BL.  Cang,  kien^  trung ^  chtnh.  Ferme, 

fort,  gardant  le  juste  milieu,  n'inclinant  d'aucun  côlé 
(voir  p.  21 3).  —  Cuivre. 

159.  Minh  mqng  thâng  bào.  —  BC.  Gia  cdp  nhân  tûc.  Le  peuple  est 

dans  l'abondance  (voir  p.  2 13).  —  Cuivre. 

160.  Minh  mqng  thâng  bào.  —  BC.  Xuyén  cht  son  tâng.  Que  tous  les 

biens  affluent  et  augmentent  sans  cesse  (voir  p.  21 3). — 
Cuivre. 

161.  Minh  mqng  thâng  bào.  -  BC.  Thién  hq  dqi  iàng.  Une  grande 

concorde  règne  dans  tout  l'empire.  —  Cuivre. 

162.  Minh  mqng  thâng  bào.  -  BC.  Vqn  thé  vinh  Iqi.  Toutes  les  géné- 

rations en  recueilleront  le  fruit  à  jamais  (voir  p.  2 1 3).  — 
Cuivre. 

163.  Minh  mqng  thâng  bào.  -  BC.  Vqn  v4t  tw  sinh.  Tous  les  êtres 

tirent  de  la  terre  leur  origine  et  leurs  moyens  de  subsis- 
tance (lui  doivent  l'existence)  (voir  p.  2 1  û).  —  Cuivre. 
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164.  Mmk  mfiÊg  itàmg  &m.  -  R.  Oim  mim,  fkm  §m,  tl^inàn  les 
haines,  aagmenter  la  rkhesse  f  Toir  p.  9 1  i  ).  —  Coîtit. 

166.  JIni  ^<M"SP  ^^^^  ^'  -  Bt.  Z>v  dSrs  frf  atirmg.  Son  étendue  et 
sa  dorée  sont  sans  limites  (  Toir  p.  9 1  jr  ^  —  CnÎTre. 

166.  l/mA  ««ajp  li^  Ui».  -  R.  7V>  U^  «P*  mAi^  Obtenir  en 
recompense  dix  mille  années  de  rie  iToir  p.  si&j.  — 
Coirre. 

161.  }fmh  mqmg  tkOng  bào.  -  K.  Dû  qwdc,  li  dém.  LÉtat  prospère 
hil  le  peuple  heorenx  (roir  p.  ai/i  ).  —  Coivre. 

168.  Mink  mçng  th4mg  hào.  A  la  périphérie,  le  solefl  entre  deox 
dragons  affrontés.  —  R.  Pku,  iho,  ia  non.  Grande  prospé- 
rité^ iongne  vie.  nombreux  fils.  Sonhaits  adressés  par  le 
gardien  de  la  montagne  Hoa  (voir  p.  308 .  n.  1  ).  A  la  péri- 
phérie, une  couronne  de  feuilles  et  fruits  do  grenadier, 
emblème  d'une  nombreuse  postérité  (voir  p.  98,  n.  1).  — 
Coivre. 


169.  Mink  mçng  nién  tqo.  Fabriqoé  dorant  Fère  Mink  mmg.  -  R. 
()uan  ngdn  nhdt  long.  Trésor  public,  une  once  d'argent. 
Les  quatre  autres  petites  faces  sont  ornementées  de  festons. 
Poids  :  38  gr.  5;  87  gr.  1. 

169*.  Lingot  portant  mêmes  inscriptions  que  le  n""  169,  mais  de 
k  1  millimètres  de  longueur  et  1 6  millimètres  de  laideur, 
du  poids  de  38  gr.  â;  les  deux  faces  latérales  sont  feston- 
nées. —  Argent  (non  reproduit). 

110.  Minh  mqng  nién  Ufo.  Fabriqué  durant  Tère  Mink  mang.  —  BT. 
Quan  ngdnngû  Ufng.  Trésor  public,  cinq  onces  d'argent.  Il 
se  voit  aussi  lempreinte  d'un  poinçon  de  contrôle,  thln  & . 
Les  quatre  autres  petites  faces  sont  ornementées  de 
festons. 
Poids  :  igi  grammes;  181  grammes. 


» 
ni.  Minhmqngy  titre  du  règne;  Nhâm  tkkn,  année  de  la  fabrica- 
tion, i839;  nfjithàng,  Trésor  de  la  Cour.  F.  de  gauche  : 
Trung  blnh  +  ^ ,  nom  d'une  balance  ;  trung  >S ,  kiet  !S  ; 
F.  de  droitp  :  Câng  gidp  &  ^ ,  de  premier  titre  ;  F.  infé- 
rieure :  Tt  lÊiy  khan  S.  -  R.  Th4p  Içng^  dix  onces;  ces 
deux  caractères  entaillés  au  burin.  —  Argent. 

172.  Minh  mangy  nom  du  règne;  Qui  ti,  année  de  la  fabrication, 

i833;  nifi  thàng^  Trésor  de  la  Cour.  F.  de  gauche  :  Câng 
thue  &ft,  service  de  Timpôt;  trung  ÏÀnhy  nom  d'une 
balance;  trtpdng  ë;  F.  de  droite  :  gidp  ^  ;  F.  inférieure  : 
Khàny  tt.  —  BC.  Th4p  hng  +  S ,  dix  onces;  ces  deux  carac- 
tères entaillés  au  burin.  —  Argent. 

173.  Minhmçngy  nom  du  règne;  Binh  dâuy  année  de  la  fabrica- 

tion, 1887;  iStm  tdyj  nom  du  chef-lieu  de  cette  province, 
où  le  lingot  fut  fabriqué.  —  R.  ThAp  hng,  dix  onces;  ces 
deux  caractères  entaillés  au  burin.  —  Argent. 
Poids  moyen  :  385  grammes.  Titre  moyen  :  0.991  argent, 
0.001/i  or. 

174.  Minh  mçng  nién  Ufo.  Fabriqué  durant  l'ère  Minh  mçng.  -  R. 

Quan  ngân  nhdttién.  Trésor  public,  un  dixième  d'once  d'ar- 
gent. Les  deux  faces  latérales  sont  décorées  de  festons; 
la  face  supérieure  porte  un  cercle  et  la  face  inférieure  un 
carré. 
Poids  :  3  gr.  8;  3  gr.  9. 

175.  Minh  mçng  nién  tqo.  Fabriqué  durant  l'ère  Minh  mang.  -  R. 

Qnan  ngân  nhdt  tien.  Trésor  public,  un  dixième  d'once 
d'argent.  Les  quatre  petites  faces  sont  lisses. 
Poids  :  4  gr.  3. 

176.  Minh  mçng  nién  tço.  Fabriqué  durant  l'ère  Minh  mçng.  -  R. 

Quan  ngân  nhi  tien.  Trésor  public,  deux  dixièmes  d'once 
d'argent.  Les  deux  faces  latérales  sont  décorées  de  festons; 

aS. 
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la  face  supérieure  porte  uii  cercle  et  la  face  inférieure  un 
carré. 
Poids  :  8  grammes. 

177.  Minh  mqng  nién  îqo.  Fabriqué  durant  Tère  Minh  mqng.  —  BT. 

Quan  ngdniam  tien.  Trésor  public,  trois  dixièmes  d'once 
d'argent.  Les  deux  faces  latérales  sont  décorées  de  festons  ; 
la  face  supérieure  porte  un  cercle  et  la  face  inférieure  un 
carré. 
Poids  :  11  gr.  6. 

178.  Minh  mang  nién  Upo.  Fabriqué  durant  l'ère  Minh  mqng.  —  Br. 

Quan  nffdn  té  tien.  Trésor  public,  quatre  dixièmes  d'once 
d'argent.  Les  deux  faces  latérales  sont  décorées  de  festons; 
la  face  supérieure  porte  un  cercle  et  la  face  inférieure  un 
carré. 
Poids  :  i5  gr.  4. 

179.  Minh  mqng  nién  tço.  Fabriqué  durant  l'ère  Minh  mqng.  —  Bc. 

Quan   ngdn  ngû  tien    1^ft£â.    Trésot    public,    cinq 
dixièmes  d'once  d'argent.  Les  deux  faces  latérales  sont  déco- 
rées de  festons;  la  face  supérieure  porte  un  cercle  et  la 
face  inférieure  un  carré. 
Poids  :  19  grammes.  (Trésor  de  Hui^  lingot  non  reproduit.) 

180.  Minh  mqng  thâng  bào.  -  Bf.  Vide.  La  tranche  est  lisse.  — 

Argent. 
Poids  :  4  gr.  5. 

181.  Minh  mdfng  thâng  hào.  Au  centre,  un  soleil  rayonnant;  à  la 

périphérie,  des  rayons  serrés.  -  R.  Le  dragon  à  cinq  griffes, 
volant  dans  le  ciel  parmi  les  nuages;  à  la  périphérie,  des 
rayons  serrés.  Au-dessous  du  dragon,  l'année  de  la  fabri- 
cation :  treizième  du  règne,  soit  iSSâ.  —  Pièces  en  ar- 
gent fabriquées  à  l'imitation  des  piastres  espagnoles  et 
mexicaines. 
Poids  :  26  gr.  3;  26  gr.  4;  26  gr.  5;  27  grammes;  27  gr.  5; 
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s  7  gr.  75.  La  tranche  est  rayée  obliquement  de  gauche  à 
droite  (voir  p.  8â  et  pi.  II,  fig.  0).  Monnaie  dénommée 
Phi  long. 

Ces  monnaies  sont  généralement  de  bas  aloi  ;  souvent  le  cuivre 
entre  pour  plus  de  moitié  dans  Tailiage. 

Le  lÂvre  des  muiatiùns,  Càn  quai  ]|^  ^,  dit  :  phi  long  tqi  iUén  ^ 
H  "Se  5C'  1^  dragon  volant  dans  le  ciel  :  c  est  s'établir  dans  la  situa- 
tion qui  comporte  la  vertu  du  ciel.  Exotériquement  il  est  question 
de  rhomme  supérieur,  du  prince  modèle,  qui  gouverne  les  hommes, 
comme  ie  ciel  gouverne  le  monde,  dai  nhân  tço  dà  ;f^  /^j^  4^. 

Le  même  ouvrage  ajoute  :  Vân  tàng  long  ^  |9£  H 1  ^^  dragon 
attire  les  nuages. 

On  dit  vulgairement  :  ring  bayi>  tràn,  avec  la  même  signification 
de  dragon  volant  dans  le  ciel,  ou  encore  rang  bay  ïên  tron,  le  dragon 
volant  montant  au  ciel. 

182.  Minh  mçng  thâng  bào.  Pièce  en  argent  semblable  au  n^  181, 

mais  de  i833,  quatorzième  année  de  Tère. 

183.  Minh  mq,ng  thâng  bào.  Pièce  en  argent  semblable  au  n^  181, 

mais  de  i83/i»  quinzième  année  de  Tère. 

184.  Minh  mq/ng  thâf^  bào.  Au  centre,  un  soleil  rayonnant;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  serrés.  -  K.  Le  dragon  à  cinq  griffes, 
volant  dans  le  ciel;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés 
(voir  n**  181).  Monnaie  d'argent  dénommée  Phi  long. 
Poids  :  i3  gr.  3;  i3  gr.  7.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

185.  Minh  mang  thâng  bào.  Pièce  en  argent  semblable  au  n^  18/t, 

mais  de  18 33,  quatorzième  année  de  l'ère. 

186.  Minh  mçng  thâng  bào.  Pièce  en  argent  semblable  au  n^  18/i, 

mais  de  i83â,  quinzième  année  de  l'ère. 

187.  Minh  mqng  thâng  bào.  Au  centre,  un  soleil  radié;  à  la  péri- 

phérie, un  grènetis  et  un  ornement.  —  K.  Un  dragon  de 
face;  au  centre,  un  soleil  radié;  à  droite  et  à  gauche,  les 
deux  caractères  long  vân^  image  du  dragon;  à  la  périphérie, 
un  grènetis  et  un  ornement.  —  Argent. 
Poids  :  38  grammes.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 
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188.  Mmhmqngth&ng  bào.  Monnaie  d'argent  semblable  an  n""  187, 

mais  du  poids  de  1 9  grammes. 

189.  Mmh  mçng,  entouré  d'un  grènetis  de  vingt  et  une  étoiles; 

à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  —  Bf.  Cinq  symboles 
précieux  :  au  centre,  la  pierre  musicale  khdnh  ^;  en  haut, 
la  gourde  d'inmiortalitéA^  2d  fS  If;  en  bas.  Té ventail  t&ien 
S  ;  à  gauche,  le  cornet  giàe  gia  f^1Sa\  k  droite,  Tétui  de 
livres  th(y  tràii  #  i^;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  — 
Pièce  d'argent  dénommée  ngu  bâo  S.9,  les  cinq  (sym- 
boles) précieux. 
Poids  :  5  gr.  6.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

190.  Minh  mang  nién  U^.  Fabriqué  durant  Tère  Minh  mang.  -  BT. 

Hoàng  km  nhdt  long-  Une  once  d'or.  F.  de  droite,  hàt  ngu 
Ai,  titre  o.85o.  F.  supérieure,  un  cercle.  F.  inférieure, 
un  carré. 

191.  Minh  mqng  nién  tao.  Fabriqué  durant  Tère  Minh  mçmg.  -  K. 

Quan  kùnf^û  Igng.  Trésor  public,  cinq  onces  d'or.  Les 
quatre  petites  faces  sont  décorées  de  festons.  (Monnaie  de 
Paris,) 

192.  Minh  mqng^  titre  de  règne;  Binh  d4u,  année  de  la  fabrication, 

1837;  N^ithâng ^Trésor  de  la  Cour.  F.  de  droite,  bal  tigû 
IB3Ï,  titre  o.85o  de  fin;  F.  de  gauche,  tnràng  ^.  - 
Br.  Th4p  h^f  dix  onces,  ces  deux  caractères  entaillés  au 
burin.  —  Or.  (Monnaie  de  Paris.) 

193.  Bai  nom  nguyén  bào.  Bqi  nom  y  nom  nouveau  du  royaume 

depuis  i838.  -  BT.  Minh  mçng  nhi  th4p  nhdt  nién  taOy 
fabriqué  durant  la  vingt  et  unième  année  de  l'ère  Minh 
inang  (18^0).  Hoàng  kim  tam  thçp  htig^  trente  onces  d'or. 
Au-dessous,  empreintes  de  deux  poinçons  :  ihdt  ngu  ^  £, 
tué  WL,  0.760  de  fin.  Les  deux  longues  faces  latérales  sont 
décorées  chacune  d'un  dragon  ;  les  deux  petites  faces ,  supé- 
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rieure   et  inférieure,  sont  décorées  chacune  d'un  soleil 
flamboyant. 
Poids  moyen  :  i  kilogr.  1/19.  (Monnaie  de  Paris.) 

194.  Viét  nom  nguyén  bào.  Viét  nom,  nom  ancien  du  royaume,  anté- 

rieur à  i838.  —  BC.  Quan  kim  lu'  th4p  h^-  Trésor  public, 
quarante  onces  d'or.  F.  de  droite  :  dtu  tué  jlM^ 
neuf  dixièmes  de  fin  ;  F.  de  gauche  :  cdn^  chtnh  &  JE , 
juste,  droit;  F.  supérieure  :  Içtcl  ft?,  iién  B3;  F.  infé- 
rieure: câng  chtnh,  juste,  droit.  Les  sections  transversales 
de  ce  lingot  sont  trapézoïdales,  le  grand  côté  au-dessus. 
Poids  moyen  :  1  kilogr.  533.  (Monnaie  de  Paris.) 

Quoique  ce  lingot  ne  porte  pas  d'inscription  de  titre  de  règne,  on 
peut  penser  que  la  forme  des  caractères  et  la  matière  employée  le 
rattachent  à  Tère  Minh  mçng. 

195.  ^1  nom  nguyén  bào.  -  Bf.  Minh  mçng  nhi  th4p  nhdt  niên  tço, 

fabriqué  durant  la  vingt  et  unième  année  de  Tère  Minh 
mang  (18/io).  Hoàng  kim  té  thip  lang,  quarante  onces 
d'or.  Thdt  ngû  tué,  0.760  de  fin.  Les  deux  longues  faces 
latérales  sont  décorées  chacune  d'un  dragon;  les  deux 
petites  faces,  supérieure  et  inférieure,  sont  ornées  chacune 
d'un  soleil  flamboyant. 
Poids  moyen  :  1  kilogr.  53i65.  (Monnaie  de  Paris.) 

196.  Vift  nom  nguyén  bào.  —  BT.  Minh  mçng  lh4p  bât  niên  tço,  fabri- 

qué durant  la  dix-huitième  année  de  l'ère  Minh  mçng 
(1837).  Hoàng  kim  ngu  th4p  fewg^,  cinquante  onces  d'or. 
Thdt  f^  tué,  0.750  de  fin.  Les  deux  longues  faces  laté- 
rales sont  ornées  chacune  d'un  dragon;  les  deux  petites 
faces,  supérieure  et  inférieure,  sont  décorées  chacune 
d'un  soleil  flamboyant. 
Poids  moyen  :  1  kilogr.  917^.  (Monnaie  de  Paris.) 

197.  Bai  nom  nguyén  bào.  -  BC.  Minh  mang  th4p  cà'u  nién  tao,  fa- 

briqué durant  la  dix-neuvième  année  de  l'ère  Minh  mang 
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(i838).  Hoàng  km  ngu  th4p  h^y  cinquante  onces  d'or. 
Bdt  tué  MM,  o.Soo  de  fin.  Les  deux  longues  faces  laté- 
rales sont  décorées  chacune  d'un  dragon;  les  deux  petites 
faces,  supérieure  et  inférieure,  sont  ornées  chacune  d'un 
soleil  flamboyant. 
Poids  moyen:  i  kil.  9174.  (Monnaie  de  Paris.) 

L'inscription  sur  ce  lingot  (19*  année  du  règne)  fixe  Tépoque  du 
changement  de  nom  du  pays  (comparer  rinscription  du  lingot  pré- 
cédent, 18*  année  du  règne). 

198.  Viet  nom  nguyén  bào.  —  B^.  Minh  mq.ng  th4p  té  nién  tço,  fabriqué 

durant  la  quatorzième  année  de  l'ère  Minh  mçng  (i833). 
Hoàng  km  bdch  Içfig,  cent  onces  d'or.  Bdt  ngu  tué  A  S.  M  y 
o.85o  de  lin.  Les  deux  longues  faces  latérales  sont  déco- 
rées chacune  d'un  dragon;  les  deux  petites  faces,  supérieure 
et  inférieure,  sont  ornées  chacune  d'un  soleil  flamboyant. 
Poids  moyen  :  3  kil.  83/i5.  (Monnaie  de  Paris.) 

199.  Viet  nam  nguyén  bào.  -  BC.  Minh  mçng  th4p  té  nién  (90,  fa- 

briqué durant  la  quatorzième  année  de  l'ère  Minh  nnfng 
(1 833).  Hoàf^  him  bdch  Içfigy  cent  onces  d'or.  Bdt  ngu  tué  y 
o.85o  de  fin.  Les  deux  longues  faces  latérales  sont  déco- 
rées chacune  d'un  dragon  ;  les  deux  petites  faces ,  supérieure 
et  inférieure,  sont  ornées  chacune  d'un  soleil  flamboyant. 
Poids  moyen:  3  kil.  8345.  (Monnaie  de  Paris.) 

200.  Minh  mçng  niên  tqo.  Fabriqué  durant  l'ère  Minh  mg>ng.  — 

B[.  Quan  kim  nhdt  tien.  Trésor  public,  un  dixième  d'once 
d'or.  (Monnaie  de  Paris.) 

201.  Minh  mqfig  nién  Ufo.  Fabriqué  durant  l'ère  Minh  nu^ng.  - 

K.   Quan  kim  nhi  tien.  Trésor  public ,  deux  dixièmes  d'once 
d'or.  (Monnaie  de  Paris.) 

202.  Minh  mg/ng  niên  tço.  Fabriqué  durant  l'ère  Minh  mang.  - 

B^.  0u4in  kim  tam  tien.  Trésor  public,  trois  dixièmes  d'once 
d'or.  (Monnaie  de  Paris.) 
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203.  Minh  mçng  nién  tQO.  Fabriqué  durant  Tère  Minh  mç^ng.  — 

K.  Quan  ktm  ié  tien.  Trésor  public,  quatre  dixièmes  d'once 
d'or.  (Monnaie  de  Paris.) 

204.  Minh  nuf/ng  nién  tço.  Fabriqué  durant  l'ère  Minh  mang.  — 

K.  Quan  kim  ngu  tien.  Trésor  public,  cinq  dixièmes  d'once 
d'or.  (Monnaie  de  Paris.) 

205.  Minh  mang  théng  bào.  —  K.  Phtl,  tho,  Hanam.  Grande  prospé- 

rité, longue  vie,  nombreux  fils  (voir  p.  208,  note  1).  — 
Or. 
Poids  :  1 9  gr.  2 . 

205".  Pièce  semblable  en  cuivre,  diamètre  :  0  m.  o42. 

205<î.  Pièce  semblable  en  argent,  diamètre  :  0  m.  029 5. 

205"^.  Pièce  semblable  en  or,  diamètre  :  o  m.  029,  poids  1 1  gr.  7. 

205*.  Pièce  semblable  en  or,  diamètre  :  0  m.  o3i  5. 

206.  Minh  mang  théng  bào.  Au  centre,  un  soleil  rayonnant;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  séparés  par  un  grènetis.  —  R.  Le  dragon 
volant  et  au-dessous  l'année  de  la  fabrication,  quinzième 
de  l'ère  ou  i83/i;  à  la  périphérie,  des  rayons  séparés  par 
un  grènetis.  La  tranche  est  cordonnée.  Pièce  en  or  dé- 
nommée phi  long. 
Poids:  26  grammes,  26gr.  5,  27gr.  3,  97gr.  5. 

206".  Pièce  semblable  au  n**  206,  en  or,  de  la  seizième  année  du 
règne,  i835  (non  reproduit). 

20&<^.  Pièce  semblable  au  n**  206,  en  or,  de  o  m.  029  de  diamètre, 
du  poids  de  1 3  gr.  35  (non  reproduit). 

207.  Minh  mqng  théng  bào.  Au  centre,  un  soleil  rayonnant;  à  la 

périphérie,  des  rayons  serrés.  -  R.  Le  dragon  volant;  à 
la  périphérie,  des  rayons  serrés.  La  tranche  est  rayée  obli- 
quement. —  Pièce  en  or  dénommée  phi  long. 
Poids  moyen  :  1 1  gr.  5. 
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207".  Pièce  semblable  au  n**  207,  en  or,  de  o  m.  oSg  de  diamètre, 
du  poids  de  26  gr.  7  (non  reproduit). 

208.  Minh  man^  thông  bào.  -  BC.  Le  dragon  volant;  au-dessous, 

Tannée  de  la  fabrication,  quatorzième  de  l'ère,  soit  i833. 
La  tranche  est  rayée  obliquement.  —  Pièce  en  or  dénom- 
mée phi  long. 
Poids  :  1 1  gr.  5 . 

209.  Minh  mqng  thông  bào;  au  centre,  un  soleil  radié.  -  Bf.  Dans 

le  ciel,  parmi  les  nuages,  au  centre  et  à  l'orient  le  soleil, 
à  l'occident  la  lune,  puis  en  haut  et  en  bas  les  cinq  pla- 
nètes visibles  à  l'œil  nu,  posées  trois  et  deux,  qui  sont  : 
Vénus,  Kim  tinh  ^  M;  Saturne,  Thô  tinh  ±  M;  Mercure, 
Thuy  tinh  ;^  M;  Mars,  Hôa  tinh  ^  M;  Jupiter,  M()c  tinh  ;4c 
M.  —  Pièce  en  or  à  tranche  lisse. 
Poids  :  Il  grammes. 

Le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles  sont  nommés  les  trois  luminaires, 
tatn  quang  H  jË  •  Le  soleil,  la  lune,  les  planètes  et  les  constellations 
sont  les  esprits  du  ciel ,  thién  tkèn  3Ç  |i|i ,  et  comme  tels  sont  des 
symboles  réservés  à  la  dignité  souveraine.  Le  soleil,  la  lune  et  les 
cinq  planètes  sont  encore  nommés  les  sept  régulateurs  des  saisons, 
thdi  chfnh  J^}^.Le  soleil,  la  lune,  les  étoiles  et  les  nuages  sont  les 
quatre  perfections,  tw  my  (voir  monnaie  n**  254). 

210.  Minh  mqng;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  K.   Tarn  êfa, 

les  trois  abondances,  qui  sont  :  une  grande  prospérité, 
une  longue  vie  et  de  nombreux  fils,  ont  ici  pour  attributs  : 
le  vase  à  parfums,  hwomg  bon  $2;  le  brûle-parfums, 
hw(mg  là  #ât;  le  vase  à  fleurs,  hoa  biïnh  ^'&i  (voir 
p.  208,  note  1).  A  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  La 
tranche  est  rayée  obliquement.  —  Pièce  en  or  du  poids 
de  7  gr.  8  (Trésor  de  Htd).  Non  reproduit  (voir  n**  267). 

211.  Minh  nufngy  entouré  d'un  grènetis  de  vingt  et  une  étoiles;  à 

la  périphérie ,  des  rayons  serrés.  -  K.  Cinq  symboles  pré- 
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cieux  :  au  centre,  la  pierre  musicale  khdnh;  en  haut  la 
gourde  d'immortalité  hôld;eiï  bas ,  Téventail  thién;  à  gauche , 
Tétui  de  livres  th&  tr^t;  à  droite ,  le  cornet  giàc  gia.  A  la 
périphérie,  des  rayons  serrés  (voir  n**  189).  —  Pièce  d'or 
dénommée  ngu  hàoy  les  cinq  (symboles)  précieux. 
Poids  :  5  gr.  4,  6  gr.  5.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

212.  Minh  mgng,  entouré  d'un  grènetis  de  vingt  et  une  étoiles;  à 

la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  Bf.  Huit  symboles  pré- 
cieux :  au  centre,  la  pierre  musicale  khdnh;  en  haut,  la 
perle  omnipotente  et  flamboyante  nhw  y  chdu  ]ftD  A  H;  en 
bas,  la  branche  de  corail  rouge  son  hô  chi  MM^;  à 
gauche,  de  haut  en  bas,  les  banderoles  sanh  JË,  le  cornet 
gidc  gia  et  les  anneaux  ronds  couplés  vién  lien  hoàn;  à 
droite,  de  haut  en  bas,  la  gourde  d'immortalité  hd  là  et  les 
anneaux  carrés  couplés  phwo^ng  lien  hoàn  :^  jft  31 .  A  la 
périphérie,  des  rayons  serrés.  —  Pièce  en  or  dénommée 
hàt  bào,  ]es  huit  (symboles)  précieux. 
Poids  :  5  gr.  7.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

213.  Minh  nuftig,  entouré  d'un  grènetis  de  vingt  et  une  étoiles; 

à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  Bf.  Huit  symboles 
précieux  :  au  centre,  la  pierre  musicsde  khdnh;  en  haut, 
]a  perle  omnipotente  et  flamboyante  nhw  y  chdu;  en  bas,  la 
branche  de  corail  rouge  san  hé  chi;  à  gauche,  la  gourde 
d'immortalité  hô  là  et  les  anneaux  carrés  couplés  phea^ng 
lien  hoàn;  à  droite,  les  banderoles  sanhy  le  cornet  gidc  gia 
et  les  anneaux  ronds  couplés  vién  lien  hoàn.  A  la  périphérie, 
des  rayons  serrés.  —  Pièce  en  or  dénommée  hdt  bào,  les 
huit  (symboles)  précieux. 
Poids  :  5  gr.  7.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

Hiên  tê  chpcmg  hoàng  dé  tSlii-iSUj;  ère  Thi(u  tri. 

Le  nom  de  cette  ère  est  extrait  de  la  phrase  suivante,  tirée  de 


^(  iài 


nous  ne  savons  où  :  Thudn  thièu  Nghiéu  cwc  tri  #il@$fi^ 
«r  Thudn^^^  hérita  de  Nghiêu^^^  un  Etat  éminemment  gouverné  (com- 
pléter p.  iSS).-» 

D'après  ]a  Gazette  de  Peking  du  12  avril  18/iâ,  la  cérémonie  de 
l'investiture  de  ce  souverain  fut  accomplie  par  un  Ambassadeur, 
Magistrat  judiciaire,  An  sàt  sû'^^  ^^  de  la  province  du  Koàng  si, 
nommé  Bâû  thanh  3if  îHf  [kHà  mji). 

214.  Thieii  tri  théng  bào.  -  BC.  Vide.  —  Zinc. 

215.  Thiéu  tri  thông  bào,  -  K.  Vide.  —  Cuivre. 

216.  Thifu  tn  thông  bào.  -  BC.  Vide.  —  Cuivre. 

217.  Thieu  tri  thông  bào.  -  ».   Tw  thién  hmi  chi,  kiét  vô  bdt  li.  Avec 

Taidc  du  ciel,  tout  devient  favorable  et  prospère  (voir 
p.  211).  —  Cuivre. 

Il  est  possible  de  reconstituer,  pour  cette  ère,  la  série  à  peu  près 
complèle  des  vingt-lrois  pièces  portant  une  inscription  de  huit  ca- 
ractères, dont  il  est  question  à  la  page  âo6  pour  Tère  Minh  mqng 
(voir  aussi  n'^*  128  à  150  inclus).  Cette  pièce  n'est  donc  qu'un  spé- 
cimen des  pièces  à  inscription  de  huit  caractères. 

218.  Thieu  tri  thông  bào.  -  K.   Tho  khào  vqn  nién.  —  Obtenir  en 

récompense  dix  mille  années  de  vie  (voir  p.  21 4).  — 
Cuivre. 

Il  est  possible  de  reconstituer,  pour  cette  ère,  la  série  à  peu  près 
complète  des  dix-sept  pièces  portant  une  inscription  de  quatre  ca- 
ractères, dont  il  est  question  à  ia  page  âi  1  pour  Tère  Minh  mqng 
(voir  aussi  n"**  151  à  167  inclus).  Cette  pièce  n'est  donc  qu'un  spé- 
cimen des  pièces  à  inscription  de  quatre  caractères. 

219.  Thieu  tri  nién  tqo.  Fabriqué  durant  l'ère  Thieu  tri.  -  Bf.  Nf)i 

thàng,  ngdn  nhdt  Içng;  Trésor  de  la  Cour,  une  once  d'ar- 
gent. 
Poids  réel  :  38  grammes. 

220.  Thieu  tri  nién  tqo.  Fabriqué  durant  l'ère  Thieu  tn.  -  R.  Nfji 

(^)  Empereur  de   Chine   :  9955-  ^^  Empereur  de   Chine  :   9357- 

99o5  A.  C.  9955  A.  C. 
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thàngy  ngân  ngû  Iqng;  Trésor  de  la  Cour,  cinq  onces  d'ar- 
gent. 
Poids:  191  grammes;  186  grammes. 

221 .  Thièu  tri  ntén  Ufo.  Fabriqué  durant  Tère  Thieu  tri.  -  BC.  Nôi 

thàngy  ngân  th4p  hng;  Trésor  de  la  Cour,  dix  onces  d'ar- 
gent. 

222.  Thiêu  trinién  Ufo,  gidp  thln.  Fabriqué  en  Tan  18/i/i,  durant 

l'ère  Thiéu  tri.  —  Bf.  Hutig  yen,  chef-lieu  de  la  province  de 
ce  nom;  Quan  ngân  th4p  kp^y  dix  onces  d'argent  du  Trcsor 
public.  (Monnaie  de  Paris.) 

223.  Lingot  de  même  poids,  de  la  même  année  que  le  n''  222, 

fabriqué  au  chef-lieu  de  la  province  de  Blnh  âinh  ^  & . 
—  Argent.  (Non  reproduit.) 

224.  Lingot  de  même  poids  que  le  n®  222 ,  de  l'année  At  ^'^  E* , 

18  45,  fabriqué  au  chef-lieu  de  la  province  de  Som  tây  llj 
W.  —  Argent.  (Non  reproduit.) 

225.  Thiêu  tri  nién  tg/Oy  binh  ngç.  Fabriqué  en  l'an  18/16,  durant 

l'ère  Thifu  tri.  -  Bf.  Quàng  nom,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom;  Quan  ngân  th4p  lang,  Trésor  public,  dix  onces 
d'argent.  Poinçons  de  contrôle  sur  une  des  longues  faces 
latérales  :  trung  ^  ;  dieu  Sl^ . 
Poids  :  385  grammes. 

226.  Thiêu  triniài  tçOy  dinh  vi.  Fabriqué  en  l'an  18/17,  durant  Tère 

Thieu  tri.  —  K.  Humg  yen  y  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom;  Quan  ngân  th4p  ^^,  dix  onces  d'argent  du  Trésor 
public.  (Monnaie  de  Paris.) 

Lingots  d'argent  non  reproduite,  de  même  poids,  de  la  même 
année  18/17,  fabriqués  dans  les  provinces  suivantes  : 

227.  Lçng  s(m  |£  llj .  (Trésor  de  Hué.) 

228.  Bâc  ninh  ^  $ . 
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229.  Sam  lây  HiJS. 

230.  GiaiinhM&. 

231.  Thieu  tri  nién  tgo.  Fabriqué  dorant  Tère  Thiéu  tri.  —  Bf.  Nf/i 

thàngy  ngdn  nhi  th4p  hng;  Trésor  de  la  Cour,  vingt  onces 
d'argent. 
Poids:  765  gr.  5.  (Monnaie  de  Paris.) 

232.  Thifu  tri  nién  tço.  Fabriqué  durant  l*ère  Thieu  tri.  -  Bf.  Nôi 

thàngy  ngân  tam  th4p  Içng;  Trésor  de  la  Cour,  trente  onces 
d'argent. 
Poids  :  1 1^9  grammes.  (Monnaie  de  Paris.) 

233.  Thieu  tri  nién  tqo.  Fabriqué  durant  fère  Thieu  tri.  -  BC.  Nfii 

thàngy  ngân  té  th4p  ^n^;  Trésor  de  la  Cour,  quarante  onces 
d'argent. 
Poids  :  i5q8  grammes.  (Monnaie  de  Paris.) 

234.  Thieu  tri  nién  tço.  Fabriqué  durant  l'ère  Thiêti  tri  -  K.  Noi 

thàng,  ngdn  ngû  th4p  hng;  Trésor  de  la  Cour,  cinquante 
onces  d'argent. 
Poids  :  1915  grammes.  (Monnaie  de  Paris.) 

235.  Thieu  tri  nién  tço.  Fabriqué  durant  l'ère  Thieu  tri.  -  K.  Nfii 

thàngy  ngdn  bdch  Igng;  Trésor  de  ]a  Cour,  cent  onces  d'ar- 
gent. 

Les  deux  longues  faces  latérales  sont  décorées  chacune 
d'un  dragon;  les  deux  petites  faces,  supérieure  et  infé- 
rieure ,  sont  décorées  chacune  d'un  soleil  flamboyant. 

Poids:  3  kil.  83 1.  (Monnaie  de  Paris.) 

236.  Thièu  tri  nién  tço.  Fabriqué  durant  l'ère  Thieu  tri.  —  K.  N(ii 

thàngy  f^ân  té  tien  H^$k  #  â;  Trésor  de  la  Cour,  quatre 
dixièmes  d'once  d'argent. 
Poids  :  i5  gr.  5;  non  reproduit.  (Trésor  de  Huè.) 


237.  Thieu  tri  nién  t^o.  Fabriqué  durant  Tère  Thiéu  tri  -  Bf.  N(ii 

thàngf  ngân  ngu  tien  A  1?  ft  £iS;  Trésor  de  la  Cour,  cinq 
dixièmes  d'once  d'argent. 

Poids  :  19  gr.  2;  non  reproduit.  (Trésor  de  Hué.) 

238.  Thieu  tri  ihdng  bào.  -  Bf .  Le  soleil  entre  deux  dragons  affrontés  ; 

en  bas,  un  nuage.  —  Pièce  dénommée  song  long  H  H. 
—  Argent. 

Poids  légal  :  sept  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  sS  gr.  8  et 
26  gr.  4. 

On  dit  vulgairement  que  ce  sont  :  hai  cm  rdng  chàu  m^  tron  c6 
mây  theo,  deux  dragons  rendant  hommage  au  soleil  et  accompagnés 
du  nuage. 

La  plupart  des  pièces  d'argent  évidées  de  cette  ère,  ainsi  que 
celles  de  Tëre  7V  dtpc,  ont  le  champ  de  la  face  orné  à  Tintérieur  du 
listel  circulaire,  d'une  triade  d'étoiles  posée  à  chacun  des  quatre 
points  cardinaux  de  la  monnaie;  elles  sont  en  général  excessive- 
ment petites.  Ces  étoiles  remplacent,  sur  les  pièces  à  trou ,  le  sym- 
bolisme des  rayons  solaires  décorant  la  périphérie  des  pièces  pleines. 
Il  n'en  sera  donc  pas  autrement  fait  mention  dans  la  description 
des  monnaies  suivantes. 

239.  Thifu  tri  th4ng  bào.  -  Bf .  Le  soleil  entre  deux  dragons  affrontés. 

Pièce  nommée  song  long.  —  Argent. 

Poids  légal  :  quatre  dixièmes  d'once;poids  réel  :  i3  gr.  3. 

240.  Pièce  en  argent,  semblable  au  n''  239,  de  trente-trois  milli- 

mètres de  diamètre,  du  poids  de  7  gr.  5  (non  reproduit). 

241.  A  droite,  Thieu  tri  thdng  bào;  à  gauche,  Vanthévtnh  Ici,  toutes 

les  générations  en  recueilleront  le  fruit  à  jamais  (voir 
p.  âi3,  note  5).  En  haut,  dans  le  ciel,  parmi  les  nuages  : 
à  l'orient  le  soleil,  à  l'occident  la  lune,  au-dessous  les  cinq 
planètes  posées  un,  trois  et  un.  Au-dessous  du  trou,  au 
milieu  de  la  mer  écumante,  les  trois  montagnes  enchan- 
tées, séjour  des  génies  (voir  p.  84),  d'où  surgissent  les 


as 

trois  arbres  symbolisant  les  trois  longévités  (voir  pins  loin, 
monnaie  o®  252).  -  Bf.  Le  quatrain  suivant  : 

Khuyét  h4ng  thiên  ntén  hoa 
Bàng  lu  van  ihé  truyên, 
Thû  htidn  chtvfrng  hteu  dwcy 
S&  Mo  già  duy  hién. 

(r  La  pierre  précieuse  khuyét  et  le  cinabre  en  mille  ans  se  trans- 
muent en  or  très  pur  transmissible  à  dii  mille  générations.  Ainsi 
on  reconnait  le  mérite  et  on  met  en  relief  les  hommes  vertueux , 
car  la  sagesse  seule  est  précieuse,  n 

On  voit  que  cette  inscription  fut  composée  pour  être  appliquée 
à  une  pièce  en  or. 

Pièce  dénommée  Vgn  thé  vtnh  lai.  —  Argent. 
Poids  légal  :  une  once;  poids  réel  :  38  grammes,  38  gr.  2, 
38  gr.  8. 

D'après  les  alchimistes  chinois,  la  pierre  est  ia  racine  du  principe 
khi  ^  (voir  p.  77).  La  partie  bonne  du  principe  ilA/ devient  de  Tor 
et  du  jade;  la  partie  mauvaise  de  Tarsenic.  lis  ajoutent  que  le  mer- 
cure sulfuré  naturel  donne  naissance  à  une  substance  métallifère 
qui,  après  deux  cents  ans,  devient  du  cinabre  natif;  ce  cinabre,  au 
bout  de  trois  cents  ans,  se  transmue  en  plond),  et  ce  plomb,  après 
deux  cents  ans,  se  transmue  en  argent,  puis  ensuite,  au  bout  de  deux 
cents  ans,  devient  de  Tor. 

Khuyii  :  Ornement  en  jade  en  forme  de  demi-cercle  qu'on  portait 
suspendu  à  ta  ceinture  (Couvreur,  Dictionnaire,  p.  /106). 

Actuellement,  le  nouvel  ornement  est  en  or,  muni  de  franges  pen- 
dantes, thày  anh  H  ^,  et  porté  suspendu  sur  ia  poitrine  par  un 
cordon  de  soie  rouge  passe  autour  du  cou.  L'obtention  de  cette  dis- 
tinction est  constatée  par  un  brevet  délivré  par  la  chancellerie  du 
Conseil  secret,  Co»  m4t  viên;  c'est  un  document  rédigé  sur  papier 
jaune  (couleur  royale),  orné  au  pourtour  de  six  soleils  flamboyants 
et  de  six  dragons  (deux  en  haut,  deux  en  bas,  un  à  gauche  et  un  à 
droite),  qui  semblent  rappeler  l'expression  du  livre  des  mutations, 
Càn  quai  :  ikipa  lytc  long  ^  7^  f| ,  monter  un  char  attelé  de  six  dra- 
gons, être  Empereur.  D'autres  brevets,  comportant  huit  dragons 
(deux  de  chaque  côté  du  papier),  s'éloignent  de  ce  texte. 
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242.  Pièce  semblable  au  n^  2^1,  mais  de  o  m.  o/i55  de  diamètre; 

poids  légal  :  cinq  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  1 9  grammes. 
—  Argent  (non  reproduit). 

243.  Thiêu  tri;  à  droite,  le  dragon  volant;  à  gauche,  le  phénix 

volant  dans  le  ciel.  —  R.  Phan  long  Un  phu  phung  dm  y 
cramponné  aux  écailles  du  dragon  soutenu  par  les  ailes  du 
phénix;  c'est-à-dire  compter  sur  la  protection  du  Souverain 
pour  atteindre  un  rang  élevé.  —  Argent. 
Poids  légal  :  cinq  dixièmes  d'once;  poids  réel  19  gr.  2. 

Le  Recueil  des  poésies  dit  autrement  au  chant  Nam  hwu  gia  ngu» 
^  W  $  ^  -  ^^^  convives  s'attachent  au  Souverain  comme  les 
courges  s'attachent  aux  branches  des  arbrisseaux  (Couvreur,  Cheu 

fcw»ff>P-i93)- 

On  dit  encore  communément,  toi  hièn  giup  Iqp  vua,  de  sages  mi- 
nistres doiirent  assistance  au  roi. 

244.  Pièce  en  argent,  semblable  au  n°  243,  mais  de  0  m.  oBs  de 

diamètre;  poids  :  28  gr.  5  et  26  gr.  4.  (Trésor  de  Hué.) 

244".  La  pièce  précédente  existe   aussi  en  argent  doré;  poids: 
26  gr.  5  (non  reproduit). 

245.  Pièce  en  or,  semblable  au  n^  243,  mais  de  om.  o55  de  dia- 

mètre (non  reproduit). 

246.  Thiêu  tri,  semblable  au  n''  243.  —  Argent. 

Poids  légal  :  quatre  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  i5  gr.  5. 

247.  Thifu  tri  thâng  bào.  —  Trieu  ddn  lai  chiy  tout  le  peuple  aura 

confiance.  Phrase  extraite  du  Tho'  kinh,  chapitre  Lu'  hïnh  S 
M ,  lois  pénales  du  prince  de  Lw  (Couvreur,  Chou  king, 
p.  383).  -  BC,  Le  dragon  de  face  volant  dans  le  ciel.  — 
Argent. 
Poids  légal  :  cinq  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  18  gr.  5  et 
1 9  grammes. 

248.  Pièce  en  cuivre  semblable  au  n''  247.  (Musée  des  Médailles  de 

Paris.) 
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249.  Thieti  tri  thông  bào.  Semblable  au  n°  247.  —  Argent. 
Poids  légal  :  trois  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  9  gr.  2. 

250.  Thiêu  trlthâfig  bào.  -  R.  Nhdtnguyén,  une  période  de  l'évo- 

lution cosmique  (voir  n°85).  Au-dessus,  les  nuages  dans 
le  ciel;  en  dessous,  la  mer  écumante.  — Argent. 
Poids  légal  :  un  dixième  d'once;  poids  réel  :  3  gr.  6. 

251.  Tkiéu  tri  thâng  bào.  —  BT.  Dans  le  ciel,  à  l'orient  le  soleil,  à 

l'occident  la  lune;  puis  haut  et  bas  :  nhi  nghi.  —  Argent. 
Poids  :  7  gr.  6. 

J^G  grand  extrême  îhâi  c^h:  ^  ;g  engendra  les  deux  modes,  nhi 
^^ffhi  Zl  ^;  ce  sont  les  deux  formes  primaires  ou  symboles  repré- 
sentant les  deux  essences  primordiales,  les  deux  parts  égalés,  posi- 
tive et  négatixe,  développées  par  le  principe  des  êtres.  Le  premier 
symbole  est  celui  du  principe  mâle  ou  igné,  du^mg  nghi  |^^  ^,  et 
le  second  celui  du  principe  femelle  ou  aqueux,  dm  nghi  |^  m  (voir 

P'  77  ^^  7^)'  ^®  ^i^'  ®*  '*  ^^^^  n'étaient,  dans  le  principe,  que  khi 
HK  ou  la  matière  universelle  composée  d^léments  parfaits  et  impar- 
faits {dm  dipomg).  Ce  khi  unique,  animé  d'un  mouvement  giratoire, 
tourne  comme  une  meule.  Le  mouvement  devenant  rapide,  il  se 
déposa  une  grande  quantité  de  sédiment  grossier,  lequel,  enfermé 
sans  issue,  se  condensa  et  forma  la  terre  au  centre.  La  partie  plus 
pure  devint  le  ciel,  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles,  qui  sans  cesse 
tournent  au  dehors.  La  terre  resta  immobile  au  centre;  elle  n'est 
pas  au  bas  du  système  (Le  Gall,  TchouHi,  p.  iso). 

Selon  cette  philosophie,  le  trou  central  carré  des  monnaies  repré- 
sente donc  bien  la  terre,  ainsi  qu'il  a  été  dit  sous  une  autre  forme 
à  la  page  3o6.  Cet  évidement,  dans  les  monnaies,  ne  peut  être  en 
effet  que  carré,  puisqu'il  est  emblématique  de  la  yani^  la  divine 
énergie  féminine. 

Lwœng  nghi  ^  ^;  le  ciel  et  la  terre;  les  deux  symboles  — . 
et—  —  qui  entrent  dans  la  composition  des  quai  (voir  p.  UU)  et 
dont  le  premier  s'appelle  duHpng  nghi,  symbole  du  principe  mâle, 
et  le  second,  dm  nghi,  symbole  du  principe  femelle  (Couvreur,  Dic- 
tionnaire, p.  179). 

252.  Thièu  tri  th4ng  bào.  -  BC.  Tarn  thoy  les  trois  longévités.  — 

Argent,  diamètre  ora.  082. 
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Poids  légal  :  trois  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  1 1  grammes 
(voir  n**  Û07). 

Les  trois  longévités  sont  symbolisées  par  les  arbres  suivants  : 

Le  prunier,  mai  ^ ,  eleocarpus  ùUegerrimus  des  tiliacées  y  dont  les 
fleurs  blanches  sont  très  recherchées  à  cause  de  leur  suave  odeur;  em- 
blème de  la  suprême  longévité,  thwamg  ^^  Jl  ^,  soit  cent  ans. 
Le  type  artistique  du  prunier  est  un  arbre  essentiellement  anguleux 
et  couvert  d'épines;  messager  du  printemps.  Les  plantes  odorifé- 
rantes sont  le  symbole  de  toutes  les  vertus. 

Le  pin,  tong  ^,  consacré  à  la  moyenne  longévité,  Irung  tho 
rft  H^,  soit  quatre-vingts  ans;  au  pin  est  attribuée  une  longévité 
presque  surnaturelle  et  une  influence  salutaire  sur  les  hommes. 

Le  bambou,  trwé^  fj*,  symbole  de  longévité  infér^ure,  ha  tho 
T  M^  ^^^  soixante  ans.  Fortement  enraciné,  il  enseigne  la  fermeté 
dans  le  bien;  droit  de  sa  nature,  il  prêche  la  rectitude;  creux,  il 
exhorte  à  Thumililé;  et  par  ses  nœuds  solides,  il  donne  une  leçon 
de  pureté.  Pour  ces  motifs,  le  sage  plante  de  bambous  son  jardinet. 

La  durée  des  trois  longévités  fut  ainsi  évaluée  par  Trang  tw  ^ 
•^,  célèbre  auteur  taoiste  qui  vivait  au  iv"*  siècle  avant  JG.  1.1  ajoutait 
que  la  durée  du  ciel  et  de  la  terre  n'a  pas  de  limite,  mais  que  la 
mort  de  Thômme  a  son  temps  marqué. 

252».  Pièce  en  argent  semblable  au  n°  262,  de  o  m.  o36  de  dia- 
mètre. 

252<^.  Pièce  en  argent  semblable  au  n®  262,  de  o  m.  o4o  de  dia- 
mètre. 

253.  Thifu  tri  thông  bào.  -  BC.  Phû^  tho^  ia  nom;  grande  prospérité 
longue  vie,  nombreux  fils  (voir  p.  208,  note  1).  -  Ar- 
gent. 

Poids  légad  :  cinq  dixièmes  d'once  ;  poids  réel  :  1 7  grammes 
et  1 8  gr.  5. 

253».  Pièces  semblables  au  n**  2  53  en  argent  doré  et  en  or. 

253^.  Pièces  semblables  au  n''  2  53 ,  mais  de  0  m.  o39  de  diamètre, 
en  argent  et  argent  doré. 

Poids  :  1 1  grammes;  1 1  gr.  7. 

«9. 
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253>^.  Pièce  d'argent  semblabie  au  a^  2  53,  mais  de  o  m.  o3o  de 
diamètre. 
Poids  :  5  gr.  7. 

253^  Pièce  en  or  semblabie  au  n®  â53,  mais  de  0  m.  o&o  de 
diamètre. 

254.  Thièu  tri  thâtig  hào.  -  R.  Té  my,  les  quatre  perfections;  elles 

figurent  dans  le  ciel  et  sont  les  suivantes  :  1®  à  l'Orient  le 
soleil,  â®  à  l'Occident  la  lune  croissante,  3°  les  cinq  pla- 
nètes dans  le  nuage,  k''  la  constellation  du  cœur,  iâm  lue 

On  fait  encore  i'énumération  suivante  :1e  soleil ,  la  lune , 
les  étoiles  et  les  nuages  (voir  monnaie  n°  209).  En  bas, 
au  milieu  de  la  mer  écumante,  les  trois  montagnes  en- 
chantées, séjour  des  génies  (voir  p.  86),  d'où  s'élèvent 
trois  arbres  symbolisant  les  trois  longévités  (voir  n°  362). 
* —  Argent. 
Poids  légal  :  quatre  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  i5  gr.  5. 

La  constellation  du  cœur,  compoftëe  de  trois  étoiles,  correspond  à 
Téloile  Antaret  el  aux  étoiles  a  et  t  du  Scorpion;  d'après  les  astro- 
logues chinois,  Antares  symbolise  le  fds  du  ciel,  fétoile  de  gauche 
T  rhéritier  présomptif  et  Tétoile  de  droite  a  les  fils  de  femmes  de 
second  rang  (Schlegel,  Uranographie  chinoise,  p.  i38). 

On  dit  populairement  que  ces  quatre  perfections  sont  :  hào  cành 
j^  jft,  un  paysage  riant;  long  thàn  g  j^,  un  jour  heureux;  thw6*ng 
tâm  j|ti&'  ^^  cœur  charmé;  lac  n<' |j|  ^9  des  occupations 
agréables. 

255.  Thifu  tri  ihông  hào.  -  R.  N^ûphûCy  les  cinq  bonheurs.  —  Ar- 

gent. 
Poids  légal  :  cinq  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  19  grammes. 

Dans  le  ciel,  volent  cinq  chauves-souris,  posées  deux  et  trois. 
Phiic  ig  forme  le  rébus  usuel,  basé  sur  ce  fait  que  le  son  annamite 
phûc  signifie  à  la  fois  cet  animal  et  le  bonheur  jjB  (voir  p.  319, 
note  5).  Similaire  à  Temploi  du  coq  comme  emblème  héraldique  de 
la  Franco  sur  les  anciennes  pièces  d'or  de  vingt  francs  gravées  par 
Dupré  et  sur  les  nouvelles  gravées  par  Chaplain.  C'est  un  mauvais 


.(  453  >♦*— 

calembour  basé  sur  ce  fait  que  coq  et  gaulois  s'expriment  tous  deux 
en  latin  par  le  mot  gaUus. 

256.  Thiêu  tri  thâng  bào.  -  R.  Le  sceptre  nhw  y,  ito  ^ ,  à  vos  sou- 

haits! deux  fois  répétés,  accompagnés  de  deux  caractères 
vm  Af  dix  mille.  C'est  un  souhait  de  longévité  de  deux  fois 
dix  mille  ans  pour  jouir  de  tous  les  bonheurs  (voir  p.  120- 
121).  Pièce  dénommée  vqn  van  tho  nhu*  y.  —  Argent. 

Poids  légal  :  un  dixième  d'once  (Brossard  de  Corbigny,  Tour 
du  monde  1878,  p.  64);  pièce  trouée  non  reproduite  (voir 
n<»36i). 

257.  Thieu  trithông  bào.  -  R.  Vide.  —  Argent. 

Poids  légal  :  un  vingtième  d'once;  poids  réel  :  1  gr.  8. 

257».  Monnaies  semblables  au  n°  267,  de  même  poids,  en  argent 
doré  et  en  or. 

258.  Thieu  tri  thâng  bào;  au  centre,  un  soleil  rayonnant;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  serrés.  -  Br.  Le  dragon  à  cinq  griffes, 
volant  dans  le  ciel;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés  (voir 
n**  181).  —  Pièce  en  argent  fabriquée  à  l'imitation  des 
piastres  espagnoles  et  mexicaines. 
Poids  moyen  :  26  gr  5.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 
Monnaie  dénommée  Phi  long. 

259.  Thiêu  tri  thâng  bào;  au  centre,  un  soleil  rayonnant;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  serrés.  -  BT.  Le  diagon  à  cinq  griffes 
volant  dans  le  ciel;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés  (voir 
n®  181).  —  Pièce  d'argent  dénommée  Phi  long. 

Poids  moyen  :  1 3  gr.  6  ;  la  tranche  est  rayée  obliquement. 

260.  Thiêu  tri  thâng  bào^  —  Pièce  d'argent  semblable  au  n**  269. 
Poids  :  i3  gr.  5. 

261.  Thiêu  tri  thâng  bào;  au  centre,   un  soleil  flamboyant  (voir 

n°  287).  -  Bf.  Un  dragon  dans  des  nuages  et  l'inscription 
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Ijong  vdn  khé  h^^  réunion  intime  du  dragon  et  des  nuages. 
—  Argent. 

Poids  légal  :  cinq  dixièmes  d'once  ;  poids  réel  :  1 9  grammes. 

Le  Livre  des  mutations,  Càn  quai  1^  ^>  dit  autrement  :  vân  tung 
long,  le  dragon  attire  les  nuages  (voir  n""  181),  c'est-à-dire  un  sou- 
verain vertueui  trouve  naturellement  de  sages  auxiliaires. 

Cette  inscription  est  ainsi  expliquée  vulgairement  :  rang  mây  gàp 
hùi  îhi  nhw  vua  thàng  toi  hièn  g^pnhau,  le  dragon  et  le  nuage  se  ren- 
contrent, se  réunissent,  comme  un  saint  roi  et  de  sages  ministres  se 
rencontrent  mutuellement. 

Dans  le  dix-neuvième  vers  du  poème  Lvc  vân  tien,  on  trouve  l'ex- 
pression g^^/i  hf^i  long  vAn,  qui  a  le  sens  de  :  toucher  au  but  de  ses 
-espérances. 

261».  Thieu  tri  th4ng  bào.  —  Pièce  en  argent  semblable  au  n®  «i6i. 
Poids  .-9  gr,  6. 

261^.  Pièce  en  or  semblable  au  n^  â6i,  de  o  m.  0/1 5  de  diamètre. 
(Appartient  à  M.  Albert  Brière.) 

262.  Thifu  tri  thàng  bào;  au  centre,  un  soleil  rayonnant.  -  R.  Dans 

le  ciel  nuageux,  à  Torient  le  soleil,  à  Toccident  la  lune, 
puis  au-dessus  et  au-dessous  les  cinq  planètes  qui  sont  : 
Vénus,  Saturne,  Mercure,  Mars  et  Jupiter  posées  deux  et 
trois  (voir  n^  209).  —  Argent. 

Poids  légal  :  un  dixième  d'once;  poids  moyen  :  3  gr.  7. 

263.  Thieu  tri  ihâng  bào;  au  centre,  un  soleil  rayonnant.  —  Pièce 

d'argent  semblable  au  n°  îîGq. 

Poids  moyen  :  k  grammes. 

264.  Thieu  tri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  K.  Un  des  objets 

précieux  dit  nhu*  y  ioM^  k  vos  souhaits  !  Ce  sceptre  est 
supposé  posséder  le  pouvoir  de  conférer  joie  et  bonheur 
à  son  possesseur  (voir  p.  iso).  Au-dessus,  le  caractère 
vqn  fH,  dix  mille  (voir  p.  121).  C'est  le  souhait  d'une  lon- 
gévité de  dix  mille  ans  pour  jouir  de  tous  les  bonheurs. 
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A  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  Pièce  dénommé  vgm  iho 
nhw  y.  —  Argent. 
Poids  légal  :  un  dixième  d'once;  poids  réel  :  3  gr.  6;  la 
tranche  est  rayée  obliquement. 

265.  Thieu  tri;  à  la  périphérie ,  des  rayons  serrés.  -  R.  Le  sceptre 

nkw  y  (voir  p.  lâo).  Au-dessus,  le  caractère  van,  ayant  la 
forme  du  swastika  ffi  (voir  p.  1 2 1 ,  note  1).  A  la  périphérie, 
des  rayons  serrés.  Pièce  dénommée  vçn  tho  nhw  y.  —  Ar- 
gent. 
Poids  :  U  grammes;  la  tranche  est  rayée  obliquement. 

266.  Thieu  tri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  K.  La  guitare 

dite  tïbà  M^  (voir  p.  9 5).  A  la  périphérie,  des  rayons 
serrés.  —  Argent. 
Poids  :  li  grammes. 

267.  Thieu  tri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  K.  Tarn  da,  les 

trois  abondances;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  — 

Argent. 

Poids  légal  :  un  dixième  d'once,  poids  réel  :  3  gr.  7  ;  la  tranche 

est  rayée  obliquement. . 

Les  trois  abondances  sont  :  une  grande  prospérité,  une  longue 
vie  et  de  nombreux  fils  (voir  p.  208,  note  1),  symbolisées  par  le 
vase  à  parfums,  hwù^ng  bàn  ^  ^;  le  brûle-parfums,  hwomg  fô  ^  Jt  ; 
le  vase  h  fleurs,  koa  binh  ^  ^ ,  parce  qu'il  contient  deux  choses  : 
Teau  lustrale,  consacrée  par  la  prière,  et  les  fleurs  d'ofirande,  dont 
les  anges  jonchaient  le  sol.  Ces  trois  emblèmes  sont  évidemment 
bouddhiques,  les  offrandes  consistant  en  parfums  et  fleurs.  Les 
bouddhistes  connaissent  Tusage  de  Teau  bénite  qu'ils  emploient  en 
lustrations  pendant  leurs  offices  et  dont  ils  aspergent  les  fidèles 
en  manière  de  bénédiction.  L'eau  parfumée,  répandue  chaque  jour 
sur  le  dessus  de  la  tête  du  Bouddha,  constitue  ensuite  Teau  lustrale. 
Les  fleurs  odorantes  du  frangipanier  {Plumeria.Apocynées)  sont 
chères  au  Bouddha  ;  la  fumée  aromatique  du  santal  lui  est  agréable. 

2QV.  Pièce  semblable  au  n*'  267,  en  argent  doré. 

268.  Thiéu  tri  niên  tço;  fabriqué  durant  l'ère  Thieu  tri.  -  BC.  N{i% 

thàng,  kim  nhdt  lang;  Trésor  de  la  Cour,  une  once  d'or. 
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Au-dessous,  Tindication  du  titre  :  bat  ngû^  0.8 5 o  de  fin. 
On  a  déjà  vu  (p.  i36,  note  1)  que  l'alliage  est  composé 
d'or  et  d'argent.  (Monnaie  de  Paris.) 

269.  Au  milieu ,  Thiéu  tri;  au-dessus ,  Cung  thàng,  Trésor  de  la  Cour  ; 
au-dessous,  Qui  meo,  18 4 3,  année  de  la  Fabrication.  - 
W.  Tarn  th4p  nhi  iia  phwùiig  c6ng  kim  hiep  tni  nhdt  l^ng  dinh; 
le  tribut  des  trente-deux  territoires,  recueilli  en  or,  sera 
fondu  en  lingots  d'une  once  dite  iinh.  Au-dessous,  l'indi- 
cation du  titre  :  bat  ngû,  o.85o  de  fin. 

Les  trente-deux  territoires  sont  ainsi  divisés,  du  nord  au  sud  : 

Bâckt  4tl  H^)  comprenant  treize  provinces,  qui  sont  :  Cao  bâng. 
Long  sipn,  Thài  nguyén,  Bâc  ntnA,  QuAng  yen,  Hài  dwomg,  Tuyén 
quang,  Bumg  haa,  Sam  tây,  Bà  n^',  Humg  yen,  Nam  dinh,  Ninh  hinh; 

Hwu  kl  :Q  ^^  comprenant  trois  provinces,  qui  sont  :  Thanhhoa, 
NgM  an,  Hà  ûnh; 

Hvmtnpc  U  ^'JË,^'»  comprenant  deux  provinces,  qui  sont  : 
Quàng  binhy  Quàng  tri; 

Thipa  thiênphû,  anciennement  Quàng  duc,  et  la  Capitale  Kinh  9w, 
ou  Bo  thành,  soit  deux  territoires; 

Ta  tnpc  U  &'È^^  comprenant  deux  provinces,  qui  sont  :  Quàng 
nam ,  Quàng  ngài; 

Ta  kl  ^  ^,  comprenant  quatre  provinces,  qui  sont  :  Bmh dinh, 
Phu  yen,  Khành  hoa,  Blnh  thu4n; 

Nam  kl  ^  H^,  comprenant  six  provinces,  qui  sont:  Biénhoa,  Gia 
dinh,  Binh  iwèmg,  Vïnh  long,  Angiang,  Hà  tien. 

Cçtte  savante  répartition  des  provinces  n'infirme  pas  ce  qui  a  ëtc' 
dit  p.  7,  n.  9,  mais  complète  la  n.  a  de  la  page  ûbk. 

L'inscription  figurant  sur  ce  lingot  fournit  un  renseignement 
précieux  pour  les  livres  de  géographie  de  Tavenir,  en  ce  sens  que 
la  Capitale,  la  Citadelle,  la  Ville  royale,  par  son  importance,  doit 
être  considérée  comme  un  territoire  spécial,  ce  qui  élève  leur  nombre 
à  Irente-deux,  alors  que  les  livres  actuels  n'en  mentionnent  que 
trente  et  un.  Et  en  effet,  lorsque  le  Souverain  quitte  sa  capitale, 
même  pour  un  temps  très  court,  par  exemple  lors  des  cérémonies 
au  Nam  giao  (voir  p.  99),  il  le  fait  avec  grande  pompe,  confiant  la 
garde  de  la  Cité  des  palais  à  deux  hauts  fonctionnaires,  dont  un 
de  Tordre  civil  et  l'autre  de  l'ordre  militaire.  Ces  fonctionnaires,  en 
signe  de  leur  mission,  reçoivent  un  petit  étendard  rouge  triangulaire 
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et  une  plaque  en  ivoire  sur  laquelle  figure  Tinscription  suivante  : 
Ph^tiff  sâc  hm  kmh  $  ^  |f  ^ ,  ordre  souverain  de  garder  la  capi- 
tale. Au  départ  du  Souverain,  eux  et  les  fonctionnaires  subalternes 
appelés  à  assurer  Tordre  dans  la  Citadelle,  vont  se  prosterner  devant 
la  porte  de  la  Cité  des  palais,  la  Ngo  mon  (voir  n**  i  du  plan).  Le 
Roi  sort  de  la  Citadelle  par  la  Porte  principale,  Tkè  nhân  mon 
fli  {H  P?9  située  à  Test  du  mât  de  pavillon,  puis,  soit  qu'il  se 
rende  sur  la  route,  soit  au  fleuve,  il  passe  par  un  chemin  dallé 
bordé  de  murs  qui  le  dérobent  à  la  vue  de  la  population,  appelé  dûng 
dço  ^  jg;.  On  le  voit,  tout  ce  cérémonial  impose  une  place  spéciale 
à  la  Résidence  du  Souverain,  sorte  de  territoire  sacré  (voir  p.  &07). 
Il  a  été  dit  que  cette  citadelle  est  construite  sur  le  territoire  du  vil- 
lage de  Phû  xuân  ^  ^;  le  génie  de  ce  village  possède  un  temple, 
dinh  ]^,  édifiera  Tintérieur  et  dans  la  partie  nord  de  la  citadelle. 

270.  Thiêu  tri  niên  tao,  fabriqué  durant  l'ère  Thiéu  tri  -  R.  Noi 

thàngy  kim  lh4p  hngy  Trésor  de  la  Cour,  dix  onces  d*or.  Au- 
dessous,  Tindication  du  titre  :  thdt  tigUy  0.750  de  fin.  — 
Epaisseur  du  lingot  0  m.  0061  et  0  m.  oo56. 
Poids  moyen  :  0  kil.  382  45.  (Monnaie  de  Paris.) 

271.  Thiêu  tri  nguyên  bào.  -  R.  N(J%  thàngy  kim  ngû  tk4p  lQng>  Tré- 

sor de  la  Cour,  cinquante  onces  d'or.  Au-dessous,  Tannée 
de  la  fabrication,  Qui  meo  ^  fll>  iSûS.  Plus  bas,  l'indica- 
tion du  titre  :  thdt  tué  \^  ]£,  0.700  de  fin.  Les  deux  longues 
faces  latérales  sont  décorées  chacune  d'un  dragon;  les 
deux  petites  faces  sont  ornées  chacune  d'un  soleil  fiam- 
boyant.  —  Epaisseur  du  lingot  :  0  m.  01 4  et  0  m.  01 46, 
Poids  moyen  :  1  kil.  91785.  (Monnaie  de  Paris.) 

272.  Thiêu  tri  nguyên  bào.  -  R.  Nfjithàngy  kim  nhdt  bdch  Iqng;  Tré- 

sor de  la  Cour,  cent  onces  d'or.  Au-dessous,  l'année  de 
la  fabrication,  Qui  tneoy  1843.  Plus  bas,  l'indication  du 
titre  :  thdt  tué,  0.700  de  fin.  Les  deux  longues  faces  laté- 
rales sont  ornées  chacune  d'un  dragon;  les  deux  petites 
faces,  supérieure  et  inférieure,  sont  décorées  chacune  d'un 
soleil  flamboyant.  —  Epaisseur  du  lingot  :  o  m.  09 1 5. 
Poids  moyen  :  3  kil.  83 1 4.  (Monnaie  de  Paris.) 
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273.   Tltifu  tri  nién  tao,  fabriqué  durant  l'ére  Thiêu  tri  —  BT.  iV/n 
Ûwngy  kim  nhdt  tien;  Trésor  de  la  Cour,  un  diiième  donce 
d'or.  L'indication  du  titre,  bat  ngû,  o.85o  de  fin,  figure 
sur  une  des  faces  latérales. 
Poids  moyen  :  3  gr.  9.  (Monnaie  de  Paris.) 

214.   Thieu  tri  nién  Ufo,  fabriqué  durant  Tère  Thiéu  tri.  —  Bf.  Noi 
thàng,  kim  nhi  tien;  Trésor  de  la  Cour,  deux  dixièmes  d'once 
d'or.  L'indication  du  titre,  bat  ngû,  0.8 5 0  de  fin,  figure 
sur  une  des  faces  latérales. 
Poids  moyen  :  7  gr.  5.  (Monnaie  de  Paris.) 

275.  Thiêu  tri  nién  tao,  fabriqué  durant  l'ère  Thieu  tri.  —  R.  Noi 

thângy  kim  tam  tien;  Trésor  de  la  Cour,  trois  dixièmes  d'once 
d'or.  L'indication  du  titre,  bdtngûy  0.8 5 0  de  fin,  figure 
sur  une  des  faces  latérales. 

Poids  moyen  :  1 1  gr.  3.  (Monnaie  de  Paris.) 

276.  Thiêu  tri  nién  tço,  fabriqué  durant  l'ère  Thiéu  tri.  -  Bf.  Ndi 

thàngy  kim  tù  tien;  Trésor  de  la  Cour,  quatre  dixièmes  d'once 
d'or.  L'indication  du  titre,  bât  ngû,  o.85o  de  fin,  figure 
sur  une  des  faces  latérales. 
Poids  moyen  :  i5  gr.  s 5.  (Monnaie  de  Paris.) 

277.  Thiêu  tri  nién  tço,  fabriqué  durant  l'ère  Thiêu  tri.  -  K.  Noi 

thàng,  kim  ngû  tien;  Trésor  de  la  Cour,  cinq  dixièmes  d'once 
d'or.  L'indication  du  titre,  bat  ngu^  o.  85o  de  fin,  figure 
sur  une  des  faces  latérales. 
Poids  moyen  :  18  gr.  85.  (Monnaie  de  Paris.) 

278.  Thiêu  trithâng  bào.  —  R.  Le  soleil  entre  deux  dragons  afl^rontés. 

Pièce  dénommée  song  long.  —  Or. 
Poids  légal  :  sept  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  96  gr.  76. 

278".  Pièce  en  or,  semblable  au  n''  ^78,  mais  de  o  m.  0/11 5  de 
diamètre,  du  poids  de  i3  gr.  38. 
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279.  Â  droite,  Thieu  tri  thâng  bào;  à  gauche,  Vçn  thé  vtnh  Iqi  (voir 

n^â/ii). -R.  (Voir  n°  a/il). —  Or. 
Poids  légal  :  cinq  dixièmes  d'once  ;  poids  réel  :  1 9  gr.  5 . 

280.  Thieu  tri  thâng  bào. . —  Trieu  dân  Iqi chi  (voir  n^  2 iy  ).  —  Or. 
Poids  légal  :  cinq  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  18  gr.  7  (non 

reproduit). 

280".  Pièce  en  or  semblable  aun'*  980,  mais  de  o  m.  o3/i  de  dia- 
mètre. 
Poids  19  gr.  7. 

281.  Thieu  tri  thâng  bào.  -  BC.  Nhi  nghi  (voir  n^  3  5 1).  —  Or. 
Poids  moyen  :  7  gr.  65. 

282.  Thiéu  tri  thâng  bào.  -K.  PA«,  thoy  da  nom  (voir  n*^  953).  — 

Or. 
Poids  :  16  grammes  (non  reproduit). 

283.  Thieu  tri  thâng  bào;  au  centre,  un  soleil  rayonnant;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  serrés.  -  K.  Le  dragon  à  cinq  griffes, 
volant  dans  le  ciel;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés  (voir 
n**  181).  Monnaie  dénommée  phi  long.  —  Or. 
Poids  :  98  gr.  9;  97  grammes;  96  gr.  6.  La  tranche  est  rayée 
obliquement. 

284.  Thieu  tri  thâng  bào;  au  centre,  un  soleil  rayonnant;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  serrés.  -  R.  Le  dragon  à  cinq  griffes, 
volant  dans  le  ciel;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés  (voir 
n**  181).  Remarquer  la  face  du  dragon  tournée  vers  la 
droite;  c'est  exceptionnel  pour  les  monnaies  de  cette  dy- 
nastie. Monnaie  dénommée  pAi^ong'.  —  Or. 
Poids  :  98  gr.  1 5.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

285.  Thieu  tri  thâng  bào  (voir  n**  988).  —  Or. 
Poids  :  i3  gr.  5. 

286.  Thiêutrithâng  bào  [yoir  n'' 2S3).  —  Or. 
Poids  :  1 3  gr.  5  et  1 3  grammes. 
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287.  Thièu  tri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  R.  Le  soleil 

flamboyant.  Â  la  Cour  de  Hué,  on  explique  ainsi  ce  sym- 
bole :  trong  c6  ngon  lùa  dô  twfmg  mal  ir&ij  vua  co  du*c  sang 
nhu?  mal  Ir&im&i  Un;  au  centre,  les  langues  de  feu  rouge 
du  soleil,  le  souverain  ayant  des  vertus  brillanles  comme 
le  soleil  qui  se  lève.  —  Or. 

Poids  :  k  grammes;  la  tranche  est  rayée  obliquement. 

Les  lumières  inlellectuelles  de  Cao  ai  étaient  comme  les  clartés 
réunies  du  soleil  et  de  la  lune  Cao  dé  mink  tinh  nhât  nguyêt  ^  ^  ^ 
JË  B  ^  (^  ÎH)  Couvreur,  Dûrtûmnatre,  p.  637). 
Il  (le  fils  du  ciel)  unit  sa  lumière  à  celle  du  soleil  et  de  la  lune  (par 
ses  enseignements)  et  sa  lumière  éclaire  tout  dans  Tunivers  (Cou- 
vreur, lÀ  ki,  II,  p.  355). 

Ce  qui  revient  à  dire  que  celui  possède  la  vérité  est  tout  lumière. 

288.  Thieu  Iri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  R.  Le  sceptre 

Nhwyy  à  vos  souhaits!  accompagné  du  caractère  van  dix 
mille  (voir  p.  iâo-131).  C'est  un  souhait  de  longévité  de 
dix  mille  ans  de  vie  pour  jouir  de  tous  les  bonheurs.  Mon- 
naie dénommée  vgn  thç  nhw  y.  —  Or. 
Poids  :  3  gr.  8  ;  la  tranche  est  rayée  obliquement. 

289.  Thieu  tri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  R.  La  guitare 

dite  l\  bà  (voir  p.  96).  A  la  périphérie,  des  rayons  serrés. 

—  Or. 

Poids  :  k  grammes;  la  tranche  est  rayée  obliquement. 

290.  Thieu  Iri;  à  ia  périphérie ,  des  rayons  serrés.  -  BC.  Le  cornet 

gidc  gia  (voir  p.  96).  A  la  périphérie,  des  rayons  serrés. 

—  Or. 

Poids  :  à  grammes; la  tranche  est  rayée  obliquement. 

291.  Thieu  tri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  R.  L'éventail 

en  feuille  de  figuier,  quoi  la  va  ("voir  p.  97).  A  la  péri- 
phérie ,  des  rayons  serrés.  —  Or. 
Poids  :  3  gr.  8  ;  la  tranche  est  rayée  obliquement. 
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292.  Tkieu  tri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  R.  La  gourde 

hd  Id  (voir  p.  97).  A  la  périphérie,  des  rayons  serrés. 
—  Or. 
Poids  :  k  grammes;  la  tranche  est  rayée  obliquement. 

293.  Thiéu  tri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  R.  Les  cli- 

quettes bd  bàn  (voir  p.  98).  A  la  périphérie,  des  rayons 
serrés.  —  Or. 
Poids  :  /i  gr.  â  ;  la  tranche  est  rayée  obliquement. 

294.  Thiéu  tri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  —  R.  Les  tablettes 

littéraires  tho*  quyen  (voir  p.  11a).  A  la  périphérie,  des 
rayons  serrés.  —  Or. 
Poids:  à  grammes;  la  tranche  est  rayée  obliquement. 

295.  Thifu  tri;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  -  R.  Tam  dfei,  les 

trois  abondances  (voir  n®  ^^67).  —  Or. 
Poids  moyen  :  3  gr.  8;  la  tranche  est  rayée  obliquement. 

D{^  ion  anh  hoàng  dé  18&7-1883;  ère  7|i'  cfii>c. 

Ce  souverain,  privé  de  postérité,  adopta  trois  de  ses  neveux, 
enfants  de  deux  de  ses  frères.  11  est  permis  de  penser  que  ces  nom- 
breuses adoptions  furent  faites  en  vue  de  conjurer  les  prédictions 
du  lettré  renommé  Ôr^  trqng  TAnh  ^  tK  S ,  dont  le  souvenir 
populaire  est  si  cheï*  aux  Annamites.  Ce  fameux  docteur  aurait  dit 
au  premier  Chûa  de  Hué  :  trDans  la  chaîne  des  montagnes  Hoànk 
«(m,  vous  prospérerez  pendant  dix  mille  générations!)  (voir  p.  7, 
note  â);  mais  il  aurait  ajouté  que  sa  postérité  ne  régnerait  que 
pendant  quatre  générations.  Or  Tu'  iée  fut  le  quatrième  souverain 
de  souche  royale  et  n'eut  pas  d'enfants  de  ses  diverses  femmes. 

Le  célèbre  Ti\nh  se  nommait  Nguyin  bîtih  khiém  ficH^III^^^  et 

(^)  C'est  précisément  ce  nom,  sommeil:  Khiém  ïâng,  THumble  se- 
Khiém,  que  T\p  dwc  adopta  pour  dé-  pulture I  (Voir  p.  1  /is ,  n.  1.)  Etrange 
signer  Tendroit  où  il  dort  son  dernier       coïncidence. 
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naquit  dans  ie  huyênàe  Vtnh  Ici,  ^royince  àe  Hài  dv^tytig ;  en  i535, 
au  temps  des  Mifc,  il  fut  reçu  le  premi^  de  la  première  classe 
des  docteurs,  d'où  son  titre  de  Trçng  nguyén  (voir  p.  loi).  Il  fut 
successivement  Ministre  Thv?ç^  ihff^  Grand  précepteur  Thdi  phé 
et  créé  TAnh  qu^n  câng  S9S&,  Duc  Ttinh;  puis  il  sortit  de 
charge  [Bàng  khoa  lue). 

296.  TV  «fiî*c  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Zinc. 

297.  TV  âitc  thâng  bào.  -  BC.  Hà  wliy  nom  du  chef-lieu  de  la  pro- 

vince de  ce  nom.  —  Zinc. 

298.  TiV  dû*c  thâng  bào.  -  Bf.  Hà  nôi^  nom  de  chef-lieu.  —  Zinc. 

299.  TV  du*e  thâng  bào.  —  BC.  So%  tây^  nom  du  chef-lieu  de  la  pro- 

vince de  ce  nom.  —  Zinc. 

300.  TV'  du^c  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 
Poids  :  3  grammes. 

Après  argenture,  cette  moanaie  ainsi  que  la  suivante  sont  sou- 
vent offertes  en  vente,  par  cerlaias  industriels ^  comme  pièces  en 
argent. 

301.  Ttt'  in^c  thâng  bào.  -  BC.  Vide.  —  Cuivre. 
Poids  :  3  gr.  5. 

302.  Tiv  iéc  thâng  bào.  -  R.  Luc  van,  valant  six  sapèques  de  zinc. 

—  Cuivre. 

Poids  :  2  gr.  6. 

303.  TV'  dû'c  thâng  bào.  -  BC.  Luc  van,  valant  six  sapèques  de  zinc. 

—  Cuivre. 

Poids  :  3  gr.  5. 

304.  Tu'  déc  bào  sao  (voir  l'observation  de  la  p.  58  et  ci-dessous 
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n^  309).  —  Br.  Chudn  nhdt  îhàp  van  y  égal  à  dix  sapèques  de 
cuivre.  —  Cuivre. 

Poids  :  6  grammes. 

305.  Tu'  iée  bào  sao.  -R.  Chtiàn  nhi  th4p  van  y  égal  à  vingt  sapèques 

de  cuivre.  —  Cuivre 

Poids:  19  grammes. 

306.  Ty?  âéc  bào  sao.  —  BT.  Chuin  lam  th4p  van  y  égal  à  trente  sa- 

pèques de  cuivre.  —  Cuivre. 

Poids:  16  gr.  4. 

307.  Ty?  déc  bào  sao.  -  BC.  Chudn  lé  thép  van  y  égal  à  quarante 

sapèques  de  cuivre.  —  Cuivre. 

Poids  :  ââ  gr.  fi. 

308.  Tu'  dû'c  bào  sao.  -  BC.  Chudn  ngû  lh4p  van,  égal  à  cinquante 

sapèques  de  cuivre.  —  Cuivre. 

Poids  :  97  gr.  9. 

309.  Tu*  du'c  bào  sao.  —  BC.  Chudn  lue  thâp  mn,  égal  à  soixante  sa- 

pèques de  cuivre.  —  Cuivre. 

Poids  légal  :une  once;  poids  réel:  38  gr.  9. 

Le  lecteur  a  déjà  vu,  page  58,  que  les  Annalistes  indigènes  rap- 
pellent que  le  dictionnaire  Khang  hi  donne  au  caractère  sao  la  signi- 
fication de  papier  précieux. 

Lors  donc  de  la  composition  de  Tinscription  des  pièces  n®'  3o&  à 
309,  on  ne  trouva  rien  de  mieux  que  d'y  constater  que  ces  monnaies 
étaient  en  quelque  sorte  fiduciaires,  leur  valeur  intrinsèque  étant  de 
beaucoup  inférieure  à  leur  valeur  légale.  Cet  accès  de  franchise 
hypocrite  n'eut  d'ailleurs  aucun  succès,  car  les  indigènes  se  sont 
toujours  refusés  à  accepter  volontairement  ces  monnaies  dont  la  fabri- 
cation a  commencé  la  dix-neuvième  année  de  Tère  (i865).  La  rai- 
son de  cette  défaveur  est  facile  à  trouver,  car,  d'une  part  toutes  ces 
pièces  sont  d'une  valeur  trop  élevée  pour  les  besoins  journaliers  de 
la  vie;  et  d'autre  part,  le  détenteur  d'une  seule  pièce  représentant 
par  exemple  soixante  sapèques  de  cuivre,  n'ayant  pas  le  moyen  de 
faire  une  si  grande  dépense,  ne  pouvait  pas  la  passer,  parce  que  le 
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changeur  qui  Taurait  reçue  D*aurait^pas  donné  cinquante-neuf 
petites  pièces  de  cuivre  en  échange,  car,  au  lien  de  gagner  une  sa- 
pèque,  il  en  aurait  perdu  quarante-huit.  En  effet,  cette  pièce,  d^uoe 
valeur  de  soixante  sapèqucs  de  cuivre,  pesant  environ  trente-huit 
grammes,  ne  représente  que  le  poids  de  treize  sapèques  ordinaires 
d'environ  trois  grammes  Tune,  ou,  en  d'autres  termes,  si  on  fondait 
la  pièce  de  trente -huit  grammes,  on  ne  pourrait  fabriquer  avec  ce 
poids  de  métal  que  treize  petites  pièces;  si  Ton  déduit  le  change 
estimé  à  une  sapèque,  il  reste  douze  sapèques  comme  valeur  réelle 
de  cette  pièce,  comparée  à  la  monnaie  courante;  d'oiï  la  perte  de 
60  —  1 9  =  &8  sapèques.  Cette  perte  esf  naturellement  proportionnelle 
au  poids  des  espèces. 

Les  Annamites,  considérant  que  leur  monnaie  de  cuivre  n'est 
qu'une  marchandise,  ont  dédaigné  ces  pièces  fiduciaires,  parce 
qu'ils  n'admettent  pas  qu'elles  sont  erun  bon  qui  présente  cette  su- 
périorité sur  les  titres  de  crédit  de  porter  son  gage  avec  lui;  il  est 
garanti  en  effet,  du  moins  en  partie,  par  la  valeur  du  métal  que 
contient  la  pièce t).  (Gide,  Économie poUùqtte^  1908,  p.  918.) 

La  seule  monnaie  légale,  au  point  de  vue  indigène,  étant  la  sa- 
pèque de  cuivre  de  dix  pièces  à  l'once,  cette  monnaie  doit  avoir 
une  valeur  métallique  rigoureusement  égale  à  sa  valeur  nominale, 
une  parfaite  équivalence  entre  sa  valeur  légale  et  sa  valeur  intrin- 
sèque. Mais,  chose  curieuse,  par  suite  du  prix  élevé  du  enivre,  c'est 
justement  la  monnaie  réelle,  légale,  qu'on  ne  fabrique  plus. 

La  plupart  des  monnaies  n"*'  3o&  à  809  sont  accumulées  à  J9ti^, 
dans  les  magasins  des  Richesses  éternelles,  Vtnhphû  khé  ^  ^  J$  9  du 
Vô  khé  die  œng  %  S/L^  JL»  ^^  parlait,  en  1899,  de  les  refondre, 
pour  les  utiliser  à  la  fabrication  des  nouvelles  sapèques. 

Des  faux  monnayeurs  confectionnèrent  aussi  de  ces  monnaies 
fourrées,  faites  de  zinc  et  ensuite  couvertes  des  deux  côtés  de  feuilles 
de  laiton. 

11  est  dit  plus  haut  que  les  monnaies  n^  3o&  à  309  commen- 
cèrent à  être  fabriquées,  à  la  sapèquerie  de  Hà  n^',  en  i865.  Ce 
renseignement  provient  d'un  recueil  de  notes  manuscrites,  que  nous 
avons  eu  entre  les  mains;  ces  extraits  sont  rédigés  par  un  ancien  fonc- 
tionnaire de  la  sapèquerie  de  Hà  n^*,  nommé  Vôiinh  tink  f^  jS  Kl  ' 
du  grade  de  Lành  Unh  khoa,  chwimg  dn,  càp  9^  trung  fUJH^^I^Ç^ 
Ifr  ^  ^  I  Chef  du  bureau  contrôlant  les  actes  ressortissant  au  mi- 
nistère de  la  justice,  chargé  du  sceau  (&'  degré,  ^^  classe).  Ce 
bureau  et  ceux  des  cinq  autres  ministères  dépendent  du  Tribunal 
des  Censeurs,  B6  sàt  tnên  (voir  p.  19&,  n.  a). 
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Lautcur  nous  apprend  qu en  la  dix-neuvième  année  de  Tërc  on 
Fabriqua  les  monnaies  suivantes  : 

U0ATUBE8.       H^GH.        SAPKQUBS. 

60  sapèqaes 5  a  55 

5o       —     6  9  i4 

m  1      p   Ao       —      3  5  a8 

Types  de   ( 

^^  ^  3o       —     a  8  58 

ao       —     5  8  3a 

10       —     6  9  54 

Total 3i  5  1 

soit  un  ensemble  de  18,901  pièces.  Ce  même  renseignement  figure 
quatre  fois  dans  les  notes,  mais  toujours  sans  indication  de  poids, 
pour  chacune  des  espèces.  La  fabrication  de  ces  monnaies  fut  con- 
tinuée sûrement  jusqu  en  1871,  annëe  où  s'arrêtent  les  notes  de 
l'auteur. 

310.    Tu*  dite  bào  800.  -  R.  Chuân  th4p  vàn^  égal  à  dix  sapèques  de 

cuivre.  —  Cuivre. 

Poids  :  6  grammes. 

L'auteur  TinA,  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  mentionne  qu'en  1871, 
on  fabriqua  des  monnaies  des  six  espèces  précédentes  (n^*  3o/i  a 
309),  mais  chaque  série  d'un  type  ancien  et  d'un  type  nouveau.  Il 
ajoute  que  l'alliage  est  composé  de  moitié  cuivre  et  moitié  zinc. 
Quel  est  exactement  ce  nouveau  type,  il  nous  a  été  impossible  de  le 
discerner,  parce  que  la  mention  porte  seulement  :  fabrication  des 
six  anciens  types  de  bào  sao,  mille  huit  cent  livres;  fabrication 
des  six  nouveaux  types  de  bào  sao^  quatre  mille  cinquante  livres, 
dont  cinquante  livres  pour  les  essais;  ou  bien  encore  la  fabrication 
des  six  types  nouveaux  est  seulement  dénombrée  par  chaque  valeur 
des  espèces  ti). 

^^)  Ordonnance    de   Philippe    de  de   ladite  Monoye,  que   par  vous, 

Valois  de  l'année   i35o,   à  propos  ne  aucuns  d'eux,  les  Changeurs  ne 

de  l'affaiblissement  des  doubles  tour-  autres  ne  puissent  sçavoir  ou  sentir 

nois.  Il  est  dit  dans  le  mandement  aucune  chose;  car  si  par  vous  est  sceu, 

aux  Officiers  des  Monnaies  :  «(Sur  le  en  serez  punis  par  telle  manière  que 

serment  que  vous  avez  au  Roy,  tenez  tous  autres  y  auront  exemple.?)  Ne 

cette  chose  secrette  le  mieux  que  vous  croirait-on  pas  que  notre  auteur  s'est 

pourrez ...  Le  Maître ,  celuy  ou  ceux  imbu    de    cette   ordonnance,    pour 

qui  sont  établis  de  par  luy  à  allayer,  nous  laisser    dans    l'ignorance    du 

les  Fondeurs,  Tailleurs  et  Essayeurs  poids  des  nouvelles  espèces? 

ANNAH.  3o 

I1I»III1IB«II    lâTIOlAtC. 
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La  tendance  des  États  étant  plutôt  dirigée  vers  rabaissement  des 
monnaies  que  vers  leur  élévation ,  on  peut  penser  que  ces  types  nou- 
veaux sont  semblables  aux  anciens,  mais  affaiblis,  c'est-à-dire  de 
poids  réduits.  Sans  avoir  de  certitude  à  cet  égard,  nous  proposons 
de  ranger  dans  cette  catégorie  les  monnaies  de  cuivre  suivantes,  qui 
sont  les  spécimens  les  plus  légers  que  nous  ayons  rencontrés  : 

DIAMÈTRE,  POIDS. 

1 0  sapèques o"o98  b''g 

90  0    039  7    9 

Type»  de    '  '^      "     "  "^7  ""^ 

ho       —     o  oBqS         109 

5o       — o  o495         i3  1 

Go       --     0  ohh  i5  h 

311.  Tw  dée  thâng  bào.  -  BC.  Thdn  thén,  inû&ng  tnrdng,  lào  laOy 

du  du.  Aimer  ses  parents,  respecter  ceux  qui  sont  au-dessus 
de  soi,  honorer  les  vieillards,  chérir  les  jeunes  enfants  (voir 
p.  209).  Comparer  avec  le  n**  i38.  —  Cuivre. 

Il  est  possible  de  reconstituer,  pour  cette  ère ,  la  série  à  peu  près 
complète  des  vingt-trois  pièces  portant  une  inscription  de  buit 
caractères,  dont  il  est  question  à  la  page  9 06  pour  Tère  Minh  tiiqng 
(voir  aussi  n"^  mS  à  i5o  inclus).  Cette  pièce  n'est  donc  quun 
spécimen  des  pièces  à  huit  caractères. 

312.  7u*  déc  thâng  bào.  -  BC.  Cang^  kien^trung,  chtnh.  Ferme,  fort, 

gardant  le  juste  milieu,  n'inclinant  d'aucun  côté  (voir 

p.  21 3).  Comparer  avec  le  n^  i58,  kien  ^9  n'étant  qu'une 

variante  de  tt.  —  Cuivre. 

Il  est  possible  de  reconstituer,  pour  cette  ère,  la  série  à  peu  près 
complète  des  dix-sept  pièces  portant  une  inscription  de  quatre  ca- 
ractères, dont  il  est  question  à  la  page  si  1  pour  Tère  Minh  mqng 
(voir  aussi  n**  i5i  à  167  inclus).  Cette  pièce  n'est  donc  qu'un  spé- 
cimen des  pièces  à  quatre  caractères. 

313.  Tw  dÛK  thâng  hào.  -  BC.  Tho  hjc  vu  thién,  bào,  hwuy  mong  chi 

5îBfc^^iftWîft*2l.Le  ciel  le  comble  de  biens,  le  pro- 
tège, l'aide,  lui  confie  le  pouvoir.  Extrait  du  Recueil  des 
poésies  y  Già  lac  ^^  (Couvreur,  Cheu  king^  p.  SSg). 
Phrase    commentée   dans   YInvariable   milieu    (Couvreur, 
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Quatre  livres ,  p.  4i).  —  Cuivre  (Lacroix,  Numismatique  y 
n°  476). 

314.  Tu'  dû'c  thông  bào.  —  BT.  Cqjù  minh  phdi  thiên  hdc  h4u  ph6i  dia 

WWBB^ttlJÏBBM.  (La  vraie  perfection  est)  élevée  et 
brillante  comme  le  ciel,  large  et  profonde  comme  la  terre. 
Extrait  de  ï  Invariable  milieu  [Gonweuv^  Quatre  livres  y^,  55, 
56).  —  Cuivre  (Lacroix,  Numismatique  y  n°  ^7^). 

315.  Tu'  déc  thông  bào.  -  R.  Quéc  gia  va  ngu,  li  c4j)  Hu  thé  M  "^i 

^  S^M  JSt^Hk.  Dans  tout  l'empire  il  ne  paraît  aucun 
sujet  d'inquiétude;  cette  prospérité  s'étendra  jusqu'aux 
générations  futures.  Extrait  du  Chou  hing  (Couvreur  ;  les 
deux  premiers  caractères,  p.  220,  829,  891;  les  deux 
suivants,  p.  364),  —  Cuivre  (Lacroix,  Numismatique , 
n«467). 

316.  Tw  déc  thông  bào.  -  R.  Phûc  l(}c  kithành  S  igl  3}S  rie .  La  féli- 

cité et  les  honneurs  viennent  dans  toute  leur  plénitude. 
Extrait  du  Recueil  des  poésies  (Couvreur,  Cheu  kingy 
p.  357),  —  Cuivre  (Lacroix,  Numismatique,  n^  ^69). 

an.  Tu'  déc  thông  bàx).  -  R.  Triéu  dân  doàn  hoài^^RJC^.  Tout 
le  peuple  lui  voua  une  sincère  affection.  Extrait  des  Anr- 
ciennes  annales  (Couvreur,  Chou  hing  y  p.  1 15).  —  Cuivre 
(Lacroix,  Numismatique,  n°  A73). 

318.  7V  dû'c  thông  bào.  -  K.  Công  tiff  phû  cdp  &%*&  Ifr.  Abon- 

dance de  biens  pour  la  communauté  et  les  particuliers.  — 
Cuivre  (Lacroix,  Numismatique  y  n°  ti6i). 

319.  Tu'  dû'c  thông  bào.  —  Bf.  Cù'u  công  duy  tu'.  Les  neuf  travaux 

doivent  être  accomplis  avec  ordre.  Extrait  des  Anciennes 
annales  (Couvreur,  Chou  kingy  p.  35).  Voir  p.  i53,  n.  3. 
—  Cuivre. 

Le  fonctionnaire  Tinh  (voir  monnaie  n°  Sog)  enregistre  dans 
ses  notes  qu'en  Tannëe  1871  on  fabriqua  36,i33  pièces  de  cuivre 

3o. 
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portant  des  îoscriptions  morales,  my  hifu  (voir  p.  9 06),  pesant 
1,73/1  livres.  Il  est  muet  sar  le  nombre  et  le  texte  des  inscriptions. 

320.  Ttv  dtpc  ntên  taOy  fabriqué  durant  l'ère   Ttp  ittc.  -  R.  Tinh 

ngân  nhdtlqngy  une  once  d argent  pur.  F.  de  droite:  T^-ung 
lÀvh  hieUy  nom  d'une  balance  dite  irung  binh;  F.  de  gauche  :  1 

Bïnh  dinh,  nom  de  province;  plus  des  poinçons  de  contrôle. 
Poids  :  38  grammes. 

D'autres  lingots  sont  sans  inscriptions  latérales. 

320".  Tu'  dti^c  nién  tqo^  fabriqué  durant  Tère  Tu'  déc  —  Kl  vi  £, 
:^,  iSBg,  année  de  la  fabrication.  —  R.  Bmh  Ueihig^  an- 
cien nom  de  province  —  Quan  ngân  nhiU  la^;  Trésor 
public,  une  once  d'argent.  (Musée  de  Batavia,  Van  der 
chijs,  p.  i33,  n°  56.) 

320^.  Semblable  au  n°  32o.  -  R.  Phû  yén^  nom  de  province;  le 
reste  comme  au  n**  3 20. 

321.  Tu?  du^c  nién  iQ4) ,  fabriqué  durant  l'ère  Tte  dii^c.  Tdn  dâu,  1861, 

année  de  la  fabrication.  —  R.  Bïnh  dinh  y  nom  de  province. 
Quan  ngdnnhdi  lang;  Trésor  public,  une  once  d'argent.  Au- 
dessous,  le  poinçon  de  contrôle  des  censeurs,  bd. 
Poids  :  38  grammes. 

322.  7V  dû'c  nién  tqOy  semblable  au  n^  3s  1.  -  R.  Phû  yen  y  nom 

de  province;  le  reste  comme  n**  32 1.  (Monnaie  de  Paris.) 

323.  Tu'  déc  nién  t^Oy  fabriqué  durant  l'ère  Tu'  déc.  Canh  thdn  ^  ^  , 

1860.  —  R.  Nous  n'avons  pu  nous  assurer  de  la.  province 
qui  l'a  fabriqué.  (Monnaie  de  San  Francisco.)  Poids  d'une 
once. 

324.  Tu'  dû'c  nién  UjiOy  fabriqué  durant  l'ère  Tu'  dû'c.  Qui  hù'i^  ^, 

i863.  -  R.  Angiangy  ancien  nom  de  province;  le  reste 
comme  n^  32 1.  (Collection  Henri  Vildieu.) 
Poids  :  37  gr.  8. 

An  giang,  maintenant  Châu  dàcfj\^;  Ckàa  iôc  était  primitive- 


[ 
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ment  un  simple  fort  d'arrêt,  construit  en  1767,  pour  la  défense  de 
la  frontière  du  côté  du  Cambodge;  ce  n'était  pas  un  siège  admi- 
nistratif. 

324".  Tu'  dû'c  niên  tçOy  fabriqué  durant  l'ère  7V  du'c.  -  R.  Nfji 
thàng  ngân  nhdt  Içng;  Trésor  de  la  Cour,  une  once  d'ar- 
gent. (Musée  de  Batavia,  p.  i33,  n**  By.) 

325.  Tip  âécy  nom  de  l'ère.  Canh  thâny  1860.  Thài  nguyêîi^  nom 

de  province.  Sur  une  des  faces  latérales,  un  poinçon  : 
Quàng  H .  —  Argent. 
Poids  légal  :  dix  onces;  poids  moyen  :  383  grammes.  (Monnaie 
de  Paris.  ) 

326.  Tie  décy  nom  de  l'ère.  Tân  d^u,  1861.  Blnh  dinh^  nom  de 

province.  -  Bf.  Thip  long 9  dix  onces;  ces  deux  caractères 
entaillés  au  burin.  Sur  les  faces  latérales,  les  poinçons 
suivants  :  Cdnggidpy  de  premier  titre;  Irung  ilnA,  nom  de 
balance  ;  Jîa  S ,  in  $ ,  Xwcntg  â .  —  Argent. 
Poids  moyen  :  383  grammes.  (Monnaie  de  Paris.) 

327.  Tw  iécy  nom  de  l'ère.  Canh  thhiy  1880.  San  tàyy  nom  de  pro- 

vince. Sur  une  des  faces  latérales,  un  poinçon  :  tàng  Jf. 
—  Argent. 
Poids  moyen  :  383  grammes.  (Monnaie  de  Paris.) 

328.  Tw  décy  nom  de  l'ère.  Nhâm  ngOy  1882.  Nghé  an  y  nom  de 

province.  -  R.  Th4p  h^y  dix  onces;  ces  deux  caractères 
entaillés  au  burin.  Sur  les  faces  latérales,  les  poinçons  sui- 
vants :  Câng  gidp;  Trung  lÀnh;  Hà  van  ngoc  â9  ^  S ,  nom 
d'homme  ;  Khdn  sac  S  Ô .  —  Argent. 

329.  T\e  iû'c  niên  lgx>y  fabriqué  durant  l'ère  Tw  dxvc.  -  R.  Noi  thàng 

ngân  ih4p  h^g;  Trésor  de  la  Cour,  dix  onces  d'argent.  Sur 
une  face  latérale,  un  poinçon  :  Trung  % . 
Poids  :  382  gr.  5;  383  grammes;  385  gra'mmes. 

Sur  un  autre  lingot  semblable,  on  lit  Tempreinte  des  poinçons  sui- 
vants: hà;  truKpng 
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330.  La  Monnaie  de  Paris  possède  un  moule  de  barre  de  dix  onces 

de  cette  ère,  mais  avec  l'indication  de  Tannée  de  la  fabri- 
cation, nhém  rf  î  •? ,  1 852 ,  et  celle  de  la  province  de  Som 
tdy  comme  lieu  de  fabrication. 

331.  TV'  du*c  nién  tqo,  fabriqué  durant  l'ère  Tip  déc.  -  BT.  fiifi  thàng 

figdn  nhi  tien;  Trésor  de  la  Cour,  deux  dixièmes  d'once 
d'argent.  Les  deux  faces  latérales  sont  ornées  de  festons. 
Poids  :  7  grammes;  7  gr.  7. 

332.  Ttf  âéc  nién  tqo,  fabriqué  durant  l'ère  TV»  déc.  -  Bf.   Ni/i 

thàng  ngdn  tam  tien;  Trésor  de  la  Cour,  trois  dixièmes 
d'once  d'argent.  Les  deux  faces  latérales  sont  ornées  de 
festons. 
Poids  :  10  gr.  2. 

333.  TV'  déc  nién  tço,  fabriqué  durant  l'ère   TV»  du^c.  -  BC.  Noi 

thàng  ngdn  té  tien;  Trésor  de  la  Cour,  quatre  dixièmes 
d'once  d'argent.  Les  deux  faces  latérales  sont  ornées  de 
festons. 
Poids  :  1 5  grammes. 

334.  TV'  déc  nién  tqOj  fabriqué  durant  l'ère  TV'  déc.  -  K.  Nf}%  thàng 

ngdn  ngu  tien;  Trésor  de  la  Cour,  cinq  dixièmes  d'once 
d'argent.  Les  deux  faces  latérales  sont  ornées  de  festons. 
Poids:  19. grammes. 

335.  TV'  décniên  tçOy  fabriqué  durant  l'ère  TV  déc.  -  BT.  Quanngdn 

nhi  tien;  Trésor  public,  deux  dixièmes  d'once  d'argent.  Les 
deux  faces  latérales  sont  ornées  de  festons. 
Poids  :  6  gr.  8. 

336.  Tw'  divc  nién  taOy  fabriqué  durant  l'ère  TV'  déc.  -  R.  Noi  thàng 

ngdn  nhi  tien;  Trésor  de  la  Cour,  deux  dixièmes  d'once  d'ar- 
gent. Les  deux  faces  latérales  sont  ornées  de  festons. 
Poids  :  7  gr.  8. 

337.  TV  dû'c  nién  tg^o,  fabriqué  durant  l'ère  Ty?  déc.  -  R.  N()i  thàng 
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tien  nhi  tien.  H  y  a  ici  une  erreur  évidente ,  l'ouvrier  ayant 
gravé  le  premier  caractère  0k  tien  y  au  lieu  de  91  ngân 
(voir  n^  336).  Les  deux  faces  latérales  sont  ornées  de 
festons.  —  Argent. 

Poids  :  7  gr.  g. 

338.  Tw  iée  niên  taOy  fabriqué  durant  l'ère  Tifi  âùc.  -  BT.  Ngu  m^eh 

j£  |(S  ;  cinq  dixièmes  de  ligature.  Les  deux  faces  latérales 
sont  ornées  de  festons.  —  Argent.  (Trésor  de  HuL) 

339.  TV»  âéc  niên  tQO,  fabriqué  durant  Tère  TV  i'à'e.  -  R.  Thà 

mçch;  sept  dixièmes  de  ligature.  Les  deux  faces  latérales 
sont  ornées  de  festons.  —  Argent. 

Poids  :  3  gr.  5, 

340.  Tu'  âéc  niên  tçOy  fabriqué  durant  l'ère  Tw  déc.  -  R.  Gid  tien 

nhdt  qudn;  valeur  en  monnaie,  une  ligature.  Les  deux 
faces  latérales  sont  ornées  de  festons.  —  Argent. 

Poids  :  5  grammes  et  5  gr.  â. 

341.  Tu*  iéc  nién  t^o,  fabriqué  durant  l'ère  Tu'  iû'c.  -  R.  Nhdt 

qudn  ngu  nufch;  une  ligature  cinq  dixièmes.  Les  deux  faces 
latérales  sont  ornées  de  festons.  —  Argent. 

Poids  :  7  gr.  5  et  8  grammes. 

342.  Tu*  iéc  niên  ta^y  fabriqué  durant  l'ère  Tu'  M'c.  -  Bf.  Gid  tien 

nhi  qudn;  valeur  en  monnaie,  deux  ligatures.  Les  deux 
faces  latérales  sont  ornées  de  festons.  —  Argent. 

Poids  :  10  gr.  5. 

343.  Tu'  dû'c  nién  tçOy  fabriqué  durant  l'ère  Tu?  du'c.  -  R.  Nhi  qudn 

ngu  mach;  deux  ligatures  cinq  dixièmes.  Les  deux  faces 
latérales  sont  ornées  de  festons.  —  Argent. 

Poids  :  1 3  grammes  et  1 3  gr.  5. 

344.  Tu'  dû'c  nién  tqOy  fabriqué  durant  l'ère  Tu'  déc.  -  R.  Gid  tien 
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tam  qudn;  valeur  en  monnaie,  trois  ligatures.  Les  deux 
faces  latérales  sont  ornées  de  festons.  —  Argent. 
Poids  :  1 6  grammes.  à 

345.  Tw  dû'c  nién  tqo^  fabriqué  durant  Tère  Tu»  ^^'c-  —  B^.  Già  lien  i 

nhi  qudn;  valeur  en  monnaie,  deux  ligatures.  Les  deux 
faces  latérales  sont  ornées  de  festons.  —  Argent. 
Poids  :  10  gr.  3  et  10  gr.  5. 

346.  Tw  âéc  niêniqOy  fabriqué  durant  fère  Tw  déc.  —  R.  Già  lien 

tam  qudn;  valeur  en  monnaie,  trois  ligatures.  Les  deux 
faces  latérales  sont  ornées  de  festons.  —  Argent. 
Poids  :  i5  gr.  4. 

347.  Tu'  âih  théng  bào.  -  R.  Le  soleil  entre  deux  dragons  affrontés. 

—  Pièce  d'argent  dénommée  song  long;  poids  :  1 3  gr.  i . 

347".  Pièce  d'argent  semblable  au  n**  867,  mais  de  o  m.  o53  de 
diamètre;  poids  :  26  gr.  6. 

348.  Ttv  iivc  ihông  bào.  Vg>n  thé  vinh  hi  (voir  n"*  961).  -  R.  (Voir 

n**  2/11).  —  Argent  et  argent  doré;  poids  légal  :  une  once; 
poids  réel  :  87  gr.  3. 

348".  Pièces  semblables  au  n*"  368,  en  argent  et  argent  doré  de 
o  m.  o65  de  diamètre;  poids  :  19  grammes. 

349.  Tw  âà'c  ihâng  bào.  Trieu  ddn  Ici  chi  (voir  n**  967).  -  R.  Le 

dragon  de  face  volant  dans  le  ciel.  —  Argent. 
Poids  légal  :  cinq  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  18  grammes. 

350.  Tu'  iéc  thâng  bào.  Trieu  ddn  Iqi  chi  (voir  n**  267).  -  R.  Le 

dragon  volant  dans  le  ciel.  —  Argent. 
Poids  moyen  :  9  gr.  4. 

351.  T\v  déc  thâng  bào.  —  R.  Su*  dân  phû  tho;  qu'il  soit  accordé  nu 

peuple  prospérité  et  longue  vie.  —  Argent;  poids  légal  : 
quatre  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  1 5  grammes  et  1 5  gr.  45. 
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351".  Pièce  semblable  au  n°  35 1,  en  argent,  de  o  m.  098  de  dia- 
mètre; poids  :  7  gr.  6. 

351<^.  Pièce  semblable  au  n°  35 1,  en  argent,  de  0  m.  02/i  de  dia- 
mètre; poids  :  5  gr.  3. 

352.  Tif?  iu'c  théng  bào.-BC.  Dans  le  ciel ,  parmi  les  nuages,  à  l'orient 

le  soleil,  à  l'occident  la  lune,  puis  les  cinq  planètes  posées 
deux  et  trois  (voir  n"*  209).  —  Argent. 
Poids  légal  :  un  dixième  d'once;  poids  réel  :  3  gr.  7. 

353.  Tiv  déc  thâng  hào.  -  R.  Nkii  ngûyen  (voir  n°  85).  —  Argent. 
Poids  légal  :  un  dixième  d'once;  poids  réel  :  3  gr  5. 

354.  Tu'  âéc  thâng  hào.  —  BL.  Deux  poissons  nageant  (voir  n^  70  et 

86),  symbolisant  la  prospérité  du  peuple,  et  Tinscription 
nhdt  déc;  c'est  l'âge  d'or,  le  temps  où  de  sages  princes  font 
les  peuples  heureux.  —  Argent. 

Le  titre  du  chapitre  hàm  hum  nhdtiwc  M  ^  -~*  ft  ^  ^'^^  vertu  sans 
mélange,  des  Anciennes  annales  (Couvreur,  Chou  king,  p.  197),  four- 
nit rinscription  de  cette  pièce.  Les  deux  hommes  dont  la  vortu  était 
pure  et  sans  mélange,  estaient  Tempereur  Thang  ^  (1766- 
1753  A.  C.)  et  son  ministre  Y  doân  ^  jP*  (mort  en  1718  A.  C). 
Ce  sont  deux  des  cent  vingt-huit  personnages  reconnus  officiellement 
maintenant  en  Chine  comme  sages  (voir  p.  109,  note  9).  lis  ont  tous 
deux  leur  tablette  placée  dans  la  partie  orientale  des  temples  de  la  litté- 
rature, Van  mièu^  où  ils  sont  classés  parmi  les  lettrés  célèbres,  Tien 
nho  :  Y  doân  occupe  la  cinquantième  place  et  Tliang  la  soixante- 
troisième.  Les  honneurs  du  temple  de  Confucius  ne  sont  décernés 
qu'aux  représentants  les  plus  autorisés  de  la  pensée  nationale,  aux 
lettrés  orthodoxes  et  aux  hommes  d'Etal  les  plus  influents.  L'homme 
est  constitué  physiquement  par  la  portion  la  plus  pure  de  la  matière; 
mais,  de  cette  quintessence  elle-même,  la  partie  superfine  est  le 
partage  du  Saint,  tr  On  appelle  thành  rJiàn  ^  ^  celui  qui  a  reçu 
du  ciel  la  vertu  parfaite  dès  le  premier  moment  de  son  existence, 
et  hièn  rJiân  ^  ^,  celui  qui  Ta  acquise  au  prix  de  ses  efforts,  n 
(Couvreur,  li  J»,  II,  p.  /i58,  note.) 

On  dit  vulgairement  de  la  figuration  de  cette  pièce  :  vua  toi  m^t 
dwc  thi  nhw  cd  nu^c  duyên  Aàt,  le  roi  et  ses  ministres  n'ont  qu'une 
vertu ,  telle  la  bonne  harmonie  des  poissons  et  de  l'eau. 
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355.  Tu'  déc  thâng  bào.  -  R.  Nhi  nghi  (voir  n**  2  5i).  —  Argent. 
Poids  :  6  gr.  6. 

355».  Pièce  semblable  au  n**  355,  en  argent,  diamètre  o  m.  0975. 
Poids  :  3  gr.  8. 

356.  Tu'  âu'c  thâng  bào.  -  R.  A  l'orient  le  soleil,  à  l'occident  la 

lune,  motivant  l'inscription  nhi  thâng  H  IBP,  les  deux  vic- 
torieux. —  Argent  (Silvestre ,  Monnaies etMèiailleSy  p.  1  o/i ). 

357.  Tie  dû'c  thâng  bào.  -  BC.  Tarn  dà,  les  trois  abondances  (voir 

n°  367).  —  Argent. 
Poids  :  3  gr.  8. 

358.  Tu'  iû'c  thâng  bào.  —  Bf.  Phû,  tho,  da  nom;  grande  prospé- 

rité, longue  vie,  nombreux  fils  (voir  p.  908,  note  1).  — 
Argent. 
Poids  moyen  :  5  gr.  9. 

358'.  Pièce  semblable  au  n""  358,  en  argent,  de  o  m.  o/i65  de  dia- 
mètre, poids  :  i6gr.3, 

359.  Tw  duc  thâng  bàô.  -  Bf.  Ngu  phûc^  les  cinq  bonheurs  (voir 

n**  3  55).  — Argent  et  argent  doré. 
Poids  :  i8gr.  â. 

360.  Tip  dû'c  thâng  bào.  -  BC:  Ngu  phûcy  les  cinq  bonheurs  (voir 

n°  2  55).  —  Argent. 
Poids  :  i8gr.  9. 

361.  Tu'  dû'c  thâng  bào.  -  BC.  Le  sceptre  nhw  y  y  à  vos  souhaits!  deux 

fois  répétés,  accompagnés  de  deux  caractères i^^n  dix  mille, 
(voir  p.  1 20-1 2 1  et  n?  256.)  —  Argent. 
Poids  :  3  gr.  6. 

362.  Tu'dû'c  thâng  bào.  -  R.  En  haut  et  de  gauche  à  droite  :  les 

tablettes  littéraires,  thff  quyên  (voir  p.  112);  la  gourde, 
hà  là  (voir  p.  97);  l'étui  de  livres,  tho'  tf^t  (voir  p.  112); 
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le  cornet,  gidcgia  (voir  p,  96).  —  Pièce  d'argent  dénom- 
mée les  quatre  symboles  précieux,  tu*  bào. 
Poids  :  3  gr.  7. 

363.  Tu*  â:ùc  thông  bào.  -  BC.  En  haut  et  de  gauche  à  droite  :  la 

pierre  musicale,  khdnh  (voir  p.  gB);  l'éventail  (voir  p.  97); 
la  gourde  (voir  p.  97);  le  cornet(voir  p.  96);  les  tablettes 
littéraires  (voir  p.  1 1  a),  —  Pièce  d'argent  dénommée  les 
cinq  symboles  précieux ,  ngu  bào. 
Poids  :  3  gr.  3.  (Trésor  de  Hué.) 

364.  Tu*  dû*c  thông  bào.  -  R.  En  haut  et  de  gauche  à  droite  :  la 

pierre  musicale  (voir  p.  96);  le  soleil  flamboyant  (voir 
n°  387);  le  cornet  (voir  p.  96);  les  deux  anneaux  circu- 
laires couplés  (voir  p.  81);  la  branche  de  corail  rouge  (voir 
p.  81);  les  deux  banderoles  (voir  p.  87);  la  gourde  (voir 
p.  97);  les  deux  anneaux  carrés  (voir  p.  8i),  —  Pièce  d'ar- 
gent dénommée  les  huit  symboles  précieux,  bat  bào. 
Poids  :  3  gr.  7.  (Trésor  de  Hué.) 

365.  Tip  dii^c  thông  bào.  -  Bf,  En  haut  et  de  gauche  à  droite  :  la 

pierre  musicale;  le  soleil  flamboyant;  le  cornet;  les  deux 
anneaux  circulaires;  les  deux  banderoles  ;  la  branche  de  co- 
rail rouge;  la  gourde;  les  deux  anneaux  carrés.  —  Pièce 
d'argent  dénommée  les  huit  symboles  précieux. 
Poids  :  3  gr.  7.  (Trésor  de  Hué.) 

366.  Tu*  du*c  thdng  bào.  -  Bf.  En  haut  et  de  gauche  à  droite  :  la 

pierre  musicale;  les  deux  anneaux  carrés;  la  gourde;  les 
deux  banderoles;  la  branche  de  corail  rouge;  les  deux  an- 
neaux circulaires;  le  cornet;  le  soleil  flamboyant.  —  Pièce 
d'argent  dénommée  les  huit  symboles  précieux. 
Poids  :  3  gr.  5.  (Trésor  de  Hué.) 

367.  Tu*  iwc  thâng  bào.  —  R.  Vide.  —  Argent- 
Poids  :  igr.  5. 
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367'.  Pièce  en  argent  semblable  au  0"*  867,  de  o  m.  oâ6  de  dia- 
mètre. 

368.  Tu'  âû'c  thâng  bào.  Au  centre,  un  soleil  rayonnant;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  serrés.  —  Bf.  Le  dragon  volant  (voir 
n**  181).  —  Pièce  en  argent,  dénommée  IHiilong,  fabri- 
quée à  rimitation  des  piastres  espagnoles  et  mexicaines. 

Poids  :  96  gr.  *î.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 
368'.   Pièce  semblable  en  or,  de  o  m.  0/1 1  de  diamètre. 

369.  Tu*  dû'c  thâng  bào.  -  R.  Le  dragon  volant  (voir  n**  181).  — 

Argent. 
Poids  :  i3  gr.  3.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

370.  Tw  âii'c  thâng  bao.  —  R.  Le  dragon  volant  (voir  n"  181).  — 

Argent. 

Poids  :  1  ^  gr.  4.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

371.  Tu'  dm  thâng  bào.  Au  centre,  le  soleil  radié;  à  la  périphérie, 

un  grènetis  et  un  ornement.  —  R.  Au  centre,  le  soleil 
radié,  et,  au  pourtour,  l'image  du  dragon,  long  van;  à  la 
périphérie,  un  grènetis  et  un  ornement.  —  Argent 

Poids  :  Sygr.  â.  La  tranche  est  rayée  obliquement 

371».  Pièce  en  argent  semblable  au  n*"  871,  de  o  m.  0875  de  dia- 
mètre. 
Poids  :  96  gr.  5. 

372.  Tw  dwc  thâng  bào.  Au  centre,  un  soleil  radié;  à  la  périphérie, 

un  grènetis  et  un  ornement.  -  R.  L'image  du  dragon, 
long  van;  à  la  périphérie,  un  grènetis  et  un  ornement  — 
Argent. 
Poids  :  18  gr.  5.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

373.  Tu'déc  thâng  bào.  Au  centre,  un  soleil  radié;  à  la  périphérie, 

un  grènetis  et  un  ornement  -  R.  L'image  du  dragon, 
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long  van;  à  la  périphérie,  un  grènetis  et  ua  ornement.  — 
Argent. 
Poids  :  10  gr.  8.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

374.  TV'  dû'c  thâng  hào.  Au  centre ,  un  soleil  flamboyant  (voir  n°  a  8  7). 

-  Br.  Un  dragon  planant  dans  les  nuages  fournissant  l'ins- 
cription Long  vdn  khé  hOiy  réunion  intime  du  dragon  et  des 
nuages  (voir  n°  a  61).  —  Argent. 

Poids  :  1 8  gr.  9  et  20  grammes. 

374".  Pièce  en  or,  semblable  au  n°  Syi. 

375.  Tu'du'cthéngbào.  Au  centre,  un  soleil  flamboyant  (voir  n°  287). 

-  BC.  Semblable  au  n°  3 7 4.  —  Argent,  argent  doré  et  or. 
Poids  :  9  gr.  5  et  9  gr.  85. 

376.  Tu'iéc  thâng  bào.  Au  centre,  un  soleil  radié;  à  la  périphérie, 

un  grènetis  et  un  ornement  composé  d'une  succession  de 
doubles  lignes  courbes  superposées.  -  R.  Au  centre,  un  so- 
leil radié;  au  pourtour,  le  dragon  volant;  à  la  périphérie, 
un  gi*ènetis  et  un  ornement;  dans  le  champ,  l'inscription 
viét  trungy  c'est-à-dire  que  celui  qui  possède  la  vertu  de  la 
fidélité  obtiendra  en  récompense  la  présente  monnaie,  dont 
le  poids  est  d'une  once,  nhdt  h^-  —  Argent. 
Poids  :  87  gr.  4.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

La  fidélité  esl  considérée  comme  la  première  des  vertus,  en  ce 
sens  qu'elle  implique  Tensemble  de  tous  les  devoirs. 

376".  Pièce  en  or,  semblable  au  n°  876. 

377.  Ty?  déc  thâng  bào  (voir  n^  876).  -  R.  (voir  n«  876)  vik  téy 

c'est-à-dire  que  celui  qui  possède  la  vertu  de  la  bénignité 
pourra  obtenir  en  récompense  la  présente  monnaie  dont 
le  poids  est  d'un  dixième  d'once,  nhdt  tien.  —  Argent. 
Poids  :  8gr.  8.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

377".  Pièce  en  or,  semblable  au  n°  877. 

378.  Tw  iéc  thâng  bào  (voir  n**  876).  -  R.  (voir  n**  876)  vik  hiéUy 
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c  esW-dire  que  celui  qui  possède  la  vertu  de  la  reconnais- 
sance (ou  celui  qui  pratique  respectueusement  et  cordiale- 
ment la  piété  filiale)  est  digne  d'obtenir  en  récompense  la 
présente  monnaie,  dont  le  poids  est  de  deux  dixièmes 
d'once ,  nhi  tien.  —  Argent. 
Poids  :  7  gr .  3 .  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

378».  Pièce  en  or,  semblable  au  n°  878. 

379.  Tu'  âéc  thông  hào  (Voir  n^  876).  -  R.  (voir  n^  876)  vik  long, 

c'est-à-dire  que  celui  qui  possède  la  vertu  de  la  bonté 
pourra  obtenir  en  récompense  la  présente  monnaie,  dont 
le  poids  est  de  trois  dixièmes  d'once,  tant  tien.  —  Argent. 
Poids  :  1 1  gr.  3.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

379».  Pièce  en  or,  semblable  au  n*'379. 

380.  Tu»  duc  thâng  bào  (voir  n«  376).  -  R.  (voir  n^  376)  viéi  iè, 

c'est-à-dire  que  celui  qui  pratique  le  respect  envers  les 
aînés  est  digne  d'obtenir  en  récompense  la  présente  mon- 
naie ,  dont  le  poids  est  de  quatre  dixièmes  d'once ,  tu'  tien. 
—  Argent. 
Poids  :  1 5  grammes.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

380».  Pièce  en  or,  semblable  au  n°  38o. 

381.  Tu'  iéc  thông  bào  (voir  n**  376).  -  R.  (voir  n*"  376)  viét  ngài, 

c'est-à-dire  que  celui  qui  possède  la  vertu  de  la  justice 
pourra  obtenir  en  récompense  la  présente  monnaie,  dont 
le  poids  est  de  cinq  dixièmes  d'once,  ngû  tien.  —  Argent. 
Poids  :  18  gr.  8.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

381».  Pièce  en  or,  semblable  au  n*"  38 1. 

382.  Tu'  déc  thâng  bào  (voir  n^  876).  -  R.  (voir  n^  876)  viét  thtnh, 

c'est-à-dire  que  celui  qui  possède  la  vertu  de  l'obéissance  est 
digne  d'obtenir  en  récompense  la  présente  monnaie,  dont 
le  poids  est  de  six  dixièmes  d'once ,  Ittc  tien.  —  Argent. 
Poids  :  33  gi*ammes.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 
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382».  Pièce  en  or,  semblable  au  n°  389. 

383.  Ty^iwc  thông  hào  (voir  n^  SyG).  —  Bf.  (voir  n°  876)  viél  hue, 

c'est-à-dire  que  celui  qui  possède  la  vertu  de  la  bienfai- 
sance pourra  obtenir  en  récompense  la  présente  monnaie, 
dont  le  poids  est  de  sept  dixièmes  d'once,  thdt  tien.  — 
Argent. 

Poids  :  36  grammes.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 
383».  Pièce  en  or,  semblable  au  n°  383. 

384.  Tip  âéc  tkông  hào  (voir  n^  376).  -Bf.  (voir  n°  376)  vik  lhu4n, 

c'est-à-dire  que  celui  qui  possède  la  vertu  de  la  soumis- 
sion peut  obtenir  en  récompense  la  présente  monnaie, 
dont  le  poids  est  de  huit  dixièmes  d'once,  bât  lien.  — 
Argent. 

Poids  :  3ogr.  5.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 
384».  Pièce  en  or,  semblable  au  n*"  3  8  4. 

385.  Tw'  déc  thâng  hào  (voir  n"*  376).-  Bf.  (voir  n**  876)  viétnhàn, 

c'est-à-dire  que  celui  qui  possède  la  vertu  de  l'humanité 
est  digne  d'obtenir  la  présente  monnaie,  dont  le  poids  est 
de  neuf  dixièmes  d'once,  ci^  tien.  — Argent. 
Poids  :  34  gr.  a.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

385».  Pièce  en  or,  semblable  au  n**  385. 

386.  Tu'  dite  thông  hào.  Au  centre,  le  soleil  rayonnant;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  serrés.  -  R.  Dans  le  ciel,  parmi  les 
nuages,  à  l'orient  le  soleil,  à  l'occident  la  lune,  puis  en 
haut  et  en  bas,  les  cinq  planètes,  posées  deux  et  trois 
(voir  n"*  209).  —  Argent. 

Poids  ;  3  gr.  9. 

387.  7V  déc  thâng  hào.  Au  centre,  le  soleil  rayonnant;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  serrés.  -  BT.   Tarn  da,  les  trois  abon- 
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(lances  (voir  n"  267).  A  la  périphérie,  des  rayons  serrés. 

—  Argent. 

Poids  :  4  gr.  La  tranche  est  rayée  ohliquement. 

388.  Tw  déc  thâng  bào.  Au  centre,  le  soleil  rayonnant;  à  ia  péri- 

phérie, des  rayons  serrés.  —  Bf.  Le  sceptre  nhv^  y,  à  vos 
souhaits!  accompagné  du  caractère  van  dix  mille  (voir 
n''  288  et  p.  1 90-1 91).  A  la  périphérie,  des  rayons  serrés. 

—  Pièce  d'argent  dénommée  vçn  tho  nhw  y. 
Poids  :  4  gr.  1 . 

389.  Tw  dû'c  thâng  Mo.  Au  centre,  le  soleil  rayonnant;  à  ia  péri- 

phérie, des  rayons  serrés.  -  Bf.  Le  cornet  gidcgia  (voir 
p.  96).  A  la  périphérie,  des  rayons  serrés.  —  Argent. 
Poids  :  3  gr.  8. 

390.  TV  décy  entouré  d'un  grènetis;  à  la  périphérie,  des  rayons  ser- 

rés. -  Br.  Cinq  symboles  précieux,  qui  sont  :  au  centre, 
la  pierre  musicale;  en  haut  et  de  gauche  à  droite  :  ia 
gourde;  l'étui  de  livres;  l'éventail;  le  cornet.  A  la  périphé- 
rie, des  rayons  serrés.  —  Pièce  d'argent  dénommée  ngû 
bào. 
Poids  :  3  gr.  5.  La  tranche  est  rayée  obliquement. 

391.  Tw  âéc  niên  (ço,  fabriqué  durant  l'ère   Tip  iû'c.  -  Bf.  N{}% 

thàng  kim  nhdt  lang;  Trésor  de  la  Cour,  une  once  d'or.  Sur 
la  face  latérale  de  droite,  un  poinçon  indiquant  le  titre  : 
cieu  ngû  iL  35lï  o.  960  de  fin. 
Poids  :  37  gr.  /i. 

392.  Lingot  d'or  semblable  au  n^  391;  au-dessous  de  l'inscription 

de  la  face,  les  deux  caractères  bat  ngû  A  S»  indiquant  le 
titre  :  o.  85 o  de  fin.  (Monnaie  de  Paris.) 

393.  Lingot  d'or  semblable  au  n°  391 ,  mais  dont  les  inscriptions 

sont  gravées  en  creux.  (Monnaie  de  San  Francisco.) 

394.  Ttv  déc  îiiéi  tao,  fabriqué  durant  l'ère  Tu'  déc.  -  BT.  Nfii  thàng 
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kim  ngu  long;  Trésor  de  la  Cour,  cinq  onces  d'or.  Au-des- 
sous, Tindicalion  du  titre  :  bdtngûy  o.85o  de  Gn. 
Poids  moyen  :  iQOgr.  26.  (Monnaie  de  Paris.) 

395.  Tu'  décy  nom  de  Tère;  Kl  d4u  £,  W  »  1 8/19 ,  année  de  la  fabri- 

cation ;  Bâc  ninh  y  chef*lieu  de  province  ;  Th4p  tué  j^^, 
dix  dixièmes  de  fin,  parfaitement  pur.  -  B[.  Th4p  hng  -^ 
^ ,  dix  onces;  ces  deux  caractères  entaillés  au  burin.  Il  y  a 
de  plus  l'empreinte  d'un  poinçon  de  contrôle,  Duc  ^ .  Lin- 
got d'or  en  forme  de  bateau.  (Trésor  de  Hué.) 

396.  Tw  déc  nién  t^o,  fabriqué  durant  l'ère  TV  ^tî'c.  -  BC.  Hoàng 

kmth4plq.ngy  dix  onces  d'or.  Au-dessous,  l'indication  du 
titre  :  cà'Uy  0.900  de  fin. 

397.  Tu'  dû'c  nién  Iço^  fabriqué  durant  l'ère  TV'  déc.  -  Bf.  Noi  ihâng 

kimnhdt  tien;  Trésor  de  la  Cour,  un  dixième  d'once  d'or. 
Sur  une  des  faces  latérales,  le  titre  de  fin  :  bat  ngu,  o.85o. 
(Monnaie  de  Paris.) 

398.  Tw  décniên  tao,  fabriqué  durant  l'ère  Tw»  dû'c.  -  R.  Nâithàng 

kim  nhi  tien;  Trésor  de  la  Cour,  deux  dixièmes  d'once  d'or. 
Sur  une  des  faces  latérales,  le  titre  de  fin  :  hdt  ngu,  0.8 5 0. 
(Monnaie  de  Paris.) 

399.  Tw  iéc  nién  tao,  fabriqué  durant  l'ère  Tw  déc.  -  R.  Niji  ihAng 

kim  tam  tien;  Trésor  de  la  Cour,  trois  dixièmes  d'once  d'or. 
Sur  une  des  faces  latérales,  le  titre  de  fin  :  bdtngUy  o.85o. 
(Monnaie  de  Paris.) 

400.  Tw  âéc  nién  tQOy  fabriqué  durant  l'ère  Tw  déc.  -  R.  NOi 

thàng  kim  té  tien;  Trésor  de  la  Cour,  quatre  dixièmes  d'once 
d'or.  Sur  une  des  faces  latérales,  le  titre  de  fin  :  bdtngûy 
o.85o.  (Monnaie  de  Paris.) 

401.  Tw  déc  nién  tço,  fabriqué  durant  l'ère  Tw  déc.  —  R.  N<}i  ihàng 

kim  ngu  tien;  Trésor  de  la  Cour,  cinq  dixièmes  d'once  d'or. 
Sur  une  des  faces  latérales,  le  titre  de  fin  :  bal  ngu,  0.8 5 o. 
(Monnaie  de  Paris.) 

ARNAM.  3 1 
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402.  Tiv  âéc  thâng  bào.  -  B[.  Le  soleil  entre  deux  dragons  affrontés. 

Pièce  en  or  dénommée  song  long. 
Poids  :  27  grammes. 

402>.  Pièce  en  or  semblable  au  n""  603 ,  de  0  m.  o35  de  diamètre. 
(Appartient  à  M.  Albert  Brière.) 

403.  Tu'  dite  thâng  bào.  —  Vçn  thé  vmh  Ici  (voir  n°  2  4i).  -  R. 

(voirn°  26 1). —  Or. 
Poids  légal  :  une  once;  poids  réel  :  38  grammes. 

404.  Tiv  âxvc  thâng  bào.  —  Vq.n  thé  vtnh  lai  (voir  n**   2  4i).  -  R. 

(voir  n**  2  4i.)  —  Or. 
Poids  légal  :  cinq  dixièmes  d'once  ;  poids  réel  :  1 9  grammes. 

405.  TV'  déc  thâng  bào.  —  Trieu  dân  fei  chi  (voir  n**  2/17).  -  Bf.  Le 

dragon  de  face.  —  Or. 
Poids  légal  :  cinq  dixièmes  d'once;  poids  réel  :  19  grammes. 

406.  Tu'  déc  thâng  bào.  -  BT.  Su'  dân  phû  thç;  qu'il  soit  accordé  au 

peuple  prospérité  et  longue  vie.  —  Or. 
Poids  :  1  û  gr.  7 . 

406*.  Pièce  semblable  en  or  de   0  m.  026  de  diamètre;  poids  : 
5  gr.  6. 

407.  Tip  déc  thâng  bào.  -  Bf.  Tarn  tho,  les  trois  longévités  (voir 

n**  262).  —  Or. 
Poids  :  1 1  grammes. 

408.  Tu'  dée  thâng  bào.  -  Bf.  Phû  y  thç  y  danain;  grande  prospérité, 

longue  vie,  nombreux  fils  (voir  p.  208,  note  1).  — Or. 
Poids  :  1 6  gr.  5 . 

409.  Tu'  dû'c  thâng  bào.  —  Bf.  Té  wjf,  les  quatre  perfections  (voir 

n*"  2  54).  —  Or;  diamètre  o m.  0/12. 
Poids:  lûgr.  5.  (Trésor  de  Hué.) 

410.  Tu'  dû'c  thâng  bào.  -  BT.  Nga  phûc,  les  cinq  bonheurs  (voir 

n*^  255).  —  Or. 
Poids  :  18  grammes. 


n 
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411.  Tu?  dû'c  thâng  bào.  Au  centre,  le  8oIeil  rayonnant;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  séparés  par  un  grènetis.  -  R.  Le  dra- 
gon volant,  phi  long;  à  la  périphérie,  des  rayons  séparés 
par  un  grènetis.  —  Or. 

Poids  :  26 gr.  8.  La  tranche  est  cordonnée. 

412.  Tw  dû'c  thâng  bào  (voir  n^  /i  1 1).  -  R.  (voir  n°  /ii  1  ).  —  Or. 
Poids  :  1 3  gr.  2.  La  tranche  est  cordonnée. 

413.  TV'  dû'c  thdng  bào  (voir  n**  Ai  1).  -  R.  (voir  n^  611  )•  —  Or. 
Poids  :  1 3  gr.  2 .  La  tranche  est  cordonnée. 

414.  TV'  déc  thâng  bào.  Au  centre,  le  soleil  radié;  à  la  périphérie, 

un  grènetis  et  un  ornement  composé  d'une  succession  de 
doubles  lignes  courbes  superposées.  -  R.  Au  centre,  le 
soleil  radié,  et,  au  pourtour,  l'image  du  dragon,  long  van; 
à  la  périphérie,  un  grènetis  et  un  ornement.  —  Or. 
Poids  :  3  7  gr.  6  et  3  7  grammes.  La  tranche  est  rayée  obli- 
quement. 

414*.  Pièce  en  or  semblable  au  n""  Ai â,  de  0  m.  o38  de  diamètre. 
Poids  :  26gr.  2  et  26  gr.  3. 

414<^.  Pièce  en  or  semblable  au  n*"  ûiA;  de  o  m^  o36  de  diamètre. 

Poids  :  18  gr.  9. 

•i  .*•    •  *    ' 

Giàn  ton  nghi  hoàng  dé  1 88/1  ;  ère  Kién  phûc. 

415.  Kién  phûc  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Zinc  (voir  p.  282). 

416.  Kién  phûc  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre  (voir  p.  282). 

tre  Bàm  nghi  i8SU'i8Sb. 

417.  Hàm  nghi  thâng  bào.  -  R.  Vide. 

Il  fut  fabriqué  quarante  ligatures  de  cette  monnaie  de  cuivre, 
soit  40  X  600  =  2/1000  pièces  (voir  p.  288). 

3i. 
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Cành  tm  thuân  hoàng  dé  1885-1889;  ^^^  ^àng  khànk. 

418.  BAng  khdnh  théng  bào.  -  BC.  Vide. 

On  fabriqua,  en  i885,  deux  cent  quatre-vingt-quatorze  ligatures 
de  cette  monnaie  de  cuivre,  soit  agA  x  600  =  1 76&00  pièces,  valant 
chacune  dix  sapëques  de  zinc  (voir  p.  38&).  Donc  six  de  ces  pièces 
valent  un  tien  de  sapèques  de  zinc,  un  tien  de  monnaie  de  cuivre 
vaut  une  ligature  de  zinc,  et  dix  ligatures  de  cuivre  valent  cent 
ligatures  de  zinc. 

419.  BAng  khdnh  thông  bào.  -  B[.  Vide. 

La  fabrication  à  Hué  de  cette  monnaie  de  cuivre,  valant  chacune 
six  sapèques  de  zinc,  commencée  en  1886,  atteignit  le  chiffre  total 
de  vingt  et  un  mille  huit  cent  trente  ligatures  de  six  cents  pièces 
chacune  (voir  p.  28/1). 

420.  Bàng  khdnh  théng  bào.  -  BC.  Se  dânphû  tho;  qu'il  soit  accordé 

au  peuple  prospérité  et  longue  vie.  —  Argent. 
Poids  :  6  gr.  6. 

421.  Bdng  khdnh  thông  bào.  -  BC.  Phû  thç  dà  nom;  grande  prospérité, 

longue  vie,  nombreux  fils  (voir  p.  208  notai). —  Argent. 
Poids  :  1 0  gr.  a . 

422.  Bàng  khdnh  thâng  bào.  Au  centre,  un  soleil  flamboyant  (voir 

n**  987).  -  R-  Un  dragon  dans  des  nuages  et  Tinscriplion 
Long  vdn  khé  h^iy  réunion  intime  du  dragon  et  des  nuages 
(voir  n"*  261).  —  Argent. 
Poids  :  8  gr.  8. 

423.  Bàng  khdnh  ntén  tqjOy  fabriqué  durant  Tère  Bàng  khdnh.  -  Bf. 

N(n  thàng  kim  nhdt  hng;  Trésor  de  la  Cour,  une  once  d  or. 
Sur  une  face  latérale,  en  pointillé,  thdt  tué  JC'S^^  sept 
dixièmes  de  fin  ;  sur  Tautre  face ,  un  poinçon  :  thoqi  ^ . 
Poids  :  37 gr.  7. 

424.  Bàng  khdnh  thâng  bào.  -  BC.  Vide.  —  Pièce  trouée,  en  or;  dia- 

mètre om.oâi. 
Poids  :  1  gr.  8.  (Trésor  de  Hué.) 
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425.  BAng  khdnh  thâng  bào.  -  Bf .  Dans  le  ciel ,  à  l'orient  le  soleil  et 

une  constellation,  à  l'occident  la  lune  et  une  constellation; 
au  milieu,  Nhi  nghi[\o\v  n®  2 5 1  ).  —  Or. 
Poids  :  6gr.  4. 

Ère  Thànhthài  1889-temps  présent. 

426.  Tkành  thdi  thâng  bào.  -  BC.  Vide. 

La  fabrication  de  cette  monnaie  de  cuivre,  valant  six  sapèques  de 
zinc,  se  fit  à  Hué  pendant  les  années  1889  ^t  1890  et  s'éleva  à 
treize  mille  deux  cent  dix-huit  ligatures  de  chacune  six  cent  pièces 
(voir  p.  a85). 

427.  Thành  thdi  thâng  bào.  -  BC.  Th4p  vàn,  dix  sapèques. 

La  fabrication  de  cette  monnaie  de  cuivre,  valant  dix  sapèques 
de  zinc,  commencée  à  Hui  en  Tannée  1898,  fut  reprise  a  Thanh 
hoa  en  Tannée  189&  et  se  continuait  dans  cet  établissement  en  1899 
(voir  p.  285). 

428.  Thành  thdi  thâng  bào.  Au  centre ,  un  soleil  radié  ;  à  la  périphérie , 

des  rayons  séparés  par  un  grènetis.  -  R.  Le  dragon  volant; 
à  la  périphérie,  des  rayons  séparés  par  un  grènetis  (voir 
n**  206).  —  Pièce  d'argent  dénommée  phi  long;  diamètre 
om.037. 
Poids  :  i5gr.  3.  (Trésor  de  Hué.) 

429.  Thành  thdi  nién  tao,  fabriqué  durant  l'ère  Thành  thdi.  -  BT.  Nâi 

thàng  kim  nhdt  Iqng.  Trésor  de  la  Cour,  une  once  d'or.  Sur 
une  des  faces  latérales,  le  titre  :  hdt  ngû  A£,  o.85o 
de  fin  et  un  poinçon ,  trung  & . 
Poids  :  36  gr.  1. 

430.  Thành  thdi  nién  IqOy  fabriqué  durant  l'ère  Thành  thdi.  -  BL.  Nâi 

thàng  kim  nhdt  Içng;  Trésor  de  la  Cour,  une  once  d'or. 
Sur  une  des  faces  latérales,  le  titre  :  fca7  A,  0.800  de 
fin,  et  un  poinçon  :  trung  ^  (non  reproduit). 
Poids  :  36  gr.  7. 


&86 

431.  Thành  thdithdn^  bào,  Vgn  Ai  vmk  Ici [yoir  n""  â/ii).  -  Bf.  (voir 

n®  9/11).  —  Or. 
Poids  légal  :  une  once.  (Appartient  au  Duc  Tuyên  héa  ^  ft 
15  St,  premier  frère  du  Roi  (''.) 

432.  Thành  thài  théng  bào.  -  BC.  Nhdt  nguyény  une  période  de  révolu- 

tion cosmique  (voir.n®  85).  Au-dessus,  les  nuages  dans  le 
ciel;  au-dessous,  la  mer  écumante.  —  Or. 
Poids  :  3  gr.  9. 

433.  Thành  thdi  thâng  bào.  Au  centre,  un  soleil  radié;  à  la  péri- 

phérie ,  des  rayons  séparés  par  un  grènetis.  —  Bf .  Le  dragon 
volant ,  pht  long;  à  la  périphérie ,  des  rayons  séparés  par 
un  grènetis  (voir  n?  207).  —  Or;  diamètre,  o  m.  o3i. 
Poids  :  10  gr.  5.  (Trésor  de  Hué.) 

434.  Thành  thdi  thâng  bào.  Au  centre,  un  soleil  radié;  dans  Tinté- 

rieur  du  listel,  un  ornement  composé  de  demi-circonfé- 
rences convexes  tangentes.  -  R.  Au  centre ,  le  thdi  ewc  -k 
H  (voir  p-  77  à  79  et  pi.  I,  fig.  E).  Au  pourtour,  l'image 
du  dragon,  long  van  y  émané  de  lui  et  associé  à  son  éter- 
nité (voir  p.  90).  Dans  l'intérieur  du  listel  un  ornement 
composé  de  demi-circonférences  convexes  tangentes.  — 
Or;  diamètre,  o  m.  o35.  (Appartient  à  M.  Charles Lichten- 
felder.) 

Thài  cijpc  n  est  pas  un  être  à  part  ;  il  constitue  im  et  dwfpng,  et  il 
réside  dans  dm  et  duptpng;  il  constitue  les  cinq  éléments,  et  réside  en 
eux;  il  constitue  toutes  choses,  et  il  réside  en  elles  :  c'est  i^  H,  et 
rien  de  plus;  mais  on  l'appelle  thài  c\pcy  ou  grand  extrême,  parce 
qu'il  atteint  tout  jusqu'aux  dernières  limites  (Le  Gall,  Tchau  Ht, 
p.  101).  Il  est  la  racine  du  ciel,  de  la  terre  et  de  toutes  choses 
{Ibid.,  p.  io3). 

435.  Thành  thdi  thâng  bào.  Au  centre ,  un  soleil  radié.  -  R.  Au  centre , 

(')  Les  deux  autres  frères,  nom-       a  en  outre  deux  sœurs  :  les  duchesses 
mes  :  Bào  hhiêm  ^  ||f  et  Bào  VU  ^       ^y^<^^%%^±  et  Phûe  Idm 
,  sont  aussi  pourvus  de  titres.  Il  y        ^  ^  £• 
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le  ihdicm^  radié;  dans  le  ciel,  à  Torient  le  soleil,  à  Tocci- 
dent  la  lune,  puis,  haut  et  bas,  l'inscription  nhi  nghi  (voir 
n®  95 1).  —  Or;  diamètre,  o  m.  oaôB. 
Poids  :  6  gr,  6.  (Trésor  àeHué.) 

436.  Thành  thdi  ihéng  bào.  Au  centre,  le  soleil  radié;  à  la  péri- 

phérie, des  rayons  séparés  par  un  grènetis.  -  R.  Au  centre, 
le  soleil  radié.  Haut  et  bas,  Tinscription  tam  thçy  les  trois 
longévités,  symbolisées  par  le  prunier,  le  pin  et  le  bambou. 
A  la  périphérie,  des  rayons  séparés  par  un  grènetis  (voir 
n®  âBa).  —  Or;  diamètre,  o  m.  o3i. 
Poids  :  10  grammes  et  lo  gr,  5.  (Trésor  de  Hué.) 

437.  Thành  thdithông  bào.  Au  centre,  le  soleii  rayonnant.  -  BC.  Au 

centre,  le  soleii  flamboyant;  à  droite  et  à  gauche,  l'inscrip- 
tion tû'  myj  les  quatre  perfections  (voir  n*"  2  54).  —  Or. 
Poids  :  i4  gr.  5. 

438.  Thành  thdi  niên  ché,  fabriqué  durant  l'ère  Thành  thdi.  Cette 

inscription  est  entourée  d'ornements  en  forme  de  trèfles 
tangents.  Au  centre,  le  thdi  cwc  (voir  n**  43/i),  entouré  de 
trèfles  tangents.  En  haut,  le  soleil  entouré  de  palmettes, 
en  partie  masqué  par  une  litre  rehaussée  de  grecques  discon- 
tinues sur  les  côtés  et  de  swastika  dans  la  partie  centrale  du 
second  plan.  A  droite  et  à  gauche,  les  deux  dragons  affron- 
tés,  parmi  les  nuages«  En  bas,  la  chauve-souris,  phûc,  ho- 
mophone dephûcy  souhait  de  bonheur  (voir  n**  2  55).  En- 
tourant le  tout,  un  ornement  composé  de  spirales  tangentes 
et  une  plate-bande  lisse.  -  R.  A  la  périphérie ,  une  plate- 
bande  lisse  et  un  ornement  composé  de  spirales  tangentes. 
En  haut,  le  thdi  cwc  (voir  n*"  436)  flamboyant  et  les  deux 
dragons  affrontés,  pénétrant  jusqu'aux  sources  de  l'abîme. 
Sur  le  tout,  une  litre  décorée  sur  trois  côtés  de  swastika 
et  portant  une  inscription  horizontale  en  caractères  tiiu 
truyen  (voir  p.  66)  :  Duy  thién  t^i  6^  Ifi  #  J^  % ,  la  pro- 
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bité  seule  est  précieuse.  Cette  phrase  est  extraite  de  la 
Grande  élude  :  il  est  dit  dans  les  Annales  de  la  principauté 
de  Sa"  JÊ^  la  nation  de  S&  n  attache  pas  un  grand  prix  (à 
l'or  ni  aux  pierreries);  elle  n  estime  que  la  probité,  duy 
thiêndt  &»  vi  bào  (Couvreur,  Les  quatre  livres,  p.  ao,  ai). 
—  Or;  diamètre,  o  m.  07/1. 

Cette  éclatante  renaissance  de  Fart  annamite  met  en  lumière  une 
ingénieuse  allégorie  à  révénemenl  qui  motiva  la  fabrication  de  deux 
pièces  semblables  en  or,  au  mois  de  décembre  de  Tannée  1899. 
Cest  un  témoignage  de  gratitude  souveraine,  qui  fait  honneur  et  au 
monarque  et  à  ceux  qui  en  furent  Tobjet. 

TOUCHAUX. 

Les  essais  d'or  se  font  à  la  pierre  de  touche  au  moyen  de  mor- 
ceaux d'or  à  différents  titres,  qu'on  appelle  touchaux.  On  frotte  la 
matière  d'or  à  expérimenter  sur  la  pierre  de  touche;  on  frotte  aussi 
le  touchau  que  l'on  croit  le  plus  rapproché  de  l'espèce,  et  comme 
le  titre  de  chaque  touchau  y  est  marqué,  on  juge  ainsi  à  peu  près 
du  titre  de  l'or  par  celui  du  touchau  qui  en  approche  le  plus.  (Pro- 
cédé tout  à  fait  abandonné  par  la  science  moderne.) 

439.  Kim  ihdtphdn,  Ngdn  nhiphdn,  Thdu  nhdtphdn. 

ià  m  ^ 

~   r   ^ 
^   ^   ^ 

Cette  inscription,  divisée  en  trois  colonnes  verticales,  est 
gravée  en  pointillé.  —  Or,  sept  parties;  argent,  deux 
parties;  thdu,  une  partie.  -  BC.  Vide.  —  C'est  un  type 
d'alliage  mesurant  o  m.  0168  de  diamètre  et  0  m.  0016 
d'épaisseur. 

Poids:  4  gr.  1.  (Monnaie  de  Paris.) 

Il  est  déjà  parlé  de  ce  métal  ihdu,  par  Ma  toàn  lin  J||  jfi  S|  Ma 
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âoan  lAm  (né  probablement  vers  i3&5),  dans  sa  Grande  encyclopédie, 
au  chapitre  de  la  circulation  monétaire  (cité  par  Vissering,  On  chi- 
nese  eurrency,  p.  isS). 

Ce  métal  inconnu  dit  thàu  aurait  l'apparence  du  cuivre.  Il  peut 
sembler  qu'il  appartient  à  la  Monnaie  de  Paris  de  déterminer  ce  m^ 
tal;  la  pièce,  n  ayant  aucune  valeur  numismatique,  pourrait  sans  in- 
convénient avoir  son  épaisseur  réduite  de  moitié  sur  une  partie  de  sa 
surfcce  postérieure,  tout  en  conservant  Tinscription,  ce  qui  permet- 
trait de  prélever  une  prise  d'essai  d'un  gramme,  nécessaire  à  l'analyse, 

440.  Kim  ihdt  dl  ngu  phdn,  Ngdn  nhi  dt  nhdt  phdn,  Rang  âàng  té 
phdn. 

Celte  inscription,  divisée  en  trois  colonnes  verticales,  est  gra- 
vée au  pointillé.  —  Or,  soixante-quinze  parties;  argent, 
vingt  et  une  parties;  cuivre  rouge,  quatre  parties.  -  R. 
Vide.  —  C'est  un  type  d'alliage  mesurant  o  m.  oi  76  de 
diamètre  et  o  m.  008  d'épaisseur. 

Poids  :  2  gr,  1.  (Monnaie  de  Paris.) 

Ces  deux  échantillons  d'alliages  datent  très  probablement  de  l'ère 
7V  dû;>€,  ou  antérieur,  mais  non  postérieur  au  5  juillet  1 885. 


MONNAIES  D'ESSAI  DU  GOUVERNEMENT  DE  L*IND0-GHINE. 

Ces  essais  furent  faits  dans  les  ateliers  de  la  Direction  d'artillerie 
à  Hàn(fty  en  l'année  1896  (voir  p.  3i6  et  suivantes). 

441.   Gia  long  thông  bào.  -  BT.  Thdt  phdn  y  allusion  à  un  poids.  — 
Monnaie  coulée  en  zinc  pur. 


/ 


f. 
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442.  Minh  mçng  thông  bào.  -  BC.  Vide.  —  Monnaie  coulée  en  zinc 

pur. 

443.  Tu'  âéc  thdng  bào.  —  R.  Vide.  —  Monnaie  coulée  en  zinc  pur. 

444.  Gia  long  thông  bào.  -  R.  Thdt  phdn,  allusion  à  un  poids.  — 

Monnaie  frappée  dans   des   feuilles  de  zinc  n°    i6  de 
0  m.  0011  d'épaisseur. 


SOUVERAIN  CHINOIS. 
Dynastus  Bçi  thanh  -fz  fH . 

Cao  tong  thuàn  hoàng  ^  iK  ^  It  âà  ^  ^  736-1 796  ;  ère  Càn  hmg. 

445.  Càn  long  thông  bào.  -  R.  An  nam,  nom  de  pays  (voir  p.  70).  — 

Cuivre. 

USURPATEURS. 
Famille  Hd. 

Hè  qui  ly  1  lioo  ;  ère  Thanh  nguyên. 

446.  Thânh  nguyên  thông  bào.  —  R.  Vide.  —  Cuivre. 

447.  Thành  nguyên  thông  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

448.  Thành  nguyên  thông  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

449.  Thành  'nguyên  thông  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre, 

Famille  Mqc. 
Mçc  âang  dung  1 637-1 53o;  hve  Minh  déc. 

450.  Minh  dû'c  thông  bào.  -  R.  A  droite  une  ligne  courbe,  à  gauche 

un  point  ?  —  Zinc. 

451.  Minh  dée  thông  bào.  -  R.  Deux  caractères  cursifs,  que  les 
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lettrés  estiment  être  vçn  tué  M  M  (voir  p.  309,  n**  a),  — 

Cuivre. 

Il  est  en  effet  raisonnable  de  croire  que  le  fondateur  d'une  famille 
nouvelle,  exprime  le  souhait,  pour  lui  et  ses  successeurs,  d  une  durée 
d'existence  de  dix  mille  ans.  Le  siège  provisoire  de  leur  gouvernement 
ëtait  établi  à  Ci  trai  (voir  p.  35) ,  province  de  Hài  phong  ^  |^,  main- 
tenant PAù  lifn  ^jf:  (voir  p.  k±k). 

452.  Minh  iéc  tkông  hào.  -  R.  (voir  n"*  /i5 1).  —  Cuivre. 

Mçcââng  dinh  i53o-i5&i;  ère  BçicMnh. 

453.  Bifi  clitnh  thdng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

454.  Bçi  chinh  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

Mçc phûc  nguyên  i5/i7-i563;  ère  FtinA  iink  i5/i7-i5&8. 

455.  Vmh  âinh  thdng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

Famille  Tdysom. 

Nguyfn  vànnhçc\  ère  ThAiâÛHi  1778-1793. 

Une  partie  de  la  monnaie  émise  par  les  Tây  som  a  très  probable- 
ment été  fabriquée  à  Qui  nhxm,  qui  était  un  centre  producteur 
d'ustensiles  de  cuivre.  Vers  le  milieu  du  xix*  siècle,  des  ouvriers 
fondeurs  de  cuivre ,  émigrés  de  cette  province ,  ont  créé  les  ateliers 
de  Chç^qmn  ^  tS,  Marché  des  auberges,  près  Sàigdn. 

456.  Thdidéc  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

457.  Thdi  dû'c  th&ng  bào.  —  R.  Vide.  —  Cuivre  rouge. 

458.  Thdi  âéc  th&ng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

459.  Thdi  iéc  thâng  bào.  -  R.  Un  point  au-dessus  du  trou  ;  une  ligne 

courbe  au-dessous  du  trou.  —  Cuivre. 

460.  Thdi  déc  thâng  bào.  -  R.  Un  point  au-dessus  du  trou  ;  une  ligne 

courbe  au-dessous  du  trou  étoile.  —  Cuivre. 
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461.  Thdi  êéc  thâng  bào.  -  BC.  Deux  caractères  cursifs  (voir  n""  /i5 1). 

Autre  famille,  mêmes  vœux.  —  Cuivre. 

462.  Thdi  iéc  thâng  hào.  -  R.  Vide.  —  Fer. 

Nguyln  vàn  hu$i  ère  Quang  trung  1788-j  799. 

463.  Quang  trung  thâng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

464.  Quang  trung  thâng  hào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

465.  Quang  trung  thâng  hào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

466.  Quang  trung  thâng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

467.  Quang  trung  dq^i  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

468.  Quar^  trung  thâng  bào.  -  Bf .  Nhdt  cr  un  ^  au-dessus  du  trou.  — 

Cuivre. 

469.  Quang  trung  thâng  bào.  -  Bf.  Nhdt  crun^  au-dessous  du  trou. 

—  Cuivre. 

470.  Quang  trung  thâng  bào.  -  Bf.  Nhi  crdeux^  au-dessous  du  trou. 

—  Cuivre. 

471 .  Quang  trung  thâng  bào.  -  Bf .  Câng  pour  Câng  bO,  ministère  des 

travaux  publics,  au-dessous  du  trou  (voir  n^  63).  — 
Cuivre. 

472.  Quang  trung  thâng  bào.  —  Bf.  Quatre  lignes  concaves  autour 

du  trou.  —  Cuivre. 

473.  Quang  trung  thâng  bào.  -  Bf.  Quatre  lignes  convexes  autour 

du  trou.  —  Cuivre. 

Nguyln  quang  toàn  1799-1809;  ère  CAnhthinh  1799-1801. 

474.  Cành  thinh  thâng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

475.  Cành  thinh  thâng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

476.  Cành  thinh  thâng  bào.  -  Bf .  Vide.  Les  quatre  angles  extérieurs 

du  listel  du  trou  sont  abattus.  —  Cuivre. 

477.  Cành  thinh  dçi  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

478.  Cành  thinh  thâng  bào.  -  Bf .  A  droite  un  point;  à  gauche  une 

ligne  courbe.  — Cuivre. 
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479.  Cành  thinh  thétig  bào.  —  BT.  (voir  n**  70).  —  Cuivre. 

480.  Cành  thinh  ihâng  bào.  -  BT.  (voir  n**  70).  —  Cuivre. 

481.  Cành  thinh  ihông  bào.  -  K.  (voir  n**  70).  —  Cuivre. 


FEDDATAIRES. 

Chûa  iàng  trong  1558-1777. 

D'après  une  note  fournie  par  le  Bureau  des  Annales,  Sà^quan, 
de  Hué  y  les  Chûa  de  Hué  auraient  fabriqué  pendant  plusieurs 
siècles  des  monnaies  portant  Tinscription  Thài  6inA(voirp.  70). 

li  peut  être  intéressant  de  faire  connaitre  ce  que  le  numismate 
chinois  Ly  ta  hièn  insère  dans  son  ouvrage  à  propos  de  cette  inscrip- 
tion (vol.  X,  chap.  trinh,  nhdt,  p.  7)  :  t^  Trdn  hi  hiéu  ||[  ^  ^  dit  que 
les  dynasties  antérieures  (chinoises)  ont  fait  usage  neuf  fois  des  ca- 
ractères Thdi  thihy  dans  Imtention  d'obtenir  une  paix  profonde, 
sans  s'inquiéter  de  rééditer  une  même  ère.  Mais  où  doit-on  soupçon- 
ner l'intention  d'obtenir  une  paix  profonde  ?  et  où  doit-on  soupçon- 
ner les  années  de  règne  ?  Difficile  de  discerner,  t  On  est  en  Annam 
dans  le  même  embarras. 

482.  Thài  binh  thâng  bào.  -  BT.  Une  ligne  courbe  à  droite  du  trou; 

un  point  à  gauche  du  trou.  —  Zinc. 

483,  484,  485.   Thdi  lÀnh  thâng  bào.  -  ».  Vide.  —  Cuivre. 

486.  Thài  hïnh  thâng  bào.  -  R.  Vide;  le  trou  est  étoile.  —  Cuivre. 

487,  488,  489,  490.   Thài  WnA  thành  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

Thé  tèn  hiéu  vô  hoàng  de  1739-1766. 

D'après  une  note  du  Bureau  des  Annales  de  Hué,  la  monnaie 
suivante  fut  fabriquée  par  ce  Chûa. 

491.   Thièi  minh  thâng  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Zinc. 


— *^  494  >t^— 

FAUSSE  MONNAIE  D  ERE  ANNAMITE. 

Voir  ce  qui  est  dit  au  chapitre  :  Catalogue  dphabétiqm  des  monnaies 
mineures f  pages  3 66  et  370. 

La  date  n'est  citée  qu'à  titre  de  renseignement  et  afin  de  faci- 
liter le  classement  et  la  comparaison  avec  la  circulation  légale,  car 
la  fabrication  de  cette  fausse  monnaie  est  certainement  de  beau- 
coup postérieure  à  la  date  de  l'ère  indiquée. 

492.   Thieu  bïnh  thông  bào  [comparer  avec  n°*  9,  1  o]  (1  i34-i  û4o). 
-  R.  Vide.  —  Cuivre. 

493à498.   Thieu lÀnhphongbâo{ili^li'i II lio).  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

499.  Thieu  bïnh  thdnh  bào  {ilx'dlx'itilxo). -BC.  Vide.  —  Cuivre. 

FAUSSE  MONNAIE  D'ÈRES  CHINOISES. 

Voir  ce  qui  est  dit  au  chapitre  :  Catalogue  alphabétique  des  monnaies 
mineureSy  pages  36/i  et  370. 

Les  dates  ne  sont  citées  qu'à  titre  de  renseignement  et  afin  de 
faciliter  le  classement  et  la  comparaison  avec  la  circulation  légale, 
car  la  fabrication  de  cette  fausse  monnaie  est  certainement  de 
beaucoup  postérieure  aux  dates  des  ères  indiquées  (voir  p.  3  61). 

500.  Càn  nguyén  thâng  bào  (758-760).  -  Bf.  Vide.  Comparer  cette 

monnaie  avec  les  monnaies  légales  du  catalogue  Lockhart  (^), 
n~  166,  167,  170,  171.  — Cuivre. 

501.  Càn  nguyén  phû  bào  (758-760).  —  BT.  Vide.  Comparer  avec 

Lockhart»  n**  166,  167,  170,  171.  —  Cuivre. 

502.  503.  Hdn  nguyén  thâng  bào  (936-9Û8).  -  R.  Vide.  Comparer 

avec  Lockhart,  n°*  198,  19Û.  —  Cuivre. 

(')  J.-H.  Stewart  Lockhart,  The  Currency  ofthe  Farther  Easi,  Hong  kong,  1  SgS» 
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504.  Hdn  f^yén  thdnh  bào  (9 36-9^8).  —  K.  Vide.  Comparer  avec 

Lockhart,  n**  198,  19Û.  —  Cuivre. 

505.  Chdunguyên  thâng  bào  (96 1-960).  -  Bf.  Blnhnam  (voir  n**  90). 

Comparer  avec  Lockhart,  n°  ai  1.  —  Cuivre. 

506.  Hàm  bïnh  nguyén  bào  (998-1  ooû).  -  R.  Vide.  Comparer  avec 

Lockhart,  n°  2Û7.  —  Cuivre. 

507.  Tif&ngphû  thâng  bào  (1008-10 1 7).  -  K.  Vide.  Comparer  avec 

Lockhart,  n**  aBo,  aBi.  — Cuivre. 

508.  Tu'&ng  phû  nguyén  bào  (1008-1017).  -  Bf.  Vide.  Comparer 

avec  Lockhart,  n°  9Û9.  —  Cuivre. 

509.  Twà'ng  phû  nguyén  bào  (1008-1017).  -  R.  Vide.  Comparer 

avec  Lockhart,  n**  3/19.  —  Zinc. 

510  à  514.  Thién  thdnh  nguyén  6ào  (ioa3-io3s).  -  BT.  Vide.  Com- 
parer avec  Lockhart,  n°*25/i,255.  —  Cuivre. 

515.   Thién  thdnh  nguyén  bào  (io2  3-io39).  -  BT.  Vide.  Comparer 
avec  Lockhart,  n°  9  54.  —  Fer. 

516,517.   Tri  binh  thâng  bào  (106/1-1068).  -  Bf.  Vide.  Comparer 
avec  Lockhart,  n''  977.  —  Zinc. 

518.  Tri  WnA  thâng  bào  (1 06Û-1068).  —  K.  Une  ligne  courbe  au- 

dessous  du  trou.  Comparer  avec  Lockhart,  n**  977.  —  Zinc. 

519.  Tri  bhih  thâng  bào  (106/1-1068).  -  Bf.  Vide.  Comparer  avec 

Lockhart,  n°  277.  —  Cuivre. 

520  à  522.   Tri  bïnh  nguyén  64o  (1  o6/i-i  068).  -  R.  Vide.  Compai'er 
avec  Lockhart,  n~28oà283.  —  Cuivre. 

523  à  526.   Tri  bïnh  thdnh  bào  (106/1-1068).  -  Bf.  Vide.  Comparer 
avec  Lockhart,  n"*  277.  —  Cuivre. 

527  à  533.  Nguyén  phong  thâng  bào  (1078-1086).  —  Bf.  Vide. 
Comparer  avec  Lockhart,  n"  295a  297.  —  Cuivre. 

534  à  537.  Nguyén  hiPu  thâng  bào  (1086-109/1).  -  Bf.  Vide.  Com- 
parer avec  Lockhart,  n~  3o/i,3o5.  —  Cuivre. 
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538,  539.   Thiêu  thdnh  nguyén  bào  (109/1-1098).  -  Bf.  Vide.  Com- 
parer avec  Lockhart,  n"  809,  3 10.  —  Cuivre. 

540,  541.  Nguyén  pM  thâng  bào  (1098-1101).  -  R.  Vide.  Com- 
parer avec  Lockhart,  n®  817.  —  Cuivre. 

542.  Chtnh  hda  thâng  bào  (1 1 1 1-1 1 1 8).  —  Bf.  Une  ligne  courbe  à 

droite  du  trou.  Comparer  avec  Lockhart,  n**  342.  — Zinc. 

543.  Chmh  hda  thâng  bào  (1 1 1 1-1 118).  -  R.  Une  ligne  courbe  à 

droite  du  trou;  un  point  à  gauche  du  trou.  Comparer  avec 
Lockhart,  n**  3Û2.  —  Zinc. 

544.  Chtnh  long  nguyén  fcao  (1 1 56-i  1 6 1).  —  Bf  Une  ligne  courbe  à 

droite  du  trou,  un  point  à  gauche  du  trou.  Comparer  avec 
Lockhart,  n®  671.  —  Zinc. 

545.  Chinh  long  nguyén  bào  (ii56-ii6i).  -  Bf.  Vide.  Comparer 

avec  Lockhart,  n®  671.  —  Cuivre. 

546.  547.  Bqx  dmh  thâng  bào  (1161-1190).  —  K.  Vide.  Comparer 

avec  Lockhart,  n"*  578.  —  Cuivre. 

548.  Hèng  vo  thâng  bào  (1368-1899).  -  K.  Vide.  Comparer  avec 

Lockhart,  n°  646.  —  Cuivre. 

549.  Vtnh  Iqe  thâng  bào  (iûo8-iÛ2  5).  -  Bf.  Vide.  Comparer  avec 

Lockhart,  n®667.  —  Cuivre. 

550.  Gia  khành  thâng  bào  (1796-1821).  -K.  Fruste.  —  Zinc. 

En  i83o,  cette  monnaie  et  les  suivantes  furent  prohibées  en 
Ânnam  (voir  p.  266). 

551.  Gia  khành  thâng  bào  (1796-1821).  -  BC.  En  mandchou  Pau 

Tnn,  transcription  de  Bào  Vdn  f[  H,  monnaie  du  Yûn  nàn 
H  flf.  —  Zinc  (voir  n**  55o). 

552.  Bq^o  quang  thâng  bào  (i82i-i85o).  ~  R.  En  mandchou  Pau 

Gui  y  transcription  de  Bào  Que  f[  Jj^ ,  pour  Koei  lîn^Wi 
capitale  de  la  province  du  Koàng  si  ^'S  -  —  Zinc  (voir 
n°  55o). 
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553.  Bqo  quang  th&ng  bào  (i8âi-i85o).  -  BC.  En  mandchou  Pau 

Guwang^  transcription  de  Bào  Quàng  f[  K ,  monnaie  du 
Quang  dâng  §^  }K  (Canton).  —  Zinc  (voir  n**  55o), 

554.  Bço  quang  thâng  bào  (i8âi-i85o).  -  BC.  En  mandchou  Pau 

YuH  (voir  n*  55 1).  —  Zinc  (voir  n?  55o). 

555.  Quang  ta'  thâng  bào  (1875 -temps  présent).  -  BC.  Fruste.  — 

Zinc. 

On  pourrait  allonger  cette  série  des  nombreuses  pièces  de  cuivre 
des  dernières  ères  chinoises  en  circulation  sur  les  frontières  sino- 
annamites  (voir  p.  Soy),  qui  ne  figurent  pas  dans  le  catalogue 
Lockhart.  (Nous  nous  occuperons  peut-être  un  jour  des  monnaies 
chinoises  et  d'en  faire  connaître  un  certain  nombre,  non  cataloguées 
par  le  savant  Commissaire  de  Wei  hai  weiy  ni  par  le  numismate 
chinois  Ly  ta  hién.)  Pour  le  présent,  nous  nous  en  sommes  tenu  aux 
monnaies  de  zinc,  cependant  rares  maintenant,  même  au  Tonkin. 

FAUSSE  MONNAIE  DÈRES  CHINOISES  TRONQUEES. 

Voir  ce  qui  est  dit  au  Catalogue  alphabétique  des  monnaies  mineures, 
p.  36/i.  Les  dates  ne  sont  citées  qnk  titre  de  renseignement  et 
afin  de  faciliter  le  classement  et  la  comparaison  avec  la  circulation 
légale,  car  la  fabrication  de  cette  fausse  monnaie  est  certainement 
de  beaucoup  postérieure  aux  dates  des  ères  indiquées  (voir  p.  36 1). 

556  à  558.  Hàm  nguyén  thieu  i|g  bào,  au  lieu  de  Hàm  lÀnh  nguyén 
bào  [voir  n**  5o6]  (998-1  ooi).  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

559,  560.   Tv^&ng  nguyén  théng  bào,  au  lieu  de  Ttefhig  phû  nguyén 
bào  [voir  n®  5o8]  (1008-1017).  —  R.  Vide.  —  Cuivre. 

561 ,  562.   Tw€^  thâng  thdnh  bào,  au  lieu  de  Tu^àng  phû  thâng  bào 
[voir  n**  507]  (1 008-1 01 7).  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

563.   Thién  nguyén  thâng  bào,  au  lieu  de  Thién  thdnh  nguyén  bào 
[voir  n^  5 12]  (10 '2 3-1082).  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

ANNAH.  3a 
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564,  565  Thién  nguyén  phû  bào,  au  lieu  de  Thién  thdnh  nguyén  bào 
[voir  n*"  Bia]  (loaS-ioSa).  -  Bf.  Vide.  — Cuivre. 

566.  Tri  nguyén  ihâng  bào  y  au  lieu  de  Tri  hinh  nguyén  bào  [voir 

n°  Bâo]  (106Û-1068).  -  R.  Une  ligne  courbe  à  droite  du 
trou,  un  point  à  gauche  du  trou.  —  Zinc. 

567,  568.  Hi  nguyén  th&ng  bào^  au  lieu  de  Hi  ninh  nguyén  bào 

[Lockhart,  n^  28/1]  (1068-1078).  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

569.  Thieu  nguyén  thâng  bào  y  au  lieu  de  Thim  thdnh  nguyén  bào  [voir 

n°  539]  (109/1-1098).  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

570.  Thieu  nguyén  phong  bào  y  au  lieu  de  Thièu  thdnh  nguyén  bào 

[voirn°  589]  (109/1-1098).-  R.  Vide.  —  Cuivre. 

571.  Thieu  nguyén  phû  bào  y  au  lieu  de  Thieu  thdnh  nguyén  bào  [voir 

n^  539]  (109/1-1098).  -R.  Vide. —  Fer. 

572.  Thieu  nguyén  hu*u  bào  y  au  lieu  de  Thieu  thdnh  nguyén  bào  [voir 

n°  539](io9Û-io98).  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

573.  Chhih  nguyén  thâng  bào,  au  lieu  de  Chinh  long  nguyén  bào  [voir 

n°  5/i/i]  (ii56-ii6i).  -  R.  Un  point  à  droite  du  trou, 
une  ligne  courbe  à  gauche  du  trou.  —  Zinc. 

574.  Chinh  nguyén  thâng  bào  y  au  lieu  de  Chinh  long  nguyén  bào  [voir 

n*"  btik]  (1  i56-i  161). -R.  Fruste.  —  Zinc. 

575.  Chinh  nguyén  phdp  bào  y  au  lieu  de  Chinh  long  nguyén  bào  [voir 

n*'5/i5](ii56-ii6i).  -R.  Vide.  Nous  sommes  en  concor- 
dance avec  la  lecture  faite  par  les  lettrés  (voir  p.  69, 
note  a),  mais  pour  une  tout  autre  raison,  expliquée  pré- 
cédemment. —  Cuivre. 

MONNAIES  INCERTAINES. 

576,577.  Anphdp  nguyén  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 
578.  Blnh  an  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 
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579.  B\nh  nam  thâng  bào  (voir  n®  90).  -  R.  Vide.  —  Zinc. 

580.  Binh  nam  théng  bào  (voir  n°  90).  -  Bf.  Le  dragon  volant,  la 

tête  reposant  à  droite.  —  Cuivre. 

581.  Huyén  théng  tudn  6ào  3Ë IS  M  ft .  -  K.  Vide.  —  Cuivre. 

Le  caractère  huyèn,  avec  le  point  (le  cinquième  trait  \  à  droite), 
est  en  Chine  évité  par  respect  (voir  p.  qi  et  129,  n.  9)  parce  qu'il 
est  partie  du  nom  personne]  de  Tempereur  Khang  hù  En  Chine,  on 
récrit  maintenant  sans  le  dernier  trait,  ou  mieux,  il  est  remplacé 
par  le  caractère  x  nguyén.  L'Imprimerie  nationale  de  France ,  ayant 
adopte  les  types  de  caractères  du  Dictionnaire  de  Khang  ht,  ne  donne 
que  quatre  traits  au  caractère  huyèn.  En  Annam ,  ce  caractère  huyèn 
est  écrit  en  cinq  traits  (avec  le  point),  comme  par  exemple  à  Htiê, 
sur  le  neuvième  et  dernier  vase  du  temple  des  ancêtres  de  la  dynastie 
actuellement  régnante. 

582.  L4p  nguyén  thât^  bào.  -  K.  Vide.  —  Zinc. 

583.  Minh  dinh  tàng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

584.  585.  Phûc  bïnh  nguyén  bào.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

586,587.   TMi  hda  théng  bào  (voir  p.  3i,  note  1).  -  Bf,  Vide.  — 
Cuivre  (voir  n"  1 1, 13  et  les  fausses  monnaies  n*  i3,  i4). 

588.  Thdi  thanh  thâng  bào.  -  R.  Vide.  —  Cuivre. 

589.  Vçn  thç  (hông  bào.  -  R.  Deux  dragons  se  suivant.  —  Cuivre. 

AMULETTES. 

Voir  ce  qui  en  est  dit  page  191  et  en  note ,  à  propos  du  travail 
si  érudit  de  M.  le  professeur  Chavannes.  Les  amulettes  expriment 
donc  des  souhaits  pour  soi-même  ou  des  vœux  pour  autrui. 

590.  Le  dragon  volant  avec  l'inscription  Nguyén^  hanh,  Ky  tnnhy 

commencement,  développement,  affermissement,  per- 
fectionnement; ce  sont  les  quatre  vertus  divines  (voir 
p.  2 1 1).  -  R.  Thç  tru^àng  phû  qui^  la  vieillesse  accroît  ri- 
chesses et  honneurs.  —  Cuivre. 

39. 
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591.  Nhéfiy  ngâiy  Uj  tri,  bonté,  droiture,  rites,  sagesse.  -  BC  Tin  y 

sincérité  (voir  p.  su,  note  5).  Ce  sont  les  cinq  vertus 
principales  de  l'homme ,  ngu  thw&ng  £  % ,  correspondant 
aux  vertus  agissantes  du  ciel.  —  Cuivre. 

592.  Les  huit  trigrammes;  figure  octogonale  du  mystérieux  bât  quai ^ 

que  les  yeux  rencontrent  partout  en  Annam  (voir  symboles 
et  noms,  p.  hh).  -  Bf.  Té  th^  âàng  hfc^  aux  quatre  saisons, 
union  dans  la  féhcité.  —  Cuivre. 

593.  Les  huit  trigrammes.  -  R.  Té  thikn  itàng  Içc  (voir  n**  692 ).  — 

Cuivre. 

594.  La  figure  du  mystérieux  bat  quai  et  le  nom  des  symboles 

dans  l'ordre  suivant  :  càn,  âoài^  khân,  ly  (par  erreur  est 
figuré  le  symbole  de  khàm)^  tân^  chduy  cdn,  khàm  (par  erreur 
est  figuré  le  symbole  de  ly)  [voir  la  série  régulière,  p.  44]. 
-  R.  Semblable  à  l'autre  face,  avec  les  mêmes  erreurs 
dans  deux  symboles.  Amulette  employée  lors  de  la  con- 
struction d'une  maison  nouvelle.  —  Cuivre. 

595.  La  figure  du  bat  quai  et  le  nom  des  symboles  dans  le  même 

ordre  que  le  n'^  59/i,  et  avec  les  mêmes  erreurs  dans  deux 
symboles.  —  R.  A  droite  et  à  gauche,  caractères  fétichiques. 
Dans  le  champ,  l'incantation  suivante  :  Ldi  quân^  Loi  qudfiy 
sàt  qui,  gidng  tinh,  tràm  yéu,  tich  ta,  vmh  bào,  thàn  ihanh, 
phung  Thdi  tkw^ntg  Lao  quàn,  cdp  nhw  lu4t  linh  $âc  ^  1/i  { 

^  ^;  légions  du  tonnerre,  légions  de  la  foudre,  détruisez 
les  diables,  domptez  les  fantêmes,  tuez  les  spectres,  mo- 
dérez le  mal,  préservez -nous  à  jamais,  esprits  purs! 
recevez  cet  ordre  du  Thdi  thu^çmg  LAo  quân  (Laocius)  et 
exécutez-le  promptement.  —  Cuivre. 

L'Annamite  pensant  que  le  monde  est  plein  de  fantômes,  à  cer- 
taines époques  de  Tannée,  des  offrandes  propitiatoires  sont  faites 
aux  esprits  malfaisants  ou  redoutés.  Ce  sont  les  esprits  des  individus 
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morts  de  mort  violente  ou  prématurée,  qui  n'ont  pas  reçu  de  sépul- 
ture ou  dont  les  tombeaux  ont  été  abandonnés,  qui  errent  partout. 
Cette  amulette  est  donc  vendue  par  les  thày  {tkày)  phâp^  guérisseurs 
des  possessions  (cAâ>a  bjnh)^  qui  reconnaissent  pour  palronLaocius,  le 
Grand  suprême  Lào  quân,  fondateur  du  Taoisme. 

Est-il  utile  de  dire  que  le  Taoisme  pratiqué  de  nos  jours,  n  a 
rien  de  commun  avec  la  morale  élevée  contenue  dans  le  Bço  dwc 
kinh  (voir  p.  96)?  Les  lettrés  réprouvent  avec  raison  les  supersti* 
tions  et  les  fraudes  religieuses  des  prêtres  ignorants  de  notre  époque, 
mais  de  tout  temps  Fantagonisme  a  existé  entre  le  Taoisme  et  le 
Confucéisme,  leur  manière  d'envisager  la  vie  n'étant  que  contrastes; 
le  conflit  de  méthodes  aboutit  à  l'antinomie. 

Par  contre,  le  Taoisme  et  le  Bouddhisme  ne  furent  que  rivaux, 
caries  deux  religions  présentent  maintes  similarité;  ceci  pourrait 
expliquer  pourquoi  les  bouddhistes  chinois  reportent  la  naissance  du 
Bouddha  à  l'année  1097  A.  C,  c'est^-dire  h  une  époque  ti-ès  anté- 
rieure à  la  date  de  la  naissance  de  Laocius  (voir  p.  &6). 

Le  nom  de  famille  de  Laocius  est  Ly  ^ ,  son  nom  personnel  est 
Nhi  ^ ,  son  titre  Bâ  dwt^  fjg  j^ ,  son  nom  posthume  Tàm  |4|;  il 
naquit  à  ^  ^,  canton  de  JK»  huyfn  de  ^,  état  de  JH  (province 
de  }fif  llf);  on  ne  sait  où  il  mourut. 

596.  La  figure  du  bat  quai  et  le  nom  des  symboles,  dans  Tordre 

suivant  :  càn,  doàiy  khân^  ly,  tAn,  ehduy  cdn^  khàm  (voir  p.  ùù , 

• 

la  série  régulière).  —  K.  Trw&ng  sinh  bào  mqngy  longue  vie 
pour  conserver  le  pouvoir,  ou ,  garder  le  pouvoir  pendant 
une  longue  vie.  —  Cuivre. 

597.  A  droite  le  dragon,  à  gauche  le  phénix.  -  BT.  Trv^&ng  mqng^ 

phûy  fu/;  longue  vie ,  richesses,  honneurs.  —  Cuivre. 

597".  Pièce  semblable  au  n°  697,  en  cuivre,  de  o  m.  o53  de  dia- 
mètre. 

598.  Le  dragon  volant,  l'élément  mâle.  -  Bf.  A  droite  le  phénix ^ 

Félémenl  femelle;  à  gauche  Tarbre  ngô  dàng^  |g  [Stercu- 
lia)  sur  lequel  seul  dit-on  se  repose  l'oiseau  divin. —  Cuivre. 

On  dit  :  nguyèn  cho  linh  phyng  gif  non  ngS  ding,  puisse  le  divin 
phénix  arriver  à  Tarbre  ngo  dàng;  c'est-à-dire,  puissiez-vous  réussir 
dans  votre  entreprise  et  arriver  aux  dignités  (Gënibrel,  Dictionnaire, 
p.  53 1,  ngo). 

La  représentation  de  ces  deux  êtres  divins,  donne  lieu  à  la  phrase 


502  > 

suivante  :  hng  phvng  trkh  iipàmg  H  jR  M  fl^  i  dragon  et  phénix 
sont  présages  de  bon  augure.  Cette  citation  se  trouve  sur  d'autres 
amulettes. 

599.  A  droite  le  dragon,  à  gauche  le  phénix.  —  Bf  Thç  scuiyphûc  hâi; 

longévité  des  montagnes,  bonheur  immense  comme  la  mer. 

—  Cuivre. 

Les  cinq  montagnes  classiques  de  la  Chine  (voir  p.  3 08,  n.  i)ne 
s'écroulent  jamais  (voir  p.  i&3,  fin  de  la  note). 

600.  Le  dragon  volant.  -  BT.  Long  vdn  khdnh  hf)t,  réunion  heureuse 

du  dragon  et  des  nuages  (comparer  avec  n°  â6i).  — 
Plomb. 

600*.  Pièce  semblable  au  n°  600,  en  plomb,  de  0  m.  oââ  de  dia- 
mètre. 

601.  De  chaque  côté  du  trou,  une  tortue  supportant  une  grue 

tenant  dans  son  bec  une  fleur  de  lotus,  lien  0|.  Sachant 
que  la  tortue  et  la  grue  sont  deux  symboles  de  longévité, 
si  on  écrit  ainsi  $|t  lien,  on  exprimera  le  vœu  de  deux 
longévités  associées  (voir  n°  99).  Au-dessus  du  trou, 
une  fleur  de  nénuphar  [hà)  ^  hô;  au-dessous  du  trou,  une 
boîte  ronde  {hqp)  â  ^^-  Ces  deux  caractères  prononcés  à 
la  chinoise,  évoquent  Tidée  de  deux  personnages  [hda)  ^ 
hà  et  [hqjp,  cdp)  ^  ho  symbolisant  la  concorde  et  l'union. 
Le  rébus  est  plus  compréhensible  en  se  servant  des  paro- 
nymes chinois.  Sur  dautres  amulettes  on  trouve  cette 
phrase  explicative  %  ^  ^  Af  9  Tharmonie  engendre  les 
richesses. 

Les  boîtes  rondes  d'oflrandes  se  nomment  tien  hgp  JJH  ^. 

-  BC.  Phûy  qui  y  khang  ninh;  opulence,  richesses,  santé  du 
corps  et  paix  de  Tâme  (voir  p.  2 1 2 ,  n°  5).  —  Cuivre. 

602.  Semblable  au  n**  60 1,  sauf  le  symbole  supérieur,  qui  est  un 

th4i  cwc  (voir  n°  434).  Tout  ce  qui  est  né  de  la  matière 
primordiale,  vivra  autant  cpi'elle.  Voilà  une  belle  allusion 


>4^ 


(  503 


à  un  vœu  de  longévité.  -  Bf.  Semblable  au  n''  601.  — 
Cuivre. 

603.  A  droite,  selon  la  phrase  chinoise,  mmA  hçc  tqx  àm^^:^^^ 

une  grue  chantant  sous  Tombrage.  .  .  du  pin,  parce  que 
le  pin,  avec  son  feuillage  toujours  vert,  est  un  symbole 
d'éternité  ;  ceci  rappelle  la  phrase  tàng  fufc  irw&ng  xudn  ^ 
tt  S  $9  avoir  des  printemps  perpétuels  comme  le  pin  et 
la  grue.  A  gauche,  le  cerf  lifc  j|,  homophone  rappelant 
les  émoluments,  l<}e  jj|,  des  fonctionnaires  portant  la  robe 
verte ,  k^c  Mki  la  couleur  verte  étant  un  symbole  de  péren- 
nité (voir  Fuku  rokuju,  p.  1 9  2).  Sous  le  ventre  de  l'animal, 
la  lune  croissante;  de  même  croîtront  les  honneurs  du 
fonctionnaire.  Le  croissant  de  lune  est,  dans  l'Inde,  un 
symbole  du  changement  perpétuel  des  choses. 

A  présent  on  appelle  cr festin  des  cerfs  qui  brament?), 
Ifk  mtnh  yen  jfi  ift  $ ,  le  repas  offert  aux  lettrés  qui  ob- 
tiennent le  grade  de  c&'  nhân  (voir  p.  1 00 ,  n.  3)  [Couvreur, 
Cheu  kingy  l^cminhy  p.  174]. 

11  y  a  donc  ici  calembour  et  réminiscence  littéraire.  - 
BT.  Une  phrase  composée  de  huit  caractères  :  tru*&ng  tnqngy 
phûy  qui;  kim  ngoc  mân  dàng^^"^;  longue  vie,  richesses,  hon- 
neurs; que  l'or  et  le  jade  (les  objets  précieux)  remplissent 
la  demeure.  Au  pourtour,  les  bat  bào,  huit  symboles  pré- 
cieux, qui  sont:  le  grand  extrême,  les  deux  anneaux  carrés, 
le  lingot  d'or  et  le  pinceau,  le  swastika  (voir  p.  ia3),  le 
cornet,  les  deux  anneaux  ronds,  la  branche  de  corail, 
le  sceptre  (voir  p.  76  et  suiv.).  —  Cuivre. 

604.  Thdt  Hnhf  dàng  Iqc;  profonde  paix,  union  dans  la  félicité.  - 

Bf.  Vide.  —  Fer. 

605.  Càn  nguyên  kim  tiériy  le  ciel  dispense  la  monnaie  d'or.  -  BT.  Tço 

nhdml  —  Cuivre. 

(^)  Quatre  caraclëres  extraits  du  BfoâÛH:  kinhy  chap.  ix. 
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606.  Trq^  n^y^  c^f  ^y  obtenir  le  premier  rang  de  la  première 

classe  du  titre  universitaire  le  plus  élevé  (voir  p.  loi).  - 
Bf.  En  haut,  le  caractère  phûcy  bonheur.  En  bas,  le  Unh 
ehi  (voir  p.  97),  symbole  de  longévité,  thç,  et  le  cerf  lifc 
symbolisant  les  fonctionnaires  en  place  l^  (voir  n""  6o3). 

—  Cuivre. 

Les  trois  premiers  docteurs  d'une  promotion  (voir  p.  101),  par 
le  fait  même  de  leur  rang,  deviennent  membres  de  rAcadémie, 
Hàn  lâm  vifn  H  ^  [fê.  A  Hué,  cette  savante  assemblée  a  son  siège 
dans  la  citadelle,  mais  en  dehors  de  la  Cour  proprement  dite;  elle 
occupe  un  local  situé  à  Touest  de  la  route  qui,  de  la  porte  sud-est, 
conduit  au  Mang  cà,  après  le  Conseil  de  la  famille  royale,  après  les 
six  Ministères,  mais  avant  le  Bureau  des  Annales  (nous  parlons  des 
dispositions  anciennes).  L'Académie  est  donc  une  autre  institution 
que  le  T4p  hièn  vifn  (voir  p.  1 53,  n.  1,  et  p.  179,  n"*  78  du  plan). 

607.  Phûc,  lOCj  lij  trinhy  bonheur,  émoluments,  affermissement, 

perfectionnement.  -  Bf.  Vide.  —  Cuivre. 

608.  Va  su^y  tùng  dungy  être  sans  crainte,  être  tranquille.  -  BT.  Vide. 

—  Cuivre. 

609.  Phu  phu  hda  hât  ^ff  ^^^  mari  et  femme  en  bonne  har- 

monie. -  BC.  7%>  ton  tô  thinh  ^  MHkA^  ^^^  descendants 
sincères  et  prospères.  —  Cuivre. 

610.  Trinhphûy  amulette  pour  consulter  les  sorts;  de  chaque  côté, 

une  fleur  à  huit  pétales;  à  la  périphérie,  des  rayons  serrés. 

—  BC.  Semblable  à  l'autre  face.  Pièce  en  argent,  non  évidée. 

Trèç  probablement,  les  fleurs  sont  les  fleurs  rouges  du  pécher  qui 
est  Tarbre  solaire  par  excellence,  sur  lequel  perche  le  coq,  qui  par 
son  chant,  le  salue  à  son  lever;  le  symbole  de  TEst  et  du  printemps; 
devenues  chez  les  taoistes  un  symbole  de  longévité,  d'inunortalité 
(voir  p.  97).  Ces  fleurs  semblent  rappeler,  sur  cette  amulette,  les 
anciennes  portes  en  bois  de  pécher,  devenues  des  planchettes,  main- 
tenant simples  feuilles  de  papier  rouge  collées  à  la  porte  de  lliabi- 
tation  et  renouvelées  au  premier  jour  de  la  première  lunaison  de 
Tannée  nouvelle;  sur  ces  quatre  feuilles  sont  représentés  les  deux 
coqs  qui  par  leur  chaiit  éloignent  les  mauvais  esprits  et  les  deux 
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génies  tutélaires,  qui  saisissent  les  esprits  malfaisants.  Par  suite,  la 
couleur  rouge,  éloignant  les  démons,  exprime  joie  et  gaieté. 

Comparer  maintenant  f huisserie  de  toutes  les  portes  des  habi- 

n    talions  actuelles  avec  Tantique  font  jtj^  Jg  japonais,  le  per- 
choir À  oiseaux ,  de  nos  jours  la  porte  d'entrée  de  tous  les 
temples,  sur    le    linteau    duquel   juchait    le    coq    sacré, 
Toiseau  solaire. 

En  Ânnam,  les  portiques  à  la  Cour,  ainsi  qu'aux  sépultures 

— I        royales,  affectent   la  forme  ci-contre.  Ceux  élevés    en 

n    Chine  à  la  mémoire  des  sujets  méritants  des  deux  sexes 

i    I    sont  de  cette  con6guration,  ou  à  cinq  baies,  ou  de  la 

précédente  ;  ils  sont  appelés  bài  làu  )|i|  :§| ,  ou  bài  fhphmg  ff^^  j^ , 

selon  le  cas. 

611.   Otnnui  nipa,  lire  haut,  bas,  droite,  gauche.  -  BT.  dtne  Hûm^ 
lire  haut,  bas.  —  Cuivre. 

Offi  mani  padme  Hwgi,  formule  mystique  de  prière,  dhàranî,  extraite 
de  la  littérature  des  sutrd  ou  écrits  canoniques.  Assemblage  de  quatre 
mots  ou  six  syllabes  sanscrites  voulant  dire  :  OfHy  ie  joyau  dans  le 
lotus,  Hûiii  (voir  p.  118). 

Cette  formule  est  reproduite  sur  le  rouleau  ou  moulin  h  prières 
tibétain,  actionné  à  la  main  ou  par  Teau;  dans  ce  dernier  cas,  il 
tourne  nuit  et  jour.  Ce  rouleau  est  couvert  de  cette  même  sentence 
sacrée,  mais  écrite  en  tibétain,  répétée  à  Tinfini,  dont  l'efficacité 
par  la  rotation  du  rouleau,  remplace  celle  de  la  lecture. 

ilfant  estune  perie  éternellement  brillante  et  lumineuse,  symbole 
du  Bouddha  et  de  ses  doctrines;  j^oima,  la  fleur  rouge  du  lotus,  est 
symbolique  de  la  suprême  perfection  de  Tétat  de  Bouddha;  6m  et 
Hâff^  sont  des  exclamations  mystiques  recelant  toute  chose,  et  par 
suite  intraduisibles. 

Au  Tibet,  celte  divinité  mftie  est  AvcdokUeçvaray  le  premier  ancêtre 
du  pays  et  sa  divinité  tutëlaire. 

Les  lettres  indiennes  de  cette  pièce,  sont  de  formes  relativement 
anciennes. 

Remarquer  les  deux  signes  mystiques  surmontant  les  deux  excla- 
Oiii  et  Hwfi,  affectant  la  forme  des  deux  symboles  supérieurs  du 
ngû  luân  thàp  (voir  p.  118),  qui  sont  :  la  balle  ou  Téther  et  le  crois- 
sant ou  Tair  (voir  pi.  II,  les  trois  figures  S)(^^  dans  lesquels  les 

(^)  Les  trois  autres  symboles  des  la  pyramide  ou  le  feu.  Ce  sont  les  cinq 
figures  S,  sont,  en  partant  d'en  bas  :  éléments ,  Tannul^ra,  J[  :^,  enseignés 
le  cube  ou  la  terre ,  la  sphère  ou  Teau ,       par  la  philosophie  du  Mahâyâna. 
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bouddhistes  voient  tout  Tunivers;  cependant,  comme  signe  alpha- 
bétique sanscrit,  ce  n'est  que  Tindice  de  la  nasalisation. 

Le  Bouddhisme  du  nord  ou  Mahdyâna  ^  ^ ,  Grand  véhicule  ou 
Grand  développement  (voir  p.  ii3)(^),  a  le  sanscrit  pour  langue 
religieuse.  Dhdrarit  ^fft  )^  Bàla  nî,  expliqué  par  chu  ^  tr  prière  «. 

612.  Oîfi  ma  ni  hàU  —  R.  mxnh,  Hûtu  —  Canh  tt.  —  Cuivre. 

Même  prière  qu'au  n®  6 1 1  :  Om  mani  padmê  Hûxfiy  mais  avec  un 
mélange  de  mots  sanscrits  et  de  caractères  chinois  ;  ces  derniers ,  écrits 
P£  (jf^)  RK  %  Hc  ^  I^^  [àm)^  sont  des  variantes  de  ceux  de  la 
page  1 18.  Les  caractères  hàt  et  mxnh  s'écrivent  aussi  avec  le  radical 
P  .  La  fabrication  de  ces  deux  pièces  de  diamètres  différents 
remonte  à  une  année  cyclique  canh  ii  ^^ , 

Remarquer  le  radical  Q  qui  affecte  la  forme  d'une  flamme,  sem- 
blable à  celle  surmontant  les  deux  exclamations  (voir   n"*  6ii). 

Cette  formule  de  prière  est  reproduite  à  Tinfini  dans  le  Rituel 
funéraire  des  Annamites.  C'est  à  l'occasion  des  cérémonies  funéraires 
qu'on  s'aperçoit  le  mieux  de  l'assemblage  hétéroclite  des  croyances 
populaires  :  tam  gido  nhdtgiâo  (voir  p.  76);  le  corps  et  le  cercueil 
sont  munis  d'une  foule  de  charmes,  amulettes,  bùa  j)^,  sur  chacun 
desquels  des  allusions  mélangées  sont  faites  aux  trois  religions. 

613.  Bin  mqngj  patronage,  protection;  au-dessus  le  thdi  cwc  (voir 

n''  434).  -  R.  Tn^&ng  sinh,  longue  vie;  au-dessus  le  thdi 
civc  (voirn°  434). 

Amulette  en  cuivre  de  la  forme  d'une  pierre  sonore  hhànk  |g ,  qui 
rappelle  immédiatement  l'homophone  hhành  J|^,  félicité,  bonheur. 
Grigri  suspendu  à  une  chainette,  que  les  parents  mettent  autour  du 
cou  des  enfants ,  afin  de  leur  porter  bonheur.  Ce(te  amulette  est  un 
complément  des  erfils  de  soie  de  longue  vie^,  lni>o?i^  mjtng  tfP  ^4t 
|gg,  que  les  mères  attachent  aux  poignets  de  leurs  enfants,  afin  de 
leur  assurer  une  existence  prolongée. 

PLAQUE  D'HONNEUR. 

614.  Lqc  quyên  ngâi  dân,  se  prodiguer  généreusement  pour  secourir 

le  peuple.  Distinction,  plaque  d'honneur  accordée  aux  per- 

(^)  Le  Bouddhisme  du  sud  ou  Hinaydna  a  ses  canons  écrits  en  pâli. 
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sonnes  qui,  aux  époques  de  famine,  font  des  dons  pour  les 
affamés. 

Sur  le  côté  droit,  une  inscription  en  pointillé  indique 
le  poids  :  trois  ^î^,  cinqjE?A^n. 

IMaque  ovale,  estampée  dans  une  feuille  d'argent,  du 
poids  de  i3  gr.  so.  (Monnaie  de  Paris.) 


II 


INDO-CHINE  FRANÇAISE 


CIRCULATION   MONÉTAIRES 

A  une  poignée  de  braves,  Français  et  Espagnols,  revient  l'hon- 
neur d'avoir  planté  à  jamais  en  Cochinchine,  le  drapeau  de  la 
France  ;  le  drapeau  s'est  agrandi  à  proportion  des  conquêtes ,  et  son 
ombre  protectrice  s'étend  maintenant  sur  ce  vaste  empire  colonial 
appelé  Indo-Cbine  française. 

En  1859,  l'amiral  commandant  l'escadre  fut  bien  servi  par  le 
hasard  qui  le  conduisit  à  porter  ses  coups  plutôt  sur  la  Gochin- 
chine  que  sur  le  Tonkin.  En  effet,  de  tous  les  points  de  la  pres- 
qu'île indo-chinoise,  Saigon  est  le  seul  situé  sur  la  route  directe  de 
l'Inde  vers  la  Chine  et  qui  puisse  servir  de  base  à  une  puissance 
maritime;  c'est  le  seul  port  accessible  aux  bâtiments  du  plus  fort 
tonnage  ;  c'est  le  seul ,  par  suite ,  où  l'on  pût  établir  des  arsenaux , 
bassins  de  radoub,  etc.  C'est  une  nécessité  pour  les  puissances 
navales,  d'avoir  dans  tous  les  parages  des  bases  solides  de  ravitail- 
lement o&  leurs  flottes  puissent  rapidement  faire  du  charbon  ^^K 

A  cette  époque ,  les  transactions  locales  de  peu  d'importance  se 
faisaient  en  sapèques  et  celles  du  commerce  d'exportation  s'opé- 

(^)  Les  documents  officiels,  relalifs  cellence  de  la  baie  d'AloDg,  qui  offre 

à  la  circulation  monétaire  en  Indo-  le  précieux  avantage  du  voisinage 

Chine,   ont  été  très  heureusement  des  gisements  houillers  de  Hon  gai, 

réunis  àfkns  Administration  des  Monnaies  on  peut  dire  hardiment,  mais  non 

et  Médailles^  Rapport  au  Ministre  des  sans  tristesse,  qu'en  Tannée  190&  la 

Fmon^^,  Paris,  i903,p.  378etsuiv.  défense  n'est  pas  à  la  hauteur  des 

^^^  Sans  nier  Timportance  et  Tex-  circonslances. 
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raient  en  lingols  d'argent  ou  en  piastres  mexicaines,  mais  toujours 
selon  leur  poids  et  titre.  De  tous  temps,  le  commerce  d'exportation 
ayant  été  supérieur  au  commerce  d'importation ,  les  commerçants 
étaient  nécessairement  obligés  de  payer  en  argent  la  plus  grande 
partie  de  leurs  achats. 

L'exportation  de  Targent  en  lingots  n'ayant  pas  été  autorisée  en 
Chine  avant  l'ouverture  des  ports  à  traité,  il  y  avait  nécessité  pour 
les  négociants  et  patrons  de  jonques  de  faire  leurs  achats  en  mon- 
naie étrangère,  d'où  le  succès  de  la  piastre  mexicaine. 

La  piastre  mexicaine  qui  avait  cours  à  cette  époque  est  encore 
celle  actuellement  en  usage,  portant  sur  la  face  une  ai^e,  enser- 
rant et  becquetant  un  serpent,  posée  sur  un  cactus  sortant  d'un 
tertre  reposant  sur  une  guirlande  de  chêne  et  de  laurier;  en 
exergue  Republiea  Mexicana;  au  revers  le  bonnet  de  la  liberté  posé 
sur  un  soleil  rayonnant  et  sur  lequel  est  inscrit  le  mot  Libertad; 
au-dessous  8  R^  une  lettre  monétaire,  le  millésime,  les  deux  lettres 
initiales  des  noms  des  essayeurs,  et  le  titre  lo  D'  ùo  G'.La  tranche 
est  cordonnée. 

8  R.  pour  huit  réaux,  ancienne  monnaie  espagnole. 

10  D*  ùo  G'  pour  dix  dineros  (deniers)  vingt  grains  ou  909.7; 
l'argent  fin  est  à  13  dineros  ou  a 88  grains. 

Le  poids  est  de  37  gr.  078  ou  Ixi'j  grains  79 ^')- 

11  y  a  eu  au  Mexique  douze  ateliers  monétaires,  représentés  par 
les  lettres  monétaires  suivantes  : 

A'  pour  Alamos  (état  de  Sonora); 

C**  pour  Chihuahua  (état  du  même  nom); 

C''  pour  Culiacan  (état  de  Sinaloa); 

(^)  C'est  la  piastre  appelée  Ba^c  hoa  à  cause  de  Taigle  de  la  face.  D*une 

^^  M^9ï  P^''  1^^  Annamites,  à  façon  générale,  la  piastre  est  déai^ 

cause  du  soleil  rayonnant  du  revers  gnée  par  les  mots  Hoa  vien  1^  y , 

de  la  pièce.  Elle  fut  aussi  nommée  parce  qu'elle  est  ornementée;  on  dit 

Bièu  ngdn  j/j^  |K,  argent  à  loiseau,  encore  Bàng  (^  1^  iH  (iâ  o^  tÉl)* 
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D®  pour  Durango  (état  de  ce  nom); 

G''  pour  Guadalajara  (état  de  Jalisco); 

S  et  G°  pour  Gtuinajuato  (état  de  ce  nom); 

GG  pour  Guadalupe  y  Calvo^^"^  (état  de  Ghihuahua); 

H®  pour  Hermosillo  (état  de  Sonora); 

M  et  W  pour  Mexico  (chef-lieu  du  district  fédéral  et  capitale  de 
la  République); 

0*  pour  Oaxaca  (état  de  ce  nom)  ; 

F  pour  San  Luis  Potosi  (état  de  ce  nom); 

Z*  pour  Zacatecas  (état  de  ce  nom). 

L'argent  monnayé  ou  en  lingots  paye  au  Mexique  un  droit  à 
Texportation.  Le  droit  de  sortie  comprend  un  impôt  de  2  p.  i  oo  de 
frappe,  plus  un  droit  de  timbre  de  3  p.  100,  prévus  par  une  loi 
du  27  mars  1897  W. 

Il  est  bon  d ajouter  que  légalement,  la  seule  monnaie,  quand 
les  îles  Philippines  passèrent  en  1898  sous  le  contrôle  des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  était  la  piastre  mexicaine  frappée  en  1 8 7/1  et  an- 
térieurement à  cette  date;  il  s'en  suit  que  la  prime  sur  ces  piastres, 
qui  a  atteint  i5  00/00,  les  a  fait  disparaître  de  nos  marchés. 

Les  indigènes,  mais  surtout  ceux  de  l'Annam  central  et  du  Ton- 
kin,  connaissaient  les  divers  types  de  piastre  espagnole,  quon 
appelle  Carolm  W,  qui  sont  : 

la  piastre  de  Philippe  V  (1 700-1 7/16),  au  type  des  deux  globes, 
du  poids  de  26  gr.  982  au  titre  de  0.906; 


(^)  Cet  établissement  fondé  en 
iS&â  ne  dura  que  peu  d'années;  il 
s'en  suit  que  les  ateliers  monétaires 
existant  au  Mexique  depuis  189 5 
sont  réduits  au  nombre  de  onze. 
Tous  ces  renseignements  nous  ont  été 
très  obligeamment  communiqués  en 
août  1899,  par  M.  le  Directeur  de  la 
Casa  de  Mimeda  y  Apartado  de  Mexico, 


Nous  sommes  heureux  de  lui  exprimer 
ici  nos  remerciements. 

î^)  Depuis  le  1"  janvier  1908,  ces 
imp6t8  sont  payables  en  or,  ou  mieux 
en  piastres  d'argent,  au  cours  du 
change  sur  New  York. 

(^)  Les  Caroluê  n'ont  plus  guère 
cours  en  masse  qu'à  Où  hoû  (  Wu  hu) 
|(f|  jjjl ,  où  ils  sont  appelés  Pen  yang 
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la  piastre  carrée  (^)  de  Ferdinand  VI  (ly^ô-iyBg),  au  type  des 
deux  globes,  du  poids  de  â6  gr.  98a  au  titre  de  o.goS; 

les  piastres  de  Charles  III  (1769-1788),  au  type  des  deux 
globes,  du  poids  de  96  gr.  98a  au  titre  de  0.906,  et  à  Teffigieca 
à  colonnes (^),  du  poids  de  29  gr.  983  au  titre  de  0.896; 

enfin  la  piastre  de  Charles  IV  (1788  abdiqua  1808),  à  Teffigie 
ou  à  colonnes,  du  poids  de  36  gr.  98a  au  titre  de  0.896. 

Ces  piastres  (')  n'étaient  frappées  qu  aux  colonies  et  ont  toujours 
été  l'objet  d'une  prime  supérieure  à  leur  valeur  intrinsèque  (^);  on 
connaît  les  marques  des  ateliers  monétaires  de  : 

o 

M  pour  Mexico; 

S^  pour  San  lago  de  Chili; 

S  entrelacé  d'un  T  pour  Santa  Fé  de  Bogota; 

T  entrelacé  avec  un  S  pour  San  Luis  Potosi. 

C'est  le  manque  d'une  bonne  monnaie  qui  a  favorisé,  dans  tout 
l'Extrême-Orient,  le  cours  des  piastres  coloniales  espagnoles,  et 
plus  tard  des  dollars  américains. 

Les  premiers  dollars,  ou  units,  furent  frappés  par  les  États-Unis 
en  conformité  de  la  loi  de  1792^  qui  prévoyait  un  unit  pesant 
&16  grains  au  titre  de  S^^M,  le  rapport  de  l'or  à  l'argent  étant 


iKj^  {Ban  dtpcmg)^  la  circulation 
étant  d'ailleurs  diversement  estimée 
h  environ  i.Boo.ooo  pièces  ou  envi- 
ron Aoo.ooo  pièces.  A  Tëpoque  de  la 
saison  de  Texporlation  des  riz,  les 
cultivateurs,  petits  fermiers  et  inter- 
médiaires, étant  habituas  depuis  de 
longues  années  à  cette  monnaie,  n'en 
veulent  pas  d'autre  et  refusent  toute 
autre  forme  d'argent  :  piastres  ou 
lingots.  Oâ  hou  (  Wu  Au),  est  un  port 
ouvert  par  traité,  sur  le   Yang  Ue 

Les  piastres  de  Ferdinand  VI  et  de 
Charles  IV  ont  aussi  cours  parmi 
certaines  populations  de  Sumatra. 


(^)  Voir  p.  3^3,  n.  t,  9.  Ces  mon- 
naies étaient  certainement  fabriquées 
économiquement  au  marteau;  la  lame 
d'argent  était  simplement  coupée  en 
morceaux  à  peu  près  de  la  grandeur 
des  espèces  et  les  angles  non  abattus. 

^^)  Aux  deux  torchères,  $omg  dmc 

^)  Toutes  ces  monnaies  sont  gra- 
vées dans  l'ouvrage  de  P.  F.  Bonne- 
ville,  Traiié  des  mormoûi  tFor  et  iâr-- 
gmty  Paris,  1806,  pi.  7,  8,  9, 
après  p.  &i. 

^^)  En  1909,  ces  monnaies  ont 
valu  auHlelà  d'une  piastre  cinquante 
mexicaine. 
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comme  i5  est  à  i;  il  y  a  eu  trois  types  de  ces  units(^).  La  loi  du 
â  8  juin  i834  créa  un  type  nouveau  d'unit  sur  le  rapport  de  l'or  à 
Targeni,  comme  iG.ooâ  à  i.  Enfin,  la  loi  du  18  janvier  1887 
prévoyait  un  autre  type  de  dollar  du  poids  de  /i  1  â  grains  i/s  au 
titre  de  0.900  de  fin(^). 

La  Hollande  a  pensé  un  moment  pouvoir  y  introduire  sa  mon- 
naie et  il  est  sûr  que  les  Annamites  ont  connu  le  Ducat  ou  Bixdale, 
du  poids  de  38  gr.  098  au  titre  de  0.861  de  fin.  Les  Sept  Provinces- 
Unies  frappaient  des  monnaies  ayant  même  empreinte ,  mais  chaque 
province  y  a  ajouté  son  écusson  ainsi  que  son  nom,  qui  sont  : 
Hollande,  Zélande,  Gueldre,  Utrecht,  Frise,  Over-Yssel  et  Gro- 
ningue(');  c'était  la  division  politique  du  pays,  antérieure  à  1798, 
époque  de  sa  conquête  par  les  Français.  Par  contre,  il  n  est  pas 
probable  que  les  indigènes  aient  eu  connaissance  de  la  pièce  de 
trois  florins  ou  gulden,  frappée  en  i8oâ,  portant  la  marque  bien 
connue  de  la  Compagnie  hollandaise  des  Indes  :  V  Vereenigde  oasl- 
indische  Compagnie,  Compagnie  unie  des  Indes  orientales. 

En  1860,  Norodom  I,  roi  du  Cambodge,  succédait  à  son  père 
Ang  duongy  mort  en  1859.  En  souvenir  de  son  élévation  au  trône, 
il  fit  frapper,  mais  postérieurement  à  cette  date ,  un  certain  nombre 
de  monnaies  qui  cependant  portent  toutes  le  millésime  de  1860; 
il  sera  parlé  de  ces  monnaies  dans  un  chapitre  suivant.  Norodom, 
qui  reconnut  le  Protectorat  de  la  France  par  le  traité  conclu  à 
Oudong  le  1 1  août  1 863 ,  s'éteignit  à  Phnom  penh  le  i/i  avril  1 90/i, 
à  cinq  heures  du  soir. 

Afin  de  se  garder  contre  les  faux  monnayeurs,  chaque  négociant 
chinois  avait  Thabitude  de  faire  poinçonner  à  sa  marque,  par  ses 
employés,  compradores (*î  et  shroffsP)  toutes  les  piastres  qui  pas- 

(1)  Voir  P.  F.  Bonneviilc,  pi.  2,  (»)  Voir  P.  F.  Bonneville,  pi.  6, 

après  p.  sSo.  après  p.  3o. 

(^)  Voir  Â.  BonQeville,pl.  3,aprè8  (^)  Du  portugais  eomprary  acheter, 

p.  190.  ^^)  De  Tar.  siraf,  manieur  d'argeni. 
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saient  entre  ses  mains,  ce  qui  évitait  de  faire  un  nouvel  essai, 
lorsque  ces  mêmes  pièces  lui  revenaient  à  nouveau  ;  mais  les  com- 
merçants, débordés  par  le  flot  de  fausse  monnaie,  finirent  par  ne 
plus  vouloir  poinçonner  de  nouvelles  piastres,  et  à  n  accepter  que 
celles  qui  l'étaient  déjà  par  chacun  d'eux;  c'était  une  gène  pour 
tout  le  monde. 

Les  Amiraux-gouverneurs  n'eurent  qu'à  constater  ce  qui  existait 
pour  adopter  l'argent  comme  signe  légal  d'échange  dans  toutes  les 
transactions  et  à  réagir  légalement  contre  cet  ostracisme  des  Chi- 
nois, qui  était  une  situation  fâcheuse  dont  il  fallait  sortir. 

En  effet,  un  arrêté  en  date  du  lo  avril  i86â  établit  le  cours 
forcé  des  piastres  mexicaines  de  bon  aloi,  marquées  ou  non  mar- 
quées, mais  ayant  le  titre  légal;  elles  furent  reçues  et  livrées  à 
volonté  soit  au  nombre,  soit  au  poids  à  raison  de  0.717  de  taël  de 
Canton,  équivalant  à  26  gr.  9&0  par  piastre,  suivant  le  mode  en 
usage  sur  les  marchés  de  Hong  kong  et  de  Canton. 

On  compléta  cette  mesure  par  un  arrêté  en  date  du  i/i  août 
1869  énonçant  que,  717  taëls  ne  représentant  que  $  997-75  au 
lieu  de  1,000,  les  piastres  mexicaines  marquées  n'auraient  cours 
forcé  qu'autant  qu'elles  représenteraient  un  poids  égal  aux  piastres 
non  marquées. 

Dès  le  début,  l'absence  totale  de  monnaies  divisionnaires, 
autres  que  la  lourde  et  encombrante  sapèque,  fit  imaginer  de 
couper  la  piastre  par  moitiés,  quarts  et  huitièmes (*);  mais  l'indéli- 


^^)  Le  souvenir  de  cette  manière 
de  procéder  est  resté  dans  le  langage 
courant  parmi  les  Indigènes  de 
Basse  Cochinchinc,  qui  emploient  les 
expressions  suivantes  :  bg4;  géc  tti^  ff, 
^  P9 1  pour  designer  la  pièce  d'ar- 
gent de  yingi  cents  (qui  est  en  réalité 
la  cinquième  partie  et  non  le  quart 
de  la  piastre)  ;  6çk?  goc  tâm^  ^j^, 
pour  désigner  la  pièce  de  dix  cents 


(qui  est  la  dixième  et  non  la  hui- 
tième partie  de  la  piastre).  Goc  j^, 
angle,  secteur,  coio.  Us  disent  aussi 
un  cât  §y,  une  coupe,  pour  la  pièce 
de  dix  cents  y  etc.  A  Huê,  on  a  con- 
servé la  même  habitude,  mais  on 
emploie  le  mot  chinois  giac  ^  ,  qui 
a  le  même  sens  que  le  mot  vul- 
gaire goc;  on  dit  :  mot  giàc,  pour 
désigner  une  valeur  de  dix  cetUs;  hai 
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catesse  s'en  mêlant,  des  esprits  démoralisés  divisèrent  Tmiilé  en 
cinq  quarts  ou  en  Ah  huitièmes. 

Par  arrêté  du  5  mars  i863,  voulant  mettre  un  terme  aux  abus 
que  présentait  la  circulation  des  piastres  coupées  au  lieu  de  celles 
des  monnaies  d'une  valeur  intrinsèque  réelle ,  il  fut  mis  à  la  dispo- 
sition du  commerce  des  pièces  de  3  fr. ,  i  fr . ,  o  fr.  5  o ,  o  fr.  i  o 
et  o  fr.  o5,  que  le  Trésor  donnait  et  recevait  en  payements  au 
taux  de  5  fr.  3  7  la  piastre.  On  décida  aussi  que  le  Trésor  recevrait 
les  piastres  coupées  au  poids  de  37  gr.  par  piastre. 

Toute  bonne  qu'ait  été  cette  mesure,  l'insuffisance  de  la  quan- 
tité de  monnaie  émise  permit  l'introduction  de  monnaies  diverses 
telles  que  les  zvoanzigers  (pièce  de  âo  kreutzers  allemands),  des 
pièces  suisses  de  vingt  et  àhrappes,  qui,  quoique  de  bas  aloi, 
furent  néammoins  bien  accueillies. 

Pendant  ce  temps,  l'approvisionnement  du  Trésor  devenait  de 
jour  en  jour  plus  difficile,  en  raison  de  la  rareté  des  piastres  mexi- 
caines et  par  suite  de  l'élévation  de  leur  prix.  Il  importait  donc, 
dans  l'intérêt  de  l'État,  de  retenir  autant  que  possible  à  Saigon  le 
numéraire  qui  s'y  trouvait,  et  le  meilleur  moyen  d'atteindre  ce  but 
fut  de  délivrer  aux  détenteurs  de  fonds  des  traites  en  échange  de 
sommes  de  minime  importance. 

La  condition  de  verser  mille  piastres  au  minimum  rembour- 
sables en  traites  sur  le  Trésor  public  était  une  entrave  à  l'appro- 
visionnement du  Trésor  local. 

On  décida  donc,  le  âo  mai  i863,  que  les  versements  de  toutes 
personnes  seraient  reçus  en  sommes  rondes  depuis  le  chiffre  mi- 
nimum de  mille  francs  et  que,  conformément  aux  usages  adoptés, 
le  taux  des  piastres  mexicaines  non  marquées  qui  composeraient  ces 
versements  serait  fixé  à  dix  centimes  au-dessous  du  dernier  cours 

giàc,  pour  celle  de  se  cents,  etc.  Un  France;  on  cisaillait  en  quatre  sec- 
motif  identique  avait  fait  agir  de  teurs  les  écus  de  six  livres  à  Teffigie 
même  à  la  Guadeloupe  et  à  la  Marti-  de  Louis  XVI  et  les  piastres  espa- 
nique,    après   leur    annexion   à   la  gnôles  à  Teffîgie  de  Garolus  IV. 

33. 
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du  clean  (^)  dollary  tant  sur  la  place  de  Singapore  que  sur  le  marché 
de  Hong  kong. 

Le  93  juin  i863,  on  décida  de  mettre  un  frein  à  Tagiotage 
imaginé  dès  l'apparition  de  larrèté  du  lo  avril  i86â  ayant  donné 
cours  forcé  aux  piastres  marquées  au  même  titre  qu  à  celles  non 
marquées,  et  on  défendit  l'importation  des  piastres  marquées  dites 
chop  dollars;  celles  qui  furent  saisies  à  leur  entrée  durent  être  réex- 
portées et  le  destinataire  était  frappé  d'une  amende  de  quinze 
pour  cent  sur  les  sommes  saisies. 

En  effet,  la  valeur  de  la  piastre  marquée  dite  chop^^)  doUar^^) 
étant  toujours  inférieure  à  celle  de  la  piastre  non  marquée  dite 
cUan  dollar  y  dans  les  pays  où  ces  deux  monnaies  ont  cours,  il  en 
résultait  que  les  spéculateurs  ne  cessaient  d'expédier  de  Saigon  à 
Hongkong  des  piastres  non  marquées  avec  lesquelles  ils  achetaient 
des  piastres  marquées,  qu'ils  apportaient  ensuite  à  Saigon  où  elles 
circulaient  au  pair.  Ce  ne  fut  pourtant  qu'un  peu  plus  tard  que 
le  Trésor  fut  en  mesure  de  rembourser  les  chop  dollars ,  l'arrêté  du 
3  3  octobre  i863  fixant  au  lo  novembre  i863  la  date  à  laquelle 
ces  piastres  marquées  cesseraient  d'avoir  cours  forcé. 

Une  dépêche  ministérielle  du  i/i  juillet  i863,  promulguée  par 
arrêté  du  27  août  i863,  établit  le  pair  de  la  piastre  à  5  fr.  55, 
mais  pour  n'avoir  son  effet  qu'à  dater  du  i*""  octobre  1 863. 

Par  arrêté  du  3  septembre  i863,  il  fut  décidé  que  les  matières 
d'or  et  d'argent ,  qui  seraient  versées  au  Trésor  à  titre  de  contribu- 
tions, seraient  reçues,  selon  leur  poids,  au  titre  conventionnel  de 
0.910,  donnant  : 

au  kilogramme  d'or  une  valeur  de  3.127  fr.  67; 

au  kilogramme  d'argent  une  valeur  de  300  fr.  70. 

(*)  Clean,  tinh  f^ ,  dans  racception  suppose  que  Temblèine  t  est  le  mono- 
donnée parie  Iéwftjft^,xv,  sans  défaut,  gramme  de    U.   5.,   United    States; 

W  De  rhindoustanicfc'Aop,  cachet,  d'autres  maintiennent  que  cest  une 

timbre.  imitation  des  Colonnes  d'Hercule  et 

(^)  Dollar,  transformation  de  Tal-  de  la  litre,  figurant  sur  les  Garolus 

lemand  thaler;  racine  <&a/,  vallée.  On  espagnols. 


— +t^  517  )«<i'- 

Le  10  septembre  18  63,  un  arrêté  autorisa  le  cours  facultatif  de 
toutes  les  monnaies  dont  le  cours  est  légalement  autorisé  en  France  ; 
ces  monnaies  furent  reçues  au  Trésor  quand  elles  appartenaient 
à  des  successions. 

Au  commencement  de  186/1,  l'abondance  de  la  récolte  du  riz 
eut  pour  conséquence  de  diminuer  notablement  les  facilités  que 
l'Administration  trouvait  d'ordinaire  à  se  procurer  des  piastres 
mexicaines,  soit  sur. les  lieux  mêmes,  soit  dans  les  places  voisines 
de  la  Colonie;  d'un  autre  côté  les  versements  de  piastres  au  Trésor 
au  taux  de  6  fr.  1 0 ,  effectués  tant  par  les  particuliers  que  par  les 
fonctionnaires,  et  qui  n'avaient  cessé  d'atteindre  des  chiffres  élevés, 
baissèrent  tout  à  coup  considérablement.  Il  en  résulta  que  l'en- 
caisse du  Trésor  fut  très  réduite  par  suite  de  ces  circonstances  et 
imposa  l'obligation  de  limiter,  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  payements 
en  piastres  aux  seuls  créanciers  de  l'État  dont  les  services  devaient 
être  acquittés  obligatoirement  avec  cette  monnaie,  et  de  payer  la 
solde  des  troupes  et  des  équipages  au  moyen  de  nos  monnaies 
nationales. 

En  conséquence,  par  arrêté  du  s /(janvier  i86/(,  il  fut  décidé 
que  la  pièce  de  cinq  francs  serait  donnée  et  reçue  pour  quatre- 
vingt-dix  centièmes  de  piastre.  C'est  l'établissement  de  la  parité  à 
5  fr.  55,  ordonnée  parla  dépêche  ministérielle  du  i/i  juillet  i863. 

Mais  les  pièces  de  cinq  francs  trouvèrent  une  telle  défaveur 
dans  le  commerce  que  le  Gouvernement  dut  les  retirer  de  la  cir- 
culation. 

Les  monnaies  divisionnaires,  qui  étaient  nécessaires  pour  les 
appoints  de  la  piastre  et  pour  les  besoins  du  petit  commerce,  con- 
tinuèrent seules  à  circuler. 

Cependant,  durant  plusieurs  mois,  la  piastre  se  maintint  au 
Trésor  à  un  taux  plus  élevé,  mais  allant  toujours  en  décroissant 
jusqu'à  ce  que  l'approvisionnement  de  cette  caisse  fut  suffisant 
pour  satisfaire  à  ses  besoins,  qui  avaient  d'ailleurs  été  réduits  par 
suite  de  l'émission  des  pièces  de  cinq  francs.  Cet  approvisionnement 


était  assuré  par  les  versements  du  commerce  qui  recevait  en 
échange  des  traites  à  trente  jours  de  vue  sur  le  Trésor  public  de 
Paris. 

On  peut  relever  les  baisses  suivantes  : 


TAUI 
MT  CLIAII  MU.AB. 
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a3  février 6'  35 

8  mai 6  ao 

4QAA   ;  25  pin 6  i5 

1864./     ,  .  .„  .  ^     r 

ùU  juillet 6  o5 

3i  août 5  85 

30  septembre 5  55 

Les  impôts  qui,  jusqu'à  cette  époque,  étaient  payés  pour  partie 
en  nature  durent  être  payés  en  argent;  par  arrêté  du  âa  octobre 
1 86/i,  les  redevances  de  Timpêt  foncier  qui  étaient  d'un  hik  ^  de 
paddy  par  rnâu  M  furent  transformées  en  cinq  francs  cinquante 
argent  par  miu. 

Par  arrêté  du  1 1  juillet  i868,  les  matières  d'or  et  d'argent  ne 
furent  plus  reçues  dans  les  caisses  publiques  à  partir  du  t^  août 
1 868,  ces  matières  en  forme  de  feuilles  ou  de  lingots  ne  présen- 
tant pas  une  garantie  suffisante  quant  à  leur  valeur  intrinsèque. 

Par  un  autre  arrêté  du  même  jour,  les  monnaies  divisionnaires 
des  types  adoptés  par  la  convention  monétaire  conclue  le  â3  dé- 
cembre i865  furent  seules  admises  dans  les  caisses  publiques  à 
dater  du  i"  janvier  1869. 

Le  i5  mars  187s,  une  piastre  mexicaine  d'un  nouveau  modèle 
fut  admise  au  cours  forcé,  dans  les  mêmes  conditions  que  la 
piastre  d'ancien  modèle,  dite  clean  dollar  et  au  même  taux  de 
5  fr.  55.  Cette  piastre  est  celle  portant  sur  l'avers  une  aigle 
enserrant  et  becquetant  un  serpent,  posée  sur  un  cactus  sortant 
d'un  tertre  et  une  guirlande  de  chêne  et  de  laurier  avec  cette 
devise  Republica  mexicana  et  le  millésime  sous  l'aigle;  sur  le  revei's  : 
un  parchemin  déroulé  portant  l'inscription  Ley,  traversé  par  une 
épée  et  supportant  une  balance  et  une  main  de  justice,  le  tout  sur- 


— «•(  519  y%^— 

monté  du  bonnet  de  la  liberté ,  couronné  de  rayons,  et  sur  lequel 
est  inscrit  le  mot  Libertad,  et  autour  ces  mots  :  un  peso,  une  lettre 
monétaire  et  903.7.  La  trancbe  est  cannelée (^). 

Ces  monnaies  furent  frappées  de  1870  à  1873  dans  tous  les 
ateliers  monétaires  existant  alors  au  Mexique. 

Le  3o  juin  18 7/1,  à  la  suite  d'une  demande  formulée  par  une 
maison  de  Saigon,  au  nom  de  Y  Oriental  Bank,  et  appuyée  par  la 
Chambre  de  commerce  de  Saigon,  le  cours  forcé  d'un  nouveau 
dollar  fut  décrété,  toujours  dans  les  mêmes  conditions  et  ayant 
même  valeur,  c'est-à-dire  5  fr.  55. 

C'est  le  dollar  américain,  dit  trade  dollar,  portant  sur  une  face 
laigle  américaine  posée,  le  côté  gauche  sur  une  branche  de  lau- 
rier, et  le  droit  sur  des  flèches;  en  exergue  United  States  of  America 
et  au-dessous  la  devise  E  pluribus  unum;  au-dessous  de  laigle, 
ûùo  grains,  goo  f/ne;  une  lettre  monétaire  S  pour  San  Francisco; 
Trade  dollar;  et  sur  l'autre  face  l'emblème  de  la  République  amé- 
ricaine représentée  par  une  femme  entourée  d'un  champ  d'étoiles, 
assise  sur  des  ballots ,  les  pieds  sur  une  plage  au  bord  de  la  mer  et 
ofi'rant  aux  peuples  une  branche  d'olivier  qu'elle  tient  de  la  main 
droite;  à  la  base  la  devise  :  In  God  we  trust;  elle  est  appuyée  contre 
une  gerbe  de  blé,  ayant  à  la  main  gauche  une  banderole  avec  la 
devise  Liberty,  et  le  millésime  au-dessous  ï^). 

Ce  fut  une  loi  des  Etats-Unis  du  13  février  1878,  qui  autorisa 
la  frappe  du  trade  dollar,  pesant  /iâo  grains  au  tilre  de  0.900.  Tout 
détenteur  de  métal  pouvait  le  déposer  et  le  faire  transformer  en 
trade  dollars,  qui  furent  créés  en  vue  du  seul  commerce  avec  la 
Chine  et  le  Japon  et  pour  rivaliser  avec  les  piastres  mexicaines;  il 

(^)  C'est  la  piastre  appelée  par  les  gènes  Bac  cm  gài  à  cause  de  Teffigie 

Annamites   Bac  cân  cân  ^PK  Jf ,  de  la  femme,  ce  dollar  est  mainte- 

à  cause  de  la  balance  figurant  au  nant  nomme  Bçc  âng  lào  |9|  ^:^, 

revers  de  la  pièce.  piastre  à  Teffigie  d'un  vieillard .... 

(^)  D'abord  désigné  par  les  Indi-  tenant  des  épis  de  riz. 
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ne  fut  donc  jamais  question  de  les  admettre  dans  la  circulation  des 
Etats-Unis. 

Par  une  résolution  du  23  juillet  1876,  le  Secrétaire  de  la  Tré- 
sorerie fut  autorisé  à  limiter  la  frappe  au  montant  qui  semblerait 
nécessaire  pour  faire  face  aux  demandes  de  l'exportation.  En  octobre 

1877  le  Secrétaire  suspendit  Tacceptation  des  lingots,  excepté 
dans  les  Monnaies  de  l'Ouest.  Mais,  comme  on  découvrit  que  les 
trade  dollars  qui  y  étaient  frappés  étaient  mis  en  circulation  dans 
les  Etats-Unis,  la  fabrication  en  fut  complètement  suspendue  le 
9  2  février  1878,  excepté  pour  des  monnaies  d'essai. 

La  loi  du  3  mars  1877  prévoyait  que,  pendant  une  période  de 
six  mois,  les  trade  dollars,  non  frustes,  mutilés  ou  marqués,  seraient 
remboursés  en  standard  dollars  d'argent  ou  monnaies  division- 
naires. 

La  frappe  de  ces  monnaies  s'éleva  à  : 

Ju8qu*au  aâ  fëvrier  1878 35. 989.360  dollars 

Postérieurement  {proof  pièces  seulement). . .  6.56& 

Total  de  la  frappé 35.965.99/1 

L'exportation  ne  s'éleva  qu'à 38.778.862 

La  refonte  des  pièces  ne  s'étant  élevée  qu'à  $  8.608.696,  le 
reste  a  dû  alimenter  le  creuset  des  Chinois. 

Le  trade  dollar  ayant  fait  prime  sur  les  marchés  de  Chine  en 

1878  et  1879  ^  complètement  disparu  de  l'Indo-Chine. 

La  Chambre  de  commerce  de  Saigon,  consultée  aussi  sur  l'oppor- 
tunité d'accepter  également  le  yen(^)  japonais,  a  émis  un  avis  dé- 
favorable, ce  dollar  ne  présentant  pas,  suivant  elle,  les  mêmes 
garanties  de  fixité  de  titre  et  de  poids.  Cette  opinion  peut  sembler 
hasardée,  ainsi  que  l'avenir  l'a  prouvé  (voir  p.  55o). 

(^)   Prononciation    japonaise    du        piastres,    dont    le    poids    est     de 
caractère  viên  |||,  figurant  sur  ces        ù6  gr.  9563  au  titre  de  0.900. 
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Pendant  cette  période,  le  taux  officiel  de  la  piastre  restant  fixé 
à  5  fr.  55,  l'approvisionnement  en  piastres  des  caisses  du  Trésor 
continuait  à  se  faire  par  les  versements  du  commerce  en  échange 
de  traites  sur  le  Trésor  de  Paris,  aux  taux  suivants  : 

1870.  j  *'  ^^^" ^^  ^^' 

(99  septembre 5  55 

(  à  concurrence  d'un  million  de 

1873.  Sseptembre  <       francs 5  55 

(  puis 5  &5 

En  187/i,  le  change  des  traites  de  banque  étant  tombé  à 
5  fr.  195  et  celui  des  traites  du  Trésor  à  5  fr.  20,  les  monnaies 
divisionnaires  que  le  Trésor  continuait  à  émettre  à  5  fr.  55  avaient 
été  employées  à  faire  des  remises  sur  TEurope  et  avaient  presque 
disparu  de  la  Colonie. 

L'Administration  consulta  alors  la  Chambre  de  commerce  de 
Saigon  sur  l'opportunité  de  donner  le  cours  forcé  aux  pièces  de  5  fr. 
et  de  3  0  fr.  Celle-ci,  faisant  ressortir  que  l'expérience  avait  déjà 
prouvé  l'impossibilité  du  cours  forcé  des  monnaies  françaises,  et  que 
ces  pièces  ne  seraient  pas  plus  acceptées  par  les  Asiatiques  que  ne 
l'avaient  été  dans  les  colonies  anglaises  les  dollars  frappés  à  l'effigie 
de  la  Reine,  se  prononça  contre  le  cours  forcé,  mais  en  même 
temps  elle  émit  le  vœu  que  la  Métropole  voulût  bien  frapper  des 
monnaies  divisionnaires  à  l'usage  exclusif  de  la  Colonie. 

Nous  pensons,  au  contraire,  que  ce  fut  une  grave  erreur  de  la 
part  du  Gouvernement  de  Hong  kong,  après  avoir  ouvert  son  ate- 
lier monétaire  en  mai  1866,  de  le  fermer  et  d'en  vendre,  en  1868, 
le  matériel  au  Gouvernement  japonais.  La  seule  raison  de  cette 
fermeture  fut  que  la  frappe  des  monnaies  coloniales  était,  à  cette 
époque,  trop  onéreuse. 

Avec  quelques  années  de  patience,  toutes  les  crises  monétaires 
subséquentes  eussent  été  évitées. 

Ces  dollars  anglais  ont  complètement  disparu  de  la  circulation, 
pour  alimenter  la  fabrication  des  lingots  chinois. 
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La  progression  continue  de  rencaisse  métallique  du  Trésor  pro- 
voque, le  ââ  juillet  1876,  la  suspension  des  versements  accompa- 
gnés de  demandes  d'inscription  de  rentes  sur  TEtat.  Il  faut  conclure 
de  cette  mesure  que  la  vente  des  traites  était  déjà  suspendue. 

Le  i''  décembre  1876,  le  taux  officiel  de  la  piastre  est  fixé  à 
5  fr.  35. 

La  reprise  du  service  des  mandats-poste  sur  France  ayant  été 
autorisée,  voici  le  taux  auquel  la  piastre  fut  reçue  : 

du  5  octobre  1878  au  5  janvier  1879 5*^  00* 

du  6  janvier  1879  au  5  mai  1879 &  96 

ThXE  ADDITIONNKLLE ,  EN  SOS  DO  DROIT  FIXE  DE  1  P.  o/o. 

A  dater  du  : 

5  mai i  &  p.  o/o 

2  juin 12 

3o  juin 1  o 

^^'^^  •  ^  5  août 1 3 

« 

1"  novembre 12 

i*""  décembre 10 

Dans  le  courant  de  Tannée  1878,  une  tentative  fut  faite  pour 
lancer  dans  la  circulation  la  pièce  d'un  centime  française,  après 
l'avoir  préalablement  fait  percer  d'un  trou  rond  dans  les  ateliers  de 
l'Arsenal  de  Saigon,  afin  de  pouvoir  les  réunir  en  une  ligature 
de  cent  pièces.  Ce  centime,  qui  n'en  était  même  plus  un,  n'eut  pas 
le  moindre  succès  parmi  la  population  indigène  qui  ne  voulut 
l'accepter  sous  aucun  prétexte.  Ces  centimes  portent  le  millésime 
de  1875. 

Le  97  novembre  1879,  un  arrêté  prévoyait  que  toutes  les  per- 
sonnes rétribuées  sur  le  budget  de  l'Etat  ou  sur  le  budget  local 
recevraient  une  indemnité  de  change  de  7  0/0,  qui  ramenait  pour 
elles  le  taux  de  la  piastre  de  5  fr.  «35  à  5  fr.  environ. 

Enfin,  après  des  demandes  réitérées,  tant  de  l'Administration 
locale  que  du  commerce,  la  Colonie  obtint  sa  monnaie  division- 
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naire  spéciale,  qui  fut  émise  à  dater  du  i^  janvier  1880  et  dans 
les  mêmes  conditions  que  les  piastres  déjà  introduites,  la  valeur 
de  chacune  des  pièces  étant  déterminée  par  le  taux  officiel  de  la 
piastre. 

Ces  monnaies  furent  de  cinq  types,  portant  toutes  le  millésime 
1879,  aimée  de  leur  fabrication. 


-< 
sa 


DENOMINATION 
DBS  PIÀCBS. 


5o/ioo  de  piastre... 
Âj^nt..{  flo/100        — 
10/100        — 


I 


Broniê.. 


i/ioo        —       . . . 
i/5oo  (up^ue).. . 


NOMBRB 
de 

PlèCBS 
fabriquées: 


H     . 

a  S 

5« 


TITRE 


DBOIT. 


miUiiaia. 


GOGHINGHim  FRANÇAISE. 


TOLÉBAHCE 

au-dessus 

et  au-dessous. 

mUliimes. 


180,000 
S5o,ooo 
4oo,ooo 

5oo,ooo 
so,ooo,ooo 


Éi 


•9 
•6 

«9 


3i 

se 


900 


Cuivre.  96 
i  Étaiii..  4 
(  Zinc...     1 


m 


3  millièmes 
au-dessus 

et 
s  millièmes 
au-dessous. 

Cuivre.   10 

ÉtaiD..     5 

Zinc. . .     5 


I 


POIDS 


DBOIT. 


grammes. 


18,607 
5,AA8 
•,7«i 

10,000 

S,000 


TOL^BAMCB 

au-dessus 
ctao^lessoos. 


millièmes. 


3 
5 

7 

10 
i5 


Les  trois  types  de  monnaies  d'argent  présentent ,  sur  leur  face , 
l'image  connue  d'une  femme  assise  à  droite,  le  chef  radié,  la  main 
droite  s'appuyant  sur  un  faisceau  de  licteur  et  la  gauche  tenant  la 
barre  d'un  gouvernail;  à  sa  droite  des  épis;  à  sa  gauche,  une  ancre. 
ÏJn  grènetis  borde  la  marge.  En  légende,  les  mots  République fran-- 
çaine;  au  bas  le  millésime  i  8jg  et  le  nom  du  graveur,  Barre,  Au 
revers,  une  inscription  indiquant  leur  valeur,  entourée  d'une  cou- 
ronne de  chêne  et  de  laurier;  à  l'intérieur  de  la  couronne,  la  lettre 
monétaire  A  désignant  les  pièces  frappées  à  la  Monnaie  de  Paris, 
entre  une  abeille,  qui  est  le  différent  du  baron  Renouard  de  Bus- 
sière,  directeur  de  la  fabrication  (1861-1879),  et  une  ancre  avec 
une  petite  barre  traversant  l'anneau  placé  à  l'extrémité  de  la  tige, 
qui  est  le  différent  de  Barre  fils,  Auguste,  graveur  général  des  mon- 
naies (1879).  En  légende  :  Cochinchine  française  y  titre  o.goo  et  le 
poids. 
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Leur  tranche  est  cannelée. 

Les  monnaies  de  bronze  sont  de  deux  types  : 

1  "^  la  pièce  d*un  cent  présentant  sur  la  face  la  même  figure  que 
ci-dessus  entourée  d'un  grènetis  de  vingt  millimètres  de  diamètre; 
plus  bas  la  lettre  monétaire  A  et  la  signature  A-B.  ;  en  exergue  les 
mots  :  R^bliqtie  française  et  le  millésime  tS^jg,  entre  le  différent 
du  directeur  de  la  fabrication  et  celui  du  graveur  général  des  mon- 
naies, avec  un  second  grènetis  autour  de  la  tranche.  —  Au  revers, 
un  cartouche  oblong  vertical  renfermant  les  caractères  bdch  phdn 
ehi  nhdt  "jS  ^  2S  "^  (un  centième),  à  gauche  le  chiffre  i,  à  droite 
la  lettre  C;  en  exergue  Cochinchine  française  ^  poids  lo  gr.y  entre 
deux  grènetis.  La  tranche  est  lisse. 

2^  la  sapèque,  percée  d'un  trou  central  carré  de  cinq  millimètres 
de  côté  bordé  d'un  listel,  ainsi  qu'au  pourtour  de  la  pièce.  Sur  la 
face  et  en  exergue  est  écrit  Cachinchine française.  i8jg.  Au  revers 
et  disposés  circulairement  les  caractères  Bqiphdp  quéc  chi  An  nom 
;^  &  H  ^  ^  iff  •  Bang  nhi  ft  H ,  poids  de  deux  grammes.  La 
tranche  est  lisse. 

Le  prix  de  fabrication  de  cette  première  émission  monétaire 
spéciale  est  détaillé  dans  le  tableau  suivant  (page  5â5). 

Dès  i88â,  la  pénurie  de  monnaies  divisionnaires  s'était  fait 
sentir;  on  crut  tout  d'abord  que  cette  monnaie  était  exportée,  mais 
les  recherches  faites  permirent  de  reconstituer  la  frappe  effectuée 
à  la  Monnaie  de  Paris  en  1879.  Il  fut  alors  proposé  une  frappe 
nouvelle;  mais  aucune  suite  n'ayant  été  donnée  à  cette  demande, 
la  situation  s'aggrava  au  point  que,  le  1"  juin  1 883,  le  Trésor  ne 
possédait  plus  que  : 

En  pièces  de  30  cents 17.000  piastres. 

En  pièces  de  10  cents sSs 

En  pièces  de    1  cent < a6o 

Vu  l'urgence  d'une  solution,  la  Chambre  de  commerce  de  Sai- 
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gon  se  saisit  de  la  question  et  apprit  que  la  Commission  de  188*2, 
dont  il  vient  d'être  parlé ,  avait  proposé  : 

Que  le  titre  des  monnaies  divisionnaires  fût  maintenu  à  0.900, 
afin,  disait-elle,  de  ne  pas  inspirer  de  méfiance  aux  Annamites; 

Qu'il  soit  frappé  une  pièce  en  bronze  de  2  cents  du  poids  de 
1 0  grammes  ; 

Et  que  le  poids  de  la  pièce  de  1  cent  fût  ramené  à  5  grammes. 

Le  Gouverneur  se  montra  opposé  à  cette  mesure,  et  le  Conseil 
privé  rejeta  les  conclusions  de  la  Commission. 

Mais  l'Administration  ne  perdit  pas  de  vue  la  discussion,  et,  en 
i883,  elle  était  prête  à  la  reprendre. 

C'est  aloi's  que  la  Chambre  de  commerce  s'occupa  du  débat; 
après  avoir  formulé  des  vœux ,  une  Commission  administrative  fut 
nommée  pour  les  examiner  et  conclut  : 

Que  le  titre  des  monnaies  divisionnaires  fût  abaissé  à  0.835; 

Qu'il  fût  frappé  un  double  cent  du  poids  de  lo  grammes; 

Que  le  poids  du  cent  fût  abaissé  à  5  grammes; 

Qu'il  fût  inscrit  à  l'exergue  des  pièces  :  Indo-Chine  française ^  au 
lieu  de  :  Cochinchine  française  ; 

Enfin  qu'une  émission  nouvelle  d'environ  660,000  piastres  fût 
frappée. 

Le  Gouverneur  approuva  les  conclusions  de  la  Commission,  qui 
furent  transmises  au  Département.  Satisfaction  fut  en  partie  don- 
née, en  \SSlij  par  une  nouvelle  frappe,  qui  fut  la  deuxième  et 
qu'on  trouvera  détaillée  à  un  tableau  spécial  (voir  p.  609). 

C'est  au  milieu  de  l'année  i883  que  le  Ministre  des  finances 
décida  la  création  d'un  poste  de  Payeur  au  Tonkin.  Ce  fonction- 
naire, après  entente  avec  le  Payeur  de  Saigon,  eut  à  sa  disposition 
une  somme  d'environ  1, 5 00,0 00  francs  pour  commencer  ses  opé- 
rations à  Haiphong.  Il  utilisait  provisoirement  les  pièces  d'appoint 
et  le  billon  national,  à  défaut  de  subdivisions  de  la  piastre;  les 
pièces  de  a  francs ,  1  franc  et  o  fr .  5  o ,  provenant  de  Marseille ,  et 
les  pièces  de  o  fr.  10  et  0  fr.  o5,  envoyées  de  Saigon. 
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A  la  fin  de  l'année ,  le  bureau  central  fut  transféré  de  Haiphong 
à  Hanoi. 

En  i88/i,  le  Ministre  des  finances  ayant  proposé  de  répandre 
l'usage  au  Tonkin  des  sapèques  de  cuivre  françaises  frappées  à  la 
Monnaie  de  Paris,  il  en  fut  envoyé  de  Saigon.  Au  commencement 
de  l'année  et  au  mois  de  mai,  il  fut  aussi  expédié  de  France  pour 
7,000  francs  de  pièces  de  2  francs,  1  franc  et  o  fr.  5o,  mais  il  n'a 
pas  été  possible  de  les  utiliser,  pas  plus  d'ailleurs  que  les  sapèques 
françaises,  qui  étaient  reçues  avec  défaveur  et  furent  toujours  tout 
à  fait  dépréciées.  Les  sapèques  françaises  étaient  achetées  par  les 
Chinois  à  raison  de  600  pièces  à  la  piastre. 
.  Le  Trésor  échangeait  aussi  contre  des  piastres,  les  billets  de  la 
Banque  de  France ,  l'or  et  les  pièces  de  5  francs  en  argent  à  l'ef- 
figie nationale  que  les  corps  de  troupes  avaient  à  leur  arrivée  au 
Tonkin. 

Pour  les  deux  années  i883  et  188/i,  le  bénéfice  résultant  des 
frais  de  négociation  et  de  change  s'éleva  à  8i,Zi5/(  fr.  SU* 

Le  2  février  i88ii,  il  fut  pris  un  arrêté  prévoyant  qu'en  l'ab- 
sence de  numéraire  ayant  cours  légal  dans  la  province  de  Som  tây^ 
où  les  Drapeaux  noirs  percevaient  généralement  les  taxes  en  nature, 
les  lingots  dits  barres  émargent  y  du  poids  de  o  kil.  3  80,  seraient 
acceptés  au  bureau  de  la  Douane  de  Sem  tdtfy  en  payement  des 
taxes,  au  taux  de  i/i  piastres  so  la  barre. 

La  crise  monétaire  qui  avait  fait  son  apparition  en  Cochinchine 
pendant  l'année  i883,  après  avoir  semblé  s'apaiser  au  commen- 
cement de  i88/(,  a  redoublé  d'intensité  dans  les  derniers  mois. 

La  Banque  de  l'Indo-Ghine,  menacée  chaque  jour  de  voir  son 
encaisse  descendre  au-dessous  de  la  limite  statutaire,  a  pu  faire 
face  aux  besoins  du  commerce  local,  grâce  à  des  achats  qui  se 
sont  élevés  à  plus  de  18  millions  de  francs;  elle  a  dû,  pour  cela, 
s'adresser  aux  marchés  de  l'Extrême-Orient,  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique. 

L'importance  que  prenaient  au  Tonkin  les  émissions  de  man- 
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dats-poste  faisait  penser  au  Ministre  des  finances,  en  avril  i885, 
que  le  pays  possédait  des  ressources  en  espèces  que  Ton  pourrait 
utiliser  pour  alimenter  les  caisses,  en  offrant  du  papier  du  Trésor 
en  échange  de  ces  espèces;  il  y  avait  donc  lieu  de  prendre  des 
dispositions  pour  procéder  à  rémission  de  traites,  à  condition 
qu  elles  présenteraient,  pour  le  Trésor,  des  avantages  sur  les  envois 
d'espèces  de  Saigon.  Des  négociations  de  traites  eurent  alors  lieu 
en  décembre ,  tant  à  Hanoi  qu  à  Haiphong. 

À  la  suite  du  traité  conclu  avec  TAnnam  en  187/i,  autorisant 
la  France  à  installer  des  consuls  dans  certains  ports  ou  villes  de 
TÀnnam  et  du  Tonkin,  l'opinion  publique  en  Gochinchine,  par  la 
voix  de  ses  mandataires  au  Conseil  colonial,  demandait,  dès  1883, 
que  certaines  réformes  fussent  apportées  dans  l'organisation  admi- 
nistrative et  constitutionnelle  de  la  Gochinchine.  A  cette  époque, 
l'opinion  de  celte  colonie  était  favorable  à  la  création  de  l'Unité 
indo-chinoise. 

Les  monnaies  se  ressentirent  de  ce  désir,  et  le  Ministre  fit  sa- 
voir qu'il  n'y  avait  aucun  inconvénient,  au  point  de  vue  interna- 
tional, à  ce  que  les  mots  Indo-Chine  française  fussent  à  l'avenir 
substitués  à  l'inscription  Gochinchine  française ,  qui  figurait  sur  les 
pièces  de  monnaie  destinées  à  la  colonie. 

Par  suite,  les  frais  occasionnés  par  la  substitution  de  la  devise 
Indo-Chine  à  l'exergue  Gochinchine,  dans  la  légende  inscrite  sur  les 
coins  destinés  à  la  frappe  des  sapèques,  se  sont  élevés  à  â5o  francs. 

Cependant  les  demandes  de  remboursement  de  billets  de  la 
Banque  de  l'Indo-Chine  se  succédaient  sans  interruption  :  d'une 
part,  du  Trésor  de  la  Cochichine,  qui  s'adressait  à  la  Banque  pour  les 
besoins  de  numéraire  au  Tonkin ,  où  il  n'existait  pas  encore  d'agence 
de  cet  établissement;  et,  de  l'autre,  des  banques  anglaises,  qui  re- 
cherchaient des  piastres  mexicaines  pour  les  envoyer  en  Chine ,  en 
vue  des  emprunts  du  gouvernement  chinois. 

Enfin,  préoccupée  de  ce  drainage  continu  de  numéraire  et  de  la 
crise  monétaire  qu'un  tel  état  de  choses  aurait  pu  amener  dans 
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notre  colonie,  si  les  encaisses  de  ses  succursales  n'avaient  pas  été 
alimentées,  la  Banque,  avec  lautorisation  des  Ministres  de  la  ma- 
rine et  des  colonies,  et  des  finances,  et  de  concert  avec  ce  dernier 
Département,  a  fait  frapper,  à  la  Monnaie  de  Paris,  des  piastres 
françaises  de  commerce,  égales  en  tous  points  au  trade  dollar  amé- 
ricain et  dont  les  subdivisions,  sous  forme  de  monnaies  division- 
naires, circulaient  déjà  en  Cochinchine  depuis  un  certain  nombre 
d'années.  Un  nouveau  pas  fut  ainsi  fait  :  pour  la  première  fois,  la 
fabrication  de  piastres  françaises  fut  entreprise. 

Les  nouvelles  piastres  françaises  furent  frappées  à  la  même  effigie 
que  les  monnaies  divisionnaires  de  la  piastre  :  au  revers,  Tinscrip- 
tion  Piastre  de  commerce  y  entourée  d'une  couronne  de  chêne  et  de 
laurier;  à  l'intérieur  de  la  couronne,  la  lettre  monétaire  A  dési- 
gnant les  pièces  frappées  à  la  Monnaie  de  Paris,  entre  les  différents 
du  directeur  de  la  fabrication  et  du  graveur  général  des  Monnaies. 
En  exergue:  Indo-Chine  française.  Titre  o.goo.  Poids  a  y.  m  5  gr. 
La  tranche  est  cannelée. 

11  fut  frappé  799,5 1 1  pièces  de  i  piastre  en  cette  année  i885. 
La  circulation  monétaire  se  composait  donc  des  pièces  suivantes (^)  : 


.DÉ.XOMINATIO» 
DBS   PlàcBS. 


DIAMÈTRE 

des 

PIÈCES. 

niillimètres. 


TITRE 


DIOIT. 


millièmes. 


TOLéBANGE 

au-<icssus 
et  au-dessous. 

millièmes. 


INDO-CHINB  FBANÇAI8B  (tTPB  ARCfElf  ). 


Argent. . 


I 


Piastre 

5o/too  de  {liaslre. 
to/ioo         '— 
to/ooo        — 


Bronie. . 


i/too        —      

Sapèque  t/5oo  de  piastre.. 


39 

•9 
i6 

»9 
3o.5 

flO 


) 


900 

Cuivre.  96 
Étaiji . .  k 
Zinc. . .     1 


I 


3  millièmes 
au-denus 

et 
a  millièmes 
au-desflouB. 

Cuivre.   10 

Étain . .     5 

Zinc. . .     5 


POIDS 


DBOIT. 


grammes. 


•7,ti5 

18,607 

5,448 

a,7«i 

10,000 
e,ooo 


TOLéBANCB 

au-dessus 

«tau-dessous. 


millièmes. 


3 

5 

7 

10 
i5 


^^)  Il  semble  étrange  que  le  Gou- 
vernement n*ait  pas  créé  des  types 


AKlfiM. 


mixtes,  indo- chinois -français,    de 
monnaie   d'argent.    A    Tavers,    tout 
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L'insuffisance  de  monnaie  divisionnaire  continuait  à  se  faire 
vivement  sentir  au  Tonkin  el  provoquait,  dès  la  fin  de  décembre, 
l'envoi,  par  le  général  commandant  en  chef,  dune  dépêche  au 
Ministère  de  la  guerre  l'informant  de  la  difficulté  de  faire  le  prêt 
aux  hommes. 

Cette  année  t885  ne  fut  pas  favorable  pour  les  frais  de  négo- 
ciation et  de  change,  qui  se  soldèrent  par  une  perte  de 
359,719  fr.  99. 

Pendant  cette  même  année,  le  Gouvernement  chinois  emprunta, 
par  l'intermédiaire  de  l'agence  de  Hong  kong,  de  la  Chartered 
Bank  of  India  Australia  and  China,  les  fonds  pour  poursuivre 
la  guerre  au  Tonkin,  dont  les  provinces  du  Yun  nan  et  du 
Kouang  si  avaient  besoin.  Les  vice-rois  du  Yun  nan  et  des 
deux  Kouang  se  mirent  d'accord  pour  recourir  à  un  emprunt 
étranger,  qui  serait  négocié  et  administré  par  le  vice-roi  des  deux 
Kouang. 


naturellement,  s'impose  la  manifes- 
tation de  la  souveraineté  de  la  France  ; 
mais,  au  revers,  on  aurait  dû  expri- 
mer la  valeur  de  chaque  pièce,  d'une 
manière  intelligible  à  toutes  les  po- 
pulations soumises  à  la  France.  La 
preuve  de  Tutilité,  de  la  nécessité 
même  de  ces  inscriptions,  se  trouve, 
en  partie,  dans  la  divergence  des 
appellations  annamites,  selon  les  ré- 
gions. Lors  de  la  création  de  types 
nouveaux  de  monnaies  indo- chi- 
noises, il  serait  bon  de  s'inspirer  de 
ces  idées. 

Ce  n'est  là,  d ailleurs,  qu'un  côté 
de  la  question ,  car  il  faut  songer  au 
Cambodge,  dont  le  roi  a  abandonné 
à  la  France  ses  droits  de  frappe  de 
monnaie.  Si  on  croit  devoir  négliger 
le  Laos,  l'inscription  devrait  être  tri- 
lingue. 


Une  inscription  française  unique 
semble  donc  tout  à  fait  insuffisante 
lorsqu'il  s'agit  d'une  monnaie  devant 
circuler  sur  tout  le  territoire  de 
l'Indo-Chine  française. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  France  ayant 
négligé  de  baptiser  sa  monnaie  d'ar- 
gent spéciale  à  l'Indo-Chine ,  les  Ton- 
kinois ont  comblé  cette  lacune  et  se 
servent  des  mots  suivants  :  $  }^  &^ 
baccangâif  pour  désigner  la  piastre, 
parce  qu'elle  présente ,  sur  la  face ,  l'ef- 
figie d'une  femme;  ^  ^  m^t  hào ,  pou  r 
désigner  la  pièce  de  10  cents;  ^r  ^ 
hai  hào ,  pourdésigner  celle  dea  0  cents  ; 
^  ^  nâm  hào  y  pour  désigner  celle  de 
5o  cents.  Le  lecteur  a  vu  précédem- 
ment les  expressions  employées  tant 
dans  l'Annam  central  qu'en  Basse 
Cochinchine  (voir  p.  5io,  n.  1; 
p.  5i&,  n.  1;  p.  519,  n.  1,  9). 
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Quant  à  Tannée  1886,  les  frais  de  change  présentent  : 

Une  perte  de 858,335*^  iS*^ 

Et  un  boni  de 55i,o53  01 

Soit  une  perte  définitive  de  807,283  fr.  ilx  sur  les  achats  de 
piastres  mexicaines  faits  à  Paris  ou  venant  de  la  Vera  Gruz. 

Le  détail  de  ces  sommes  se  trouve  dans  le  tableau,  p.  587. 

Les  sapèques  françaises,  au  début  de  leur  émission  en  Gochin- 
chine,  ne  purent  être  données  ou  reçues  par  les  caisses  publiques 
quen  ligatures  complètes  de  100  sapèques,  valant  3o  cents.  Le 
Trésor  émettait  ces  monnaies  à  guichet  aussi  ouvert  que  possible , 
mais  il  eut  la  prétention  de  ne  plus  les  reprendre.  Ce  mode  de 
procéder  un  peu  cavalier  ne  pouvait  satisfaire  les  indigènes,  les  no- 
tables des  villages  refusant  naturellement  de  les  accepter  en  paye- 
ment des  impôts.  Du  coup,  ces  pièces  furent  discréditées.  Devenue 
plus  sage,  l'Administration  les  accepta  par  fractions  de  ligature  et 
ouvrit  même  des  bureaux  de  change  à  côté  de  ceux  du  Trésor,  afin 
d'empêcher  à  tout  prix  l'agio  qui  n'aurait  pas  manqué  de  provo- 
quer le  décri  de  cette  monnaie.  Les  mesures  prises  furent  bonnes, 
puisqu'on  peut  constater  que  cette  monnaie  se  trouve  maintenant 
dans  les  mains  de  tous  les  indigènes  de  Cochinchine. 

Une  autre  raison,  quoique  d'un  ordre  peu  élevé,  poussait  l'Ad- 
ministration à  la  diffusion  de  cette  monnaie. 

En  effet,  en  1886,  l'Administration  locale  estimait  que  l'emploi 
exclusif  de  la  sapèque  française,  dans  les  transactions  entre  indi- 
gènes, procurerait  au  budget  un  bénéfice  qu'on  pouvait,  sans  exa- 
gération évaluer  à  100,000  piastres,  et  ce,  sans  qu'il  en  résulte 
aucune  charge  pour  la  population.  Vrai,  à  ce  moment,  nous  ver- 
rous plus  tard  ce  qu'il  faut  en  penser  (voir  p.  555). 

Il  fut  fabriqué  3,2 15,771  piastres  de  commerce  en  1886,  dont 
les  deux  cinquièmes  environ  pour  le  compte  de  la  Banque  de 
rindo-Chine  et  le  solde  pour  le  compte  du  Trésor. 

Les  monnaies  spéciales  à  l'Iudo-Ghine  furent,  dès  leur  appari- 

34. 
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tion,  très  appréciées  non  seulement  des  indigènes  ^  mais  des  pays 
voisins  qui  les  drainaient  à  leur  profit,  la  spéculation  renvoyant  en 
échange  des  pièces  de  titre  ou  de  poids  inférieurs. 

Pour  remédier  en  partie  à  cette  situation,  le  Gouverneur  de 
Cochinchine ,  par  un  arrêté  du  ii  janvier  1887,  ordonna  que  les 
monnaies  françaises  seraient  admises  en  libre  circulation  dans  la 
colonie  et  seraient  prises  en  recettes  dans  les  caisses  publiques  pour 
leur  valeur  nominale. 

De  plus,  en  raison  de  l'exportation  incessante  d'espèces  métalli- 
ques à  destination  de  Hong  kong,  où  elles  étaient  attirées  par  la 
prime  élevée  que  réalisait  la  piastre  mexicaine,  devenue  très  rare 
sur  ce  marché  —  prime  qui  s'est  élevée  à  un  moment  à  plus  de 
/i  p.  100,  —  l'encaisse  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine  est  tombée, 
pendant  un  certain  temps,  disaiton,  au-dessous  de  la  limite  statu- 
taire. 

Ainsi  que  le  dit  Jules  Ferry,  qui  revendiquait  fièrement  le  titre 
de  Tonkinois,  dont  ses  adversaires  croyaient  lui  faire  outrage  : 

crLa  conquête  du  Tonkin  a  été,  comme  toutes  les  conquêtes 
coloniales,  traversée  par  de  douloureuses  épreuves.  Les  débuts 
ont  été  difficiles,  tragiques  parfois.  Cette  colonie  qui  passionne , 
sans  aucune  exception,  tous  ceux  qui  l'ont  visitée,  ne  s'est  fait  con- 
naître d'abord  à  la  Mère-Patrie  que  par  des  mécomptes.  Depuis  le 
temps  a  marché,  notre  empire  d'Indo-Chine  s'est  assis,  l'heure 
semblerait  veuuc  d'en  parler  de  sang-froid,  avec  une  attention 
curieuse,  sinon  bienveillante  (^l d 

Les  crédits  votés  pour  l'Annam  et  le  Tonkin  sont  résumés  dans 
le  tableau  ci-après  et  page  53/i(^);  ils  sont  mis  à  jour  jusqu'à 
l'année  1899. 

t^)  Le  Tonkin  et  la  Mère-Patricy  Paris,  1890,  p.  3,  4. —  W  Jbid.,  p.  386, 
387. 
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DÉPARTEMENTS. 

1888. 

LOIS   ' 
du  19  décembre 

i88b, 

des  18  mai 

et  as  décembre 

i883. 

1884. 

LOIS 
des  as  et  ag  dé- 
cembre i883, 

18  aoét 

ei  iB  décembre 

i88é. 

1888. 

LOIS 

des  la  décembre 

i88é, 

1"  et  8  avril 

i885; 

oiCBBT 

du 
i3  janvier  i885. 

1886. 

LOI 

du  87  décembre 

1886. 

TOTAUX. 

BlMuriaB  m  la  Miaiai 
■T  oaa  GouRias  : 

Serviee  marine 

Service  oolonial 

MiineràBE  oa  la  Gobbbb. 

MiBuràBB    aaii    ArrAïaas 
tfTBAneàBBS 

Maie ,  rar  les  crédits  ae- 
conl^.  U  D*a  4tédé- 
pensé  que 

francs. 

8,a  17,000 
6,6^1,900 

a 

franes. 

6a  ,91 1,368 
10,339,000 

fi 

n 

francs. 

79,6a  1,869 

6,3a9,6oo 

79,48é,i63 

v 

frtoca. 

89,481,901  (') 

3o,ooo,ooo 

5,7aa,ooo(*) 

franes. 

i90,a3a,tB8 

aB,3io,4oo 

109,434,163 

6,7aB,ooo 

t  4,868,900 
14,868,900 

78,a6o,36d 
73,a6o,368 

1 64,386,5 1  a 
116,694,416 

76,ao3,9oi  O 
66,998,696 

887,698,681 
a69,8oa,379 

Grë  lits  non  utilisés .... 

M 

n 

48,691,097 

9,ao5,ao6 

67,896,30a 

(')  Cette  somme  de  78,808,901  francs  volée  pour  i885  a  été  annulée  sur  lea  crédits  de  cette  année  et  a 
été  reportée  à  l'exercice  1886,  aai  différente  ministères ,  dans  les  proportions  indiqué»  au  tableau  ci-deisoua. 
(Loi  nu  B7  décembre  1886.) 

(*)  Les  crédits  votés  pour  les  services  civils  en  1886  au  budget  de  la  Marine  ont  été  re- 
portés au  budget  des  Auirea  étrangères  (Décret  du  i3  janvier  i883),  soit 6,000,000  fr. 

Auxquels  il  faut  ajouter  788,000  francs  qui  ont  encore  été  anuum  sur  le  crédit  voté  à 
la  Manne  et  qui  ont  été  également  reportés  au  budni  des  Ailairea  étrangères 


788,000 


Total 6,788,000  fr. 


(')  Lea  crédits  votés  à  la  Marine  pour  1886  s'élèvent ,  au  total ,  à 45, 808,901  fr. 

dont  il  faut  retrancber  la  somme  passée  aux  Affairée  étrangères 5,788,000 

On  obtient  ainsi 39,481 ,901  fr. 


DÉTAIL  DBS  CRÉDITS  POUR  1886. 


En  1 885 ,  les  Chambres  ont  voté  pour  le 
le  Tonkin  (Lois  des  1  a  décembre  1 88& , 
i*'et  8  avril  1 885;  Décret  du  1 3  jan- 
vier i885.) 

Sur  cette  somme  on  a  annulé  et  reporté 
à  Texercice  1886  : 

Pour  le  Tonidn. .     75,803,901' 
Pour  Madagascar.       3,839,5 87' 

(Loi  du  37  décembre  i885.) 

Il  restait  donc  pour  Texercice  i885. . . . 
Sur  cette  somme,  on  a  dépensé  en  i885. 

s 

Crédits  non  utilisés  en  1 885 


GUERRE. 


francs. 


ii5,o65,5oo 


35,63i,3à7 


79.^34,153 
&3,ooo,ooo 


36,634,153 


MARIVK. 


francs. 


138,356,500 


43,4o5,i4i 


86,951,359 
73,696,615 


13,356,966 


TOTAL. 


franes. 


963,633,000 


79,036,688 


1 66,385,513 
115,696,615 


68,691,097 
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•'  A  dater  de  Texercice  1887,  les  crédits  du  Tonkin  passent  tous, 
en  bloc,  dans  un  article  de  la  loi  de  finances,  porté  au  budget  des 
Affaires  étrangères,  puis  au  budget  des  Colonies,  comme  subven- 
tion de  la  Métropole. 

H  convient  donc  d'ajouter  aux  crédits  dépensés 

de  i883  à  1886 969,809,879  francs. 

La  subvention  de  1887 3o,ooo,ooo 

La  subvention  de  1888  proposée  par  le  gou- 
vernement pour  90,000,000  de  francs;  ré- 
duite par  les  Chambres  à 19,800.000 

La  subvention  de  1889 1 5,oo0jOoo 

La  subvention  de  1890  (loi  de  finances  du 

17  juillet  1889) 19,000,000 

L'article  & 6  de  la  loi  de  finances  du  96  dé- 
cembre 1 890 ,  dispose  qu'une  somme  de . .        1 3, 1 00,000 
sera  prélevée  sur  l'excédent  des  recettes  de 
1889  et  attribuée  au  Protectorat  de  TAn- 
nam  et  du  Tonkin ,  pour  être  appliquée  : 
aux  dépenses  du  chemin  de  fer  de  Pktdang- 

thuong  à  Langson /i,ooo,ooo'  00 

au    remboursement    des 

avances  du  Trésor 7,938,/i9/i  7/1 

La  subvention  de  1891  (loi  de  finances  du 

96  décembre  1890) 10,000,000 

Vote  des  Chambres  assurant  la  liquidation  du 

passifdu  Protectorat  (loi du  99  mars  1899)       19.000,000  - 

Elles  décident  en  outre  que  les  dépenses  mi- 
litaires et  maritimes  seront  supportées  par 
le  budget  de  la  Métropole,  doù  : 

Subvention  en  : 

1892  (loi  de  finances  du  96  janvier  1899).       96,000,000 

1893  (loi  de  finances  du  93    avril    1893).       96,000.000 
189Â  (loi  de  finances  du  96  juillet  1893).       9&,ooo,ooo 

1895  (loi  de  finances  du  16    avril    1895).  95, 100, 000 

1896  (loi  de  finances  du  98    déc.     1895).  9  5,/ioo,ooo 

1897  (loi  de  finances  du  97    mars    1897).  9/1,660,000 

1 898  (loi  de  finances  du  1 3    avril    1898).  93,95o,ooo 
1899 9o,36o,ooo 

Total  des  crédits  à  la  fin  de  1899.      579,^59,379 


Si  cette  vaste  parenthèse  a  été  ouverte  et  si  les  événements  ont 
été  devancés,  c'est  simplement  pour  montrer  les  sommes  considé- 
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râbles,  dont  une  partie  a  été  expédiée  au  Tonkin.  Il  s'agissait  de 
transformer  ces  francs  en  piastres,  avec  le  moins  de  perte  pos- 
sible; aussi  voyons-nous  le  Ministre  des  colonies,  le  Ministre  des 
fmances  et  son  Directeur  du  Mouvement  général  des  fonds,  les 
Gouverneurs  généraux  et  leur  Direction  du  Contrôle  financier  cher- 
chant et  s'évertuant  à  trouver  des  combinaisons  pour  échapper  à 
la  spéculation.  Il  devait  arriver,  comme  dans  toute  entreprise  hu- 
maine,  et  surtout  en  question  de  finances  où  il  est  si  difficile  de 
prévoir  l'avenir,  que  les  opinions  différaient,  mais  la  critique  reste 
désarmée  devant  ces  efforts  où  les  plus  belles  intelligences  sont 
impuissantes  à  résoudre  un  problème  insoluble ,  parce  qu'il  est  sans 
cesse  renaissant  et  qu'on  a  à  opérer  sur  une  monnaie  de  plus  en 
plus  dépréciée. 

Tout  en  réservant  un  chapitre  spécial  à  notre  Banque  locale, 
dont  il  a  déjà  été  question ,  mais  qui  va  être  mêlée  à  nouveau  à  cette 
grave  question  de  l'approvisionnement  du  numéraire,  disons. tout 
de  suite  qu'un  décret  du  ai  janvier  1875  a  concédé  à  la  Banque 
de  rindo-Chine  le  privilège  d'émission  pour  nos  Colonies  de  l'Inde 
française  et  de  la  Cochinchine;  le  décret  du  30  février  1888  a 
prorogé  et  étendu  ce  privilège  à  nos  Protectorats  du  Cambodge,  de 
l'Ânnam  et  du  Tonkin ,  pour  ne  parler  que  de  l'Indo-Chine;  enfin  un 
décret  en  date  du  18  mai  1900  proroge  à  nouveau  le  privilège. 

Elle  a  le  droit  d'émettre,  à  l'exclusion  de  tous  autres  établisse- 
ments, des  billets  au  porteur  et  elle  a  usé  de  ce  droit  en  mettant 
en  circulation  des  billets  de  1,  5,  90  et  100  piastres;  elle  peut 
acheter  et  vendre  des  matières  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre. 

Pendant  cette  période  de  présence  du  Corps  expéditionnaire, 
le  Ministre  des  finances  envoyait  le  numéraire  nécessaire  pour 
payer  au  Tonkin  tant  les  dépenses  militaires  que  les  dépenses  ma- 
ritimes; il  achetait  des  piastres  en  Europe  ou  ailleurs  et  les  expédiait 
au  Tonkin.  Malheureusement,  l'argent  étant  en  baisse,  il  se  produi- 
sait généralement  ce  fait  que  le  taux  de  la  piastre,  à  son  arrivée 
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au  Tonkin  était  inférieur  à  celui  auquel  Tachât  avait  été  fait  en 
Europe  ;  de  là  une  perte  assez  considérable ,  que  ne  compensaient 
pas  les  bénéfices  qui  ont  pu  être  réalisés  sur  des  opérations  simi- 
laires, alors  que  le  change  avait  été  favorable  au  Tonkin. 

Le  tableau  suivant  (page  537)  des  pertes  et  bénéfices  sur  les  en-  f 

vois  de  piastres  mexicaines  faits  au  Tonkin  par  la  métropole  pendant 
les  années  1886  et  1887  fera  bien  saisir  cette  fâcheuse  situation. 

En  1887,  le  Ministère  des  finances,  mis  au  courant  du  drainage 
de  la  piastre  de  commerce,  répondait,  au  mois  d'octobre,  que  leur 
exportation,  non  seulement  n'a  aucun  inconvénient,  mais  quelle 
est  la  preuve  que  nos  pièces  s'acclimatent  dans  les  pays  avec  les- 
quels le  Protectorat  entretient  des  relations,  et  c'est  un  résultat 
qu'il  importait  d'obtenir;  il  ajoutait  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt 
pour  nous  de  voir  nos  monnaies  répandues  dans  toutes  les  places 
commerciales  de  l'Extrême-Orient  et  y  être  recherchées.  Les  re- 
fontes sont  sans  doute  regrettables,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
préoccuper  outre  mesure;  il  était  à  prévoir  qu'au  début  de  leur 
émission  surtout,  nos  pièces  seraient  traitées  comme  les  pièces 
mexicaines  qui  sont  refondues  en  grand  nombre  par  les  Chinois. 

L'expérience  a  prouvé  que  nos  piastres  n'ont  jamais  eu  cours  à 
cette  époque  sur  les  places  voisines,  mais  étaient  simplement  mises 
au  creuset;  notre  Consul  à  Canton  disait  de  même  qu'elles  étaient 
inconnues  dans  ce  grand  centre  chinois. 

Ce  n'est  que  beaucoup  plus  tard,  en  1900,  que  la  piastre  de 
commerce  fut  acceptée  sur  le  seul  marché  chinois  de  Lôung 
tcheôu  H  :^,  oi!i  la  pièce  pesant  97  gr.  ât5  faisait  prime  de 
1  p.  100  sur  celle  pesant  27  grammes.  A  cette  époque,  la  piastre 
mexicaine  devenait  très  rare ,  étant  attirée  par  les  nombreuses  de- 
mandes du  corps  expéditionnaire  international  opérant  à  Peking  et 
environs. 

Dans  cette  même  année  1887,  il  fut  fait  à  la  Monnaie  de  Paris, 
pour  rindo-Chine,  un  essai  de  monnaie  de  nickel  du  type  de  la 
sapèque  de  cuivre  française  de  deux  grammes. 
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ÉPOQUES. 


/  Janvier. . . . 
Février. . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

JuId 

I  Juillet .... 


1886.^ 


Aoàt. 


Sepiembro . 
Octobre . . . 

Novembre. . 

1  Décembre. . 

Janvier. . . . 
Février. , . . 


Mars 


1887.< 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . 
Octobre . . . 
Novembre. . 
Décembre. . 


PsanoiriRiTiTi  poub 
1886  ET  1887.. 


PERTE. 


fr.    e. 

5o/i&5  33 

159,609  34 

8,753  91 

6,585  79 

a>i65  75 

1 3 5,60  5  59 

4a,/li7  88 

179,090  48 

170,548  46 
94,419  44 

9»93*  7^ 

11,778  44 

3o,63i  74 
6,4i4  i4 

89,963  68 

4,760  08 

i49,65i  49 

995,557  ^^ 

74,838  08 

138,574  06 

19,976  93 

1,491  96 

1,094  78 

1,781  89 


1,589,000  56 


BÉNÉFICE. 


fr.  c. 

a 
a 
f 
f 

ff 
a 


76,081  3o 
3o9,o47  99 

179,999  79 

11,595  91 

8,670  98 

349  08 

1,903  35 
6,1 65  46 

58,868  94 

5,000  00 

i55  11 

70,591  34 
4,759  89 
3,945  o5 
3,937  35 


796,153  70 


869,846  86 


e 


fr.  e. 


4 
4 
4 
4 
4 
4 

4  10 
4  00 


90 
90 
90 
90 
90 
10 


4 
3 
3 


00 
85 
75 


3  95 
3  95 

4 
4 
4 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
3 
3 
3 
3 
3 
3 


00 

90 
90 

90 
90 
90 
l5 
l5 
00 
00 

90 
90 

95 
95 
95 
95 


OBSERVATIONS. 


Le  taux  oiBdel  de  li  piistre 
doit  ehengw  chaque  fois  qa*i] 
existe  une  différenee  de  o  fr.  o5 
au  plus,  entre  le  taux  du 
Trésor  ci  eelui  des  Banquea. 


Du  I*'  au  90. 
Du  9  1  au  3i. 
Du  1"  au  10. 
Du  11  au  3i. 


Du  1"  au  9. 
Du  3  au  90. 
Du  91  au  3o. 


Du  1*'  au  1 V 
Du  i5  au  3i, 


1^        I   1888.  —  La  Mëtropole  ajant  cédé  les  c 
'  1       bénéfice  sur  les  ronds  métropolitains. 


encaisses  au  Protectorat ,  il  n*j  a  eu  aucune  perte  ni  aucun 


WÊM 
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En  18&8,  uu  envoi  de  90,000  piastres  de  commerce  a  coûté  : 


Achat  de  3,âo5  kilogr.  3is,o38  d'argent  fin. 
Frais  de  fabrication 


349,066^0/1' 
3,061   67 


Ensemble 359,127^  71 

A  cette  époque,  grâce  à  la  frappe  du  cent  de  bronze,  Tenserable 
de  la  monnaie  divisionnaire,  fabriquée  à  la  Monnaie  de  Paris , 
laissait  un  léger  bénéfice,  dont  le  détail  est  consigné  ci-dessous  : 


ANNEE 
Dl  FABBICATION. 


1887. 
1888. 
1888. 
1888. 


G  AIR  itirvunif. 


>: 

0    • 

»^  «n 

H  H 

YALBDR. 

Z 

0  g 

Q 

piastre. 

piastres. 

0   90 

5o,ooo 

0  10 

5o,ooo 

0  01 

4o,ooo 

Sapèque. 

10,000 

i5o,ooo 

PRIX 
de 

BITIBNT 

du 

fllODP. 


fr.     c. 

9o4,o8o  99 

198,017  19 

ii&,i58  oh 

4&,5o6  99 


560,763  \h 


PRIX 

à  rentrée 

EN    CAISSE 

au 

Tonkio. 


francs. 

196,600 

199,000 

159,980 

38,35o 

579,83o 


DIFFÉRENCE 


GAIN. 


fr.     c. 


38,891  96 


38,891  96 


PBBTB. 


fr.    c. 

7,580  99 
6,017  19 

n 

6,1 56  99 
19,755  10 


19,066  86 


PRIX 

DE  BBVIBKT 
de 

LA  nASTM 

dana 
ehaqoe  valear. 


fr.    c. 

&  0816 
3  960A 
9  85Ao 
h  3634 


Au  cours  des  négociations  entreprises  en  1888  parla  Banque 
de  rindo-Chine,  pour  l'obtention  du  décret  de  prorogation  de  son 
privilège,  elle  s'est  trouvée  en  présence  de  démarches  faites  parla 
Société  Générale  pour  favoriser  le  développement  du  commerce  et  de  Vin-- 
duslrie  en  France ^  qui  poursuivait  parallèlement  à  la  Banque  de 
rindo-Chine  auprès  du  Gouvernement  la  concession  d'une  Banque 
privilégiée  en  Annam  et  au  Tonkin. 

Afin  de  sauvegarder  leurs  intérêts  réciproques,  ces  deux  banques 
mirent  en  commun  leurs  efforts  et  leurs  démarches,  mais  sous 
l'engagement  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine  de  porter  son  capital 
social  de  huit  à  douze  millions,  dont  quatre  mille  actions,  sur  les 
huit  mille  actions  nouvelles,  furent  mises  à  la  disposition  de  la 
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Société  Générale  en  reconnaissance  de  sa  coopération ,  qui  facilita 
la  réussite  des  négociations  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine. 

La  souscription  des  quatre  mille  autres  actions  fut  réservée  aux 
actionnaires  de  la  première  émission,  dans  la  proportion  d'une 
action  nouvelle  pour  quatre  anciennes. 

Le  tableau  suivant  donne  le  coût  des  piastres  de  commerce 
frappées  à  la  Monnaie  de  Paris  pour  le  compte  du  Tonkin  pendant 
l'année  1889. 

PIASTRES  DE  COMMERCE. 


DATE  DES  ENVOIS. 


1889. 


i3  janTÎer 
10  février. 

10  man.. 
5  avril . . 

19  mai. . . 
16  juin.. . 
So  juio.. . 
3o  juin.. . 
i&  juillet. 

1 1  août . . 


NOMBRE 

POIDS 

FRAIS 

DE  FBAPPB 

de 

à  1  fr.  95 

PUSTBBS. 

BnUT. 

le 
kilogramme. 

kilogr. 

fr.    c. 

110,000 

a,99s  «58 

3,7^0  39 

1 00,000 

•  ,790  9«i 

8,&ot   i5 

100,000 

9,7«o  800 

3,/ioi  00 

100,000 

9,790  900 

3,401     19 

100,000 

9,791  hZo 

3,4oi  78 

5o,ooo 

i,36o  537 

1,700  67 

3s,89i 

89S  960 

1,119  07 

i7.»«9 

465  799 

589  16 

5o,ooo 

i,S6o  96^ 

1,701    90 

5o,ooo 

i,36o  691 

1,700  86 

POIDS 

DUBGBNT  PIN 
employa. 

kiiogr. 

9,695  654.6A8 
9,449  963,986 

9.449  900,000 

9,45o  900,000 

9.450  719,100 

1,995  189,619 

806  189,691 

4t9  378,569 

1,995  835,3oo 

1,995  690,107 


PRIX. 


fr.   c. 

498.967  69 
388,677  <^ 
383,693  o5 
383,899  4i 
383,733  95 
191,889  44 
196,907  ^^ 


Le  tableau  qui  suit  (page  54o)  fait  ressortir  les  pertes  et  gains 
résultant  des  frais  de  négociations  et  de  change ,  sur  les  achats  de 
piastres  mexicaines  faits  par  les  soins  du  Ministère  des  finances, 
en  1889,  1890  et  1891. 


Dans  les  premiers  mois  de  Tannée  1891,  la  Banque  de  l'Indo- 
Ghine  à  Haiphong  avait  une  encaisse  métallique  réduite  à  ce  point, 
qu'elle  trouva  difficilement,  disait-on,  à  fournir  en  numéraire, 
contre  ses  billets,  une  somme  de  ^  4 0,000. 

(rll  ne  suffit  pas,  dit  M.  Stirling  àaws  La  Phibsophie  du  Commet^ce, 
que  l'émetteur  soit  un  homme  riche,  dans  l'acception  générale  du 
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PIASTRES  UBXICAINES. 


I 


18d9. 


1800. 


1891. 


DATES 

DB  léGEmoif 

au  Tookin. 


96  janvier 

96  février 

96  février 

•S  mars 

8avril 

90  avril 

S  mai 

17  mai 

1  juin 

97  ^ain 

97  juillet 

90  décembre 

1 7  janvier 

t"  lévrier 

7  février 

1 0  février 

s  n  février 

90  mars 

5  mai 

9  juin 

97  join 

94  juillet 

b  août 

5  mars 

17  mars 

17  mars 

18  mars 

90  juin 

9J»î!J'î 

99  juillet 

99  juillet 

3o  novembre 

10  décembre 


COURS 

OPriCIBL 

de  la 

PIASTM. 


fr. 


85 
85 
85 
85 
85 
80 
3  80 
8  80 
80 
80 
80 


8 
S 
8 

& 

& 
h 
h 
h 
h 
3 
3 
& 
h 
h 
h 

h 
h 

h 
h 
h 
h 
à 
3  90 


00 

00 
00 
00 
00 
00 

90 
90 
10 
s5 
3o 
3o 

00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 


FRANCS. 


770,000  00 
i,i55,iii  5o 
t, 906,435  66 
399,078  83 
38 1, 81 A  Si 
887,094  o5 
S8l,'Ôq9  70 

387,99$  53 
379,373  06 
765,508  18 
198,588  11 
3oo,8oo  00 

1,000,000  00 
810,000  00 
9^3,000  00 
567,000  00 

1,910,000  00 
770,019  98 
399,776  10 
3q7,59A  Su 
934, 3i6  5(1 
43o,ooo  00 
87,869  09 

780,810  3o 

9o4,95a  69 

1,868,671  !Î7 

860,000  00 

1,907,601  08 

1,909,068  77 

907,3lO  7a 

590,000  00 

1,600,000  00 

i,9o6,o85  5o 


99,503,789  96 


PIASTRES 
au  cours 

OU    JODB. 


900,095   98 

300,098  96 
3i3,35q  91 
101,838  58 

99,179  56 
101,866  86 
100,407  89 
101,919  35 

99,835  09 
901,449  59 

50.949  99 
75,900  00 

95o,ooo  00 

909, 500  00 

60.950  00 
1 4 1,750  00 
3o3,75o  00 

197,439  91 

100,711  89 
96,957  i4 
56,Ï6i  81 

100,000  00 
8,8o5  i4 

189,704  89 
59,938  65 
46.'î,9i7  89 
1 10,000  00 
801,900  97 
809,965  94 
51,897  68 
149,000  00 
4 00, 000  00 
809,959  69 


PIASTRES 
AU  PÂIB. 


900,000 
800,000 
3oo,ooo 
100,000 
100,000 
100,000 
100,000 
100,000 
100,000 
900,000 
5o,MOo 
75,900 

95o,ooo 
900,000 

60,000 
i4o,ooo 
800,000 
900,000 
100,000 
100,000 

61,000 

100,000 

8,867 

20,000 

483, ouo 
900,000 
800,000 
3oo,ooo 
5i,&38 
149,000 
4oo,ono 
3oo,ooo 


T,: 


5,591,979 


aéivÉFicEs. 


pÎMtras. 


897  44 


i64  98 


9,570  79 

n 

3,o49  86 
5,538  19 

61  86 


19,906    19 


PERTES. 


•5  98 

98  96 

iS,S5§  gi 

1,838  5$ 

1,866  86 

4o7  8a 

1,919  35 

■ 

1,449  5a 
949  9a 


9,5oo  00 

790  00 

1,750  00 

3,750  00 

— 

711  89 


19,704  89 

3,464  65 

97,917  89 

1 5,000  00 

1,900  97 

9,965  94 

889  68 


9,95a  69 
104,197  61 


Piari  Dirianrtvi 91  «99*  ^9 


A  Cette  porte ,  il  convient  d'ajouter  : 

1*  Le  prix  de  remballage  des  fonds  et  de  leur  transport  de  Paris  à  Marseille,  environ. . 

a*  La  perte  éprouvée  en  1889,  lors  du  naufrage  de  YAnadyr^  une  caisse  contenant .... 

3*  Les  frais  de  sauvetage  de  &8,ooo  piastres,  à  Aden,  à  raison  de  7  p.  100 

6*  Enfin  en  J889,  le  Minbtre  des  finances  a  acheté,  pour  le  compte  du  Tonkin,  de 
l'argent  fin  pour  une  somme  de  621,899  fr.  o4;  il  a  été  fabriqué  à  la  Monnaie, 
avec  ce  métal,  i56,ooo  piastres <'>: 

691,899  fr.  o4 ,  au  cours  de  k  francs,  donnent piastres     i55,457  96 

A  ajouter  :  frais  de  fabrication i,39o  58 

Total 166,777  84 


Perte  de  ce  chef,  à  ajouter  ci-dessus 

Frais  d'assurances  du  i*' janvier  au  3o  novembre  1891. 


9,600  00 
9,000  00 
3,36o  00 


777  84 

71670  96 

Total  des  pebtbs,  en  piastres 1 15,999  69 


(')  Les  piastre!*  fabriquées  avec  ie  métal  déposé  à  la  Monnaie  an  compte  du  Tonkin ,  no  figurent  pas  dans  les  envois  de  fooda 
détaillés  ci-dessus. 
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terme,  il  faut  qu'il  ait  en  caisse,  et  livrable  immédiatement,  la 
marchandise  qu  il  s'est  engagé  à  livrer,  n 

Tel  doit  être  le  billet  de  banque.  Autrement  il  n  est  plus  qu'un 
assignat,  il  n'a  plus  de  valeur. 

Il  est  à  noter,  d'ailleurs,  que  les  approvisionnements  de  la 
Banque  de  l'Indo-Ghine  en  argent  monnayé  étaient  en  majeure 
partie  constitués  par  les  envois  de  fonds  de  la  Gochinchine  ou  de  la 
Métropole,  qui  se  sont  élevés,  de  i884  à  1891,  à  plus  de  trente 
millions  de  piastres. 

Les  causes  du  drainage  pratiqué  au  détriment  du  Tonkin,  sur- 
tout  au  profit  de  Hong  kong,  résultaient  de  ce  fait  que  la  Banque 
de  rindo-Ghine,  pour  des  raisons  particulières,  maintenait  à  Hanoi 
et  à  Haiphong  le  taux  du  change  de  la  piastre  à  un  chiffre  inférieur 
de  sept  à  onze  centimes  à  celui  du  marché  des  places  de  Saigon 
et  de  Hong  kong. 

La  spéculation  y  trouvait  un  escompte  trop  avantageux  pour 
ne  pas  en  profiter.  Gette  monnaie  devint  au  Tonkin ,  chez  l'indi- 
gène, de  plus  en  plus  rare,  alors  que  le  Protectorat  tendait  à  ob- 
tenir le  payement  de  l'impôt  tout  entier  en  piastres;  il  est  résulté 
de  cet  état  de  choses,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit  page  3 1  â ,  note  1 ,  que 
la  piastre  a  parfois  dépassé  le  taux  de  dix  ligatures  de  zinc,  notam- 
ment à  Nam  dinh ,  où  il  a  fallu  revenir  à  la  perception  partielle  en  liga- 
tures, pour  éviter  de  rendre  trop  onéreuses  les  charges  de  Timpôt. 

Gependant  le  Genseur  légal  constatait  que  la  circulation  du 
papier  de  la  Banque  de  l'Indo-Ghine  était  dans  le  rapport  prescrit 
par  les  statuts ,  probablement  parce  que  le  numéraire  en  cours  de 
route  était  considéré  comme  encaisse.  Pour  conserver  les  piastres 
introduites,  il  proposait  d'établir  une  taxe  de  sortie. 

A  la  même  époque,  comme  le  lecteur  l'a  vu  plus  haut,  chacun 
se  plaignait  à  nouveau,  au  Tonkin,  de  la  pénurie  de  monnaie  divi- 
sionnaire d'argent  et  de  bronze,  surtout  dans  les  postes  des  hautes 
régions,  où  militaires  et  habitants  étaient  obligés  de  couper  les 
piastres  en  morceaux  pour  leurs  achats  journaliers. 
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Le  mouvement  des  importations  et  exportations  des  piastres  de 
la  Gochinchine,  pour  les  années  1891  et  1893,  est  résumé  ci- 
dessous  : 

IMPORTATION. 

i8gi   k.66S.']6k  ^,  dont  par  rÉlat  :  700.000  $ 

189a   9.5&9.&/1&  —  Sâ.ooo,  tout  en  billoQ. 

EXPORTATION. 

1891   3.006.779  tj  dont  par  TÉt^t  s. 03 0.000  $  )       à  destination  de 
1891   9.960.033  —  9.866. 9&9     j  TAnnam  et  du  Tonkin. 

Revenons  encore  à  ce  que  l'expérience  a  démontré,  que  presque 
tous  les  envois  de  numéraire  qui  ont  été  faits  de  France  ont  imposé 
des  sacrifices  parfois  considérables  et  créé  des  charges  toujours 
imprévues  :  piastres  fausses,  risques  de  voyage  et  pertes,  telles  que 
celles  éprouvées  lors  du  naufrage  de  YAnadjfr  (qui  ont  amené  le 
Ministre  des  finances  à  assurer  ses  envois),  frais  d'assurances; 
enfin,  et  sutout,  achat  de  piastres  sur  les  marchés  d'Europe  à  des 
taux  supérieurs  aux  cours  de  l'Indo-Chine. 

Il  y  avait  donc  intérêt  à  renoncer  à  ce  mode  d'approvisionne- 
ment et  il  était  préférable  de  se  procurer  sur  place  le  numéraire 
nécessaire  aux  besoins,  qu'on  pouvait  trouver  dans  des  conditi lions 
avantageuses.  Et  cela  n'est  pas  pour  surprendre  puisque  le  papier 
émis  en  représentation  d'une  créance  sur  le  Trésor  métropolitain 
était  une  valeur  de  tout  premier  ordre  que  les  banques  de  l'Indo- 
Chine,  de  même  que  celles  de  Hong  kong  et  de  Singapore  avaient 
intérêt  à  rechercher  pour  opérer  sûrement  leurs  remises  à  leurs 
correspondants  d'Europe. 

De  plus,  certaines  circonstances  ayant  obligé  le  Protectorat  à 
avoir  recours  à  la  Banque  de  Tlndo-Ghine  pour  lui  faire  l'avance 
soit  du  numéraire  acheté  pour  son  compte  en  France,  soit  en 
avances  lui  permettant  d'attendre  la  rentrée  normale  des  impôts, 
le  Protectorat  voulait  éviter  d'avoir  recours  à  nouveau  à  des  em- 
prunts, attendu  que  les  émissions  de  traites  étaient  loin  d'avoir 
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jamais  coûté  le  6  p.  o/o  (Tintérêts  que  demandait  la  Banque.  Ce 
taux  parait  fort  élevé,  offert  de  la  part  d'un  établissement  qui, 
grâce  au  privilège  dont  il  jouit,  a  la  faculté  d'émettre  du  papier 
pour  trois  fois  la  valeur  de  son  encaisse  métallique  et  qui,  par  con- 
séquent, prêtait  à  is  p.  o/o  s'il  effectuait  son  prêt  en  numéraire, 
à  1 8  p.  o/o  s'il  l'effectuait  en  papier. 

En  outre  la  perte  sur  les  achats  faits  en  1890  et  1891  par  la 
Banque  pour  le  compte  du  Protectorat  a  été  de  plus  de  k  p.  0/0. 
La  Banque  de  l'Indo-Ghine  était  seule  à  même  de  fournir  ins- 
tantanément les  fonds  dont  on  avait  besoin ,  et  les  conditions  d'ur- 
gence dans  lesquelles  ces  piastres  ont  été  demandées  devaient 
nécessairement  en  élever  le  prix. 

A  la  suite  des  vives  instances  du  Gouverneur  Général ,  mais  après 
beaucoup  d'hésitations,  le  Ministre  des  finances  autorisa  enfin  à 
nouveau  l'adjudication  des  traites  sur  le  Trésor  de  Paris. 

Le  premier  tableau  qui  suit  (page  bUk)  résume  ces  opérations 
et  le  second  (page  5  AS)  offre  le  détail  du  concours  des  banques 
locales  à  ces  mêmes  adjudications. 

Il  peut  être  intéressant  de  donner  quelques  explications  au  sujet 
des  adjudications  du  7  juin  et  du  k  juillet.  Ges  deux  adjudications, 
faites  comme  toutes  celles  du  Tonkin,  avec  un  prix  limite  qui 
avait  pour  but  de  restreindre  les  ventes  de  traites,  en  offrant  seu- 
lement au  commerce  une  marge  de  sept  à  neuf  centimes  sur  les 
prix  de  la  place ,  n'ont  pas  été  couvertes.  La  première ,  en  effet , 
annoncée  pour  5 00,0 00  francs,  n'a  été  adjugée  que  pour 
327,000  francs;  la  seconde,  annoncée  pour  3oo,ooo  francs,  n'a 
été  adjugée  que  pour  1 13,000  francs.  Les  raisons  de  ces  insuccès 
apparents  sont  faciles  à  expliquer.  La  clientèle  au  Tonkin,  en  effet, 
a  été  réduite  à  quelques  commerçants  de  la  place  de  Hanoi  qui 
avaient  à  faire  des  remises  directes  sur  France  et  se  contentaient 
pour  cela  du  léger  bénéfice  sur  les  cours  en  banque  que  leur  offraient 
les  émissions;  tandis  que  le  marché  de  Haiphong,  beaucoup  plus 
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considérable,  mais  représenté  par  les  succursales  de  la  Banque  de 
rindo-Ghine  et  de  la  Hongkong  and  Shanghai  Bank,  ainsi  que  par 
de  gros  négociants  en  relations  avec  ces  banques,  a  cessé  de  prendre 
part  aui  émissions  tonkinoises.  Et  cela,  tout  naturellement,  parce 
qu'ayant  appris  que  les  adjudications  à  Saigon  étaient  faites  sans 
prix  limite  et  cédées  à  des  taux  bien  supérieurs  à  ceux  du  Tonkin, 
ils  ont  attendu  ou  comptaient  attendre  les  émissions  de  Cochin- 
chine  pour  faire  leurs  achats. 

La  nouvelle  manière  inaugurée  par  le  Gouverneur  Général  pour 
alimenter  de  piastres  les  caisses  du  Trésor  ne  pouvait  manquer 
d  amener  des  protestations  de  la  part  de  la  Banque  de  i'Indo-Ghine. 
En  effet,  le  but  poursuivi  par  la  Banque  est,  tout  comme  celui  du 
Gouvernement,  de  supprimer  dans  la  mesure  du  possible,  les  aléas 
de  perte  courus  par  tout  importateur  de  piastres  sur  les  marchés  de 
rindo-Ghine;  ces  aléas  avaient  été  jusqu'alors  supportés  presque 
uniquement  par  le  Trésor  du  Protectorat,  qui  faisait  venir  son 
numéraire  de  France,  en  approvisionnait  d'une  façon  presque 
suffisante  le  marché,  et  courait  seul  ainsi  les  risques  d'achats,  les 
frais  d'expédition,  les  risques  de  mer  et  surtout  l'aléa  de  la  baisse 
de  cette  valeur  pendant  la  durée  du  voyage.  En  faisant  appel  au 
numéraire  sur  place,  c'est  à  la  Banque  de  l'Indo-Ghine  qu'incombait 
plus  particulièrement  l'approvisionnement  du  numéraire  nécessaire 
au  marché ,  puisque ,  soit  que  le  Trésor  exigeât  des  soumissionnaires 
des  versements  en  piastres,  soit  que  le  Trésor  acceptât  le  papier 
de  la  Banque,  c'était  à  cet  établissement  que  les  adjudicataires, 
dans  le  premier  cas,  le  Trésor  dans  le  second,  devaient  s'adresser 
pour  échanger  le  papier  de  la  Banque  contre  des  piastres,  dans  la 
proportion  nécessaire  aux  besoins  des  caisses.  G'est  à  cette  obliga- 
tion que  la  Banque  voulait  se  soustraire. 

La  Banque  de  l'Indo-Ghine  protestait  donc  auprès  du  Ministre 
des  finances,  estimant  que  le  système  des  adjudications  de  traites 
inauguré  cette  année  par  le  Protectorat  lui  causait  de  grosses  pertes. 
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Le  Protectorat,  de  son  côté,  jugea  qu'il  pouvait  être  utile  de 
voir  jusqu'où  allait  la  sincérité  de  cette  opinion,  en  lui  proposant 
de  se  charger  de  Tapprovisionnement  des  caisses  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins,  au  taux  officiel  du  Trésor,  à  ses  risques  et 
périls,  et  en  lui  abandonnant  ainsi  les  bénéfices  que  le  Protecto- 
rat aurait  jusqu'ici  refusé ,  suivant  elle ,  de  réaliser.  Un  contrat  de 
trois  ans  aurait  été  passé.  Les  piastres  auraient  été  versées  par  la 
Banque  de  l'Indo-Ghine  au  Tonkin,  dès  l'expédition  faite  par 
le  Ministre  des  finances  à  Paris,  au  reçu  d'un  câblogramme  de  la 
Banque.  Ce  système  de  transmission  télégraphique  évitait  la  perte, 
par  suite  de  l'abaissement  du  taux ,  qui  pouvait  en  résulter  quand 
elles  étaient  prises  en  charge  dans  les  caisses. 

Ces  propositions,  faites  vers  la  fin  de  189a,  n'eurent  naturelle- 
ment aucun  succès ,  car  de  graves  mesures  étaient  à  l'étude  tant  en 
Europe  qu'en  Amérique  et  dans  l'Inde.  En  effet,  dès  le  si  juin 
1892,  le  Vice-roi  de  l'Inde  exprimait  l'opinion  que  si  une  confé- 
rence internationale  ne  pouvait  pas  arriver  à  une  conclusion  satis- 
faisante pour  l'adoption  d'un  système  de  double  étalon  par  conven- 
tion internationale  et  qu'une  convention  spéciale  entre  l'Inde  et 
les  Etats-Unis  ne  puisse  être  obtenue,  le  Gouvernement  de  l'Inde 
devrait  immédiatement  fermer  les  Monnaies  à  la  frappe  libre  de 
l'argent  et  s'arranger  pour  l'introduction  d'un  étalon  d'or. 

Gomme  suite  à  cette  proposition ,  une  commission  fut  instituée 
à  Londres  le  si  octobre  1892  sous  la  haute  présidence  du  Grand 
Chancelier,  Lord  Herschell,  qui  conclut,  le  20  juin  1893,  à 
l'adoption  de  la  proposition.  De  là  l'Âct  vice-régal  du  â6  juin  1898 
ordonnant  la  fermeture  des  Monnaies  de  l'Inde  à  la  libre  frappe  de 
la  rupee. 

Déplus,  la  Conférence  monétaire  internationale ,  provoquée  par 
les  Etats-Unis,  réunie  à  Bruxelles  le  s  s  novembre  189a,  se  sépa- 
ra sans  avoir  pu  s'entendre  sur  les  mesures  pratiques  à  prendre  en 
vue  de  l'établissement  d'un  double  étalon  monétaire. 

Enfin,  une  loi  des  Etats-Unis  du  1^  novembre  1893  abrogea 
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celle  du  i/i  juillet  iSqoI^)  qui  autorisait  Tachât  mensuel  de 
a.ooo.ooo  d'onces  d'argent  jusqu'au  i"  juillet  1891  et  ensuite  le 
monnayage  limité  aux  besoins  du  Trésor  pour  rembourser  les  billets 
émis  en  vertu  de  cette  loi. 

L'année  1892,  avec  sa  baisse  persistante  de  l'argent,  fut  mau- 
vaise à  tous.  Ce  fut  l'année  qui  vit  la  faillite  de  la  New  Oriental 
Bank  et  la  liquidation  de  la  Chartered  Mercantile  Bank  of  India , 
London  and  China,  ainsi  que  celle  de  la  maison  A.-L.  Johnston 
et  G®,  de  Singapore. 

La  disparition  de  ces  trois  importants  établissements  est  due ,  en 
grande  partie,  à  la  baisse  considérable  qui  s*est  produite  sur  l'ar- 
gent fm  et  par  contre-coup  sur  les  changes  de  l'Extrême-Orient. 
La  piastre  est  tombée,  en  1893,  à  un  taux  que  non  seulement 
elle  n'avait  jamais  atteint,  mais  encore  que  les  prévisions  les  plus 
pessimistes  n'osaient  pas  envisager. 

Notre  marché  se  ressentit  de  cet  état  de  choses,  la  Banque  de 
rindo-Chine,  dès  février  1898,  ayant  informé  le  Ministre  des 
finances  à  Paris  qu'il  serait  impossible  à  ses  succursales  de  se  pro- 
curer à  ce  moment  des  espèces  métalliques  sur  les  marchés  de  la 
Chine,  aucune  banque  ne  consentant  à  se  démunir  de  numéraire 
jusqu'à  ce  que  l'on  ait  pu  apprécier  plus  exactement  les  consé- 
quences de  la  fermeture  des  Monnaies  aux  Indes.  La  Banque 
demandait  aussi  à  ne  pas  être  mise  en  présence  de  demandes  de 
remboursement  de  billets  émanant  du  Trésor  de  Gochinchine  et 
du  Tonkin. 

Au  mois  d'avril,  la  Chambre  de  Commerce  de  Saigon,  en  expo- 
sant la  gravité  de  cette  crise  monétaire ,  disait  que ,  par  suite  de  la 
prime  de  6  0/0  sur  les  piastres  mexicaines,  ce  qui,  en  tenant 
compte  de  la  prime  normale  de  1  0/0  au-dessus  de  la  valeur  de 
l'argent  en  barre,  donne  au  dollar  une  plus-value  locale  de  5  0/0, 

(^)  Ccst  le  Sherman  AcL 
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toutes  les  opérations  commerciales  subissaient  une  charge  nouvelle 
de  5  o/o. 

Pour  justifier  cette  assertion,  il  n  est  pas  superflu  d'indiquer  la 
prime  payée  sur  le  marché  de  Hong  kong,  pendant  le  second 
semestre  de  1898  : 


1898. 


aS  juin 

17  juillet. . . . 

1*'  août 

16  août 

1*'  septembre. 
]3  septembre. 
99  septembre. 
]  5  octobre. . . 

s  novembre. 

i5  novembre. 

s  décembre. 

18  décembre. 
98  décembre. 


PRIX  DE  L'ONCE 
BN  PBKGB. 


PUSTMU 

mezieaiDes. 


33*  3/4 

3&  3/4 
3/t 

33  5/8 
33  5/8 
33  5/8 
33  3//1 
33  3//1 

39 

3a  1/8 
39  ijh 

39    l/Â 

3i   1/8 


Atoiinr 
on  barres. 


33* 

33  xjk 


3/4 
1/9 

1/4 
1/8 


39 

33 

3/t 
34 

33  5/8 

33 
39 

3i 

39 

3t 


i5/i6 

1/8 

3/6 


PRIME 
poua  100. 


5. 11 
5.89 
6.70 
3.16 
1.64 
0.90 
1.65 
3.16 
9.78 
3.18 
3.77 
3.18 
3.18 


Jusqu'au  milieu  de  l'année  1893,  la  frappe  de  la  piastre  de 
commerce  était  libre  pour  le  public  sous  la  réserve  d'une  autorisa- 
tion du  Ministre  des  finances,  mais  en  juillet,  cette  autorisation  a 
été  retirée. 

L'Angleterre  suspendait  la  frappe  libre  de  la  rupee  et,  sans  se 
préoccuper  des  résultats  d'un  acte  semblable  pour  l'Indo-Chine, 
on  s'empressa  de  faire  comme  l'Angleterre. 

Il  peut  sembler  qu'à  la  Banque  de  l'Indo-Chine,  avec  son  privi- 
lège d'émission  fiduciaire,  incombe  strictement  le  devoir  de  la 
régularisation  de  la  circulation  monétaire ,  et  toute  banque  d'émis- 
sion qui  perd  de  vue  cette  très  importante  raison  de  sa  fonction 
ne  mérite  plus  les  bénéfices  que  l'Etat  lui  permet  de  réaliser  en  lui 
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concédant  le  droit  régalien  de  battre  monnaie  avec  du  papier. 
Elle  est  substituée  à  TËtat  qui ,  en  se  réservant  le  monopole  de  la 
frappe  (puisqu'il  peut  rinterdire),  s'engage  à  pourvoir  aux  besoins 
du  public.  La  Banque  était  d'autant  plus  tenue  à  surveiller  et  à 
approvisionner  Tlndo-Chine  de  numéraire  métallique,  que  son 
objet  social  lui  octroie  le  privilège  de  vendre  dans  ces  pays  des 
matières  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  et  de  faire  acheter  en  France 
ou  à  l'étranger  des  matières  ou  monnaies  d'or,  d'argent  ou  de 
cuivre. 

11  y  eut  donc  disette  de  piastres  en  1898,  les  banques  n'ayant 
pu  s'en  procurer  qu'en  payant  des  primes  assez  élevées  dont  elles 
se  remboursaient  sur  le  taux  du  change  et  celui-ci ,  ayant  toujours 
été  plus  élevé,  pour  nos  traites  documentaires,  que  dans  certains 
pays,  les  Indes,  par  exemple,  proportionnellement  au  taux  de  la 
barre  d'argent,  a  ainsi  favorisé  l'exportation  des  riz  de  Birmanie 
au  détriment  des  nôtres. 

La  Chambre  de  Commerce  de  Saigon,  en  août  1893,  a  fait 
ressortir  le  côté  périlleux  de  cette  situation  et  a  demandé  l'admis- 
sion du  yen  japonais  comme  monnaie  légale  en  Cochinchine^^^  et 
l'importation,  à  bref  délai,  d'un  stock  suffisant  de  piastres  de  com- 
merce françaises.  Elle  rappelait  que  la  piastre  mexicaine  est  depuis 
près  d'un  demi  siècle  la  monnaie  courante  des  ports  de  la  Chine 
et  des  Etablissements  des  Détroits,  et  que  le  Tonkin  et  la  Cochin- 
chine,  enclavés  entre  ces  deux  pays,  ne  sauraient  se  soustraire  à 
l'obligation  d'employer  cette  monnaie  d'échange,  dont  le  manque 
entraverait  absolument  les  transactions  de  riz  et  tout  le  trafic  que 
font  nos  commerçants  dans  l'intérieur  du  pays.  Elle  ajoutait  encore 
que  la  Chambre  de  commerce  de  Hong  kong  demandait  aussi 
l'admission  libre  du  yen  japonais. 

Les  Chambres  de  commerce  de  Hanoi  et  de  Haiphong,  consul- 
tées par  le  Protectorat  sur  l'opportunité  de  l'introduction  du  yen 

t^)  Voir  p.  520. 
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japonais,  délibérèrent  et  émirent  des  vœux  en  faveur  de  son 
admission. 

Le  Gouvernement  n  adopta  pas  cette  manière  de  voir;  il  lui 
répugnait  de  laisser  s'acclimater  dans  la  colonie  une  nouvelle 
monnaie  étrangère  (^)  provenant  d'un  pays  qui  n  accordait  pas  la 
réciprocité  de  circulation  à  la  piastre  française  de  commerce. 

En  1893,  le  Ministre  des  finances,  toujours  prévenu  contre  le 
système  de  Tadjudication  des  traites,  en  revint  à  l'approvisionne- 
ment  des  caisses  du  Protectorat  par  des  envois  de  numéraire  qu'il 
expédiait  de  France.  11  faisait  observer  au  sujet  de  l'adjudication 
de  traites  qui  eut  lieu  à  Saigon,  le  i/i  janvier  1892,  au  taux  de 
3  fr.  86,  qu'il  avait  pu  se  procurer  à  Paris,  le  17  janvier,  des 
piastres  mexicaines  à  3  fr.  81  (+o,o3  pour  transport  =  3  fr.  84), 
et  quelques  jours  avant  il  en  avait  fait  acheter  à  Mexico  à  3  fr.  71 
(+  0.0 5  pour  transport  =  3  fr.  76). 

Les  achats  en  Europe  et  au  Mexique  ont  pu  être  avantageux, 
mais  les  piastres  arrivant  deux  mois  après  leur  achat  risquent  de 
subir  des  dépréciations  considérables  qui  ont  causé  les  mécomptes 
de  l'année  1891. 

Le  Ministre  fut  aussi  très  frappé  de  la  perte  résultant  de  l'adjudi- 
cation faite  à  Saigon  le  i3  juin  1892.  Ce  fut  en  effet  une  opération 
malheureuse  entreprise  sans  prix  limite  et  à  une  époque  à  laquelle 
les  banques  fixent  souvent  un  taux  factice,  en  vue  de  l'établisse- 
ment du  bilan;  le  taux  des  banques  s'était  en  effet  élevé  jusqu'à 
3  fr.  70,  pour  retomber  vers  la  fin  du  mois  à  3  fr.  60. 

Le  tableau  suivant  donne  le  relevé  des  envois  de  numéraire 
effectués  en  1893  par  le  Ministre  des  finances,  à  destination  du 
Tonkin. 

(^)  Dëmonétifée     au     Japon     en  voir  iibdraloire  pour  la   circulation 

189g.    Importation   prohibée    dans  présente.  Introduction   aussi   prohi- 

ies  Slraits  Settlements  le  i5  octobre  bée  au  Brilisb  Bornéo  en  novembre 

1898,  mais  maintien  de  son  pou-  1898. 


—**{  552  >«— 

i   S  •&.   r;     s    ?    £ 

s  '  J   •     ■    '  ■:    f     s   s     %'"'-' 

j        s    ^   s  g  s  s  s  s 

I  '  '    s    ^   :?  ■      ■       ■    ■      "Il  i  1 1 

H.  iîjr%^ si  I .DH rî^.l-si ■!  H.  1 1 1  i  I 


irH 


i  : 


s  M 


a  ;s  s^-TMi-ast  *%4-.".  ?^. =s 


Zi 

u 


553  > 


RELEVE  DES  FRàlS  DE  FABRICATION  PAY^S  À  LA  MONNAIE  ET  DES  QUANTITES 
D'ARGENT  FIN  EMPLOYEES  A  L'OCCASION  DE  LA  FRAPPE  DE  750,000  PIASTRES 
DE  COMMERCE  EXPEDIEES  AU  TONKIN. 


DATE 

des 

NOMBRE 

POIDS 

FRAIS 
de 

POIDS 

PRIX 

FRAIS           1 

rABBICATIOH 

DUBOBSIT 

DB  LUBOBNT 

de 

BNTOIS. 

de 

à 

riBBICATIOX 

de 

1898. 

nASTBBS. 

BBUT. 

1  fr.  s5 

le  kilo- 

gramme. 

fin 
employé. 

An 
employé. 

k 

1  fr.  s5 

le  kilo- 

gramme. 

TBARS* 

roBT. 

n 

QOÛl 

i5o,ooo 

4,08*^ 864 

5,ios'95* 

8,675^797881^ 

3i 

août 

i5o,ooo 

A,o8t  so4 

5,10s  75 

8,678  7A7447 

ih 

septembre. . . 

i5o,ooo 

A,o8i  «17 

6,101  5s 

3,673  6osii68 

>B,i8i,979'56« 

s5,5ii'35' 

s,5o9'o9* 

98 

septembre. . . 

i5o,ooo 

A,o8i  7&& 

5,10B   18 

3,674  901701 ' 

octobre 

TOTAOX 

i5o,ooo 

&,o8i  567 

5,101  95 

3,675  03S760, 

! 

750,000 

•o,4o9  096 

s5,5ti  35 

18,873  o8i6ss 

i,3io,ooo 

Les  caisses  du  Trésor  sont  encore  alimentées  :  i**  Par  les  verse- 
ments effectués  par  les  fonctionnaires  et  officiers  qui  reçoivent  en 
échange  soit  des  traites,  soil  des  mandats  sur  la  Caisse  centrale; 
â^  Par  les  mandats  d'articles  d'argent  ou  mandats-poste.  Les  ta- 
bleaux suivants  donnent  le  mouvement  de  ces  articles  pour  les  années 
1895:1  et  1893. 

TRAITES  DELIVREES  AU  TONKIN. 
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DELIVRANCE  DE  MANDATS  SUR  LA  CAISSE  CENTRALE. 


UOIS. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Totaux 


1892. 


i3M65'38* 

199,3l7  00 

155,386  9& 

63,776  78 

84,9i5  3s 

70,635  65 

89.585  &o 
185,731  60 

99.586  36 
79,83 1  96 

119,9^7  33 

181,107  01 


1,385,886  o3 


1898. 


109,598^/10' 
io8,5o9  84 
189,756  o5 
1*1,499  39 
116,973  hg 
170,491  08 
160,967  19 
1*9,569  86 
11^,935  89 
i&9,3o9  43 
191,987  90 

991,05l  69 

1,809,788  37 


OBSERVATIONS. 


DELIVRANCE  DE  MANDATS-POSTE. 


MOIS. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Jain , 

Juillet 

Août 

Septembre. . . . , 

Octobre 

Novembre 

Décembre , 

ToTAirx, 


1899. 


70,969'  7*' 
61,935  63 
87,187  89 
68,091  53 
69,336  98 
60,395  59 

89,133  96 

96,573  Aâ 
59,39*  66 
59,517  98 
99,083  75 
88,90*  *3 


•8*7,35*  81 


1893. 


63,56o'  o8' 
77,o3o  59 

119,111    *8 

61,933  8* 
65,199  i5 
80,967  i3 

998,435    90 

509,1**  *0 

537,19*    95 

535,608  *3 

8*7,o35  3* 

1,989,5*5  *6 


*,*76,989  o5 


OBSERVATIONS. 


Les  eiigcDces  Iradg^Uîres 
ajanl  parfois  oëctssii^  le 
mainliea  du  taux  officiei 
de  la  piastre  à  un  taux 
trte  supërienr  k  celai  des 
banques ,  le  commerce ,  eu 
profitant  de  cette  situa- 
tion .  augmentait  ses  ver- 
sements au  Trésor  ;  d«*U  la 
progression  des  chiffres  da 
Hpcond  trimestre  de  1893. 


En  février  1893,  la  Monnaie  de  Paris  ayant  fabriqué  un  certain 
nombre  de  pièces  divisionnaires  de  la  piastre  et  ce  numéraire  étant 
prochainement  attendu,  le  Trésorier-payeur  du  Tonkin  fit  une  cir- 
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culaire  aux  Payeurs  des  postes,  les  invitant  à  remettre  de  suite 
dans  la  circulation  les  pièces  de  vingl,  dix  et  un  cent  étrangers 
qu'ils  pouvaient  avoir  dans  leur  caisse  et  de  ne  plus  accepter  à 
l'avenir  que  les  pièces  de  l'Indo-Ghine. 

Le  public  ne  fut  pas  prévenu  de  cette  mesure  et  ne  s'en  aperçut 
d'ailleurs  même  pas,  car  cette  monnaie,  comme  la  précédente,  fut 
drainée  dès  son  émission  et  le  Trésor  fut  heureux  de  pouvoir  re- 
venir aux  anciens  errements. 

L'année  189/1  se  passa  encore  sans  qu'aucun  remède  etd  été  ap- 
porté à  la  crise;  on  continuait  à  être  acculé  dans  une  véritable 
impasse  monétaire.  En  outre,  un  élément  de  perte  continuait  à 
s'ajouter  à  celles  supportées  déjà  par  le  Trésor  de  Tlndo-Chine. 

Il  y  a  la  crise  de  l'argent,  mais  il  y  a  aussi  la  crise  connexe  du 
cuivre;  pour  être  moins  connue,  elle  n'en  est  pas  moins  redoutable. 
Nous  avons  déjà  vu  que,  si  le  prix  de  l'argent  baissait,  il  n'en  était 
pas  de  même  du  cuivre  et  le  Ministre  des  finances  jetait  un  cri 
d'alarme  au  sujet  d'une  frappe  de  â,5oo,ooo  sapèques  demandée 
par  la  Gochinchine  ^^i. 

Si  l'Administration  avait  eu  l'espoir,  en  1886  (voir  p.  53 1),  de 
pouvoir  réaliser  un  bénéfice  annuel  de  cent  mille  piastres  sur  la 
frappe  des  sapèques,  hélas  1  il  fallait  déchanter,  les  chiffres  suivants 
ne  le  prouvent  que  trop  : 

ARXilS  PRIX   DE  RETIENT       TAUX  OFFICIEL 

91  PAmiOATIOlf.  DV  ULOCIAMMI.  Dl  LA  HASTM. 

1879 4^61      5^35 

1888 &  36     3  85 

1894 3  78     3  85 

(^)  Les  minerais  d'argent  les  plus  exchange,  dans  son  rapport  du  1*'  oc- 
riches  ayant  ëté  consommés,  les  mines  tobre  1903,  dit  :  tr Quand,  par  ex- 
ne  fournissant  que  l'argent  ont  été  emple,  une  mine  de  cuivre  produit 
abandonnées.  L'argent  n'est  plus  également  une  quantité  considérable 
maintenant  qu'un  sous-produit  du  d'argent,  si  le  prix  de  l'argent  baisse, 
traitement  d'autres  minerais,  princi-  le  prix  du  cuivre  a  tendance  à  mon- 
palement  de  plomb,  de  cuivre  et  de  ter  et  vice  versa.?)  (Commission  amé- 
zinc.  La   Ccmminion  an  mtematimal  ricaine  des  changes.) 
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La  sapèque  pesant  deux  grammes  et  étant  la  cinq  centième 
partie  de  la  piastre,  il  faudra  un  kilogramme  de  métal  pour  fabri- 
quer une  piastre  de  cette  valeur,  d'où  : 

Un  kilogramme  de  cuivre^'),  étain,  zinc,  coûtait. ...      i'  16 

Frais  de  fabrication 3  53 

Sacs  et  caisses o  09 

Le  prix  de  revient  est  donc  bien  de  3  fr.  78,  non  compris  les 
frais  de  transport  et  d'assurances;  comme  le  taux  d'émission  était 
de  â  fr.  85,  il  en  résultait,  à  cette  époque,  une  perte  minimum  de 
0  fr.  93  par  piastre. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  dépenses  d'une  frappe 
de  700, 000  piastres  de  commerce,  effectuée  en  189/i. 

Dans  ce  tableau  ^^\  le  cours  de  l'argent  est  exprimé  en  millièmes 
de  perte ,  en  prenant  pour  base  la  valeur  du  kilogramme  de  métal 
fin  au  pair  français  de  218  fr.  89(^1  La  Chambre  syndicale  des 
agents  de  change  de  Paris  a  pris,  à  la  fin  de  l'année  1900,  la  déci- 
sion suivante  :  crA  partir  du  â  janvier  1901,  le  cours  de  l'argent 
en  barre  à  1,000/1,000  qui  se  cotait  en  tant  pour  mille  de  perte 
sur  la  base  de  9 1 8  fr.  89  le  kilogramme,  se  cotera  en  francs,  c'est- 
à-dire  que  la  cote  oflScielle  exprimera  en  francs  et  centimes  le  prix 
du  kilogramme  d'argent  fin.  ^  Cette  réforme  s'imposait,  puisqu'il 
s'agit,  non  de  noter  des  oscillations  de  peu  d'importance,  mais  d'un 
métal  dont  la  valeur  est  diminuée  de  plus  de  5o  0/0. 


(^)  Gomme  preuve  de  la  véracité 
de  la  note  précédente,  on  n'a  qu'à 
constater  quen  190/ft  le  cours  de 
l'argent  est  plus  bas  qu'en  1898, 
mais  que  le  prix  du  cuivre,  en  no- 
vembre 190&,  est  en  hausse, à  ^ 66 
la  tonne. 

(^)  Ainsi  que  dans  les  suivants. 

(')  La  loi  de  germinal  an  xi  avait 
donné  au  kilogramme  d'argent  fin 
monnayé  une  valeur  de  s 39  fr.  33. 
Les  frais  de  fabrication  ayant  été  fixés 


à  3  francs  par  kilogramme  de  pièces 
fabriquées,  un  arrêté  du  17  prairial 
an  XI  établit  que  le  prix  à  payer  aux 
porteurs  de  matières  serait  de 
333  fr.  33— 3fr.  33,  soit  318  fr.  89 
par  kilogramme  d'argent  fin.  Bien 
que  les  frais  de  fabrication  aient  été 
réduits  à  3  francs  par  kilogramme  en 
i835  et  1  fr.  5o  en  i85o,  on  a  con- 
tinué à  coter  l'argent  fin  à  la  Bourse 
de  Paris  au  taux  antérieur  de 
3 1 8  fr.  89  le  kilogramme. 
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MONTANT  DES  MANDATS  D'ARTICLES  D'ARGENT  DELIVRES  EN  ANNAM  ET  AU  TONKIN 

EN  189il,  PAYABLES  X  L'EXTERIEUR  DE  L'INDO-GUINE. 


ANNEE  1894. 


i"  janvier, 
17  janvier. 
t*'  février . 
1 7  février . 

93  février . 

94  février  . 

95  février . 
1*'  mars.. , 


3  mars 

1  k  mars 

1 6  mars 

i"  avril 

6  avril 

3o  avrU 

8  mai 

19  mai 

7  juin 

h  juillet 

16  juillet 

3o  juillet 

90  août 

99  août 

93  août 

1*'  septembre.. 

8  septembre.. 
10  septembre.*. 
19  septembre.. 
I  k  septembre. . 
i5  septembre.. 
1 8  septembre. . 

90  septembre. . 

9 1  septembre. . 

96  septembre.. 

97  septembre. . 
5  octobre. . . . 

1 6  octobre. . . . 

1 7  octobre. . . . 
1"  novembre.  . 

décembre. . 


tr 


TAUX 
DE  Li  PUSTIB 


OFFICm. 


3' 10* 
3  10 
10 
00 
00 
00 
00 
95 


3 
3 
3 
3 
3 
9 


9 
9 
9 


9 
9 
9 
9 
9 


3  95 

95 

95 
85 

3  85 

9  85 

3  85 

9  85 

85 

85 

75 

75 

75 
9  75 
9  75 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 


80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
75 

9  75 

9 

9 


Total  pour  Tannée  1894. 


80 
75 


n  Bâ«on. 


9' 83' 
9  91 
9  U 
9  75 
9  67 

9  6'4 

9  59 
9  57 
9  55 

9  59 

5o 
53 
64 
67 
9  70 


9 
9 
3 

9 


65 
9  67 

9 
9 
9 
9 


70 
68 
67 
70 

9  79 
9  78 

9 
9 
9 
9 


81 
76 
76 

77 
9  73 

9  79 

9 

9 
9 
9 


76 
75 
75 

9  7a 
3  71 
9 

3 
9 


69 

69 

65 
2  57 


SURTAXE 

AD»ITIOinilLLI 

m  SOS 

dn  droit  fiie 

de 

1  p.  1 00. 


û  0/0 

3 

1 

1 

9 

h 

i3 
10 

7 
6 

9 
6 

3 

1 

a 
1 

# 
9 
3 

9  1/9 

1 
8 

t 

1   1/9 

1 

1    1/3 

9  1/9 

1   1/9 

9 

t 

t   1/9 

3  1/9 

1 

9  1/9 

3 
3 
3 


MONTANT 

■BHSDEL 


t  QQ« 


865,018' 83 


9,599,149  10 


1,095,577  39 

683,711   93 

1,907,938  89 
1,108,496  80 

910,446  o3 
77,880  33 


77,749  68 


119,893  8s 

1,366,77s  91 

i,46o,956  o3 


11,405,176  34 
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Le  tableau  (page  558)  montre  le  détail  de  la  délivrance  des 
mandats  postaux  au  Tonkin  en  189/1,  payables  à  l'extérieur  de 
rindo-Chine. 

Par  dépêche  du  39  janvier  1895,  le  Ministère  des  finances  avi- 
sait que  le  yen  japonais,  pas  plus  que  les  nouvelles  piastres  de 
Hong  kong ,  ne  pouvaient  être  admis  dans  les  caisses  publiques. 

Plus  tard,  en  décembre,  il  faisait  savoir  que  la  Banque  de  l'Indo- 
Chine  avait  appelé  l'attention  du  Département  sur  la  spéculation 
pratiquée  par  les  Chinois  dans  le  but  d'introduire  au  Tonkin  de  la 
monnaie  divisionnaire  frappée  à  Canton  et  de  l'y  échanger  contre 
les  piastres  mexicaines  qui  sont  envoyées  à  Hong  kong,  où  elles 
font  prime.  La  Banque  faisait  observer  que  cette  spéculation  a  été 
rendue  possible  par  suite  de  l'insuffisance,  au  Tonkin,  de  monnaie 
divisionnaire  de  la  piastre  française  et  prévoyait  des  inconvénients 
a  l'introduction,  dans  les  caisses  du  Protectorat,  d'une  monnaie 
chinoise  dont  les  garanties  de  poids  et  de  titre  sont  plus  que 
douteuses. 

Après  examen  attentif,  le  Département  a  été  amené  à  penser 
qu'il  ne  pouvait  être  question  de  prohiber  l'importation  des  ma- 
tières d'or  et  d'argent  en  Indo-Chine  et  se  rendit  compte  que  le 
seul  moyen  pratique  de  couper  court  à  la  spéculation  consistait 
dans  la  démonétisation  du  numéraire  chinois.  Mais  cette  mesure  ne 
pourrait  être  mise  à  exécution  qu'autant  que  les  caisses  de  l'Annam 
et  du  Tonkin  auraient  été  complètement  approvisionnées  en  mon- 
naies divisionnaires  françaises. 

Cette  question  en  resta  là. 

En  187/1  ®*  *^77»  '^  Chambre  de  commerce  de  Hong  kong  et 
celle  de  Singapore  en  1887,  avaient  demandé  au  gouvernement 
anglais  de  faire  frapper  un  dollar  spécial  pour  la  circulation  en 
Extrême-Orient.  Cependant,  il  fut  toujours  reconnu  que  les  de- 
mandes ne  pouvaient  être  prises  en  considération,  vu  l'impossibilité 
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de  fabriquer  à  aussi  bas  prix  que  le  Mexique.  Au  comiuencemeut  de 
189/1,  la  Chambre  de  commerce  de  Hong  kong  fut  amenée  à 
faire  une  nouvelle  tentative,  à  la  suite  de  la  rareté  des  piastres 
mexicaines,  conséquence  de  la  chute  de  la  valeur  de  Targent.  For- 
tement appuyée,  cette  proposition  fut  enfin  acceptée  et  un  Ordre 
rendu  en  Conseil,  autorisant  la  frappe  du  nouveau  dollar,  fut 
passé  le  2  février  1895.  Pour  marquer  le  caractère  britannique 
de  la  pièce,  il  fut  décidé  que  la  face  porterait  une  Britanniay  avec, 
en  exergue,  les  mots  :  One  dollar  y  et  la  date;  sur  le  revers,  au 
centre,  le  caractère  chinois  thç^  de  longue  durée,  et  les  caractères 
chinois  S  iB^  un  dollar,  posés  haut  et  bas,  tandis  que  les  carac- 
tères malais  correspondants,  sàtu  ringgit^  sont  à  droite  et  à 
gauche. 

Il  fut,  de  plus,  adopté  que  la  Monnaie  de  Bombay  fabriquerait 
provisoirement  ces  monnaies,  sur  la  demande  des  commerçants  et 
des  banques,  à  un  prix  uniforme  de  1  p.  100,  deux  des  plus 
grandes  banques  d'Ëxtrème-Orient  garantissant  une  fabrication 
minimum  annuelle  de  5  millions  de  dollars. 

Cette  pièce,  dont  la  fabrication  fut  commencée  en  juin  1895, 
pèse  4 16  grains  au  titre  de  0.900,  et  devait  cesser  d'avoir  cours 
légal  lorsque  l'usure  provenant  du  frai  l'aurait  réduite  à  /i  1 1  grains, 
ou  de  i.â  p.  100  de  son  poids  initial.  La  fabrication  s'éleva  : 

En  1896-1896,  à 3,3i6,o63  dollars 

-  1896-1897,  à 6,i3B,6l7 

-  1897-1898,  à 21,386,497 

-  1898-1899,  à 21,545,564 

-  1899-1900,  à 30,743,159 

-  1900-1901,  à 9'4%99* 

-  1901-1909,  à 97,198,666 

-  1909-1903,  à 31,671,117  . 

-  1903-1904,  a 3,955,647 

L'importation  de  celte  monnaie  a  été  prohibée,  à  dater  du  3  oc- 
tobre 1903,  dans  les  Straits  Setdements;  mais  l'ancien  régime 
continuait,  à  celte  époque,  dans  les  États  malais  et  à  Hong  kong. 
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Le  tableau  suivant  résume  le  mouvement  des  mandats-poste 
délivrés  en  Ânnam  et  au  Tonkin  en  1898,  payables  à  Textérieur 
de  rindo-Chine  : 

MONTANT  DES  MANDATS  D'ARTICLES  D'ARGENT  DELIVRES  EN  ANNAM  ET  AU  TONKIN 
EN  1895,  PAYABLES  À  L'EXTERIEUR  DE  L'INDO-GHINE. 


ANNÉE  1895. 


1"  janvier. 
19  janvier. 
3o  janvier. 
1"  février. 
1  o  février . 
16  février. 


97  mars. 
1"  avril. 


1*'  mai 

3  mai 
la  mai 


1    jum 


9  jum.  . 
30  juin. . 
38  JQÎn.  . 
1*'  juiUet. 

7  juillet 
37  juillet 


I  *t 


août, 


«r 


1"  septembre. 
1*'  octobre. . . 
1*'  novembre. 
i*'  décembre. 
13  décembre. 
!&  décembre. 
17  décembre. 


TAUX 

DB  LA  PIASTRE 


OFFIOOL. 


3'70« 
9    70 
9    70 

9  65 
9  65 
9  60 
9  60 
9  65 
9  70 
9  70 
9  70 
9  75 
9  75 
9  75 
9  75 
9  75 
9  75 
9  75 
9  70 

3  75 

9  75 

9  75 

9  75 

9  75 

9  75 

9  75 


M  BAIQUB. 

9^59* 
9    69 
9    &8 
9    49 
9    48 

9  45 

9  60 

9  69 

9  69 

9  70 

9  68 

9  71 

9  73 

9  70 

9  68 

3  68 

3  71 

3  69 

9  69 

9  75 

9  75 

9  78 

9  75 

9  79 

9  70 

9  70 


SURTAXE 

ÂDDITIONHBLLB 

ni  tos 

da  droit  flxc 

d« 

1  p.  100. 


MONTANT 


■KNSUEL 


Dn  MAIDâTS  Dl^LITUb. 


3  0/0 
4 
3 
3 

9 
1 

K 
Ê 
§ 
1 
# 
9 
1 

a 

3  1/3 

9  1/9 

9 

9  1/3 

§ 

§ 

§ 

§ 

§ 

i  1/3 

3 

3 


f  ^^e 


770,333    39 


718,434  39 

396,071  34 
ioi,6i4  46 

86,888  77 


83,55o  73 


85,453  75 

190,853  i4 

88,363  88 

798,1 49  67 

98,675  38 

99,964  98 


Total  pour  Tannée  1 895. 


9,74o,635  53 


Pour  terminer  la  revue  de  Tannée  1896,  on  ne  peut  mieux 
faire  que  de  citer  une  partie  du  rapport  présenté  par  le  Conseil 


ANNAM. 


36 


lUPRItlCRIE     XATIO^ALK. 


—«K  562  >«— 

d'administration  aux  actionnaires  de  la  Banque  de  rindo-Ghine, 
poor  la  dite  année  : 

Noos  vous  disions  Tan  dernier,  qu  en  présence  de  rextréme  difficnlté,  de 
rimpossibilité,  pour  ainsi  dire,  où  nous  nous  trouvions  de  nous  procurer  les 
piastres  mexicaines  nécessaires  aux  besoins  du  commerce,  nous  avions  de- 
mandé au  Gouvernement  et  obtenu  de  lui  Faulorisation  de  faire  frapper  k  la 
Monnaie  de  Paris  des  piastres  françaises  de  commerce.  Nous  pensions  pouvoir 
ainsi  approvisionner  Tlndo-Chine  du  numéraire  qui  lui  faisait  défaut,  une 
tentative  faite  par  les  banques  anglaises  d'introduire  en  Gochinchine  le  ym 
japonais  n'ayant  pas  rencontré,  auprès  des  populations  indigènes,  un  accueil 
favorable.  Nous  avions  déjà  commencé  à  dire  frapper  une  quantité  importante 
de  piastres;  mais,  nous  avons  bient&t  constaté,  qu  aussitôt  introduites  en 
Indo-Gbine,  ces  monnaies  étaient  drainées  et  réexportées  en  Ghine,  en  raison 
de  leur  poids  d'argent  plus  élevë  que  les  monnaies  similaires  ayant  cours  en 
El tréme-0 rient,  piastres  mexicaines,  british  dollar,  yen  japonais. 

Le  poids  de  la  piastre  française  du  commerce,  au  titre  de  0.900  de  fin, 
comme  celui  du  yen  japonais  et  du  british  dollar,  était  en  effet  de  37  gr.  91 5, 
tandis  que  celui  du  yen  et  du  dollar  anglais  n'est  que  de  36  gr.  966.  La 
piastre  mexicaine  au  titre  de  0.9097  de  fin  pèse  37  gr.  078. 

Nous  nous  trouvions  donc,  sans  profit  aucun  pour  la  colonie,  qui  continuait 
à  souffrir  d'une  extrême  pénurie  de  numéraire,  dans  une  situation  de  réelle 
infériorité  vis-à-vis  des  pays  circonvoisins;  nous  faisions  frapper  une  monnaie 
pesant  o  gr.  369  de  plus,  soit  tout  près  de  1  p.  100;  elle  nous  revenait  par 
suite  à  un  prix  plus  élevé,  qui  exerçait  nécessairement  une  répercussion  sur 
les  taux  d'escompte  et  de  change,  au  détriment  du  commerce  local. 

n  devenait  urgent  d'apporter  un  prompt  remède  à  un  état  de  choses  aussi 
préjudiciable  aux  intérêts  généraux  du  pays.  Nous  avons  donc  exposé  au  Gou- 
vernement les  difficultés  que  nous  créait  la  supériorité  du  poids  de  la  piastre 
française.  En  décidant  la  création  de  cette  monnaie  en  i885,  le  Gouverne- 
ment français  avait  cherché  à  l'assimiler  au  trade  dollar  américain  d'argent, 
que  les  Etats-Unis  avaient  fait  frapper  de  1873  à  1878  pour  développer  leurs 
transactions  avec  la  Ghine  et  le  Japon.  Mais  ce  trade  dollar  américain  qui 
pesait  97  gr.  916,  comme  notre  piastre  française,  à  un  milligramme  près, 
n'avait  pas  tardé  à  disparaître  pour  les  mêmes  raisons ^^^  et,  à  partir  de  1878, 

(^)  On  a  pu  voir  précédemment,  trade  dollar,  mais  bien  parce  que  ces 
page  590,  que  ce  n'est  pas  cette  rai-  pièces  étaient  mises  en  circulation 
son  qui  a  fait  suspendre  la  frappe  du       aux  États-Unis. 
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les  États-Unis  en  avaient  complètement  arrêté  la  frappe.  Reconnaissant  le 
bien-fondë  de  nos  observations,  et  frappé  de  son  côté  de  voir  les  piastres 
françaises,  introduites  par  le  Trésor  en  Indo-Chine,  disparaître  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  mise  en  circulation,  le  Ministre  des  finances  s'est  montré  tout 
disposé  à  étudier  les  moyens  de  doter  enfin  Tlndo-Chine  d'une  circulation 
monétaire  assurée  et  stable.  Mais,  avant  de  prendre  une  décision  sur  une 
question  d'une  importance  aussi  capitale,  il  a  désiré  s'entourer  des  avis  auto- 
risés de  la  Commission  monétaire.  Cette  Commission  s'est  réunie  sous  la 
présidence  de  l'honorable  M.  Magnin,  gouverneur  de  la  Banque  de  France. 
Nous  y  avons  été  convoqués  et  avons  pu  exposer  devant  elle,  dans  toutes  ses 
conséquences,  au  point  de  vue  de  l'Indo-Chine,  une  question  qui  nous  a 
constamment  préoccupés  depuis  la  fondation  de  notre  Banque. 

Appréciant  les  arguments  que  la  Direction  du  mouvement  général  des 
fonds  et  nous-mêmes  faisions  valoir,  la  Commission  monétaire  a  décidé  l'abais- 
sement du  poids  de  la  piastre  française  de  97  gr.  3i5  à  97  grammes,  et  M.  le 
Président  de  la  République,  sur  la  proposition  du  Ministre  des  finances,  a 
sanctionné  cette  décision  par  un  décret  en  date  du  8  juillet  1896. 

Le  poids  de  37  grammes  définitivement  adapté  est. encore  quelque  peu 
supérieur  à  celui  du  british  dollar  et  du  yen  japonais;  le  Gouvernement,  en 
effet,  a  désiré  maintenir,  par  un  léger  excédent  de  poids,  à  la  piastre  fran- 
çaise, le  bon  renom  et  la  faveur  dont  elle  jouissait  auprès  des  populations 
indigènes.  Mais  cet  écart  de  o  gr.  o&&,  qui  ne  constitue  qu'une  différence  de 
un  demi  centime  environ  ou  de  1/6  p.  100  sur  le  prix  de  la  piastre,  n'est 
plus  de  nature  à  permettre  le  drainage,  vers  la  Chine,  de  la  nouvelle  mon* 
naie  pour  la  refonte.  Aussi  peut-on  considérer  que  l'approvisionnement  de 
rindo-Chine  en  numéraire  est  désormais  assuré. 

Dès  la  promulgation  du  décret  du  8  juillet  1896,  nous  nous  sommes  mis 
en  mesure  de  faire  frapper  d'importantes  quantités  de  piastres;  cette  tâche 
nous  incombait,  en  effet,  en  notre  qualité  de  Banque  privilégiée,  dont  la 
charge  priocipale  consiste  à  assurer  la  circulation  monétaire  du  pays  où  elle 
est  établie.  Nous  avons  acheté,  daos  le  cours  de  l'année  1898  et  au  début  de 
1896,  178,000  kilogrammes  d'firgent  fin,  que  nous  avons  déposé  à  la  Mon- 
naie de  Paris,  pour  la  frappe  d'environ  7,800,000  piastres  de  commerce 
françaises,  représentant  une  valeur  approximative  de  so  millions  de  francs. 
Sur  cette  quantité,  grâce  au  concours  empressé  de  la  Direction  générale  des 
Monnaies,  plus  de  U  millions  et  demi  de  piastres  sont  parvenues  en  Indo- 
Chine  avaot  la  fin  de  l'annécf  1898.  Le  surplus  a  été  expédié  dans  les  premiers 
mois  de  1896. 

36. 
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Rien  à  ajouter  à  cet  exposé  très  clair  et  très  précis. 

En  1892,  une  Commission,  qui  fonctionna  à  Hanoi,  demandait 
que  le  module  du  cent  à  1 0  grammes  fut  ramené  à  celui  de  la  pièce 
de  5  centimes  française.  Faisant  en  partie  droit  à  ce  vœu,  le  Ministre, 
en  189^9  décida  d'abaisser  le  poids  de  cette  pièce  à  7  gr.  5;  cest 
certainement  le  seul  désir  d'imiter  une  fois  de  plus  nos  bons  voi- 
sins les  Anglais  qui  a  pu  faire  fixer  ce  poids  bizarre.  A  cette  occa- 
sion ,  le  type  du  cent  fut  aussi  changé,  afin  d'éviter  que  ces  pièces  ne 
retournent  en  France,  ainsi  que  cela  avait  eu  lieu  pour  l'ancien  cent. 

Le  cent,  nouveau  type,  présente,  sur  la  face,  une  République 
assise  à  droite  sur  un  socle  perforé  d'un  trou  rond,  tenant  de  la 
main  droite  un  drapeau,  et  du  bras  gauche  étendu  protégeant  d'un 
voile  une  femme  annamite,  assise  à  gauche  sur  un  degré  inférieur; 
en  exergue.  République françai$e ;  le  socle  porte  l'inscription  t  cent, 
et  au-dessous  la  lettre  monétaire  A  pour  la  Monnaie  de  Paris,  entre 
deux  différents  et  le  nom  du  graveur  Daniel  Dupuis;  le  tout  entouré 
d'un  grènetis.  —  Au  revers,  l'inscription  W^^S"^  bdch  phdn 
chi  nhdl,  un  centième;  en  exergue,  Indo-Chine  française  et  le  millé- 
sime entre  deux  grènetis.  La  tranche  est  lisse. 

On  ne  peut  que  regretter,  au  point  de  vue  de  l'art,  la  fâcheuse 
idée  du  trou  rond,  qui  rappelle,  sur  ce  socle,  le  jeu  bien  connu  du 
passe-boules  si  cher  aux  enfants.  Cette  innovation  dans  notre  mon- 
naie française  avait  pourtant  déjà  eu  le  précédent  peu  gracieux  du 
cent  du  Rajah  Brook  de  Sarawak.  On  aurait  dû  s'en  tenir  au  trou 
carré,  qui  a  fait  ses  preuves,  et  représente  une  idée  philosophique 
chinoise  (voir  monnaie  n**  aSi,  page  45 o). 

D'ailleurs,  aucun  effort  n'a  été  fait  pour  la  création  de  cette 
pièce.  C'est  purement  et  simplement  la  reproduction  de  la  figurine 
qui  existait  déjà  sur  les  billets  de  cinq  piastres  de  la  Banque  de 
''Indo-Chine.  On  peut  cependant  penser  qu'il  y  a  eu  protestation 
de  la  part  des  indigènes,  car  la  femme  annamite  qui  sur  les  billets 
est  protégée  du  bras  droit,  l'est  maintenant  du  bras  gauche  sur  les 
pièces  de  bronze  :  leur  bonheur  doit  être  complet. 
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Par  suite,  un  arrêté  local  du  39  octobre  1898  promulgua  cette 
décision,  fixant  les  conditions  dans  lesquelles  devaient  être  doré- 
navant fabriquées  la  piastre  française  du  commerce  et  ses  subdi- 
visions, conformément  au  tableau  ci-dessous  : 


MÉTAL. 


Argent. 


Bronze. 


DÉNOMINATION 


DES  PlàCBS. 


Il 

a  S 
«  S 


mili. 


TITRE 


DBorr. 


millièmet. 


au-dessus 
et  «D-desMot. 

milHimes. 


POIDS 


DBOIT. 


0raiDID6t. 


INDO-GHINE  FRANÇAISE  (tYPI  NOUVBAU). 


Piastre 

5o/ioo  de  piastre. 
90/100  de  piastre. 
10/100  de  piastre. 

1/100  de  piastre.. 


Sapèque,  i/5oo  de  piastre. 


900 


39 

«9 
a6 

«9 

(  Cuivre.  95 

•'•^Uuin..    4 


Zinc .  •     ] 


90 


I 


3  millièmes  ]  27 
au-dessus     I  i3,5oo 
et  s  millièmes  (    5,4oo 

au-dessous.    )    9,700 
Cuivre. . .  1  o  \ 
Ëlain. ...     5  > 


Zinc ....     5  ) 


9 


TOLiBANGI 

«a-detbos 

et 

•o-dassons. 


millièmes. 


5 

7 

10 
i5 


Les  deux  tableaux  suivants  (pages  566  et  567)  donnent  le  dé- 
tail des  dépenses  effectuées  tant  pour  la  fabrication  des  piastres  de 
commerce  que  pour  celle  de  la  monnaie  divisionnaire  d'argent, 
expédiées  au  Tonkin  en  1895. 

En  1896,  la  crise  s'apaisa  et  l'approvisionnement  de  numéraire 
fut  suffisant  pour  faire  face  aux  besoins  du  commerce. 

Le  10  février  1896,  une  loi  autorisa  le  Gouvernement  général . 
de  rindo-Ghine  à  contracter  un  emprunt  de  80  millions  de  francs, 
avec  ]a  garantie  de  la  métropole.  Ge  premier  emprunt  avait  pour 
objet  principal  de  rembourser,  par  anticipation,  des  sommes  pour 
lesquelles  le  Tonkin  payait  un  intérêt  de  5  p.  loo;  il  fut  et  devait 
être  considéré  surtout  comme  un  emprunt  de  conversion.  Le  sur- 
plus, soit  environ  la  moitié,  fut  consacré  à  des  travaux  d'une  utilité 
peu  contestable,  sans  doute,  mais  on  constate  avec  regret  qu'au- 
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cune  part  nait  été  faite  aux  travaux,  cependant  si  urgents,  d*ir- 
rigation ,  d'amélioration  des  voies  navigables  intérieures  et  de  quais. 

Le  9  octobre  1896,  il  fut  conclu,  entre  les  Ministres  des  colo- 
nies et  des  finances  d'une  part,  et  la  Banque  de  Tlndo-Chine  de 
Tautre,  une  convention  en  suite  de  laquelle  cette  Banque  a  été 
chargée  du  service  de  cet  emprunt. 

11  semblerait  que  l'introduction  du  british  dollar  sur  les  mar- 
chés de  Chine,  na  pas  été  un  succès  à  cette  époque,  les  divers 
établissements  monétaires  chinois  ayant  eu,  en  1896,  une  produc- 
tion très  active  qui  a  compensé  l'exportation  réduite  des  piastres 
des  ports  du  Mexique,  conséquence  de  la  stimulation  donnée  aux 
exportations  de  café  et  autres  produits,  par  la  chute  de  l'argent. 

Chose  curieuse,  on  disait  que  la  plupart  des  pièces  avaient  été 
absorbées  par  le  Siam,  pour  être  refondues  et  transformées  en 
ticaux.  Précédemment,  le  Siam  n'achetait  pas  l'argent  directement, 
préférant  prendre  la  piastre  mexicaine,  dont  la  pureté  lui  était 
connue.  A  son  défaut,  les  Siamois  prirent  le  yen  japonais;  mais, 
quand  apparut  le  british  dollar,  ayant  même  poids  et  titre,  la  pré- 
férence lui  fut  donnée. 

Les  trois  tableaux  suivants  (pages  569  à  671)  font  connaître  le 
coût  des  piastres  de  commerce  expédiées  au  Tonkin  en  1896. 

Le  marché  de  l'argent  a  été  ferme  pendant  toute  l'année  1896. 
Le  plus  haut  prix,  3i  d.  9/16  l'once,  a  été  atteint  le  â/i  février, 
i3  mars  et  â5  juin;  le  plus  bas  39  d.  3/4  l'once,  le  5  novembre, 
sur  la  nouvelle  de  la  défaite  de  M.  Bryan,  candidat  des  partisans 
de  la  frappe  libre  de  l'argent,  à  la  Présidence  des  Etals-Unis 
d'Amérique. 

Pendant  l'année  1897,  l'argent  qui  était  à  39  d.  i3/i6  l'once 
en  janvier  est  tombé  à  â3  d.  5/8  en  août,  sous  la  pression  de 
ventes  de  New  York,  dues  probablement  en  partie  à  la  détermina- 
tion prise  au  mois  de  mars  par  le  Japon  d'adopter  l'étalon  d'or; 
c'est  le  cours  le  plus  bas  qui  ail  été  constaté  jusqu'à  cette  époque. 
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Dans  le  but  d'entreprendre  les  grands  travaux  d'utilité  publi- 
que, au  nombre  desquels  figurent  en  première  ligne  les  chemins 
de  fer  à  construire  dans  le  delta  du  Fleuve  Rouge,  la  Banque  de 
rindo-Ghine  a  demandé,  en  1897,  aux  grands  établissements 
de  crédit  de  Paris  de  se  joindre  à  elle  pour  Tenvoi  en  Indo-Ghine 
d'une  mission  d'ingénieurs,  chargés  de  l'étude  des  lignes  à  con- 
struire et  de  leur  classification  par  ordre  d'importance  immédiate  et 
d'établir  les  bases  d^un  projet  d'ensemble  à  soumettre  au  Parle- 
ment. 

Les  prêts  sur  récoltes,  inaugurés  l'année  précédente  au  Tonkin 
par  la  Banque  de  l'Indo-Ghine,  n'ont  pas  atteint  de  développe- 
ment appréciable.  Il  ne  semble  pas  que  la  solution  de  cette  ques- 
tion doive  être  recherchée  dans  l'utilisation  d'intermédiaires  aussi 
autorisés  soient-ils. 

Les  trois  tableaux  suivants  (pages  b'jS  à  676)  font  connaître  le 
coût  des  piastres  de  commerce  et  de  la  monnaie  divisionnaire  expé- 
diées au  Tonkin  pendant  celle  année. 

Nous  extrayons  du  rapport  du  Gonseil  d'administration  de  la 
Banque  de  l'Indo-Ghine,  pour  l'année  1 897,  les  quatre  paragraphes 
suivants,  qui  mettent  en  relief  ses  craintes  de  voir  s'évanouir  les 
bénéfices  réalisables  sur  les  fluctuations  quotidiennes  du  change  de 
la  piastre  : 

L'argent  étant  toujours  en  baisse,  on  conçoit  aisément  quelle  gène  appor- 
taient de  pareilles  fluctuations  dans  les  transactions  commerciales,  el  quelles 
pertes  de  change  il  en  résulte  dans  les  budgets  de  Tlndo-Chine  établis  en 
piastres. 

Pour  y  remédier,  on  a  préconisé  une  réforme  dans  le  sens  de  la  démonéti- 
sation de  la  piastre  mexicaine  et  de  l'établissement  d'un  taux  fixe  de  9  fr.  5o 
pour  la  piastre  française  de  commerce  :  le  corollaire  obligé  de  cette  mesure 
eût  été  rintroduction  de  lor  en  Tndo-Chine;  mais  on  doit  se  demander  si  une 
réforme  de  cette  nature  n'était  pas  inopportune. 

L'Indo-Chine  française  ne  se  trouve  pas  dans  des  conditions  économiques 
identiques  à  celles  qui  ont  permis  «  dans  Tlnde,  d'obtenir  une  stabilité  du 
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change  depuis  la  fermeture  des  Monnaies  à  la  frappe  de  rar/jont.  Le  com- 
merce de  notre  Colonie  gravite  encore,  en  majeure  partie,  autour  de  Hong 
kong  et  de  Singapore,  qui  ne  sont,  d'ailleurs,  que  des  places  de  transit  et 
dépendent  elles-mêmes  de  la  Chine  et  du  régime  monétaire  ou  mieux  métal- 
lique de  ce  vaste  Empire. 

Nous  regrettons  qu'il  ne  puisse  être  apporté,  pour  le  moment  du  moins, 
aucun  remède  à  cet  état  de  choses.  L'exemple  du  Japon,  qui,  malgré  tous 
ses  efforts,  ne  peut  retenir  Tor  qu'il  a  amassé,  démontre  une  fois  de  plus 
les  inconvénients  de  modifications  prématurées  dans  le  régime  économique 
du  pays. 

La  loi  autorisant  Tadoption  d'un  étalon  d'or  au  Japon,  passée 
le  8  mars  1897,  entra  en  vigueur  le  i*' octobre  suivant;  le  taux  de 
conversion  étant  fixé  à  39  d.  7/16  l'once,  ou  comme  82  i/3  est  à 
1,  la  valeur  du  yen  ressort  à  â5  d.  1/9. 

Le  but  de  l'adoption  de  l'étalon  d'or  fut  de  faciliter  les  emprunts 
futurs  et  d'encourager  l'introduction  des  capitaux  étrangers. 

Grâce  à  la  machine  à  imprimer,  le  Japon  est  maintenant  inondé 
de  billets  de  banque,  qui  ont  remplacé  l'argent;  mais,  certaine- 
ment, pas  un  Japonais  sur  cent  na  vu  une  de  ces  pièces  d'or(^). 
A  cette  époque,  certains  financiers  distinguaient  des  nuages  s'amon- 
celant  sur  le  Japon  et  pouvant  crever  d'un  moment  à  l'autre.  Ce  qui 
tendait  à  le  prouver,  c'est  le  peu  de  succès  de  l'emprunt  de  4  p.  1 00 
or  de  10,000,000  délivres  sterling,  présenté  le  6  juin  1899  sur 
la  place  de  Londres;  la  politique  est  une  affaire  d'intérêts  beau- 
coup plus  qu'une  affaire  de  sentiments  (^). 

(^)  Il  est  possible  que  le  stock  d'or  tination  de  Formose.  Depuis  le  milieu 
japonaisn'aitjamaisétécomplètement  de  190&,  cette  tle  a  été  mise  au  ré- 
épuisé par  les  drainages  pour  Texpor-  gime  de  l'étalon  d'or, 
tation,  quoique  vers  le  milieu  de  Tan-  (^^  Quel  qu'ait  pu  être  le  succès 
née  1903,  il  n'était  pas  possible  de  des  émissions  des  emprunts  6  0/0 
s'en  procurer  dans  les  transactions  ultérieurs,  sur  la  place  de  Londres, 
courantes.  Cependant,  on  doit  ajouter  il  n'en  reste  pas  moins  acquis,  que  le 
que  l'établissement  monétaire  d'Ô«aJ:a  manque  de  confiance  était  la  note 
9icBK  frappait,  à  cette  date,  quelques  en  Angleterre,  à  cette  époque;  Tal- 
pièces  d'or,  ainsi  que  des  pièces  d'ar-  liance  anglo-japonaise  notait  pas 
gent  d'un  yen,  ces  dernières  à  des-  encore  un  fait  accompli. 
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Malgré  la  réduction  du  poids  des  espèces,  la  monnaie  division- 
naire était  toujours  onéreuse  à  fabriquer;  aussi  depuis  longtemps 
déjà  la  question  avait  été  mise  à  l'étude.  Nous  avons  déjà  vu  qu'en 
Gocbinchine,  dès  i883,  la  proposition  fut  faite  d'abaisser  le  titre  à 
0.835  pour  la  monnaie  divisionnaire  d'argent.  Le  Ministre  répon- 
dit que  la  monnaie  divisionnaire  ne  joue  pas  en  Indo-Chine  le 
même  rôle  qu'en  Europe,  où  elle  est  un  signe  représentatif  de  va- 
leur, alors  que,  dans  l'Extrême-Orient,  elle  représente  une  mar- 
chandise comme  la  piastre,  ce  qui  l'oblige  à  avoir  le  même  titre  que 
celle-ci.  C'était  à  notre  avis  déplacer  la  question  et  perdre  de  vue 
que  la  monnaie  divisionnaire  est  fabriquée  à  bas  titre  justement 
pour  éviter  son  exportation ,  son  usage  devant  être  exclusivement 
réservé  aux  besoins  locaux. 

En  189a,  la  même  commission  tonkinoise  qui  avait  demandé 
l'abaissement  du  poids  du  cent  demandait  aussi  l'abaissement  du 
titre  à  0.835  de  la  monnaie  divisionnaire  d'argent.  Elle  ajoutait  que , 
l'argent  étant  une  véritable  marchandise  plutôt  encore  qu'un  in- 
strument d'échange,  on  verra  toujours  les  monnaies  d'un  titre  infé- 
rieur tendre  à  remplacer  celles  d'un  titre  supérieur  et  prendre  le 
chemin  du  pays  où  elles  trouveront  une  valeur  supérieure  à  celle 
que  leur  donnent  leurs  qualités  intrinsèques  ;  ce  serait  de  la  mon- 
naie fiduciaire,  mais  sujette  à  Tacceptation  et  la  reprise  dans  les 
caisses  publiques. 

C'est  conforme  à  la  loi  de  Gresham  :  la  mauvaise  monnaie 
chasse  la  bonne. 

Ce  ne  fut  que  beaucoup  plus  tard  qqe  le  Ministre  accepta  en 
partie  seulement  cette  manière  de  voir  et  qu'il  fit  signer  un  décret, 
en  date  du  1/1  avril  1898,  qui  fut  promulgué  en  Indo-Chine  le 
i  1  juin  suivant,  établissant  nos  monnaies  sur  les  nouvelles  bases 
suivantes  (voir  tableau,  page  578). 

On  comprend  difficilement  pourquoi  il  n'est  pas  frappé  de  pièces 
de  5/100  de  piastre  en  argent;  c'est  évidemment  la  question  du 
coût  de  la  frappe  qui  est  en  jeu ,  l'intérêt  de  la  population  y  étant 
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sacrifié;  cependant,  une  partie  du  bénéfice  qui  sera  réalisé  sur  la 
frappe  à  0.835  devrait  être  employée  à  la  fabrication  de  cette  très 
utile  petite  pièce  nouvelle (*). 
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La  pièce  de  5o/i  00  de  piastre  étant  maintenue  au  titre  de  0.900, 
la  frappe  pourra  en  être  indéfiniment  suspendue,  cette  monnaie, 
à  cause  de  sa  valeur  élevée,  ne  répondant  pas  à  une  nécessité. 

Une  nouvelle  réforme  était  aussi  entreprise  en  Annam.  L'orga- 
nisation financière  du  royaume  était  défectueuse  et  la  perception 
des  impôts  donnait  lieu  à  de  nombreux  abus  ;  s'inspirant  des  dé- 
libérations du  Conseil  secret,  et  comptant  sur  la  protection  du 
Gouvernement  français,  le  Souverain,  par  une  ordonnance  du  27 
du  sixième  mois  de  la  dixième  année  de  son  ère  (i/i  août  1898), 
décida  qu'à  dater  du  1^  janvier  1899  la  perception  des  impôts  en 
nature  serait  supprimée,  que  les  impôts  seront  perçus  en  argent, 
et,  par  mesure  provisoire,  pour  un  tiers  en  ligatures;  qu'enfin,  du 
Thanh  hoa  au  Bïnh  ihuin^  tous  les  contribuables  seront  soumis  au 
même  régime. 


^^)  Nous  protesLons  d  avance  contre 
rémission,  dans  rindo-Chine  fran- 
çaise, d'une  pièce  en  nickel;  ce  métal 
est  en  horreur  chez  les  Extrêmes- 


Orientaux  et  ailleurs.  L'essai  mal- 
heureux a  été  fait  au  Japon,  en 
Corée,  au  Siam. 


579  y*-^ 

Cette  réforme  a  pour  corollaire  la  nécessité  d'augmenter  la  cir- 
culation métallique.  C'est  une  question  dont  on  a  dà  se  préoccu- 
per, car  le  cours  de  la  monnaie  à  Hong  kong  était  très  ferme  avec 
tendance  constante  à  la  hausse;  les  banques  devenaient  difficiles 
dans  le  choix  de  leurs  prêts,  qui  se  sont  faits,  en  outre,  souvent  à 
un  taux  plus  élevé  qu  antérieurement.  Nous  entrions  évidemment 
dans  une  période  où  l'argent  serait  cher,  et  il  semblait  probable 
que  cet  état  de  choses  devait  durer.  Cette  tendance  à  la  hausse  de 
la  monnaie  à  Hong  kong  a  eu  sa  répercussion  sur  le  marché 
de  Saigon,  dont  les  affaires  de  riz  se  sont  ressenties. 

Le  marché  de  l'argent  durant  l'année  a  été  actif  et  ferme,  le 
prix  variant  seulement  entre  2  5  d.  et  38  5/i6  d.  l'once;  le  prix 
le  plus  bas  ayant  été  atteint  le  3  mars  et  le  prix  le  plus  haut 
les  SI  septembre  et  i^*^  novembre,  par  suite  des  achats  espagnols 
s'étant  élevés  à  100  millions  de  francs. 

Une  nouvelle  piastre  mexicaine,  dont  la  fabrication  remonte  au 
1^  janvier  1898,  fît  son  apparition  en  juillet;  elle  semblerait  ne 
pas  avoir  été  prisée  en  Chine  et,  par  suite,  n'obtiendrait  pas  la 
même  prime  que  les  anciennes;  cette  défaveur  s'est  continuée  les 
années  suivantes. 

Cette  piastre  est  de  l'ancien  type,  portant  sur  la  face  l'aigle 
mexicaine  et  au  revers  le  bonnet  de  la  liberté  posé  sur  un  soleil 
rayonnant,  avec  l'inscription  en  dessous:  Unpeso,  une  lettre  moné- 
taire, i8g8^  les  deux  lettres  initiales  du  nom  de  l'essayeur  et  le 
titre  goù.j.  La  tranche  est  cannelée. 

Ces  monnaies  furent  frappées,  cette  année-là,  par  les  ateliers 
suivants,  en  vertu  de  la  loi  du  3i  mai  1897  :  C^'pour  Cuhacan; 
6^^  pour  Guanajuato;  M^  pour  Mexico;  Z^  pour  Zacatecas. 

Une  circulaire  du  Lieutenant-Gouverneur  de  la  Cochinchine ,  datée 
du  16  février  1899,  et  un  avis  du  Résident  supérieur  du  Tonkin, 
inséré  au  Journal  officiel  du  10  mai  1899,  font  connaître  que  cette 
piastre  sera  acceptée  dans  tous  les  versements  à  faire  aux  caisses 
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publiques  et  employée  dans  les  payements  du  Trésor  pour  la  même 
valeur  que  les  piastres  mexicaines  déjà  introduites  en  Indo-Ghine. 

Cette  manière  de  procéder  va  à  Tencontre  de  la  circulaire  mi- 
nistérielle du  3o  août  1880,  rappelant  que  le  régime  monétaire 
ne  peut  être  modifié  aux  Colonies  par  des  actes  locaux.  En  effet, 
aux  termes  du  sénatus-consulte  du  3  mai  i85/(,  cette  matière  re- 
lève exclusivement  des  règlements  d'administration  publique,  pour 
celles  des  Colonies  qui  sont  soumises  à  ce  régime.  Dans  les  autres 
Établissements,  elle  est  du  domaine  des  décrets. 

C'est  probablement  pour  cette  raison  que  le  Gouverneur  géné- 
ral, malgré  des  précédents  semblables,  n'est  pas  intervenu  en  cette 
matière,  toute  bonne  que  puisse  être  cette  mesure,  qui  a  aidé 
puissamment  la  Banque  de  rindo-Chine  à  constituer,  surtout  à 
Saigon,  son  encaisse  métallique. 

Dans  les  derniers  mois  de  Tannée,  la  Cour  d'Annam  transforma 
en  or  une  partie  de  ses  réserves  d'argent,  en  faisant  vendre  environ 
70,000  barres  d'argent  de  dix  onces  l'une,  pour  recevoir  en 
échange  des  livres  sterling.  Les  barres  pesaient  en  moyenne 
389  gr.  5  et  furent  l'objet  de  deux  transactions  :  la  première, 
comprenant  4 0,0 00  barres,  au  prix  de  1  ^  BSg,  et  la  seconde 
au  prix  de  1  ^  55â6. 

Ces  opérations  furent  faites  par  l'intermédiaire  de  la  Banque  de 
rindo-Chine,  qui  a  choisi  probablement  la  monnaie  dor  anglaise 
frappée  en  Australie,  comme  lui  laissant  un  bénéfice  supérieur  à 
l'or  frappé  en  France.  Mais  pourquoi  surtout  du  numéraire  et  non 
des  lingots,  qui  éviteraient  des  commissions,  lors  de  leur  emploi? 

Enfin,  une  loi  du  â5  décembre  1898  ayant  autorisé  le  Gouver- 
nement général  de  l'Indo-Chine  à  contracter  un  emprunt  de 
âoo  millions  de  francs  pour  la  construction  de  1,700  kilomètres 
de  chemins  de  fer,  sans  la  garantie  métropolitaine,  il  a  été  créé,  en 
vertu  d'un  décret  du  29  décembre  1898,  pour  5o  millions  de 
francs  d'obligations  au  porteur  de  5oo  francs,  rapportant  3  i/â 
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p.  100  Tan,  remboursables  au  pair  en  soixante-quinze  ans.  Le  prix 
d'émission  des  1 10,000  titres  a  été  de  /(5o  francs.  Le  payement 
des  arrérages  et  le  remboursement  des  titres  sortis  aux  tirages  ont 
lieu  à  Paris  aux  caisses  de  divers  établissements. 

Nous  avons  vu  que  le  Gouvernement  de  Tlndo-Chine  émit  à 
diverses  reprises  (voir  le  tableau  spécial,  p.  609)  des  monnaies 
divisionnaires,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  population;  mais  la 
frappe,  en  étant  devenue  onéreuse,  fut  toujours  insuffisante  pour 
satisfaire  aux  besoins  des  transactions,  et  le  Tonkin  était  inondé  des 
monnaies  de  Canton,  dont  le  titre  louche  n'offre  aucune  garantie. 
En  effet,  on  lit,  dans  le  Report  of  Mint  de  1892,  une  lettre  de 
M.  Charles  Denby,  alors  Ministre  de  la  légation  des  Etats-Unis  à 
Peking,  datée  du  29  janvier  189a,  qui  nous  apprend  que  Li  hôung 
tchàng  et  son  frère,  alors  vice- roi  à  Canton,  sont  convenus  que 
l'Hôtel  des  Monnaies,  établi  dans  cette  ville,  devait  frapper  douze 
pièces  de  1 0  cents  pour  une  piastre. 

Il  semblait  donc  désirable  que  des  mesures  fussent  prises  en 
vue  de  décourager  leur  circulation  dans  notre  Colonie ,  aussi  bien 
d'ailleurs,  que  celle  des  monnaies  d'autres  pays  étrangers,  mais  pas 
avant,  toutefois,  d'avoir  une  circulation  suffisante  de  monnaies 
spéciales  à  l'Indo-Chine;  dans  l'état  actuel,  toute  mesure  douanière 
tendant  à  la  prohibition  de  l'introduction  de  la  monnaie  d'argent 
et  du  billon  étrangers  aurait  été  fâcheuse,  notre  fabrication  natio- 
nale étant  trop  lente  pour  conjurer  la  disette. 

Cette  circulation  de  monnaies  étrangères  au  Tonkin  était  com- 
posée pour  la  plus  grande  partie  des  pièces  suivantes  : 

PIÀCB9. 

,  TT       1  (  i  0,30  abondant. 

'"«•'«•'«"ï I       0,10         - 

Argent.  /  Straits  Settlements \       ' 

^  (     0,10      — 

^  (0,30  très  abondant. 

Canton 

'     o,ïo      — 
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PlàCBS. 

Hong  kong j 

Bronze.  {  Straits  Settlements >     0,0 1  abondant. 

British  North  Bornéo  Company) 

En  Gochinchine,  le  Trésor  n  acceptant  pas  les  monnaies  étran- 
gères, au  plus  grand  dommage  du  petit  commerce,  mais  au  plus 
grand  profit  des  chetties,  leur  circulation  ne  représentait  que 
2  0  p.  100  de  la  circulation  totale. 

Nous  Ta  vous  déjà  dit,  la  monnaie  divisionnaire,  qui  est  unique- 
ment destinée  à  un  usage  local,  sera  toujours  acceptée  facilement 
quel  que  soit  son  titre,  si  le  Trésor  l'accepte  dans  les  mêmes  con- 
ditions qui!  remet;  parmi  les  moyens  les  moins  onéreux  pour 
arriver  à  l'élimination  complète  des  diverses  monnaies  étrangères, 
on  pouvait  préconiser  : 

1^  L'abaissement  nouveau  du  titre  à  0,800  des  monnaies  divi- 
sionnaires d'argent  de  âo,  10  et  5  cents,  si  le  titre  de  0, 83 5  est 
encore  jugé  trop  élevé; 

â°  La  réduction  à  5  grammes  du  poids  du  cent  de  bronze. 

L'adoption  de  ces  moyens  permettrait  ainsi  la  frappe  abondante 
de  petit  numéraire  qui  égalerait  en  tout  temps  les  besoins  du 
commerce. 

Ces  monnaies,  à  titre  inférieur,  cesseraient  d'être  une  marchan- 
dise, sur  laquelle  il  y  aurait  bénéfice  à  mettre  au  creuset,  pour 
devenir  des  monnaies  fiduciaires.  Il  est  bien  évident  qu'il  ne  peut 
être  loisible  d'en  fabriquer  indéfiniment,  ce  qui  de  monnaie  fidu- 
ciaire la  transformerait  en  fausse  monnaie.  En  s'en  tenant  à  l'an- 
cien  chiffre  de  6-f  3  francs  environ  par  habitant,  fixé  arbitraire- 
ment pour  la  France  dans  l'Union  latine,  nous  sommes  encore  loiu 
de  compte,  même  en  ayant  égard  au  cours  de  la  sapèque. 

Le  resserrement  de  la  circulation,  qui  a  été  maintenu  par  l'Ad- 
ministration aux  dépens  du  commerce,  mais  contre  lequel  il  a  réagi 
victorieusement,  devait  finalement  disparaître. 

Le  tableau  qui  suit  (page  583)  fait  connaître  le  prix  de  revient 
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des  piastres  de  commerce  fabriquées  en  1898  pour  le  compte  du 
Tonkin. 

En  1899,  le  Ministre  des  finances  ayant  autorisé  la  négociation 
de  traites  au  Tonkin,  le  Trésor,  pour  assurer  ses  services,  provo- 
qua quelques  adjudications,  tant  à  Hanoi  qu'à  Haipbong,  dont  les 
résultats  figurent  au  tableau  suivant  : 


DATE 

DKS    ADJUDICATIONS. 


i5  avril. 
99  avril. 
1S99./  i3  mai. 
97  mai . 
1  o  juin 


PRIX  LIMITE 
fixe  par 

LE  PBOTBCTORAT. 


fr.  e. 

9  5o 

9  59 

9  535 

9  555 

9  55 


OFFRES 
PsésBNTéBS. 


francs. 
1,1 39,500 

565,000 

639,000 

1,081,000 

710,000 


OFFRES 
ACCBPriBS. 


fruiCB. 

339,000 

10,000 
100,000 

1,081,000 
5oo,ooo 


La  Banque  de  l'Indo-Chine,  toujours  jalouse  des  bénéfices  n'en- 
trant pas  dans  ses  caisses,  proposa  alors  au  Protectorat  de  lui 
acheter  mensuellement  5oo,ooo  francs  de  traites  à  un  taux  qui 
excéderait  d'un  centime  et  demi  celui  auquel  elle  aurait  pu  les 
placer.  Cette  proposition  ne  fut  pas  acceptée  par  TAdministration. 

Le  2  5  novembre,  un  arrêté  place  sous  le  régime  de  l'entrepôt 
fictif,  le  numéraire  importé  à  Saigon  par  la  Banque  de  l'Indo- 
Chine  pour  l'alimentation  des  caisses  de  ses  succursales.  En  d'autres 
termes,  elle  s'engageait  à  payer  les  droits  de  sortie,  qui  étaient  de 
3  p.  100  (décret  du  99  décembre  1898)^  sur  toutes  les  sommes 
exportées  pour  des  destinations  autres  que  ses  succursales  d'Ex- 
trême-Orient. 

Les  entrées  de  numéraire  en  Cochinchine  se  sont  élevées  à 
$  5,299,77/i;  les  sorties  se  comptent  par  $  1,775,981,  exclusive- 
ment en  piastres  mexicaines. 


(^)  .Modifié  par  les  décrets  en  date  du  3  juin  1908  (voir  p.  696,  n.  1). 
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L'introduction  de  numéraire  en  Anna  m  et  au  Tonkin  a  été  de 

$  6,200,000. 

Le  tableau  suivant  (page  586)  donne  des  détails  sur  la  fabri- 
cation, en  1899,  des  piastres  de  commerce  entreprise  pour  le 
compte  du  Tonkin. 

Pour  la  première  fois,  au  cours  de  ces  notes,  Tannée  1900  nous 
fait  apparaître,  le  1^  février,  une  décision  du  Résident  supérieur 
du  Laos,  datée  de  Yientiane,  la  capitale  administrative,  ordon- 
nant que  les  tieaux  plats  siamois  seront  reçus  dans  les  Caisses 
publiques,  au  taux  de  6/7  ^^  piastre,  soit  0  f  871 63,  qui  est,  en 
effet,  sa  valeur  intrinsèque. 

Cependant,  le  Siam  a  établi,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  la 
proportion  légale  de  cinq  tieaux  pour  trois  piastres  mexicaines, 
ce  qui  donne  au  tical  la  valeur  de  0  ^  60. 

Ce  n'est  que  depuis  le  règne  du  quatrième  roi  (Mongkut,  i85i- 
1 868)  de  la  présente  dynastie,  que  les  tieaux  plats  furent  fabriqués; 
précédemment,  ils  étaient  en  forme  de  bille  allongée  ou  de  l'instru- 
ment de  bois  bouddhique  mo(^),  se  rapprochant  aussi  comme  forme 
de  l'antique  cauriy  béi  ^  (*). 

Avant  l'occupation ,  par  les  Français,  des  territoires  des  royaumes 
Thay  de  la  rive  gauche  de  lia  vallée  de  la  Mékong,  la  circulation 
monétaire,  dans  ces  régions,  était  la  suivante  : 

Cauri  {cyprœa  tnoneta)  :  sa  valeur  légale  était  fixée  par  le  Gouver- 
nement siamois  à  6/iOO  pour  un  tical;  cependant,  à  Luang  pra- 
bang,  un  chapelet  de  100  coquillages  vaut  le  double,  soit  â  atts; 

Lai  y  petit  lingot  de  cuivre  de  la  grosseur  du  petit  doigt,  de 
6  à  7  centimètres  de  longueur,  valeur  â6  pour  un  tical; 

Petites  barres  de  fer  ou  piochettes,  du  poids  de  s 00  grammes 
environ,  valeur  10  pour  un  tical; 

Sapèques  annamites  en  zinc; 

» 

(^)  Instrument  de  bois,  évidé  et       en  cadence,  en  psalmodiant  le  rituel 
fendu,  ayant  la  forme  d'un  gros  gre-       bouddhique, 
lot,  sur  lequel  les  bonzes  frappent  (^)  Voir  p.  /i5. 
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Lingot  d argent,  en  forme  de  pain  ou  de  navette  aplatie,  avec 
efflorescences  sur  la  partie  supérieure; 

Bat  ou  ttcaly  en  forme  de  bille  allongée,  en  argent,  du  poids 
d'environ  i5  grammes,  ou  s 36  grains  troy,  et  ses  subdivisions  : 
1/9,  1/6,  1/8,  1/16,  1/3 a  de  tical; 

Pièces  frappées  en  argent  :  sur  la  face,  la  couronne  royale  entre 
deux  parasols,  et  sur  le  revers  un  éléphant,  valeur  1  tical; 

Pièces  frappées  (deux  types)  à  Teffigie  du  cinquième  roi  siamois 
(Ghulah  long  korn,  1868  —  temps  présent);  sur  le  revers,  les 
armes  siamoises  : 

il   tical        =  6&  atts; 
1  seluiig^^)=  1/4  de  tical; 
1  fuongî^J  =  1/8  de  tical. 

Cuivre  (type  ancien)  :  pièces  de  6,  a,  1,  1/2  a tt,  portant  sur 
la  face  la  couronne  et  la  signature  royales,  et  sur  le  revers,  la  va- 
leur en  écriture  siamoise  ; 

Cuivre  (type  nouveau  à  l'efligie),  pièces  de  a,  1,  i/a  att; 

Monnaies  de  Tfnde  anglaise  et  ses  subdivisions  : 


Argfent 


Cuivre 


1  rupee^^)»  16  annas; 

8  annas; 
U  annas; 

9  annas; 

9  pices,  pai=»  1/9  anna; 

1  pice  =  3  pies  =»  1//1  anna; 

1/9  pice,  pâisâ ,  au  Guzeratepaîçâ »»  1/8  anna; 

1  pie,  pâi  =  1/19  anna. 

De  ce  qui  précède,  il  faut  conclure  que  la  dénomination  des 

^')  A  Bangkok,  les  fermiers  chi-  pier  ratisse  les  enjeux  des  perdants, 

nois  des  jeux  ont  pris  Thabitude  de  En  1901,  la  Terme  des  jeux  rapportait 

bomber  les  pièces  d'un  fucng  et  de  .  9,899, /loo  ticaux  au  Roi;  pour  ce 

plier  à   moitié  les  monnaies,   d'un  prix,  les  fermiers  peuvent  s'octroyer 

selung,  afin  de  faciliter  leur  glisse-  certains  privilëgesl 
ment  sur  les  nattes,  lorsque  le  crou-  (^^  Pièce  à  effigie,  rûpa. 
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pièces  détermine  le  poids,  qui,  à  son  tour,  indique  la  valeur.  Le 
système  des  poids  peut  ainsi  être  résumé  dans  le  tableau  suivant  (^]  : 


I 


1  AnMinn. 
1  Teb«ng. 

to  Tomiong. 

8o  Ticaux. 

3«o  Selung. 

64a  Fttong. 

ftSo  SoDgpd. 

b56o  Pai. 

5 190  AU. 

1  TomloDg. 

h  Tiraiix. 

i6  Sdung. 

3i  Fuong. 

6iSongpei. 

198  Pai. 

9S6  AU. 

1  Tieal. 

h  Sdung. 

8  Fuong. 

i6  Soi^pei. 

SiPai. 

64  AU. 

1  Sdung. 

t  Fuong. 

4  Songpd. 

8  Pai. 

i6  Au. 

1  Fuong. 

9  Songpd. 

4  Pai. 

8  AU. 

1  Songpfi. 

9  Pai. 

h  AU. 

1 

1  Pai. 

9  AU. 

Il  peut  être  intéressant  de  savoir  que  la  Monnaie  de  Canton  ne 
frappa  aucune  sapèque  pendant  Tannée  1900,  mais  commença,  en 
juin ,  la  fabrication  d'un  très  beau  cent  de  bronze ,  non  percé ,  du  poids 
de  7  gr.  5  et  d'une  valeur  de  1  o  sapèques  de  cuivre.  La  fabrica- 
tion de  Tannée  s'éleva  à  environ  8  millions  et  demi  de  ces  pièces. 

Nous  terminons  Tannée  1900  en  donnant,  dans  les  deux  ta- 
bleaux suivants  (pages  689  et  690),  le  détail  de  la  frappe  des 
monnaies  destinées  au  Tonkin. 


Au  mois  de  juin  1901,  l'approvisionnement  de  la  monnaie  divi- 
sionnaire d'argent  de  la  piastre  de  commerce  ayant  été  jugé  suffi- 
sant, le  Protectorat  se  livra  à  la  démonétisation  du  numéraire 
chinois  et  étranger  en  circulation  au  Tonkin. 

Cette  opération,  effectuée  dans  un  très  court  délai,  provoqua 
des  protestations  de  la  part  de  la  Chambre  de  commerce  de  Hai- 
phong,  ainsi  que  du  Conseil  municipal  de  Hanoi.  On  peut  penser 


(^)  D'après  Haas,  Siamese  ecinage, 
dans  Journal  ofthe  North-China  branch 


0/  ihe  Royal  asiatie  ioeiety,  Shanghai , 
1879. 
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que  la  Chambre  de  commerce  de  Hanoi  était  dans  le  vrai  en  sou- 
tenant l'Administration,  qui  estimait  qu'un  plus  long  délai  aurait 
permis  l'importation  considérable  de  monnaies  étrangères  dans  le 
pays,  le  service  des  douanes,  sur  les  frontières  terrestres,  n'étant 
pas  h  même  de  lutter  contre  cette  fraude. 

PIASTRES  DE  COMMERCE  EXP^DII^ES  PAR  LA  CAISSE  CENTRALE 
PENDA?<T  LE  PREMIER  SEMESTRE  DE  L'ANNJ^E  1900. 


DATE 


DES  BZP^BITIOIIS 
de  FraDce. 


/  1 1  janrier . . 
i  i8  janTîcr. .. 
I    Sférrier... 

i5  iénwT. . . 
o  inMT%.  •  • . 

i5  nsre.  .  • . 


DB  BBCBPTIOll 
au  Tonkin. 


9  fëfricr. . 

6  nan.  • . 
t7  man.  . . 
i3  arril . . . 
19  avril . . . 
19  mai. . . . 


TOTAOI 


o 


5  avril  .... 
1  a  aTrii .... 

S  mai 

io  mai 

3i  mai 


7  juin. 
t8  juin. 


'  3 1  mai . . . 
1  h  mai . . . 
Zo  juin. . . 
So  juin. . . 
Si  juillet. 
3 1  juillet. 
16  aoàl.. . 


Totaux 


SOMMES 
DB  PIASTBBS 

DU  JOUR 
de 

iCBPTIOR. 

TCÇUt%. 

TAUX 
LA  B^ 

piastres. 

fr.  c. 

4oo,ooo 

s  5o 

3oo,ooo 

a  5o 

19^,000 

9  5o 

100,000 

a  55 

i4o,ooo 

t  55 

371,000 

t  55 
s  55 

1,606,000 

iio,uoo 

•  10,000 

a  55 

1&0,000 

t  55 

166,000 

s  55 

11 4, 000 

a  55 

1 16,000 

a  55 

198,000 

a  60 

i,i5&,ooo 

VALEUR 

BIf  PBAMC9 

PASSE 

au  jour 

de 

de 
b  r^plion. 

SACS. 

francs. 

francs. 

1,000.000 

•00 

750,000 

i5o 

735,000 

1^7 

•55,000 

5o 

357,000 

70 

9&8,6oo 

186 

4,o45,6oo 

8o3 

a8o,5oo 

55 

535, 5oo 

io5 

357,000 

70 

^•3,3oo 

83 

•90,700 

57 

•95,800 

58 

774,800 

1^9 

9,957,600 

577 

VALEUR 
TOTALB. 


francs. 

1,000,900 

750, i5o 
785,1*7 
955,o5o 
357,070 

9*8,78* 


i,o&5,io3 


980,555 
535, 6o5 
357,070 
A93,383 
990,797 
995,858 

774.9*9 


«,9^8,177 


Nota.  — 


Le  prix  de  rcTÎent  des  envoie  du  premier  trimestre  s'éleTant  k 8,989,765'  10* 

et  la  valeur  étant  de i,o*6,*o3  00 


Le  bénéfice  réalisé  est  de 


118,637  90 


Le  prix  de  revient  des  envois  dn  deuxième  trimestre  s^élevant  k 9,884,9*7'3o" 

et  la  valeur  étant  de 9,958, 177  00 


Le  bénéfice  réalisé  est  de 


78,999  70 


On  n  a  pu  que  regretter  que  le  Protectorat  n'ait  pas  ouvert  un 
nombre  de  guichets  en  rapport  avec  TaOlucnce  du  public.  , 
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Cette  démonétisation  faite  par  le  Trésor  s'éleva,  pour  le  Tonkin, 
à  environ  1 198,000  de  monnaies  étrangères ,  qui  furent  échangées 
contre  des  monnaies  divisionnaires  indo-chinoises,  déduction  faite 
des  pièces  rebutées  comme  mauvaises,  douteuses  ou  marquées. 

La  perte,  s'il  y  en  a,  résultant  de  cette  opération,  incombera 
ainsi  au  Protectorat. 

L'application  du  décret  du  16  avril  1898,  qui  abaisse  à  0.835 
letitre  des  pièces  d'argent  de  so  et  lo  cents,  permet  maintenant  la 
frappe  abondante  de  ces  deux  monnaies  d'argent,  sans  perte  pour 
le  Protectorat. 

Faute  d'approvisionnement  suffisant,  les  cents  de  bronze  étran- 
gers continuaient  à  être  acceptés  dans  les  caisses  publiques. 

A  celte  époque,  on  pensait  satisfaire  tous  les  besoins  d'un  avenir 
rapproché,  par  une  demande  de  frappe  nouvelle  à  la  Monnaie  de 
Paris,  qui  s'élevait  aux  quantités  détaillées  ci-dessous  : 


DÉSIGNATION 
DIS  PATS. 

DÉSIGNATION  DBS  PIÈCES  ET  VALEUR  DE  U  FRAPPE. 

TOTAUX. 

PIA8TBI8. 

90  CI1VT8. 

10  GIRTS. 

1  cm. 

sApàQoia. 

Tonkin 

piaatret. 
A,000,000 

f 
f 

f 

5oo,ooo 

piaitres. 

900,000 

900,000 

90,000 

90,000 

70,000 

piastres. 
900,000 
900,000 
90,000 

do,ooo 

70,000 

piailres^ 

5o,ooo 
3o,ooo 
1 5,000 
5,000 
10,000 

piaatrea. 

f 
10,000 

f 
g 
g 

piastres. 

/i,/i5o,ooo. 

Â/io,ooo 

55,000 

55,000 

65o,ooo 

Cochinchine 

Cambodge 

Anoam 

Laos. 

TOTAOÏ 

Â,5oo,ooo 

5 10,000 

590,000 

1 10.000 

1 0,000 

5,65o,ooo  1 

Un  nouveau  décret  du  s 8  juillet  190s  a  autorisé  un  deuxième 
appel  de  70  millions  de  francs  sur  les  âoo  millions  votés  pour 
l'établissement  des  chemins  de  fer  en  Indo-Chine  (voir  p.  58o). 
Ce  décret  porte  création  de  i55,ooo  titres  de  5oo  francs,  rappor- 
tant 3  p.  0/0,  au  prix  d'émission  de  665  francs. 


La  baisse  constante  du  métal  argent,  pendant  l'année  190s, 
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donne  ]icu  aux  remarques  suivantes,   énoncées  par  le  Conseil 
d'administration  de  la  Banque  de  Tlndo-Ghine  : 

(T  Provoquée  par  les  ventes  nécessaires  pour  le  règlement  des 
indemnités  chinoises,  accentuée  encore  par  suite  de  Tadoption  par 
le  Siam  de  l'étalon  d'or,  ou  du  moins  d'un  régime  analogue  à  celui 
inauguré  dans  l'Inde  en  1898  (^),  cette  baisse  a  créé  une  émotion 
profonde  dans  notre  colonie  d'Indo-Chine.  A  vrai  dire,  l'exportation 
des  riz,  qui  constitue  la  richesse  de  noire  possession,  n'en  a  pas  été 
atteinte,  loin  de  là.  Jamais  l'Annamite  n'a  retiré  de  ses  récoltes  un 
prix  plus  élevé.  Ni  le  renchérissement  des  marchandises  d'importa- 
tion, qui  du  reste  atteint  bien  moins  l'indigène  que  TËuropéen,  ni 
l'augmentation  des  impôts,  n'ont  suivi  une  marche  parallèle  à  l'élé- 
vation du  prix  des  riz.  Mais  le  commerce  d'importation  s'est  trouvé 
considérablement  entravé  et  les  capitaux  accumulés  dans  la  colonie 
ont  subi  une  nouvelle  et  profonde  dépréciation  qui  a  jeté  le  trouble 
parmi  les  Européens  possédant  des  intérêts  en  Indo-Chine.  Cette 
émotion  qui  s'est  traduite  en  France  même,  soit  dans  la  presse, 
soit  dans  les  réunions  oii  se  discutent  les  questions  économiques, 
a  amené  M.  le  Ministre  des  colonies  à  réunir  une  commission  inter- 
ministérielle chargée  de  chercher  un  remède  ou  un  palliatif  à  un 
état  de  choses  aussi  préjudiciable  à  notre  Colonie. 

(T  II  ne  nous  appartient  pas ,  vous  le  comprendrez ,  de  préjuger 
les  décisions  de  cette  commission.  Nous  devons  cependant  vous 
signaler  un  danger  pour  l'Indo-Chine ,  celui  de  voir  s'accumuler 
dans  les  caisses  publiques  et  particulières  la  piastre  mexicaine  re- 
foulée des  contrées  avoisinantes. 

crËn  effet,  cette  monnaie,  qui  pouvait  précédemment  être  libre- 
ment introduite  au  Siam,  pour  être  transformée  en  ticaux,  sur  la 
base  de  trois  piastres  pour  cinq  ticaux,  qui  circulait  exclusivement 
à  Manille,  où  suivant  décision  du  congrès  des  Etats-Unis,  elle  va 
être  remplacée  par  le  nouveau  dollar  philippin  équivalant  à  la 

(')  Stabilisation  du  change  du  tical. 
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moitié  du  dollar  d or,  cette  monnaie,  disons-nous,  risque  également 
de  se  voir  exclure  de  Singapore  et  des  Détroits,  si  l'on  en  croit  les 
bruits  qui  circulent  au  sujet  des  décisions  de  la  commission  récem- 
ment réunie  à  Londres  et  qui  vient  de  terminer  ses  travaux. 

fx  Si,  d'autre  part ,  comme  il  en  a  été  question ,  le  Mexique  lui-même 
venait  à  prendre  des  mesures  pour  empêcher  la  réimportation  des 
piastres  frappées  jusqu'ici,  il  serait  à  craindre  que  cette  monnaie 
dépréciée  ne  vînt  affluer  en  Indo-Chine  où  seule  elle  aurait  conservé 
cours  légal. 

cr  Nous  croyons  donc  que  la  première  mesure  qui  s'impose  est  de 
parer  à  ce  danger  en  mettant  notre  colonie  dans  une  situation  ana- 
logue à  celle  où  se  trouvait  l'Inde  dans  les  premiers  mois  de  1898, 
c'est-à-dire  à  la  veille  d'opérer  sa  réfonne  monétaire. 

(f  Avant  tout,  il  importe  de  faire  frapper  sans  retard  des  piastres 
françaises  de  commerce  en  quantité  suffisante  pour  assurer  les  be- 
soins de  la  circulation.  L'Annamite  qui  montrait  déjà  une  certaine 
répugnance  à  accepter  les  piastres  mexicaines ,  principalement  celles 
des  frappes  récentes,  paraît  de  moins  en  moins  disposé  à  les  rece- 
voir, au  Tonkin  surtout.  Au  Yunnan ,  de  récentes  dépêches  viennent 
de  nous  en  informer,  les  payements  pour  les  travaux  du  chemin  de 
fer  ne  peuvent  plus  s'effectuer  qu'en  piastres  françaises  aux  ouvriers 
et  aux  coolies  qui  refusent  énergiquement  toute  autre  monnaie  (^). 

(T  Bien  qu'en  ce  moment  il  y  ait  un  écart  sensible  entre  le  prix 
de  revient  de  la  piastre  mexicaine  et  celui  de  la  piastre  française  de 
commerce,  nous  n'hésitons  pas  à  faire  frapper  de  ces  dernières 
monnaies,  en  vue  de  l'intérêt  général  du  pays.  Mais  il  est  indispen- 
sable que,  de  son  côté,  le  Gouvernement  de  l'Indo-Chine  procède 
de  même,  dans  une  large  mesure,  car  l'on  constate  actuellement 
dans  notre  colonie ,  une  grande  pénurie  de  numéraire  qui  entrave 

(^}  L'augmentation  du  prix  des  sa*  dont  les  prix,  en  190a,  étaient  d'un 

laires  et  des  matériaux,  due  aux  de-  tiers  plus  élevés  que  quatre  ans  aupa- 

mandes  du  Chemin  de  fer,  s'est  réper-  ravant;  c'est  une  oonséquence  de  Ta- 

cutée  sur  les  dcnroes  alimentaires,  bondnnce  des  espèces  de  valeur  élevée. 
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déjà  les  transactions  commerciales,  qui  finirait  même,  si  Ton  nV 
remédiait  promptement,  par  les  paralyser  en  provoquant  une  véri- 
table crise  monétaire. 

(tNous  sommes  certains,  nous  nous  hâtons  de  le  dire,  que  le 
Gouvernement  de  Tlndo-Chine  saura  prendre  à  temps  les  mesures 
nécessaires  pour  éviter  une  aussi  fâcheuse  éventualité,  d 

Pendant  l'année  1908,  les  fluctuations  des  cours  du  métal  blanc 
ayant  produit  un  écart  de  âo  p.  100  entre  les  taux  extrêmes,  le 
Conseil  d'Administration  de  la  Banque  de  Tlndo-Chine  fait  à  ce  sujet 
les  réflexions  suivantes  : 

fx  Ces  variations  rendent  les  transactions  particulièrement  diffi- 
ciles, en  raison  des  aléas  qu'elles  entraînent.  Aussi  les  pays  d'Ex- 
trême-Orient, les  uns  après  les  autres,  ont-ils  cherché  un  remède 
ou  tout  au  moins  un  palliatif  à  un  état  de  choses  aussi  dangereux. 
A  l'exemple  du  Japon ,  le  Siam  a  tenté ,  sans  avoir  pu  toutefois  y 
réussir  jusqu'ici ,  à  se  soustraire  à  l'instabilité  des  changes,  en  adop- 
tant un  régime  analogue  à  celui  si  heureusement  établi  dans  l'Inde 
anglaise.  Les  Philippines,  d'autre  part,  ont  parachevé  leur  réforme 
monétaire (^) ;  enfin,  les  Établissements  des  Détroits  se  sont  engagés 
dans  la  même  voie,  en  faisant  frapper  une  nouvelle  piastre W  qui 
leur  sera  spéciale  et  qu'ils  veulent  essayer  de  stabiliser. 

trDe  leur  côté,  les  pays  grands  producteurs  d'argent,  nous  vou- 
lons dire  les  Etats-Unis  et  le  Mexique ,  directement  atteints  dans 
une  branche  importante  de  leur  exportation,  se  sont  émus  d'une 
situation  qui  s'aggravait  chaque  jour  davantage.  Ils  étaient  donc 

t^)  Loi   du    3   mars    1908.    Les  Edward  VIT,  est  prohibée  par  Ordon- 

banques  de   Manille  ont  notifié  au  nance  du  9  octobre  1908.  A  dater  du 

public  qu à  partir  du  3o  septembre  SiaoAt  190/1,  le  dollar  mexicain,  le 

190&,  elles  ne  recevraient  plus  dans  dollar  de   Hong  kong  et  le  briiish 

leurs  caisses  aucune  ancienne  mon-  dollar  ont  cessé  d'avoir  cours  légal  et 

naie,  mexicaine  ou  philippine.  ne  sont  plus  reçus  par  les  caisses  pu- 

(3)  Ordre  en  Conseil  du  9  5  juin  bliques;  l'échange  des  anciens  dollars 

1903.    L'exportation    du    nouveau  contre  les  nouveaux  a  eu  lieu  dans 

Straiu    dollar,    à    Teffigie    du    roi  la  dernière  semaine  du  mois  d'août 
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tout  préparés  à  faire  un  boa  accueil  aux  ouvertures  de  la  Chine, 
lorsque  ce  pays,  effrayé  des  conséquences  qu'entraînait  pour  lui  la 
baisse  de  Targent  en  l'obligeant  à  des  sacrifices  imprévus  et  croissants 
pour  le  payement  en  or  des  arrérages  de  sa  dette  et  de  l'indemnité 
de  guerre,  s'est  adressé  à  eux  pour  leur  demander  un  concours 
dont  il  reconnaissait  la  nécessité.  Les  gouvernements  américain  et 
mexicain  ont  répondu  à  cet  appel,  en  nommant  une  commission 
composée  des  hommes  les  plus  éminents  de  chacun  de  ces  deux 
pays  et  les  plus  compétents  dans  les  questions  économiques  et 
monétaires.  Cette  commission  s'est  rendue  dans  les  principsdes 
contrées  d'Europe  en  relations  avec  l'Extrême-Orient.  Après  un 
séjour  à  Londres,  où  elle  a  étudié  les  bases  d'un  régime  monétaire 
susceptible  d'être  installé  en  Chine  et  auquel  le  Gouvernement 
anglais  a  déclaré  n'avoir  pas  d'objection  à  se  rallier,  les  délégués  des 
Etats-Unis  et  du  Mexique  sont  venus  en  France.  Dans  une  commis- 
sion nommée  par  M.  le  Ministre  des  Finances  et  sous  la  présidence 
éclairée  et  compétente  de  M.  le  Gouverneur  de  la  Banque  de  France, 
ils  ont  exposé  le  but  de  leur  mission  et  les  moyens  qui  leur  parais- 
saient les  plus  appropriés  au  résultat  qu'ils  voulaient  atteindre. 
Celles  de  leurs  propositions  qui  avaient  trait  plus  spécialement  à 
une  réforme  monétaire  en  Chine  ont  paru  de  nature  à  présenter 
de  réels  avantages.  Le  même  accueil  leur  a  été  fait  en  Allemagne 
et  en  Russie  (^).  L'étude  de  cette  importante  question  se  poursuit  en 
ce  moment  en  Chine  même.  Il  serait  vivement  à  souhaiter  que  le 
concours  de  toutes  les  bonnes  volontés  permit  l'établissement,  dans 
ce  dernier  pays,  d'un  système  monétaire  présentant  plus  d'unité  et 
de  stabilité  que  les  usages  actuellement  en  vigueur. 

crEn  ce  qui  concerne  l'Indo-Chine ,  où  la  baisse  de  l'argent  n'avait 
pas  produit  une  émotion  et  des  conséquences  moindres,  l'étude 
approfondie  à  laquelle  s'est  livré  le  Département  des  Colonies  a 
abouti  à  des  conclusions  pratiques  dont  quelques-unes  ont  déjà 

(1)  Et  à  La  Haye. 
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reçu  leur  application.  Il  avait  paru,  en  effet,  que  le  but  à  atteindre 
était  rétablissement  dans  notre  Colonie,  dès  que  les  conditions  éco- 
nomiques le  permettraient,  d'un  régime  analogue  à  celui  de  Tlnde 
anglaise.  Ce  résultat  devait  être  obtenu  par  étapes  successives.  II 
fallait,  en  premier  lieu,  permettre,  faciliter  même  Teiode  des 
piastres  mexicaines  qu'un  droit  de  sortie  de  3  p.  loo  maintenait 
dans  la  Colonie.  11  fallait  ensuite  prohiber  l'importation  de  nouvelles 
piastres  mexicaines,  de  manière  que  la  circulation  fut  progressive- 
ment composée  de  piastres  françaises  de  commerce  exclusivement 
Le  Gouvernement  de  Tlndo-Chine  n'a  pas  hésité  à  adopter  ces 
mesures  (^),  dont  l'effet  s'est  fait  immédiatement  sentir,  si  nous  en 
jugeons  par  les  encaisses  de  nos  succursales.  Alors  que,  l'année  der- 
nière, elles  étaient  en  grande  partie  composées  de  piastres  mexi- 
caines, elles  ne  comprennent  plus,  pour  ainsi  dire,  à  l'heure  actuelle, 
que  des  piastres  françaises.  On  peut  donc  entrevoir  déjà  le  moment 
où  la  piastre  mexicaine  pourra  être  démonétisée.  Il  est  indispensable 
cependant,  avant  de  réserver  le  cours  légal  à  la  piastre  française 
seule,  d'introduire  encore  en  Indo-Chine  une  quantité  plus  consi- 
dérable de  cette  monnaie.  En  effet,  depuis  la  création  de  cette  pièce 
en  1879  et  sa  mise  en  fabrication  en  1 885,  il  a  été  frappé  par  la 
Monnaie  de  Paris,  jusqu'au  3i  décembre  dernier,  et  introduit 
en  Indo- Chine,  tant  par  le  Gouvernement  que  par  notre  Banque, 
7o,i94,979(*)  piastres  françaises  du  commerce,  sans  tenir  compte 
des  monnaies  divisionnaires.  Mais,  comme  jusqu'au  8  juillet  1896 
le  poids  de  ces  piastres  était  de  97  grammes  9i5,  sensiblement 
supérieur  au  dollar  mexicain,  il  y  avait  tout  avantage  à  les  exporter 
en  Chine  pour  la  fonte.  Aussi  peut-on  estimer  que  les  18,170,471 
piastres,  frappées  à  ce  poids,  ont  disparu  de  la  circulation.  La 

(^)  Deux  décrets  en  date  du  3  juin  piastres  mexicaines  fui  prohibée  dans 

1903   ont  modifié  sur  ce  point  le  les  Straits  Setllements  le  3  octobre 

tarif  douanier  de  Ttudo-Chine.  Pro-  1  goS,  en  vertu  d'un  Ordre  en  Conseil 

mulgués  en  Indo-Chine  les    10    et  du  aB  juin  igo3. 

ao   août    1903.    L'importation   des  (^)  Voir  le  Uibleau  de  la  p.  609. 
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quantité  de  numéraire  qui  reste  dans  le  pays  parait  donc  encore 
insuffisante,  eu  égard  à  l'importance  de  la  population  et  à  l'habi- 
tude de  thésaurisation  qui  subsiste  chez  l'Annamite. 

(T  L'excédent  des  entrées  sur  les  sorties  (principalement  le  riz  et 
ses  dérivés)  est  supérieur  à  Bâ  millions  de  francs.  Il  paraît  bien 
difficile,  dans  ces  conditions,  que  l'Indo-Chine  puisse  dès  à  présent, 
à  moins  de  réformes  analogues  en  Chine,  adopter  un  régime 
monétaire  se  rapprochant  de  celui  de  l'Inde  anglaise,  dont  les  expor- 
tations dépassent  de  beaucoup  les  importations  et  qui,  par  suite, 
a  pu  en  peu  d'années  se  constituer  une  réserve  d'or  importante.  Il 
apparaîtra  à  tous  les  esprits  réfléchis  que,  malgré  les  heureuses 
perspectives  de  la  récolte  de  cette  année,  la  situation  économique 
de  notre  Colonie  ne  permet  pas  encore  la  réalisation  des  espérances 
que  l'on  avait  conçues  l'an  dernier  et  sur  laquelle  doivent  tendre 
néanmoins  les  efforts  de  tous  ceux  qui,  comme  nous,  sont  soucieux 
de  la  stabilité  de  ses  finances. 

îT Pendant  une  bonne  partie  de  l'année  (en  Chine  et  par  suite 
en  Indo-Chine)  les  cours  des  changes  ont  été  de  5  à  7  p.  loo  infé- 
rieurs à  la  parité  de  l'argent,  par  suite  d'exportations  insuffisantes. 
Cet  état  de  choses,  en  rendant  les  retours  de  fonds  difficiles,  n'a  pas 
laissé  de  compliquer  singulièrement  les  affaires.  Aussi  la  question 
d'une  réforme  monétaire  a-t>-elle  été  longuement  et  passionnément 
discutée  (à  Hong  kong).  Elle  paraissait  même  sur  le  point  d'aboutir, 
la  Chambre  de  commerce,  réunie  le  19  février  1908,  ayant  adopté 
une  proposition  tendant  à  ce  que  la  (t  Straits  Currency  Commissions 
étendît  son  enquête  à  la  Colonie  de  Hong  kong.  Malgré  cela,  les 
partisans  d'une  monnaie  stable  n'ont  pas  vu  leurs  espérances  réali- 
sées et  il  semble  acquis  maintenant  que  Hong  kong  ne  modifiera 
pas  son  système  monétaire,  tant  que  la  Chine  n'entrera  pas  dans 
la  voie  de  réformes  analogues,  n 


Pour  résumer  ce  chapitre,  on  constate  qu'outre  les  pièces  des 
pays  constituant  l'Union  monétaire  latine,  les  monnaies  d'argent, 
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non  fabriquées  dans  le  territoire ,  qui  ont  pu  circuler  parmi  les 
commerçants  deTAnnam,  sont  les  suivantes,  rangées  selon  l'ordre 
de  leur  apparition  sur  nos  marchés  : 


DÉSIGlfATlON  DBS  PIÈCES. 


Piastre  espagnole  aux  deiu  globes 

Piastre  espagniJe  carrée  aux  deux  globes 

Piastre  espagnole  à  Tefligie  ou  k  colonnes. . . . 
Riidale  ou  Ducat  hollandais 

Dollars  ou  Unils  amëricains 

Piastre  mexicaine,  au  bonnet,  type  ancien. . . 

Hongkong  dollar  (firappë  à  Hong  kong). 

Yen  japonais  (frappe  à  Osaka) 

Piastre  mexicaine,  k  la  balance 

Trade  dollar  américain 

Piastre  de  commerce,  ancien  type 

Brilish  dollar  (Trappe  à  Bombay) 

Piastre  de  commerce,  type  nouveau 

Piastre  mexicaine,  au  bonnol,  type  nouveau. . 


POIDS 

0 

•a 

en 
«BAINS  TSOT 

TITRE. 

a6,98a 

f 

906 

9 

96,989 

« 

903 

96.989 

Ê 

896 

A 

98,098 

M 

861 

f 

A16 

899.6 

f 

&19,5 

900 

«7»073 

û»7»79 

909.7 

96,956 

616 

900 

1867 

96,966 

616 

900 

1871 

97,073 

^»7.79 

909.7 

1879 

97,916 

/Î90 

900 

1874 

97,916 

/Î90 

900 

188S 

96,966 

/il6 

900 

1895 

97,000 

i^  16,67 

900 

1895 

97,073 

û  17.79 

90»»7 

1898 

Autant  que  nous  sachions,  la  loi  n'a  pas  prévu  de  poids  mini- 
mum limite,  au-delà  duquel  les  piastres  de  commerce  et  ses  sub- 
divisions, dépréciées  par  le  seul  usage,  pourront  être  refusées  par 
le  public,  ni  à  qui  incombe  la  responsabilité  de  Tusure.  11  est  bien 
certain  que  la  question  n'est  pas  encore  urgente  et  n'exige  pas  une 
réponse  immédiate. 

En  France,  la  monnaie  devenue  trop  légère  par  suite  du  frai, 
est  reçue  à  la  Banque  de  France  pour  sa  pleine  valeur  nominale, 
puis  retirée  de  la  circulation,  la  perte  incombant  à  l'Etat;  il  est, 
en  effet,  raisonnable  que  la  collectivité,  par  l'intermédiaire  de  l'Etat, 
supporte  la  perte  résultant  de  la  circulation  de  sa  propre  monnaie. 
En  Indo-Chine,  le  cas  doit-il  être  apprécié  de  la  même  manière? 

On  peut  admettre  que  l'Etat  et  le  Gouvernement  de  l'Indo- 
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Chine  n'ont  pas  d'intérêt  direct  dans  la  circulation ,  excepté  pour 
la  monnaie  divisionnaire;  s'ils  s'en  sont  occupés,  c'est  surtout  parce 
que  la  Banque  de  l'Indo-Ghine  a  failli  à  la  plus  importante  de  ses 
obligations,  et,  par  suite,  ils  pourraient  ne  pas  être  obligés  de 
donner  des  piastres  neuves  pour  des  vieilles,  qui  seraient  tombées 
au-dessous  du  poids  limite  légal. 

Par  contre,  la  responsabilité  de  ladite  Banque,  qui,  cependant, 
a  fait  fabriquer  un  certain  nombre  de  ces  piastres  et  les  a  importées 
comme  une  pure  opération  commerciale,  peut-elle  cesser  au  mo* 
ment  où  ces  piastres  quittent  sa  caisse,  ou  doit-elle  être  tenue 
d'échanger  les  pièces  dépréciées,  tout  au  moins  à  concurrence  du 
nombre  de  pièces  qu'elle  a  fait  frapper? 

Il  est  prudent  de  ne  pas  hasarder  d'opinion,  dont  d'ailleurs  on 
n'a  cure  en  notre  pays,  car  nous  n'ignorons  pas  que  le  meilleur 
moyen  de  s'entendre  consiste  à  ne  s'expliquer  sur  rien,  mais  ii 
pourra  sembler  exorbitant  que  la  perte  doive  finalement  tomber 
sur  le  dernier  détenteur  d'une  pièce  dépréciée,  n'ayant  que  la 
seule  valeur  de  l'argent  fin  qu'elle  contient. 

Quel  pourra  être  l'avenir  du  métal  argent  en  Extrême-Orient  ? 

Jamais  il  n'y  a  eu  autant  d'or  dans  le  monde,  mais  jamais  aussi 
il  n'y  a  eu  autant  d'argent.  Si  la  production  de  l'argent  est  presque 
stationnaire,  celle  de  l'or  augmente  chaque  année,  ainsi  qu'il 
résulte  des  statistiques  suivantes  : 


ANNÉES. 


1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 


POIDS    EN    KILOGRAMMES. 


OB. 


3o4,3o9^ 

355,319 

/i3i,656 

/i6i,5i5 

(a)  333,069 

(a)  39/1,962 

(a)  6Â5,9i5 

/i9&,368 


ABOINT. 


6,885,080' 

6.990,666 

5,959,986 

5,936,961 

5,600.618 

5,389,369 
5,193,978 
5,380,819 


OBSERVATIONS. 


{à\  Prodaetion  ralenlie 
par  les  ëvéoeinenU  poli- 
tiques  qui  w  sont  dërou- 
léa  dans  TAfrique  aus- 
trale. 
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Cependant,  la  valeur  de  Tor  n'a  pas  diminué  depuis  longtemps; 
seule  celle  de  l'argent  a  plutôt  tendance  à  la  baisse. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'effrayer  de  cette  surproduction  de  l'or,  car 
la  stérilisation  des  mines  ne  viendra  que  trop  rapidement,  surtout 
depuis  l'application  des  méthodes  scientiGques  traitant  les  gise- 
ments les  plus  pauvres.  Cet  or,  on  ne  l'aperçoit  que  comme  un 
fallacieux  mirage,  absorbé  qu'il  est  par  les  réserves  pour  les  tré- 
sors de  guerre  des  nations.  Il  y  en  a  si  peu  de  disponible,  que 
«  nous  avons  vu,  en  1 898  et  1899,  se  produire  un  renchérissement 
occasionné  par  des  demandes  croissantes,  la  prime  ayant  atteint 
6.5o  p.  100  pendant  une  période  de  ces  deux  années  et  la  Banque 
d'Angleterre  élever  son  taux  d'escompte  à  4  p.  100  au  mois  d'oc- 
tobre 1898  et  celle  de  Berlin  à  5  p.  100,  puis  bientôt  après  à 
6  p.    100,  a6n  de   défendre  leur  encaisse.   L'augmentation  du 
taux  de  l'escompte  de  la  Banque  de  France  de  â  à  3  p.  100,  à  la 
même  époque,  provient  de  l'élévation  de  l'escompte  au  dehors, 
laquelle  tend  à  faire  sortir  les  capitaux  de  chez  nous  par  l'appât 
d'un  rendement  plus  rémunérateur;  donner  de  l'or  ne  ferait  que 
seconder  cet  exode  de  capitaux  français,  qu'il  s'agit  de  retenir 
au  logis.  C'est  alors  que  l'élévation  de  l'escompte  devient  le  remède 
indiqué,  l'inconvénient  de  payer  l'argent  un  peu  plus  cher  étant 
bien  moindre  que  celui  de  le  voir  se  raréfier,  ce  qui  produirait 
d'ailleurs  bien  vite  le  renchérissement.  Les  capitaux  n'ont  déjà  que 
trop  de  tendance  à  s'échapper,  sous  la  menace  de  l'impôt  pei*sonnel, 
global  et  progressif  sur  le  revenu,  qui  doit  découler  fatalement  de 
l'introduction  de  la  progressivité  dans  l'impôt  successoral. 

Le  maintien  du  prix  de  l'or  provient  donc  des  demandes  inces- 
santes et  non  de  la  diminution  dans  la  production. 

Similairement,  c'est  la  diminution  dans  la  demande  de  l'argent, 
bien  plus  que  l'augmentation  de  la  production,  qui  a  précipité  sa 
chute. 

Il  en  résulte  que,  si  toute  TAsie  venait  à  adopter  la  monnaie 
d'or,  on  verrait  très  probablement  une  grave  crise  monétaire. 
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Il  peut  donc  sembler,  surtout  en  ce  moment,  que  la  Chine,  as- 
siégée de  toutes  parts,  plus  ou  moins  pacifiquement  par  les  Blancs, 
désireux  d'y  construire  des  chemins  de  fer,  dans  le  but  immédiat 
de  faire  les  affaires  de  l'industrie  métallurgique  sous  toutes  ses 
formes,  de  leurs  pays  respectifs,  n'a  pas  de  raison  péremptoire 
pour  adopter  l'étalon  d'or,  pas  plus  d'ailleurs  qu'elle  n'en  a  le 
désir. 

Le  lecteur  sait  déjà  que  la  Chine  a  demandé  la  revision  du 
tarif  des  douanes,  et  que,  dès  1896,  lors  de  son  voyage  autour 
du  monde,  Li  hâung  tchàng'<^)  ^^"^  en  a  entretenu  les  différentes 
Cours  où  il  fut  reçu  et  que  trop  bien  accueilli  !^).  Ce  désir  tout  natu- 
rel, la  situation  commerciale  n'étant  plus  la  même  qu'en  i858, 
n'implique  pas  forcément  un  changement  de  monnaie,  mais  peut 
se  traduire  par  une  simple  augmentation  des  droits  qui  continue- 
raient à  être  perçus  en  taëls  d'argent;  par  contre,  bien  entendu, 
les  droits  de  U  htn^^\  c'est-à-dire  toutes  les  taxes  intérieures  de 
toute  nature,  soit  impériales,  provinciales,  locales  ou  munici- 
pales, devraient  être  fixés,  à  l'exclusion  de  ceux  déjà  appliqués,  à  la 
garantie  de  l'emprunt  chinois  de  1 898. 


(^)  Né  en  1899,  dans  le  district 
de  Hô  fêi  'fr  ÎR,  province  de  Ngan 
hoêi  ^  ^  ;  mort  à  Pëking  le  7  no- 
vembre 1901. 

('^)  En  exécution  du  protocole  final 
signé  à  Peking  le  1 3  septembre  1  go  1 , 
toutes  les  importations  (sauf  quelques 
exceptions)  devront  payer  un  droit 
de  5  0/0  aà  valorem;  les  produits  ex- 
portés payent  les  droits  du  tarif 
actuellement  en  vigueur. 

(^)  Sf  i^  '  de  Li ,  la  millième  partie 
de  Tonce  ou  taêl,  qui  est  nominale- 
ment une  sapèque  de  cuivre  et  Km  y 
métal,  employé  ici  pour  monnaie. 
Taxe  arbitraire,  originellement  d'une 


sapèque  par  taël  sur  tous  produits, 
imposée  en  vue  de  combler  le  déficit 
de  rimpât  foncier  de  Chine,  causé 
par  la  rébellion  des  Taiping  et  Nien- 
fei.  Le  produit  de  cette  taxe  devait 
être  réservé  aux  seules  dépenses  mi- 
litaires, d'où  son  nom  d'impôt  de 
guerre,  et  d'après  le  Tsoung  li  yâ  mm 
It  3  ^  PI  (maintenant  Wâi  woii 
peu  ^  1$  ^),  ne  devait  être  que 
tout  temporaire.  Elle  est  maintenant 
perçue  à  des  taux  qui  difierent  dans 
les  diverses  provinces  et  à  diverses 
reprises.  Les  concessions  étrangères 
des  ports  ouverts  sont  exemptes  de 
la  perception  du  U  kin. 
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Bien  plus,  il  est  possible  que  le  maintien  de  Fétalon  d'drgent  en 
Chine  soit  reconnu  indispensable,  au  moins  pour  un  temps,  par 
les  financiers,  qui  vont  avoir  à  faire  face  aux  dépenses  d'infra- 
structure de  ces  chemins  de  fer,  leur  intérêt  particulier  les  y 
amenant,  car  il  n'est  pas  probable  que  les  ouvriers  indigènes  de- 
mandent à  échanger  l'argent  de  leur  salaire  contre  de  l'or,  dans 
des  pays  où  la  vie  est  encore  à  bon  marché  et  où  la  seule  monnaie 
réelle  est  la  sapèque  de  cuivre.  La  monnaie  chère,  c'est-à-dire 
la  pièce  de  monnaie  d'une  valeur  élevée,  veut  toujours  dire 
augmentation  dans  le  prix  des  denrées;  on  ne  peut  encore  le 
souhaiter,  car  de  bas  prix  sont  indubitablement  un  bienfait  pour 
la  classe  pauvre,  qui  est  la  plus  nombreuse  (voir  page  698, 
note  1). 

Ce  serait  donc,  pour  encore  de  longues  années,  l'absorption  par 
la  Chine  d'une  partie  de  la  production  de  l'argent;  mais  cette 
absorption  ne  sera  peut-être  pas  suffisante  pour  arrêter  la  baisse 
de  l'argent,  quoique  ce  métal  ne  soit  plus  maintenant  qu'un 
sous-produit  de  l'exploitation  des  mines  de  cuivre;  de  plomb  et 
de  zinc(*). 


(^)  Nous  entendons  parfaitement 
la  conclusion  des  Commissaires  amé- 
ricains On  iniematimal  exchange ,  du 
t*"'  octobre  1908,  disant  que  :  (rLa 
hausse  dans  ie  prix  du  cuivre  et  du 
zinc  par  suite  de  l'augmentation  de 
la  demande  de  ces  métaux  a  amené 
une  stabilité  notable  dans  la  produc- 
tion de  Targent.  On  peut  s'attendre 
à  voir  cet  effet  se  continuer  dans 
Tavenir  aussi  longtemps  que  l'emploi 
des  autres  métaux  ne  diminuera  pas 
en  raison  de  l'élévation  des  prix.  Il 
semble  maintenant  qu'on  ait  atteint 
le  point  auquel  la  stabilité  du  prix 
de  l'argent  est  devenue  à  peu  près 


indépendante  de  son  coût  de  pro- 
duction puisque  l'offre  des  autres  mi- 
nerais qui  sont  produits  en  combi- 
naison avec  l'argent  dépend  surtout 
du  prix  de  l'un  ou  de  plusieurs 
d'entre  eux,  et  que  ce  prix  est  appa- 
remment aussi  élevé  qu'il  peut  l'être 
sans  entraîner  une  diminution  pro- 
noncée de  consommation.  7)  Mais  les 
Américains,  maîtres  du  marché  du 
cuivre,  n'ont-ils  pas  déjà  dépassé  la 
mesure  permise  à  la  spéculation  ? 
Car  les  cours  du  métal  ne  sont  plus 
uniquement,  de  nos  jours,  le  reflet 
de  la  demande  normale  entre  la  pro- 
duction et  la  consommation. 


û 
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Si  nous  désirons  augmenter  notre  commerce  avec  la  Chine, 
nous  devons  trouver  les  moyens  d'abaisser  le  prix  du  transit  et 
ainsi  développer  notre  commerce  d'exportation. 

Si  les  chemins  de  fer  doivent  aider  au  développement  des 
affaires  et  les  stimuler,  ainsi  que  nous  l'écrivions  dès  i88â('),  au 
sujet  de  l'insufBsance  du  Fleuve  Rouge  pour  les  transactions  com- 
merciales avec  les  provinces  chinoises  voisines,  le  métal  argent 
sans  nul  doute  facilitera  les  exportations,  au  moins  temporaire- 
ment, -car  c'est  seulement  avec  l'exportation  qu'on  pourra  payer 
les  produits  importés. 

Si  nous  souffrons  du  protectionnisme  à  outrance  que  bous  a 
imposé  la  Métropole,  les  exportateurs  vers  la  Chine  ont  long- 
temps désiré  qu'il  leur  soit  laissé  le  bénéfice  du  métal  blanc 
qui  a  permis  à  l'Indo-Chine  française  de  lutter  contre  l'homme 
jaune. 

Cependant,  la  Chine  est  dans  une  situation  exceptionnellement 
favorable  pour  adopter  un  étalon  d'or,  puisqu'à  l'inverse  de  l'Inde 
et  du  Japon ,  elle  n'aurait  aucune  dépense  ou  ennui  pour  se  libé- 
rer de  la  circulation  actuellement  existante.  Les  métaux  précieux, 
monnayés  ou  non,  circulent  en  Chine  simplement  au  poids  et  seu- 
lement dans  les  transactions  financières  et  commerciales  avec  les 
étrangers.  La  population  commence  à  apprécier  l'avantage  des 
monnaies  et  plusieurs  ateliers  monétaires'^)  sont  en  activité,  mais, 


(1)  Voyage  d^ études  fait  au  Tankiny 
dans  Excursions  et  Reconnaissances,  Sai- 
gon, Imprimerie  Nationale,  tome  VI, 
t883,  et  tome  VII,  i88/i. 

(^)  Les  monnaies  qu'on  renconire 
dans  la  circulation  portent  sur  la 
face,  dans  le  champ,  Finscription 
^  ^  X  3S  ^t  des  mots  mand- 
chous ayant  même  signification;  en 
exergue,  en  chinois,  en  haut  le  nom 
de  la  province  et  au-dessous  le  poids 


des  pièces,  pesées  à  la  balance  dite  j^ 
^ .  Au  revers  le  dragon  volant  de 
face;  en  légende,  en  anglais,  en 
haut,  le  nom  de  la  province  et  au- 
dessous  le  poids.  —  L'année  de  fabri- 
cation se  trouve  sur  Tune  des  deux 
faces,  ou  n'existe  pas.  —  La  pièce 
de  1  dollar  pèse  7  tien  9  phàn  ou 
7  mace  2  candareens;  celle  de  5o 
cents  pèse  3  tihi  6  phàn  ou  3  mace 
6  candareens;  celle  de  30  cents  pèse 
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les  monnaies  qu  ils  fabriquent  sont  des  dollars  ou  parties  de  ceux- 
ci,  tandis  que  le  Gouvernement  recueille  ses  taxes  en  taëis,  poids 
qui  n*est  représenté  par  aucune  monnaie  (^l  Tout  ce  que  la  Chine 
aurait  à  faire,  si  elle  en  était  maîtresse,  serait  de  notifier  qu'après 
une  certaine  date  les  taxes  et  droits  devront  être  payés  en  or  au  lieu 
de  Tètre  en  argent,  la  circulation  du  commerce  étant  laissée  libre 
de  se  régler  selon  les  nouvelles  conditions  et  suivant  les  besoins. 
L'argent  continuerait  probablement  à  être  l'intermédiaire  du 
commerce  de  détail  pour  un  temps  encore  assez  long,  tandis  que 
l'or  deviendrait  la  mesure  de  valeur  dans  les  affaires  de  gros  et 
les  grosses  transactions  financières,  position  qu'il  occupe  déjà  vir- 
tuellement dans  les  ports  à  traité.  Graduellement,  le  commerce 
de  détail  viendrait  de  plus  en  plus  à  mesurer  ses  opérations  selon 
Tétalon  d'or,  de  sorte  que  ce  dernier  deviendrait,  avec  le  temps, 
l'étalon  universellement  reconnu. 

Dans  tous  les  cas,  le  doute  n'est  pas  permis,  qu'une  convention 
internationale  adoptant  la  frappe  abondante  de  l'or  et  de  l'argent 
et  de  leur  pouvoir  libératoire  dans  une  proportion  fixe,  serait  bien 


1  tien  k  phàn  II  U  ou  i  mace  Ixk 
candareens;  celle  de  lo  cents  pèse 
7  phàn  s  li  ou  'j,  a  candareens;  celle 
de  5  cents  pèse  3  phàn  6  2t  ou  3 ,  6 
candareens.  Les  noms  de  provinces 
qui  figurent  sur  les  monnaies,  selon 
Torlhographe  anglaise,  sont  les  sui- 
vants :  An  hwei  ^  ^  ;  Foo  kien  jjg^  jj^  ; 
Funff  tien  1^  3^ ,  en  mandchou  Mouk- 
den,  qui  est  le  nom  du phà  de  la  capi- 
tale de  la  Mandchourie  et  de  la  pro- 
vince de  Ching  king  Si  ^  \  Hu  peh 
îftifl:;  Kiangnan  ÏL  1H '^  ^i  rin  ^ 
;^  ;  Arsenal  de  Pei  yang  :}t  p^  (  Tien- 
tsin)\  Tai  wan  $  î^,  ou  Formose. 
Nous  croyons  savoir,  mais  sans  avoir 


vu  de  pièces,  qu  il  existe  aussi  des 
ateliers  monétaires  à  :  Chang  sha 
^  iP  9  province  de  Hu  nan  f||  î^  ; 
Cheng  'u  j^  IK,  province  de  Sze 
chuan  pQ  )l\  ;  Lung  chow  H  j^ ,  pro- 
vince de  Kwang  «t  j(  |g^  ;  Soo  chow 
jfê  H\  9  province  de  Kiang  soo  ^^. 
(^)  On  parlait  en  190a  de  la  fa- 
brication possible  à  Tientsin,  d'un 
taël  d'argent  par  la  province  du  Chih- 
li.  Est-ce  Tembryon  de  la  monnaie 
nationale,  prévue  au  nouveau  traité 
commercial,  c'estrÀ-dire  une  monnaie 
acceptée  dans  toutes  les  autres  pro- 
vinces et  ayant  un  rapport  fixe  avec 
la  sapèque  de  cuivre  ? 
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meilleurepour  rindo-Chine  et  toutes  les  autres  coutrées,  que  l'éta- 
blissement du  seul  étalon  d'or,  métal  qui  est  devenu  la  monnaie 
unique  pour  les  payements  internationaux.  La  solution  de  cette 
question  sera  une  des  tâches  gigantesques  de  notre  époque. 


Ajoutons  encore,  pour  terminer,  qu'une  monnaie  universelle 
(même  une  monnaie  de  papier)  est  un  desideratum  commercial; 
des  intérêts  particuliers  pourront  en  souffrir,  mais  le  monde  en 
général  y  gagnerait  (^). 


^^)  Les  intérêts  particuliers  sont 
ceux  des  banques,  qui,  grâce  à  la 
puissance  de  leur  capitaux  et  aux  fa- 
cilités d^information  qui  en  découlent, 
briment  en  particulier  chaque  com- 
merçant dont  les  opérations  ne  peu- 
vent être  aussi  fréquemment  renou- 
velées que  celles  des  changes.  Avec 


une  monnaie  universelle,  le  gain, 
réalisable  sur  les  opérations  de 
changes,  serait  enlevé  aux  banques, 
au  bénéfice  des  intérêts  du  plus  grand 
nombre.  Il  appartient  aux  États  de 
décider  si  les  intérêts  généraux  doi- 
vent passer  avant  des  intérêts  parti- 
culiers. 
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9  3o 

9    95 

9    90 

9     l5 

9    90 

9   3o 

9    95 

9   3o 
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99  août 9  3o 
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PIASTRES  DE  COMMERCE  ET  MONNAIES  DIVISIONNAIRES 

FABRIQUÉES  PAR  LA  MONNAIE  DE  PARIS. 


ANNÉE 
d« 

FABBICATIO!!. 

DÉNOMINATION  ET 

NOMBRE 

DES  PIÈ( 
BBO 

1/100 

de 
rusTBc. 

CES. 

OBSERVATIONS. 

ABOBHT. 

Rll. 

siriQCB 
1/600 

»B  riASTBB. 

niarnB. 

50/100 

de 
niaTaa. 

20/100 
de 

PIAfTBB. 

10/100 
de 

nAiTBB. 

1879 

a 
II 

a 

a 

1 
0 

INDO-C 

799'^** 
3,916,771 

3,076,410 

947»6*5 
i,s39,884 

6,108 

• 

a 
794,793 
1,808,437 
1,789,019 

INDO-CI 

3,798,469 

11,868,018 

9,611,198 

INOO 

4,803,953 
4,681,944 

i3,8i8,866 
3,160,000 
3.396,654 

10,076,89s 

0 

COCHIN 

180,000 

a 
a 

n 
10,000 

HINE  FI 

4o,ooo 

N 

• 
• 

(1)     100 

» 
II 
a 
a 
100,000 
100,000 

UNE  FR. 

M 

110,000 

a 

-CHINE 

a 
m 

(à)    100 

• 
a 

CHINE  FR/ 
35o,ooo 

• 

H 
H 
390,000 

lANÇAISE  i 
1,980,000 

H 
960,000 

a 

(a)            900 

• 

a 
900,000 
900,000 
960,000 

3oo,ooo 

àNÇAISB  (' 

960,000 
3oo,ooo 
3oo,ooo 

FRANÇAIS 
95o,ooo 

9,090,000 
1,760,100 
1,876,000 
3,695,000 
675,000 

LNÇAISB. 

4oo,ooo 

II 

» 

a 

5io,ooo 

TYPE  ANC 

9,o4o,ooo 

M 

N 

1,000,000 
(a)             100 

* 
■ 
900,000 

600,000 
600,000 
600,000 

rYPE    NOU 

3oo,ooo 
65o,ooo 
900,000 

E  (3*  TYP 

5oo,ooo 
4,100,000 
3,600,100 
9,960,000 
7,060,000 
i,3oo,ooo 

5oo,ooo 

■ 

m 
m 
• 
444,969 

:ien). 

3,678,190 
1,889,541 

9,369,388 
9,564,148 
1,573,464 

m 
n 
9,647,680 
1,869,390 

463,000 

a 

veau). 

989,747 

3,690,963 

11,064,991 

5,000,000 
8,000,000 
8,000,100 
9,760,000 
6,060,000 
8,000,000 

90,000,000 

m 
u 

5,000,000 
6,000,000 

■ 
II 

a 
1,635,767 

864,933 
9,5oo,ooo 

a 

a 
a 

9,898,536 

9,171,464 
5,000,000 
9,656,6i4 
4,843,486 
9,600,000 

a 

(a)  Pi^eendecollee- 
tion  frappées  k  Tocra- 
sion   de  TExposition 
Unirerselle  de  i88q. 
(  Décision      ministé- 
rielle  dn   19  jnillrt 
1889.) 

(a)  Pièees  de  oolleo 
tion. 

Tontes  ces  monnaies 
sont  rerétoes  des  trois 
signes     caractéristi- 
ques snivanla  : 

1*  An  milieu  ia  let- 
tre monétaire  A ,  dé- 
signant les  pièces  frap- 
pées il  la  Monnaie  de 
Paris. 

9*  I/O  différent  des 
Directeurs  de  la  fabri- 
cation : 

Baron  Renonard  de 
Bossière  (1861-1879) 
différent  :  une  abeille; 

Régie  (1880)  diffé- 
rent :  une  eome  d*a- 
bondanee,  substituée  è 
Tenlreprise  par  la  loi 
du  3i  juillet  1879. 

3*  Le  différent  des 
Onveurs      généraux 
des  monnaies  : 

Barre  fils ,  Auguste 
(1879)     diffénrut    : 
une  anere  avec  une  pé- 
Uie   barre    tratereamt 
l'anneau  flaeé  à  Tcac- 
trémité  de  la  tige} 

Lagrange       Jean 
(1880-1896)      diffé- 
rent :  tt<i/nie««ii; 

Palpy,    Henri- Au- 
guste-Jules   (1"  mai 
1896)  différent:  une 
tcreke. 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887- 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

TOTAVX   .  .  . 

70.195,569 

54o,90o 

13,695,900 

97,900,900 

79,800,100 

56,000,100 

AiniAM. 
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BANQUE  DE   L'INDO-CHINE. 

Dès  le  mois  de  janvier  1 869,  la  Chambre  de  commerce  de  Sai- 
gon, faisant  une  étude  sur  la  situation  monétaire  de  la  Gochin- 
chine,  reconnaissait  que  l'encaisse  se  composait  d'environ  1  million 
de  piastres  mexicaines  et  de  â  millions  de  ligatures  de  sapèques  de 
zinc.  Elle  faisait  remarquer  que  la  piastre  constituait  une  mon- 
naie lourde  et  encombrante,  occasionnant  des  dommages  à  cause 
de  la  grande  quantité  de  pièces  fausses  et  nécessitant  par  suite 
une  vérification  minutieuse  qui  entraînait  une  perte  de  temps. 

A  la  suite  de  cette  élude,  elle  émettait  le  vœu  que  le  Trésor 
public  mit  en  circulation  des  billets  de  5,  10,  ^5,  5o  et 
100  piastres,  pour  une  somme  équivalente  à  1  mUlion  de  francs. 

Cette  question  a  été  mise  à  Tétude  au  Ministère,  mais  elle  n'a 
reçu  un  commencement  de  solution  qu'en  1876,  après  la  création 
de  la  Banque  de  l'Indo-Chine  ayant  tous  les  droits  et  privilèges 
édictés  par  la  loi  du  â/i  juin  18 7/1  au  profit  des  banques  colo- 
niales. 

Cette  banque  est  venue  prendre  la  place  du  Comptoir  d'Es- 
compte de  Paris  qui  existait  à  Saigon  depuis  i86â. 

A  cette  époque  déjà  lointaine,  le  Gouvernement  français  avait 
rompu  avec  le  régime  protectionniste  qui  avait  entravé  jusqu'alors 
les  échanges  internationaux  du  pays,  par  des  tarifs  de  douane  éle- 
vés. Ce  mouvement  économique  n'avait  pu  laisser  indifférent  le 
Comptoir  d'Escompte,  toujours  prêt  à  apporter  son  concours  au 
commerce  français.  Hélas!  après  une  période  libre-échangiste  qui  a 
duré  environ  trente  ans,  nous  voilà  cependant  revenus  au  lamen- 
table spectacle  des  prohibitions  absolues  ou  des  taxes  excessives. 

Lors  de  l'établissement  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine  à  Saigon, 
il  existait  trois  autres  établissements  ou  agences  de  crédit  euro- 
péens, qui  sont  : 

Hongkong  and  Shanghai  Banking  Corporation; 
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Ghartered  Bank  of  India,  Austraiia  and  China; 

Ghartered  mercantile  Bank  of  ludia,  London  and  Ghina. 

La  Banque  de  l'Indo-Ghine ,  dont  le  siège  social  est  à  Paris ,  fut 
fondée  en  vertu  d'un  décret  du  21  janvier  1876  avec  un  privi- 
lège de  ving(  années;  ce  privilège  fut  prorogé  une  première  fois 
par  un  décret  du  20  février  1888  pour  une  nouvelle  période  de 
dix  années  à  compter  du  21  janvier  1896,  soit  jusqu'au  21  jan- 
vier 1905  et  enfin  par  un  décret  en  date  du  16  mai  1900,  pour 
une  nouvelle  période  de  quinze  années,  courant  jusqu'au  21  jan- 
vier 1920.  Il  y  a  encore  un  décret  postérieur  du  3  avril  1901, 
mais  qui  ne  règle  qu'un  détail  de  l'émission  fiduciaire  en  pays 
étrangers. 

Le  capital  social  était  primitivement  de  8  millions  de  francs 
divisé  en  i6.ooo  actions  de  5oo  francs  cîiacune;  lors  de  la  pre- 
mière prorogation  de  son  privilège,  le  capital  social  fut  porté  à 
12  millions  de  francs,  divisé  en  2/1,000  actions;  enfin  lors  de  la 
nouvelle  prolongation ,  le  capital  fut  porté  à  2/1  millions  de  francs, 
divisé  en  48,000  actions. 

Un  versement  unique  de  126  francs  par  action  a  été  effectué. 

Lors  de  rémission  des  8,000  actions  nouvelles,  une  prime  de 
76  francs  par  titre  fut  exigée  des  nouveaux  actionnaires  et  à 
l'époque  de  la  troisième  émission,  les  26,000  actions  dernières 
durent  supporter  un  supplément  d'apport  de  176  francs  par  titre, 
représentant  la  prime  équivalente  à  la  quote-part  des  réserves  et 
amortissements,  acquise  aux  actions  anciennes. 

Les  actions  sont  nominatives  jusqu'à  leur  entière  libération; 
elles  sont  indivisibles. 

Les  opérations  de  la  Banque  de  l'Indo-Ghine,  sont  : 

1^  Emettre,  à  l'exclusion  de  tous  autres  établissements,  des 
billets  au  porteur  et  à  vue.  Les  billets  ont  le  cours  légal,  c'est-à- 
dire  que  l'Etat  ei  les  particuliers  peuvent  se  libérer  de  leurs  enga- 
gements en  payant  en  billets.  Les  billets  sont  remboursables  à  vue 
par  la  succursale  ou  agence  qui  les  a  émis  et,  en  outre,  par  toutes 
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succursales  ou  agences  qui  seraient  désignées  d'un  commun  accord 
par  le  Ministre  des  colonies  et  la  Banque  (nous  reviendrons  sur 
ce  dernier  point); 

9®  Se  charger  du  service  de  Trésorerie  dans  les  Colonies  et 
Protectorats  où  sont  établies  ses  succursales; 

3^  Escompter  des  billets  à  ordre  ou  effets  de  place  à  deux  ou 
plusieurs  signatures  et  dont  l'échéance  ne  doit  pas  dépasser  cent 
vingt  jours;  consentir,  dans  les  mêmes  condilions,  des  avances  en 
compte  courant  sans  que  la  durée  de  ces  prêts  puisse  excéder  six 
mois; 

6^  Créer,  négocier,  escompter,  acheter  des  traites ,  mandats  ou 
chèques; 

5^  Escompter  des  obligations  négociables  ou  non  négociables 
garanties; 

6^  Acheter  et  vendre  des  matières  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre; 

7®  Recevoir  le  dépôt  volontaire  de  toutes  sommes  en  compte 
courant,  avec  ou  sans  intérêts; 

S"*  Consentir  des  prêts  sur  récoltes  soit  aux  individus,  soit  aux 
collectivités  agricoles  ayant  qualité  de  personne  civile,  dans  les 
conditions  prescrites  par  la  loi  du  s/i  juin  187/i. 

La  première  succursale  ouverte  fut  celle  de  Saigon  qui  fonctionna 
pendant  près  d'un  an  avant  d'être  mise  en  possession  de  ses  billets. 
Elle  émit  d'abord  des  coupures  de  s o  et  5  piastres;  puis 
parurent  en  1877  celles  de  100  piastres  et  enfin  en  ao&t  189'i 
celles  de  1  piastre.  Le  Gouverneur  Général,  appuyé  par  les 
Chambres  de  commerce,  en  protestant  contre  l'émission  de  la 
coupure  d'une  piastre ,  autorisée  par  décret  ministériel  du  3  août 
1891,  n'avait  pas  promulgué  ce  décret,  ce  qui  n'est  pas  suffisant 
pour  l'infirmer. 

L'émission  se  compose  actuellement  de  quatre  coupures,  por- 
tant l'inscription  Décret  du  qî  janvier  1 8g5  ou  Déerel  des  9 1  janvier 
i8y5  et  20  février  1888  selon  l'époque  de  leur  émission.  Il  y  a  de 
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plus  en  cours ,  pour  le  Tonkin  et  TAnnam ,  deux  types  de  billets  : 
les  uns  sont  datés  directement  de  Haiphong^  les  autres  portent 
imprimé  Saigon  et  sont  surchargés  d'un  timbre  à  date;  ces  billets 
n'étant  remboursables  pour  le  moment  que  par  la  succursale  qui 
les  a  émis  n'ont  par  suite  pas  cours  légal  en  Gochinchine.  Récipro- 
quement ceux  datés  Saigon  n'ont  pas  cours  légal  ni  au  Tonkin  ni 
en  Annam. 

La  coupure  de  loo  piastres  est  imprimée  en  bleu  sur  une 
feuille  de  papier  blanc  à  fond  teinté  paille  clair  laissant  une  bor- 
dure blancbe,  mesurant  o  m.  â  1 5  de  longueur  sur  o  m.  i  /|5  de  largeur. 
Au  recto  figure  un  portique  d'une  architecture  orientale;  devant  le 
pilastre  de  droite  s'élève  la  statue  de  Vasco  de  Gama;  devant  celui 
de  gauche,  un  batelier  chinois  appuyé  de  la  main  gauche  sur  une 
rame,  auprès  d'une  proue  à  tête  de  dragon.  Sur  les  piédestaux,  le 
nombre  loOy  et  au  bas  un  paysage  maritime  :  un  steamer  passant 
et  deux  jonques  chinoises. 

En  tète  du  billet  se  trouvent  indiqués  le  numéro  d'ordre  et  la 
série;  on  lit  au-dessous  :  la  date  du  ou  des  décrets.  —  Banq^ie  de 
rinda-Chine  et  le  lieu  et  la  date  de  l'émission. 

A  gauche,  en  français  :  Cent  piastres-payables-en  espèces  au  parleur 
A  droite  et  symétriquement,  en  anglais  :  Hundred  dollars-lo  he  paidr 
on  demand  to  bearer. 

Plus  bas ,  les  signatures  du  caissier,  de  la  succursale ,  du  direc- 
teur de  Paris  et  d'un  administrateur.  Toutes  les  inscriptions 
ci-dessus  sont  en  noir.  En  dehors  de  la  vignette,  les  noms  des  dessi- 
nateurs A.  Bramtot  et  G.  Duval  et  du  graveur/.  Robert. 

Au  revers,  dans  des  cartouches  et  ressortant  sur  de  fins  dessins 
d'ornement,  sont  imprimés  les  mots  Banque  de  r Indo-Chine ^  cent 
soixante  fois  répétés;  cent  piastres ,  énoncés  dix  fois,  et  deux  fois  la 
citation  des  pénalités  édictées  par  l'article  189  du  Gode. 

Sur  le  tout,  courent  des  caractères  chinois  en  colonnes  et  impri- 
més en  noir  :  ngdn  nhdt  bdch  nguyên  ft  5  B^  5; ,  cent  piastres  d'ar- 
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gent;  kién  tvgiao  ngdn  ^  ^  $  41,  valear  en  numéraire,  nkdi  bdrk 
nguyén  S  W  %,  cent  piastres,  répétés  deux  fois;  phung  iim  quét 
iqedul^ifiWii^  WL^B&ngphwmg  htji  ly  ngân  hàng  HC  JSf  ■  3  il 
fr,  décrété  avec  privilège  du  Gouvernement;  Banque  de  Tlndo- 
Chine. 

Au  centre  a  été  ménagé  un  médaillon  en  blanc,  dans  lequel  on 
aperçoit,  en  transparent,  une  tète  de  mercure,  de  profil  à  droite. 

La  coupure  de  âo  piastres  est  imprimée  en  bleu  sur  papier 
blancmesurant o  m.  âo8  de  longueur  sur  o  m.  1 18  de  largeur.  Au 
recto  figurent  deux  colonnes  octogonales,  reliées  en  haut  par  un 
treillis  garni  d'un  léger  feuillage  et  portant,  au  centre,  sur  des 
banderoles,  la  date  du  ou  des  décrets.  Dans  chacun  des  angles 
intérieurs  de  ce  portique,  un  dragon  et  un  palmier.  En  avant  de 
chaque  pilier  se  trouve  un  éléphant  de  face  avec  son  cornac 
accroupi.  Dans  des  écussons,  au  chapiteau  et  sur  le  piédestal,  le 
nombre  âo. 

Au  bas,  deux  femmes  accoudées,  dans  des  positions  symé- 
triques :  à  droite,  l'Europe,  une  faucille  à  la  main  et  ayant  auprès 
d'elle  un  bœuf  couché;  à  ses  pieds,  des  gerbes  et  des  ceps.  A 
gauche,  l'Asie  appuyée  sur  un  tigre  couché  et  des  végétaux  exo- 
tiques. 

Des  indications  analogues  à  celles  imprimées  sur  le  billet  de 
cent  piastres  figurent  dans  ce  cadre,  mais  pour  vingt  piastres  seu- 
lement. 

Au  verso,  des  cartouches  et  la  tète  de  Mercure,  et,  sur  le  tout, 
les  mêmes  inscriptions,  en  caractères  chinois,  données  plus  haut, 
sauf  le  chiiïre  de  la  valeur.  Ce  billet  est  signé  des  dessinateurs  À. 
Bramlot  et  G.  Duval  et  du  graveur  CL  Wullschleger. 

La  coupure  de  5  piastres  est  imprimée  eu  bleu  sur  papier 
blanc  mesurant  o  m.  i8o  de  longueur  et  o  m.  090  de  largeur.  Au 
recto  dans  un  cadre,  à  droite,  un  médaillon  en  blanc,  avec  la 
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méme  tête  de  Mercure  en  transparent  ;  le  chiffre  5  dans  les  angles 
supérieurs  du  cadre.  Au-dessous,  un  Neptune  sur  deux  dauphins. 

Dans  le  champ  du  hillet,  des  inscriptions  à  Tencre  brune  sem- 
blables à  celles  déjà  lues  au  rec.to  des  précédentes  coupures,  mais 
pour  une  valeur  de  cinq  piastres. 

Au  verso,  deux  médaillons  en  blanc,  entourés  par  un  dragon. 
Mêmes  cartouches  que  ci-dessus  et  les  signatures  des  dessinateurs 
A.  Bramtotel  G.  Duval  et  du  graveur  CL  Wulkchleger. 

La  coupure  de  i  piastre  est  imprimée  en  bleu  sur  papier  blanc 
à  fond  teint  épaille,  mesurant  o  m.  i/io  de  longueur  sur  o  m.  107 
de  largeur.  Au  recto  un  encadrement  ornementé  de  style  chinois, 
ayant  à  sa  partie  inférieure  un  dragon  qui  tient  le  bonheur, 
phûc  li ,  dans  la  gueule. 

Dans  le  champ,  à  droite,  une  femme  assise,  la  tête  laurée,  tenant 
de  la  main  gauche  un  caducée,  et  du  bras  droit  allongé  soutenant 
une  draperie,  protège  une  femme  annamite  assise  sur  un  degré 
inférieur,  la  main  droite  tenant  une  canne  à  sucre.  Au  bas  du  siège 
une  gerbe.  A  gauche,  des  inscriptions  en  bleu  semblables  à  celles 
des  précédentes  coupures,  mais  pour  une  valeur  d'une  piastre. 
Dans  la  pâte  du  papier  un  filigrane  t  1  placé  à  gauche.  La  signa- 
ture du  caissier  l^cal  ne  figure  pas  sur  ces  coupures.  En  dehors  du 
cadre,  les  noms  des  dessinateurs  Daniel  Dupuis  et  Geot^ges  Duval  et 
du  graveur  A.  Leveille. 

Au  verso,  un  encadrement  de  style  chinois  portant  à  ses  quatre 
angles  ^  1  et  au  milieu  de  sa  partie  inférieure  un  caractère  de  bon 
augure,  Ht  $ ,  se  réjouir.  Des  indications  analogues  à  celles  impri- 
mées sur  les  billets  précédents  figurent  dans  ce  cadre,  mais  pour 
une  piastre  seulement.  L'inscription  en  caractères  chinois  (r  valeur 
en  numéraire  t)  n'y  figure  pas. 

Antérieurement  à  l'adoption  du  mot  Indo-Chine,  les  billets 
de  la  colonie  de  Gochinchine  portaient  sur  leur  verso  les  mots, 


I 


I 

I 
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maintenant    supprimés,  Gia  dinh,  Tây  c6ng  jK  £  W  K  (^}  Basse- 
Gochinchine,  Saigon. 

En  1897,  deuiL  nouveaux  types  de  billets  furent  mis  en  circula- 
tion et  appliqués  à  la  coupure  de  5  piastres. 

Le  premier  type  porte  sur  le  verso  les  caractères  Caomén  M  |$, 
Cambodge,  et  Luc  ttnh  7\^&,  Six  provinces.  Ces  billets,  pour  le 
moment,  n  ont  cours  légal  qu'en  Gochinchine  et  au  Cambodge. 

La  qualification  de  Six  provinces  se  réfère  à  la  division  adminis- 
trative du  pays  de  B6ng  nai  ^^)ë  (Cochinchine)  faite  en  six  trdn 
^  durant  l'ère  Minh  nuftig;  ces  provinces  étaient  :  Phan  yen  W  $ 
maintenant  Gia  dinh  j£  !Ë;  Binh  twih^  ^  M  maintenant  My  tlio  H 
il^;  Vtnh  ihanh  ^  ^  maintenant  Vînh  long  ^  |^;  An  giang  $  ÏL 
maintenant  Chdu  iéc  iW^^  *  ;  Bien  hda'é^;  Hà  tien  M  fili . 

Le  second  type  de  billet  porte  les  inscriptions  :  An  nam  ^  Il  et 
Bâng  kinh  J^'^  (Tonkin),  et  n'a  cours  légal,  pour  le  moment, 
qu'en  Annam  et  au  Tonkin. 

A  la  fin  de  1899,  la  Banque  mettait  en  circulation  en  Annam 
et  au  Tonkin  deux  coupures  nouvelles  :     . 

1^  Une  de  cent  piastres,  en  tout  semblable  à  la  précédente, 
mais  imprimée  en  carmin,  et  portant  au  verso  deux  inscriptions  : 
An  nom  ^  ^  Bâng  kinh  X  j%  ; 

â^  Une  de  vingt  piastres,  en  tout  semblable  à  la  précédente, 
mais  datée  1898  et  imprimée  aussi  en  carmin;  le  verso  porte  les 
deux  inscriptions  :  An  nam  ^  f^  Béng  kinh  yn  7^. 

De  plus,  il  semble  que  prochainement  la  couleur  de  la  coupure 
d'une  piastre  doive  être  changée  de  bleu  en  bistre,  cette  cou- 
pure étant  remboursée  par  la  Banque  indifféremment  dans  l'Indo- 
Chine  entière. 

^^)  Tây  càng,  imitation  servile  et  î^)  Anooter   Dictionnaire    Gmibref, 

ridicule  de  deux  phonétiques  canton-  p.   ii3,  col.   1,   châu,   j^  rappelle 

naises,  Sai  kung,  au  lieu  des  mots  an-  Torigine  alluviale,   ^fj  ne  s^applique 

namiles  Sài  gon^  ij^  (voir  p.  ht*i).  qu'aux  territoires  montagneux. 
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Ajoutons  encore  que  les  billets  de  cinq  piastres  ainsi  que  ceui 
d'une  piastre  sont  toujours  d'une  saleté  répugnante;  au  point  de 
vue  du  respect  de  soi-même  et  de  la  plus  simple  hygiène,  il  est 
désirable  qu  ils  soient  détruits  en  grand  nombre  et  remplacés  sou- 
vent par  des  neufs.  Les  frais  de  fabrication  de  tous  les  billets  étant 
déjà  amortis,  cette  dépense  nécessaire  et  urgente  ne  grèverait  que 
peu  un  prochain  bilan. 


La  situation  de  la  Banque  de  l'Indo-Ghine  est  de  tous  points 
excellente  et  justifie  amplement  la  confiance  que  les  porteurs  de 
billets  n'ont  cessé  de  lui  témoigner;  sa  prospérité  est  affirmée  par 
les  dividendes  annuels  distribués  à  ses  actionnaires,  depuis  sa 
fondation  : 

DIVIDENDE  ANNUEL  DISTRIBUE  PAR   ACTION  LIB^R^E  DE  125  FRANCS. 


fr. 

c. 

fr.   e. 

1875 

Néant 

1890 

....   30  00 

1876 

....   6 

35 

1891 

....   SO  00 

1877 

. .  .  .   lO 

00 

1892 

....  ao  00 

1878 

. . . .   10 

00 

1893 

....   90  00 

1879 

. . . .  11 

00 

1894 

....   30  00 

1880 

. . . .   la 

5o 

1895 

....  9a  00 

1881 

. . . .    12 

5o 

1896 

....   a5  00 

1882 

....   i3 

5o 

1897 

....   aS  00 

1883 

....   i4 

oo 

1898 

....   a5  00 

1884 

....   i6 

00 

1899 

....   a5  00 

1885 

....   30 
....   39 

oo 

00 

1900 

....   a5  00 

1886 

1901 

....   3o  00 

1887 

....   35 

00 

1902 

....   3a  5o 

1888 

....  3o 

oo 

1903 

. . . .  37  5o 

1889 

....   30 

00 

soit,  pour  cette  dernière  année,  un  revenu  de  3o  p.  o/o  du  capi- 
tal versé,  sans  compter  les  réserves  et  les  comptes  de  dépenses 
de  premier  établissement  et  de  fabrication  des  billets  qui  sont 
amortis. 
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Naturellement  les  actionnaires  de  la  première  émission  sont  seuls 
à  profiter  du  plein  du  dividende. 

La  circulation  des  capitaux  est  tellement  active,  ils  sont  si 
demandés  et  si  peu  offerts  (^),  que  ces  bénéfices  fantastiques 
prouvent  l'utilité  de  cet  établissement  ;  aussi,  sommes-nous  convaincu, 
qu'à  côté  de  cette  Banque,  qui  a  rendu  d'incontestables  services, 
la  place  est  marquée  depuis  longtemps  pour  des  institutions  simi- 
laires; elle  serait  le  banquier  des  banquiers,  bien  plutôt  que  celui  du 
public. 

Le  montant  des  comptes  de  dépôts  d'espèces  en  Indo-Chine  (^), 
non  productif  d'intérêts  pour  les  particuliers,  s'élevait  au  3i  dé- 
cembre de  chaque  année  à  : 

SAIGON,  PHNOM   PBNH  ,  HAIPH0N6,  HÀUOI, 

HONG  KONG.  TOURANI. 

1875 595,000  francs  Néant. 

1876 85o,ooo  " 

1877 

1878 1,366,000  n 

1879 3a9,ooo  » 

1880 471,000  M 

1881 i,i85»ooo 

1882 891,000  n 

1883 685,000 

1884 1,469,000  M 

(^)  Le  capital  est  tellement  rare,  de-piétë  des  grandes  municipalités 

qu'en  matière  indigène  le  taux  légal  est  fixé  à  trois  pour  cent  par  mois  au 

de  rintérét  est  fixé  à  trente-six  pour  Tonkin  et  deux  pour  cent  seulemeot 

cent  par  année,  ainsi  qu  il  a  été  déjà  en  Cochinchine. 
dit.  Mais,  en  réalité,  on  ne   prête  (^^  L'agence  de  Haiphong  a  élé  ou- 

guère,  entre  asiatiques,  à  moins  de  verte  le  i*"' avril  188 5;  celle  de  Hanoi, 

cent   à   cent  cinquante   pour  cent,  le  1 7  janvier  1 887  ;  celle  de  Tourane , 

lorsqu'il  s'agit  d'avances  faites  aux  le  second  semestre  de  1891;  celle  de 

petits     cultivalteurs     de     rizières,  Phnom  penh,  le   a 3  février  1891; 

avances  remboursables  en  nature  à  celle  de  Hong  kong,  en  juillet  1894, 

la  récolte.  L'intérêt  légal  en  matière  prenant  la  succession  des  affaires  du 

européenne  est  fixé  à   douze  pour  Comptoir   national    d'Escompte    de 

cent  par  an.  L'inlérôt  dû  aux  monts-  Paris. 
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SAIGON,  PHROM  PBITH,  HAIPHONG,  HISOI, 

Houe  KONG.  TOORÀNB. 

1885 788,006  francs        &a  1,000  francs. 

1886 1,160,000  998,000 

1887 1,970,000  1,011,000 

1888 9/16,000  1,066,000 

1889 788,000  8o3,ooo 

1890 753,000  1,971,000 

1891 3,o33,ooo  1,771,000 

1892 1,930,000  i,/i/i/i,ooo 

1893 i,3&7,ooo  807,000 

1894 1,788,000  1,796,000 

1895 786,000  1,567,000 

1896 &,58o,ooo  9,318,000 

1897 9,99/1,000  i,8o5,ooo 

1898 9,oi3,ooo  3,i3o,ooo 

SAIGON,  PHNOM  PBNH. 

1899 6,65o,ooo  9,53i,ooo 

1900 /i,i95,ooo  3,9/10,000 

1901 9,457,000  3,544,000 

1902 3,o35,ooo  5,44i,ooo(ï) 

Le  chiffre  du  montant  des  billeis  au  porteur  eu  circulation  en 
Indo-Chine  s'élevait  au  3 1  décembre  de  chaque  année  à  : 

HAIPHONO,  HAROI, 
SAIGON,  PHNOM  PKNH.  ' 

*  TOI}  BAN  B. 

1875 Néant.  Néant. 

1876 9,5oo,ooo  francs  '< 

1877 3,43o,ooo  » 

(^)  Les  renseignements  de    cette  les  comptes  de  dépôts  dans  les  dix 

nalure  ne  figurent  plus,  pour  Tannée  agences  de  la  Banque.  Pourquoi  cette 

suivante,  dans  le  Rapport  du  Conseil  suppression ,  apràs  Texcellent  système 

d^administration  à    rassemblée   des  suivi  pendant  vingt-huit  années  con- 

actionnairesde  cette  société.  Le  bilan  sécutives?  Les  actionnaires  de  cette 

établi  au  3i  décembre  1903  men-  société  se  seraient-ils  plaints  du  trop 

tienne  seulement  au  passif  une  somme  d^abondance  de  renseignements  sur 

^obale  de  i5,94i,o8o  francs,  pour  la  gestion  de  leurs  affaires? 
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SlIOON,  PHNOM   PBRH. 

« 

1878 7,oa/i,ooo  francs 

1879 3,708,000 

1880 6,097,000 

1881 4,562,000 

1882 6,334,000 

1883 7,533,000 

1884 7,711,000 

1885 8,3o8,ooo 

1886 8,648,000 

1887 8,084,000 

1888 8,996,000 

1889 7,3i9,ooo 

1890 10,963,000 

1891 8,865,000 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 


9,399,000 
9,949,000 
4,734,000 
1,907,000 

i,o36,ooo 
6,811,000 
5,073,000 
7,896,000 

1900 15,694,000 

1901 90,838,000 

1902 91,587,000 

1903 94,977,000 


HIIPHOHG,  RiNOI, 
TOOBAKB. 

il 
U 
II 
tl 
II 

II 
II 


1,874,000  francs. 

9,779,000 

3,816,000 

3,443,000 

3,4og,ooo 

3,83i,ooo 

5,386,000 

4,398,000 

6,714,000 

5,999,000 

4,091,000 

5,746,000 

6,101,000 

6,184,000 

9,o44,ooo 

7,975,000 

8,094,000 
io,3o3,ooo 
11,091,000 


Le  Commerce  et  llndustrie  espéraient  que ,  grâce  aux  facilités 
qui  lui  ont  été  accordées,  la  Banque  de  rindo-Ghine  aurait  pu 
réduire  l'écart  entre  ses  cours  d'achat  et  de  tirage  sur  France, 
écart  qui  est  descendu  à  s  i/s  p.  0/0  mais  a  été  souvent  de  3,  &, 
5,  et  même  6  p.  0/0,  tandis  quii  est  seulement  de  1  p.  0/0  sur  les 
places  voisines.  Ils  espéraient  encore  que  les  cours  des  changes 
imposés  par  la  Banque,  sur  nos  places,  suivraient  de  très  près  la 
parité  de  l'argent. 
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Le  Commerce,  l'Industrie  et  les  Planteurs  pensaîeht  que  la 
Banque  ne  se  méprendrait  pas  sur  le  rôle  qu'elle  doit  jouer  vis-à- 
vis  d'eux  et  qu'elle  resterait  solidaire  de  leurs  intérêts. 

La  Banque  a  clos  la  plupart  des  avances  en  compte  courant  qui 
dégénéraient,  suivant  elle,  en  commandites  déguisées.  Cette 
mesure  aurait  été  prise  à  la  suite  d'un  jugement  rendu  par  le  Tri- 
bunal d'une  autre  colonie,  condamnant  la  Banque  locale  à  conti- 
nuer ses  avances  à  une  affaire,  qui,  par  sa  nature  même,  ne  pou- 
vait être  liquidée  dans  un  délai  de  six  mois. 

La  Banque  s'enferme  de  plus  en  plus  dans  le  rôle  de  société 
de  dépôts  et  d'escompte,  désertant  le  terrain  oii  peuvent  s'élever 
les  créations  hardies  que  le  génie  industriel  sollicite  et  que  l'argent 
peut  réaliser.  (Participations  financières  au  3i  décembre  1908  : 
565,000  francs.) 

Les  prêts  sont  faits  maintenant  aux  taux  suivants  : 

6  à  10  p.  0/0,  sur  effets  sur  place  à  deux  signatures; 

6  à  10  p.  0/0,  sur  marchandises  importées  ou  coloniales; 

6  à  10  p.  0/0,  sur  dépôts  d'or  et  d'argent; 

8  p.  0/0,  prêts  consentis  aux  agriculteurs  indigènes  (*';  par  réci- 
procité et  en  échange  des  garanties  et  des  facilités  données  à  la 
Banque,  elle  verse  au  Trésor  local,  tous  les  ans,  une  ristourne  de 
2  p.  0/0  ; 

5  à  7  p.  0/0,  sur  autres  opérations. 

Les  banques  d'émission  des  colonies  anglaises  voisines  ont 
comme  charge  : 

1**  Le  dépôt  au  Trésor,  en  argent  ou  titres,  du  tiers  du  mon- 
tant de  l'émission  des  billets;  en  1899,  '^^  banques  de  Hong  kong 
ont  même  déposé  au  Trésor,  piastre  pour  piastre,  afin  de  faire 
face  à  la  demande  croissante  de  billets,  formulée  par  les  Chinois; 

^^)  Le  but  qu'oQ  s'était  propos4$  de  Tusure  qui  la  ronge  n'est  pas  atteint 
soustraire  Tagriculture  annamite  à       (voir p.  618,  n.  1). 
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â^  Un  droit  de  i  p.  o/o  à  payer  annuellement  sur  la  circulation 
Gduciaire  moyenne. 

La  Banque  de  rindo-Ghine  n'a  aucune  de  ces  charges. 

On  ne  peut  que  regretter  que  lors  de  la  nouvelle  prorogation  de 
son  privilège  il  n  ait  pas  été  possible  d'obtenir  de  la  Banque  un 
concours  plus  effectif  pour  le  Gouvernement  de  Tlndo-Gbine  lui- 
même,  des  adoucissements  pour  le  Gommerce,  l'Industrie  et  les 
Planteurs,  et  de  faire  cesser  de  suite  la  levée  de  taxes  arbitraires 
par  l'émission  de  billets  différents  non  remboursables  sans  frais  sur 
tout  le  territoire  de  l'Indo-Gbine;  c'est  un  système  d'exaction,  de 
charges  intérieures  irrégulières  sur  le  commerce,  que  l'Administra- 
tion n'aurait  jamais  dû  insérer  dans  le  privilège  de  la  Banque  de 
rindo-Ghine. 

Quant  à  ce  dernier  système,  le  décret  du  16  mai  1900  dit  en 
son  article  VI  S  3  :  a  Les  billets  sont  remboursables  à  vue  par  la 
succursale  ou  agence  qui  les  a  émis  et,  en  outre,  par  toutes  succur- 
sales ou  agences  qui  seraient  désignées  d'un  commun  accord  par 
le  Ministre  des  colonies  et  la  Banque,  -n  II  ne  peut  être  douteux  que, 
sans  attendre  les  nouvelles  protestations  véhémentes  du  Commerce, 
le  Gouverneur  Général  ait  déjà  pris  les  mesures  nécessaires  pour 
nous  débarrasser  de  suite  de  ces  taxes  despotiques  et  vexatoires 
qui  ne  répondent  pas  au  fait  de  l'Unité  indo-chinoise. 

L'article  XI  du  même  décret  oblige  la  Banque  à  se  charger  du 
service  de  Trésorerie  dans  les  Golonies  et  Protectorats  où  sont 
établies  ses  succursales.  G'est  en  vertu  de  cette  obligation  nouvelle 
qu'il  a  été  convenu  que  les  Trésoriers-Payeurs  de  Tlndo-Ghine  dépo- 
seraient dorénavant  tous  leurs  fonds  disponibles  en  compte  cou- 
rant dans  les  succursales  de  la  Banque.  D'un  commun  accord,  il  a 
été  provisoirement  arrêté  qu'une  bonification  d'intérêts  de  1  p.  0/0 
par  an,  à  partir  du  1**  janvier  1901  et  seulement  sur  la  partie 
dépassant  3,5 00,0 00  piastres,  serait  réservée  à  l'Administration. 
—  Get  accord  finissait  le  i^"^  janvier  1902.  A  cette  date,  une 
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nouvelle  convention  est  intervenue,  aux  termes  de  laquelle  la 
banque  s'engage  à  verser  à  TAdministration  une  bonification  d'inté- 
rêts au  taux  de  â  i/â  p.  loo  l'an  sur  les  sommes  au-dessus  de 
3,5oo,ooo  piastres  mais  ne  dépassant  pas  lo  millions  de  piastres. 
La  Banque  s'engage  donc  à  payer  les  intérêts  sur  6, 5oo,ooo  piastres 
seulement;  cette  convention  aura  une  durée  de  cinq  années. 

Après  avoir  constaté  la  sollicitude  constante  du  Gouvernement 
pour  les  intérêts  de  la  Banque,  on  peut  espérer  encore  que  l'ini- 
tiative de  la  direction  sera  employée  à  faire  sortir  la  Banque  de  sa 
vie  végétative,  et,  nous  le  répétons,  en  s'inspirant  des  exigences 
du  crédit  public ,  consacrer  ses  efforts  à  favoriser  l'esprit  d'entre- 
prise, avoir  une  influence  plus  considérable  sur  le  développement 
de  l'agriculture,  et  enfin,  sans  attendre  la  création  de  syndicats 
agricoles,  lutter  contre  la  cherté  de  la  vie  décrétée  par  le  protec- 
tionnisme, qui  est  le  socialisme  d'en  haut.  Elle  renonce  à  ce  qui 
révèle  l'esprit  d'entreprise  et  exige  de  l'initiative,  pour  se  réfugier 
dans  les  affaires  de  crédit  proprement  dites.  Il  y  a  de  la  sagesse  à 
agir  ainsi,  mais  ce  n'est  pas  de  la  finance,  c'est  de  la  banque.  Elle 
devrait  voir  les  choses  de  plus  loin,  si  elle  voulait  manier  intelligem- 
ment ses  capitaux,  et  on  peut  penser  qu'il  vaut  bien  la  peine  de  sa- 
voir attendre  un  remboursement  pour  ne  pas  perdre  un  bénéfice  sûr. 

Sans  doute,  la  Banque  doit  nécessairement  avoir  des  capitaui^ 
facilement  réalisables  pour  faire  face  aux  demandes  de  rembour- 
sement de  ses  billets  ^^\  ainsi  qu'aux  retraits  des  dépôts  des  capi- 
taux d'attente;  mais,  si  ses  fonds  et  ses  droits  sont  insuffisants 
pour  s'intéresser  à  l'agriculture  et  à  l'industrie,  qu'elle  augmente 
son  capital  et  fasse  modifier  ses  statuts.  Nous  n'avons  pas  sur  place 
la  ressource  de  nous  adresser  à  la  haute  banque  ou  à  de  grandes 
maisons  particulières. 

(^)  Nous  avons  assez  insisté  sur  TobligatioD  du  remboursement  à  première 
réquisition. 
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DESCRIPTION   DES  MONNAIES. 

INDO-CHINE  FRANÇAISE. 

615.  Figure  d'une  femme  assise  à  droite;  en  exergue  République 

française^  au  bas  le  millésime  i885  et  le  nom  du  graveur 
Barre;  à  la  périphérie,  une  fine  dentelure  à  l'intérieur  du 
listel.  -  R.  Au  centre  l'inscription  Piastre  de  commerce  et 
la  lettre  monétaire  A  y  pour  la  Monnaie  de  Paris,  entre 
deux  différents,  le  tout  entouré  d'une  couronne  d'épis  de 
riz  et  de  feuilles  de  chêne  et  de  laurier;  en  exergue  :  Indo- 
Chine  française.  Titre  o.goo.  Poids  ùjyùiS  gr.;  à  la  péri- 
phérie, une  fine  dentelure  à  l'intérieur  du  listel  (voir 
p.  539).  —  La  tranche  de  cette  pièce  en  argent  est  can- 
nelée. (Voir  p.  609,  les  quantités  et  les  années  de  fabri- 
cation. ) 

616.  Semblable  au  n°  61 5,  sauf  le  millésime  qui  est  i8g6.  —  Bf. 

Semblable  au  n**  61 5 ,  sauf  le  poids  qui  est  de  37  grammes 
(voir  p.  565).  —  Pièce  en  argent,  à  tranche  cannelée. 
(Voir  p.  609,  les  quantités  et  les  années  de  fabrication.) 

617.  Semblable  au  n°  61 5,  sauf  le  millésime  qui  est  i8yg.  -  R. 

Au  centre  l'inscription  5o  cent,  et  la  lettre  monétaire  J, 
pour  la  Monnaie  de  Paris,  entre  deux  différents,  le  tout 
entouré  d'une  couronne  d'épis  de  riz  et  de  feuilles  de 
chêne  et  de  laurier;  en  exergue,  on  lit  :  Cochinchine  fran- 
çaise. Titre  o.goo.  Poids  i3,6oj  gr.  (voir  p.  523).  — 
Pièce  en  argent,  à  tranche  cannelée.  (Voir  p.  609,  les 
quantités  et  les  années  de  fabrication.) 

618.  Semblable  au  n*"  61 5,  sauf  le  millésime  qui  est  i8gâ.  —  Bf. 

Semblable  au  n**  617,  sauf  l'inscription  de  l'exergue,  qui 
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est  :  Indo-Chine  française.  Titre  o.goo.  Poids  iS^ôoy  gr. 
(voir  p.  529).  —  La  tranche  de  celte  pièce  en  argent  est 
cannelée.  (Voir  p.  609,  les  quantités  et  les  années  de 
fabrication.) 

619.  Semblable  au  n°  61 5,  sauf  le  millésime  qui  est  î8g6.  -  Bf. 

Semblable  au  n**  618,  sauf  le  poids  qui  est  de  i3  gr.  5 
(voir  p.  565).  —  La  tranche  de  cette  pièce  en  argent  est 
cannelée.  (Voir  p.  609,  les  quantités  et  les  années  de  fa- 
brication.) 

620.  Semblable  au  n°  6i5,  sauf  le  millésime  qui  est  î8yg.  -  Bf. 

Au  centre  Tinscription  30  cent,  et  la  lettre  monétaire  Aj 
pour  la  Monnaie  de  Paris,  entre  deux  différents,  le  tout 
entouré  d'une  couronne  d'épis  de  riz  et  de  feuilles  de  chêne 
et  de  laurier;  en  exergue,  on  lit  :  Cochinchine  française. 
Titre  o.goo.  Poids  5,445  (voir  p.  52  3).  —  Pièce  eu  ar- 
gent à  tranche  cannelée.  (Voir  p.  609,  les  quantités  et  les 
années  de  fabrication.) 

621.  Semblable  au  n°  6i5.  -K.  Semblable  aun**  620,  sauf  Tin- 

scription  de  l'exergue,  qui  est  :  Indo-Chine  française.  Titre 
o.goo.  Poids  5yââ3  (voir  p.  529).  — La  tranche  de  cette 
pièce  en  argent  est  cannelée.  (Voir  p.  609,  les  quantités 
et  les  années  de  fabrication.) 

622.  Semblable  au  n°  61 5,  sauf  le  millésime  qui  est  i8g5.  -  Bf. 

Semblable  au  n*"  621,  sauf  le  poids  qui  est  de  5  gr.  â 
(voir  p.  565).  —  La  tranche  de  cette  pièce  en  argent  est 
cannelée.  (Voir  p.  609,  les  quantités  et  les  années  de  fa- 
brication.) 

623.  Semblable  au  n*"  61 5,  sauf  le  millésime  qui  est  iS'/g.  -Bf. 

Au  centre  l'inscription  1 0  cent,  et  la  lettre  monétaire  A , 
pour  la  Monnaie  de  Paris,  entre  deux  différents,  le  tout 
entouré  d'une  couronne  d'épis  de  riz  et  de  feuilles  de  chêne 
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et  de  laurier;  en  exergue,  on  lit  :  Coehinchinê  française. 
Titre  o.goo.  Poids  3,731.  (voir  p.  BaS)*  —  Pièce  en  ar- 
gent à  tranche  cannelée.  (Voir  p.  609,  les  quantités  et  les 
années  de  fabrication.) 

624.  Semblable  au  n^  61 5.  -  Bf.  Semblable  au  n**  6s 3 ,  sauf  l'in- 

scription de  l'exergue ,  qui  est  :  Indo-Chine  française.  Titre 
o.goo.  Poids  3,73 1.  (voir  p.  539).  —  La  tranche  de  cette 
pièce  en  argent  est  cannelée.  (Voir  p.  609,  les  quantités 
et  les  années  de  fabrication.) 

625.  Semblable  au  n^  61 5,  sauf  le  millésime  qui  est  î8g5.  -  BT. 

Semblable  au  n""  63/1,  sauf  le  poids  qui  est  de  3  ^.  7 
(voir  p.  565).  —  La  tranche  de  cette  pièce  en  argent  est 
cannelée.  (Voir  p.  609,  les  quantités  et  les  années  de  fabri- 
cation .  ) 

626.  Figure  d'une  femme  assise  à  droite;  au-dessous  la  lettre  mo- 

nétaire A  entre  deux  différents  et  les  initiales  du  graveur 
A.B;  en  exergue  :  R^ublique  française.  tSjg.  —  Bf.  Un 
cartouche  renfermant  les  caractères  Bdch  phdn  ehi  nhdt 
(un  centième);  à  l'extérieur  1  C;  en  exergue  :  Coehinchinê 
française.  Poids  to  gr.^  entre  deux  grènetis  (voir  p.  5 a 3). 
—  Bronze.  Tranche  lisse.  (Voir  p.  609,  les  quantités  et 
les  années  de  fabrication.)  Pièce  appelée  xu  par  les  Indi- 
gènes. 

627.  Semblable  au  n'^  636,  sauf  le  millésime  qui  est  tSgù.  —  BC. 

Semblable  au  n^  636,  sauf  les  mots  nouveaux  Indo-Chine 
(voir  p.  539).  —  Bronze.  Tranche  lisse.  (Voir  p.  609,  les 
quantités  et  les  années  de  fabrication.)  C'est  le  xu  des 
Indigènes. 

628.  Figure  d'une  femme  assise  à  gauche  protégeant  une  femme 

annamite ,  au-dessous  :  i  cent;  en  bas,  la  lettre  monétaire  A 
entre  deux  différents  et  le  nom  du  graveur  Daniel  Dupais; 
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en  exergue  Biblique  française.  -  BC/  Autour  d'uu  trou 
circulaire,  sont  écrits  quatre  caractères  Bach  phdn  chi  nhdt 
(un  centième);  en  exergue  :  Indo-Chine  française.  i8g6.y 
entre  deux  grènetis  (voir  p,  565).  — Bronze.  Tranche  lisse. 
(Voir  p.  609,  les  quantités  et  les  années  de  fabrication.) 
C'est  le  xu  des  Annamites. 

629.  Série  des  caractères  chinois  suivants  :  Bifi  phdp  qu6c  chi  An 

nom.  —  Bang  nki.  —  K.  Cochinchine  française.  i8yg;  au- 
dessous  du  trou  carré ,  la  lettre  monétaire  A  entre  deux 
différents  (voir  p.  Sa 3).  —  Pièce  en  bronze,  à  tranche 
lisse.  En  cette  année,  il  fut  fabriqué  âo  millions  de  ces 
pièces . 

630.  Semblable  au  n°  629.  -  Bf.  Semblable  au  n°  629  sauf  Indo- 

Chine  française.  i8gâ  (voir  p.  529).  —  Pièce  en  bronze  à 
tranche  lisse.  (Voir  p.  609,  les  quantités  et  les  années  de 
fabrication.) 

631.  Tête  de  République  à  droite;  en  exergue  :  République  française. 

iSyS.,  entre  un  grènetis  et  une  dentelure.  -  Bf.  1  cen- 
time; au  dessous,  la  lettre  monétaire  AT,  pour  la  Monnaie 
de  Bordeaux,  entre  deux  différents;  en  exergue  Liberté 
Egalité  Fraternité^  entre  un  grènetis  et  une  dentelure.  — 
Cette  pièce  en  bronze ,  à  tranche  lisse ,  a  été  percée  d'un 
trou  rond  dans  les  ateliers  de  TArseual  de  Saigon  (voir 
p.  522). 

632.  Une  aî^e  éployée  ;  en  exergue  :  Republica  inexicana.  —  Bf.  Le 

bonnet  de  la  liberté  posé  sur  un  soleil  rayonnant;  en  exergue  : 
8R.  G.  i835.  P.  /.  îoD^  20 G*,  (voir  p.  5 10).  Le  revers 
de  cette  pièce  est  dans  le  même  sens  que  l'avers,  c'est-à- 
dire  qu'on  tourne  la  pièce  horizontalement  de  gauche  à 
droite,  ou  vice  versa;  même  remarque  pour  l'année  i836; 
puis  nous  avons  une  lacune  dans  notre  collection  jusqu'à 
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Tannée  j  869;  à  parlir  de  celle  dernière  année  jusqu'à  nos 
jours,  rinscription  du  revers  est  à  Topposé  de  celle  de 
l'avers,  c'est-à-dire  qu'on  tourne  la  pièce  verlicaiement 
de  haut  en  bas,  ou  vice  versa,  pour  en  faire  la  lecture.  — 
Argent.  Tranche  cordonnée. 

Ce  type  de  monnaie  est  fabrique  depuis  lannëe  189&. 

633.  Republica  Mexicana;  semblable  au  n^  632.  -  Bi.  Semblable  au 

n**  639,  sauf  partie  de  l'exergue  G^.  ^^97-  ^-  5.  Celle 
monnaie  qui  provient  du  même  atelier  mionétaire  que  le 
n""  6  3  s ,  à  savoir  Guanajuato ,  ne  diffère  que  peu  de  la  pré- 
cédente, sauf  la  disposition  inverse  du  revers  par  rapport 
à  l'avers.  —  Argent.  Tranche  cordonnée  (voir  p.  5 10). 

634.  Une  aigle  éployée;  en  exergue  :  Republica  mexicana.  iSyi.  — 

B[.  Une  balance;  en  exergue  :  Un  peso.  Z\  H.  goù.j.  — 
Argent.  Tranche  cannelée  (voir  p.  5 18). 

635.  Republica  mexicana;  semblable  au  n""  63â.  —  BT.  Le  bonnet  de 

la  liberté  posé  sur  un  soleil  rayonnant;  en  exergue  Un  peso. 
M".  î8g8.  A.M.  gost.  7.  —  Argent.  Tranche  cannelée 
(voir  p.  579). 

636.  Figure  de  la  Reine  couronnée,  à  droite;  en  exergue  :  Victoria 

Queeny  entre  deux  grecques  continues;  à  la  périphérie,  un 
grènetis.  -  Bf.  Le  caractère  de  la  Longévité  Thç,  entouré 
par  quatre  autres  caractères  chinois  décorés  au  pourtour 
de  lignes  courbes  formant  écussons,  dont  la  traduction  se 
trouve  en  exergue  :  One  dollar  Hong  hong  et  la  date  i86j; 
à  l'intérieur  du  listel,  un  grènetis  et  une  grecque  continue. 
Argent.  Tranche  cannelée  (voir  p.  Bâi). 

Ces  monnaies  furent  fabriquées  à  Hong  kong,  pendant  les  an- 
nées 1866,  1867  et  1868. 

637.  Un  dragon  volant  à  trois  griffes,  entouré  d'un  grènetis;  en 

exergue,  huit  caractères   chinois,   voulant  dire   (c Grand 
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Japon,  Mei  ji,  19^  année  (i886)d  et  en  anglais  ai 6.  One 
yen.  goo.;  à  la  périphérie,  une  6ne  dentelure.  -R.  Deux 
caractères  chinois  traduits  par  crun  yen^,  entourés  d'une 
couronne  de  feuilles  et  fleurs  de  kiri  {Paulownia  impe)^- 
lis)  et  àekiku  (chrysanthème);  en  haut  une  fleur  de  chry- 
santhème à  seize  pétales;  le  tout  entouré  d'une  fine  den- 
telure. —  Argent.  Tranche  cannelée  (voir  p.  Bqo,  55 1). 

Ces  monnaies  étaient  fabriquées  à  Oêaka^  mais  nous  ne  savons 
depuis  quelle  année.  Dès  1870,  3*  année  du  règne,  on  frappait  un 
autre  ym  d'argent,  ayant  au  revers  un  soleil  de  gueules  rayonnant. 

638.  Une  aigle  éployée;  en  exergue  :  United  States  of  America.  - 

BC.  Une  figure  assise  à  droite  entourée  de  treize  étoiles  à 
six  pointes,  représentant  les  treize  colonies  américaines 
existant  en  1775,  année  du  commencement  de  la  guerre 
de  l'Indépendance;  ces  colonies  étaient  du  nord  au  sud  : 
New  Hampshire ,  Massachusetts,  Rhode  Island ,  Gonnecticut , 
New  York,  New  Jersey,  Pennsylvania,  Delaware,Maryland, 
Virginia,  North  Garolina,  South  Garolina,  Georgia.  — • 
Argent.  Tranche  cannelée  (voir  p.  5 19). 

639.  L'aimahle  figure  de  la  Mistress  of  the  Sea  :  une  Britannia 

tournée  à  droite,  le  trident  dans  la  main  droite,  la  main 
gauche  reposant  sur  un  bouclier  chargé  de  l'enseigne  de 
la  marine;  en  exergue  :  One  dollar.  -  R.  Deux  caractères 
chinois  et  deux  mots  malais  équivalents,  traduits  par  trun 
dollanî.  —  Argent.  Tranche  cannelée  (voir  p.  56o). 


CAMBODGE. 


L'antique  royaume  Khmèr  est  maintenant  bien  déchu  de  sa 
grandeur  et  de  sa  prospérité;  après  avoir  eu  Angkor  pour  capi- 
tale, les  incursions  siamoises  en  nécessitèrent  le  déplacement  à 
diverses  reprises  et,  lorsque  la  France  vint  occuper  la  Basse  Gochin- 
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chine,  la  Cour  était  installée  à  Oudong,  quelle  quitta  plus  tard 
pour  se  fixer  à  Phnom  penh. 

Les  Chroniques  royales  f^)  fixent  les  dates  suivantes  pour  la  chrono- 
logie des  souverains  cambodgiens  du  xix*  siècle,  auxquelles  nous 
ajoutons  une  date  du  xx®  siècle  : 

1806—1834.  En  1806,  au  mois  d'août,  le  prince  Ang  chan, 
alors  c^gé  de  quinze  ans,  fut  couronné  à  Bangkok  sous  le  nom  de 
Prëa  bat  Somdach  Prëa  outey  réachéa  thiréach  réaméa  thiphdëy 
Préa  srey  sorijopor;  il  mourut  sans  enfants  mâles,  au  mois  de 
décembre  i834,  de  la  dysenterie. 

1834-1841.  La  princesse  Ang  mey,  fille  du  précédent,  âgée 
d'environ  vingt  ans,  occupa  le  trône  temporairement;  elle  mourut 
folle  à  Oudong  en  décembre  1874. 

1841-1859.  Ang  duong,  frère  de  Ang  chan ,  couix)nné  à  Bang- 
kok; investiture  à  Oudong  en  1847. 

1860-1904.  Norodom  I.  Il  s'appelait  Cherelang,  et,  comme 
prince,  il  avait  les  titres  de  Prëa  ang  méchas  réachéa  vodey;  fils  du 
précédent  et  de  la  reine  Neac  menéangpèn,  il  naquit  en  i835  à 
Angkor  borey  près  Battambang.  En  i856,  il  fut  nommé  Obbarach. 
A  la  mort  de  son  père,  la  Cour,  en  novembre  1869,  désigna  ce 
prince  pour  monter  sur  le  trône;  couronné  à  Oudong  le  3  juin 
1864.  Mort  à  Phnom  penh,  le  i4  avril  1904,  à  cinq  heures  du 
soir.  Le  souverain  est  désigné  sur  les  brevets  de  médaille  de 
l'Ordre  royal  du  Cambodge  par  les  titres  suivants  :  Prëa  bat  Som- 
dach Prëa  Norodom  l^'  bôrôm  réam  tivéa  vôtan  Prëa  Chau  Crùng 
Campuchea  thiphdëy. 

1904.  Sisavat  (Sisawath).  Frère  du  précédent.  Fils  de  Ang 
duong  et  de  Menéang  pou,  il  naquit  en  i84o.  Le  98  mai  1870, 
il  fut  élevé  à  la  dignité  d'Obbarach  t^i,  ou  sous-roi,  ou  second  roi. 

(^)  Cité  par  Moura,  Le  royaume  du  (^)  Cette  dignité,  qui  était  la  troi- 

Cambodge,  Paris,  i883,  vol.  IL  siëme  du  royaume,  s'est  éteinte  avec 
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L'état  de  dénuement  auquel  s'est  trouvé  réduit  ce  malheureux 
pays,  harcelé  et  déchiqueté  au  nord  par  les  Siamois (^),  au  sud 
par  les  Annamites,  ne  lui  a  pas  permis,  depuis  de  longs  siècles,  de 
se  livrer  à  la  fabrication  active  de  monnaies.  Lorsque  les  Français, 
après  l'occupation  des  provinces  de  l'est  de  la  Basse  Gochichine, 
vinrent  au  Cambodge,  ils  constatèrent  que  les  commerçants  étran- 
gers avaient  importé,  pour  les  besoins  de  leurs  affaires,  les  mon- 
naies suivantes,  qui  sont  encore  celles  ayant  cours  aujourd'hui  : 

sapèques  annamites  en  zinc; 

piastres  ; 

lingots  d'argent  annamites,  du  poids  de  dix  onces. 

Outre  ces  espèces,  on  trouvait  encore,  en  très  petit  nombre, 
des  pièces  indigènes,  qui  sont  presque  devenues  des  raretés 
numismatiques.  Ces  pièces  portent  sur  une  face  un  temple  an- 
tique surmonté  de  tours,  et  sur  l'autre  l'oie  sacrée,  hamsa.  Le 
temple  dont  il  est  question,  représenté  en  élévation,  est  l'image 
d'un  ancien  palais  des  rois  khmêrs,  et  les  tours  qui  sont  figurées 


son  dernier  titulaire;  son  tr6ne  sup- 
perlait  un  parasol  à  cinq  étages.  La 
seconde  dignité  était  celle  d'Abjo- 
reach  (roi  qui  a  abdiqué),  dont  le 
trône  était  décoré  d'un  parasol  à  six 
étages.  Le  Prëa  klas,  qui  surmonte 
le  trône  du  roi,  est  formé  de  sept 
parasols  montés  sur  le  même  manche, 
et  dont  la  grandeur  va  en  diminuant 
h  mesure  qu'ils  s'élèvent.  Ce  parasol 
étage  est  jaune  au  Cambodge  et  blanc 
à  Luang  prabang. 

(^)  Dès  la  page  3 ,  nous  regretlons 
que  le  traité  du  i5  juillet  1867  ait 
sanctionné  Tabandon  au  Siam  des 
deux  riches  provinces  de  Siem  reap 
(Angkor)  et  de  Battambang,  dé- 
tenues irrégulièrement  depuis  1796 
par  les  Siamois.  A  cette  époque,  le 


roi,  que  la  France  dépouilla,  ne  fut 
même  pas  consulté,  pas  plus  que  le 
Gouvernement  de  la  Cochinchine. 
Une  revendication  est  toujours  pos- 
sible, étant  données  les  manières 
d'extorquer  la  propriété  des  voisins. 
Le  roi  Norodom  protesta  toute  sa  vie 
contre  cette  spoliation  (outre  celle 
d'autres  provinces),  qu'il  comparait 
tristement  plus  tard  à  celle  dont  la 
France  fut  victime,  lorsque  l'Alsace 
et  la  Lorraine  furent  arrachées  de 
son  territoire.  (Voir  un  autre  fait  sem- 
blable p.  355,  n.  3,  sans  compter  la 
voie  de  pénétration  de  Pak  lung.)  Par 
une  ironie  du  sort,  on  disait ,  fin  1 90&, 
que  c'était  un  colonel  français  qui 
était  appelé  à  commander  les  milices 
siamoises  de  ces  deux  provinces. 
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ont  fait  baptiser  ces  pièces  :  Pràk  prâsat  v  monnaies  à  tours  d.  L*oi- 
seau  hamsa  est  la  monture  de  Brahma,  que  Ton  voit  perché  sur 
un  immense  mât  de  pavillon,  doublé  extérieurement  de  cuivre 
doré,  servant  d'emblème  à  tous  les  temples  dédiés  à  Çakya  mouni. 
La  date  de  la  fabrication  des  pièces  est  exprimée  dans  les  trois  ères 
usitées  au  Cambodge ,  à  savoir  : 

Tère  du  Bouddha,  Prèa  gakaraehy  c'est-à-dire  la  date  comptée 
depuis  la  mort  de  Çakya  mouni,  qui  eut  lieu  en  Tannée  563  A.G.(^); 

la  grande  ère,  Maha  sakarach,  datant  de  Tannée  78  A.  D.; 

la  petite  ère,  Chula  sakarach,  datant  de  Tannée  638  A.  D.; 
répandue  sous  l'influence  siamoise,  elle  est  aujourd'hui  seule 
employée  dans  les  pièces  officielles. 

640.  Temple  à  une  porte  et  quatre  baies,  sommé  de  trois  tours, 
celle  du  milieu  plus  élevée;  inscription (^)  sur  la  porte  : 
Krung  Kampuchéa^^^  (transcription  littérale  Krun  Kambûjâ) 
ff Royaume  du  Cambodge?);  inscription  dans  les  baies  : 
Inteacpat  [Intakpath),  ancien  nom  d'Angkor,  Tantique  capi- 
tale. -  K.  L'oie  sacrée,  hamsa,  tournée  à  droite;  en  exer- 
gue :  au-dessus  de  Toiseau,  Preah  sakarach^'^^  ù3go  (rère 
sacrée  (du  Bouddha)  sSqo t»;  côté  du  bec,  Maha  sakarach^^) 
îy6g  cr grande  ère  1769^;  côté  de  la  queue,  Chula  saka- 
rach^^^  isog  cr  petite  ère  12091).  Dans  le  champ,  au-dessus 
de  Toiseau  :  chhnam  marné  nupoMk  cr  année  de  la  chèvre'"', 

(1)  Voir  rnoonaie  n"*  696,  p.  Sot.  ^^^  Écrit  aussi  Préa  {Prëa)pia  sa- 

Les  bouddhistes  du  nord  font  mourir  crach.  Pta  =  Ph4t  'j^.  Bouddha. 
Çakya  mouni  en  Tannée  9^9  A.  G.  (^)  Écrit  aussi  Moha  sacrach, 

t^)  L'écriture  khmer  s'écrit  horizon-  (^)  Écrit  aussi  ChoUa  sacrach. 

talement,  de  gauche  à  droite.  (^)  Les  Cambodgiens  et  les  Siamois 

(^)  Écrit  aussi    Crûng    Campuchea  n'ont  pas  le  cycle  dénaire,  mais  seule- 

(voir  p.  63o).  Les  auteurs  sont  encore  ment  le  cycle  duodénaire,  semblable 

divises  sur  les  lettres  et  les  signes  à  à  celui  des  Annamites  (voir  p.  i^h). 

employer  pour   la  romanisation  de  Toutefois,   leur   cycle   sexagésimal, 

cette  écriture.  L'uniformité  impor-  composé  de  cinq  périodes  de  douze 

terait  plus  que  la  logique,  tout  sys-  années  et  divisé  en  six  décades,  com- 

tëme  choisi  restant  conventionnel.  mence  avec  Tannée  du  hcnif  {buffle). 
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neuvième  ( de  la  décade)  tï.  Ces  indications  correspondent 
à  Tannée  1867  A.  D.,  qui  est  celle  de  l'investiture  du  roi 
Ang  duong  (voir  p.  63o).  —  Argent;  tranche  lisse;  poids 
1 5  grammes.  Valeur  un  bat  ou  tical  ou  M, 60. 

641.  Temple  à  une  porte  et  deux  baies,  sommé  de  trois  tours;  le 

reste  comme  n**  64o.  -BT.  Voir  n°  6/io.  —  Argent;  tranche 
lisse;  poids  ±k  grammes. 

642.  Temple  à  une  porte  et  deux  baies,  sommé  d'une  tour.  -  K. 

L'oie  sacrée,  tournée  à  droite;  en  exergue  :  au-dessus  de 
l'oiseau,  ù3go;  côté  du  bec,  ifkog;  côté  de  la  queue, 
tjSg.  Ces  indications  correspondent  à  l'année  18/17.  — 
Argent;  tranche  lisse;  poids  3  gr.  4. 

Plus  tard ,  le  roi  Norodom  I^  fit  frapper  diverses  monnaies  por- 
tant toutes  le  millésime  de  1 860 ,  année  de  son  élévation  au  trône, 
mais  qui  cependant  ne  furent  fabriquées  qu'à  une  époque  posté- 
rieure. A  diverses  reprises  la  Monnaie  de  Phnom  penh  frappa  de 
ces  pièces  avec  les  anciens  coins,  déjà  bien  usés,  et  spécialement 
en  1899,  lors  de  la  crémation  des  restes  de  la  Reine-mère,  la 
Prëa  voreach  chini  (^),  morte  en  1897.  A  cette  occasion,  le  roi  jeta 
à  son  peuple  des  monnaies  à  son  nom  et  à  son  image.  Toutes  ces 
pièces  portent  sur  la  face  l'eflGgie  du  roi  à  droite  et  en  exergue  ' 
Norodom  I  Roi  du  Cambodge.  1860;  en  bas  le  nom  du  graveur 
C.  Wurden.  Le  revers  présente  d'azur  à  des  vases  d'or  supportant 
un  glaive  antique ,  la  poignée  à  dextre ,  entourés  d'une  couronne  de 
feuilles;  sur  Técu,  posé  sur  deux  piques  passées  en  sautoir,  figure  la 
croix  de  l'ordre  royal  du  Cambodge  (créé  en  septembre  i864); 
manteau  d'Etat  doublé  d'hermine  surmonté  de  la  tiare  royale 
sommée  d'une  étoile  projetant  des  rayons.  Ces  monnaies  sont  dési- 
gnées sous  le  nom  de  Pràk  Mokoht  Pra  Khan  (c  monnaies  à  tiare 

(')  Celle  dignité,  qui  était  la  quatrième  du  royaume,  8'est  dteinle  avec  la 
dernière  titulaire. 
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et  sacrée  épée?).  La  tradition  rapporte  que  cette  épée  fut  donnée 
aux  anciens  rois  khmèrs  par  le  dieu  Indra.  Suivant  une  vieille 
coutume,  les  fonctionnaires  khmèrs  jurent  fidélité  à  leur  roi 
deux  fois  par  an,  et  les  vases,  figurés  sur  Técu,  contiennent  Teau 
du  serment,  qu'ils  boivent.  On  conserve  aussi  dans  le  palais,  avec 
Tépée  sacrée,  un  fer  de  lance  aussi  ancien  qu'elle,  et  c'est  la  rai- 
son qui  a  fait  figurer  deux  piques  dans  les  armoiries  du  souverain. 
En  exergue  :  Krung  Kampuchea  a  Royaume  du  Cambodge  ^  et  des 
inscriptions  variables  selon  la  valeur  des  espèces. 

643.  R.    1  bat.  —  Quatre  francs.  L'inscription  du  revers  est  à 

l'opposé  de  celle  de  l'avers.  —  Argent;  valeur  f  0,60. 
Tranche  cannelée.  Poids  lû  gr.  5. 

Pari  lé  de  la  piastre  6  fr.  666. 

644.  BT.  a  sling.  —  Deux  francs.  L'inscription  du  revers  est  dans  le 

même  sens  que  celle  de  l'avers.  — •  Argent.  Tranche  can- 
nelée. Poids  7  gr.  5. 

645.  R.  î  sling.  —  Un  franc.  L'inscription  du  revers  est  dans  le 

même  sens  ou  à  l'opposé  de  celle  de  l'avers.  —  Argent. 
Tranche  cannelée.  Poids  4  gr.  5. 

646.  Bi.  1  huaung  {fr.*cmg).  —  5o  centimes,  [^inscription  du  revers 

est  à  l'opposé  de  celle  de  l'avers.  —  Argent.  Tranche  can- 
nelée. Poids  2  grammes. 

647.  B[.  1  pei.  —  ù  5  centimes.  L'inscription  du  revers  est  à  l'opposé 

de  celle  de  l'avers.  —  Argent.  Tranche  cannelée.  Poids 
1  gr.  Ix. 

648.  R.  î  tien.  —  Dix  centimes.  —  Bronze.  Tranche  lisse.  Poids 

1  o  grammes. 

Tien  est  le  tien  ^  annamite,  dixième  partie  de  la  ligature,  soit 
une  valeur  de  soixante  sapèquesde  zinc. 
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649.  Bf.  3o  kas^^K  —  Cinq  centimes.  —  Bronze.  Tranche  lisse. 

Poids  5  grammes. 

Kas  voulant  dire  sapèqnes  de  zinc.  (Voir  p.  3o&.) 

650.  On  fait  encore  usage,  pour  les  gros  payements,  de  la  barre 

d'argent  annamite  en  forme  de  bateau,  du  poids  de  dix 
onces,  portant  les  inscriptions  suivantes  venues  de  fonte  : 
Trung  blnh  ^  ^ ,  nom  de  balance ,  et  Cdng  gidp  &  Ç , 
de  premier  titre  (voir  n®  171)-  Ces  lingots  sont  en  outre 
surfrappés,  lorsqu'ils  sortent  du  Trésor  cambodgien,  des 
deux  caractères  Thang  nguyén  H  %  «  lingot  excellent  îj,  et 
d'un  ou  de  deux  poinçons  chargés  de  la  lettre  N  sur- 
montée d'une  couronne  royale  européenne.  —  Poids 
moyen  385  grammes. 

LAOS. 

Le  royaume  de  Lan  xang  [Lan  chhang^^^  million  d'éléphants)  ou 
Yien  tiane,  le  pays  des  dix  mille  éléphants  des  Annamites  Vçn  Mçmg 
(voir  p.  22  ,  n**  1),  fut  dévasté  par  les  Siamois,  qui  avaient  en  outre 
occupé  les  Etats  voisins  de  Luang  prabang  et  Bassac,  à  ia  tête  des- 
quels ils  avaient  placé  des  Commissaires.  Ce  système  d'annexion , 
inauguré  par  la  nouvelle  dynastie  siamoise  (1782),  ne  put  être 
toléré  par  la  France  (voir  p.  1),  et  le  procès  fut  vidé  presque 
pacifiquement. 

L'administration  du  Laos  français,  créé  en  1896  et  unifié  par 
un  arrêté  du  6  février  1899,  comprend  tous  les  territoires  de  la 
rive  gauche  de  la  Mékong,  cédés  à  la  France  par  le  traité  du 
3  octobre  1898  (voir  p.  1). 

(^}  Toute»  les  inscriptions  des  mon-  sommes  heureux  de  lui  présenter  à 

naies   cambodgiennes   ont   été  très  nouveau  nos  meilleurs  remerciements, 
obligeamment  traduites  par  M.  le  ^^^  C'est  le  nom  du  Laos  oriental» 

professeur  Aymonier,  le   savant  di-  Le  Laos  occidental  est  appelé  Lan  na 

recteur  de   TEcolc    coloniale;    nous  (million  de  rizières). 
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Par  mesure  spéciale,  nécessitée  par  des  raisons  politiques,  le 
royaume  de  Luang  prabang  jouit  d'un  régime  de  faveur;  de  plus, 
ses  provinces  situées  sur  la  rive  droite  de  la  Mékong  ne  sont  plus 
soumises  au  lien  de  vassalité  vis-à-vis  le  Siam.  Voici  quelques 
dates  historiques  de  ce  royaume  : 

Chan,  mourut  en  1873. 

Son  frère  Oun  kam  lui  succéda;  mort  le  i5  février  1896,  âgé 
de  87  ans. 

Son  fils  aine  Zaccharine  lui  succéda;  mort  le  26  mars  190/i. 

Son  fils  Stsavang  lui  succède. 

Les  monnaies  ayant  cours  dans  le  Laos  frauçais  ont  été  énumé- 
rées  pages  585  et  suivantes. 

651.  Cauris;    deux    échantillons    de    coquillage    de    dimensions 

extrêmes,  choisis  dans  une  ligature;  ia  partie  convexe  de 
la  coquille  est  brisée  afin  de  permettre  le  passage  d'un  lien 
qui  réunit  les  coquillages,  de  la  même  façon  que  les 
sapèques  annamites. 

652.  Lot;  trois  échantillons  de  lingots  de  cuivre,  en  forme  de 

barque  minuscule,  de  poids  et  de  valeurs  très  variables 
selon  les  provinces.  Sans  dessins  ni  inscriptions.  —  Poids 
58  grammes;  si  grammes;  19  gr.  5. 

652".  Lat^  en  cuivre ,  semblable  aux  précédents.  La  face  est  chargée 
de  deux  poinçons  dont  Tun  représente  un  éléphant  blanc, 
la  tète  à  dextre  :  c'est  le  Bodhisattva  qui  devint  le  Bouddha; 
l'autre  représente  une  roue  à  rochet,  dont  les  dents  courbes 
tournent  de  gauche  à  droite (^'  :  c'est  la  roue  de  la  loi, 

(^^  La  plupart  des  ticaux  ronds  et  symbole  en  forme  de  roue  à  rochet, 
leurs  subdivisions  i/a  et  i//i ,  tant  en  mais  dont  les  huit  dents  courbes  tour- 
or  qu'en  argent,  actuellement  en  cir-  nent  de  droite  à  gauche.  Les  subdivi- 
culation  au  Siam,  sont  frappés  de  sionsdu  ticai,  1/8,1/16,  i/Sa  pour 
deux  poinçons  :  ia  tiare  et  le  môme  Targent,  et  1/8,  1/16  pourlor,  sont 
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Dharmacakra  ^||  Phdp  ludn  (voir  p.   120).  —  Poids 
37  grammes.  (Musée  des  Médailles  de  Paris.) 

653.  Chûlân  ou  Chaubinbank,  lingot  d'argent  en  forme  de  navette 
(Shell  money).  Sur  la  face  quatre  rangs  d'efflorescences  et 
Tempreinte  de  trois  poinçons  portant  chacun  un  croissant. 
—  Poids  94  grammes. 

653".  Lingot  d'argent  semblable  au  précédent,  mais  avec  d'autres 
poinçons.  Longueur  o  m.  09s;  largeur  o  m.  018:  Poids 
69  gr.  6.  (Musée  des  Médailles  de  Paris.) 

d'un  volume  trop  réduit  pour  pouvoir  deux  dénis.  Outre  les  marques  pu- 
supporter  deux  poioçons;  la  tiare  bliéesantérieurement,  on  trouve  aussi 
seule  figure.  La  roue  de  la  loi  figure  le  tical  rond  et  ses  subdivisi9ns  en 
sur  les  monnaies  plates  de  Mongkut,  argent,  chargés  de  deux  poinçons  : 
mais  alors  chaque  dent,  séparée  en  la  tiare  et  un  anneau  ou  orle  rond 
deux  parties,  forme  une  fourche  à  chargé  de  six  besans. 
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Tour  du  Monde.  Plan  de  la  ville  de  Saigon  fortifiée  en  ijgo,  Paris,  1860. 

Tru^*pig  viNH  KY.  Cour$  Jtkutmreanmamite,  9  toi.,  Saigon,  1876-1879. 
Saigon  et  set  environs  ^  dans  Excursions  et  Reconnaissances  y  Saigon,  i885. 

TsGHEPE  S.  J.  Histoire  du  royaume  de  Ou,  Chang  hai,  1896. 

Vallot  m.  a.  DicûonnaireJraneo-4onkinms ,  Hanoi,  1898. 

ViÉNOT  ET  A.  ScHROEDER.  Vot/age  d^étudcs  fait  au  Tonquin,  Saigon,  i883.  (Pre- 
mier projet  de  chemin  de  fer  de  Hà  n^i  k  Hài  phong,) 

VissERiRG.  Onchinese  currency,  Leiden ,  1877. 

Watters.   The  eighteen  tohan,  dans  Jowmalofihe  Royal  asiatic  Society ,  Shang  hai, 

1899. 

WooDRUFF.  Chifia's  defective  currency,  Siiang  hai,  1897. 

Zi  S.  J.  Pratique  des  examens  Uuéraires  en  Chine,  Chang  hai,  189A. 


OUVRAGES  ANNAMITES. 

Hoà»^  Vi(tlu4t  ^  ^  iy  ^  M  «'Code,  civil  et  pénal,  annamite^,  i8i3.  Pro- 
mulgué durant  Tëre  Gia  long,  en  1819,  s  s  quyin  en  is  bin» 

Khâm  dinh  Vift  sw  thong  giàm  cang  m^  ftjËHAsfifllIIIS  (^  Annales 
annamites^,  188Â.  Ouvrage  s*arrétant  h  la  fin  de  la  dynastie  Lé,  5-^  âj 
quyin  en  ù6  bdn. 

Bai  nam  Uêt  truyèn  tien  bien  :fc  W  M  ^  iH  fÊ  <^  Histoire  généalogique  des 
feudataires  de  Huév ,  1 85 1 ,  (7  quyin  en  3  Mit. 

Bçi  nam  chinh  bien  Uft  truyèn  so»  <0f  :^  l|f  JE  H  3^9  ft  Vf  H  «^  Histoire  gé- 
néalogique^, 1889,  33  quyin  en  7  bàn. 

Khâm  dinh  Bqi  nam  h^  diin  <|c'^0:JË::^lfif#A^M  ^  R^lements  an- 
neies  des  statuts  administratifs  annamites?».  Ouvrage  s'arrétantau  commen- 
cement de  rère  T^^  dwc. 

Bâng  khoa  I(m;  S  ^  ^  tr Listes  des  lauréats  du  doctorat?)  (s'arrdtant  k  1869), 
3  bin, 

Gia  dinh  thành  thong  cht  ^  ^^^^  k  Histoire  et  description  de  la  Basse 
Gochinchine?),  par  Trinh  hoài  dÛK,  Cet  ouvrage  a  été  traduit  par  Aubaret, 
Paris,  i863. 
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OUVRAGES  CHINOIS. 

Ci  toàn  A^'  "Éf  j^  Bi  (i9  bin),  186/1,  et  son  supplément  T^c  toàn  h^  |K  j^ 
yi  {à  Mn),  1875,  (r Numismatique 7),  par  Ly  ta  hièn  ^iSE^'»  en  liitëra- 
turc  Truc  hàng  fj*  JD ,  publie  à  Ti  Uin  ff  )^ ,  province  de  Chàn  Xùung  [Ij 
)|[.  L'auteur  s'arrête,  pour  la  Chine,  à  la  fin  de  la  dynastie  Minh  ^  i368- 
1669;  quant  à  TAnnam,  le  travail  est  continué  jusqu'au  milieu  du 
xix*"  siècle. 

KhAm  dinh  Tây  Thanh  ci  giàm  i^  ^  W  JMf  ]&  tt  t( Miroir  des  antiquités  du 
musée  impériale).  C'est  un  ouvrage  traitant  des  cuivres  anciens,  âo  quyèn 
en  ùn  bin,  auquel  fait  suite  le  Khâm  dinh  tien  '(^  i^  ^  ^  ^  t^Numis- 
matiqueT),  en  j6  quyin  de  n  bin^  réimpression  de  Shang  hai,  1888. 

Tien  cki  iân  bien  ^  $  $f  H  (^ Numismatique?),  par  Trwo^ng  iung  y  ^  ^  ^s-» 
1896. 

Toàn  cM  tân  bien  j^  ^  $f  H  ^r  Numismatique  t),  i838. 

Kiêt  kim  ai*  kién  hc  "^  ^  fff  ^  0i  rr Numismatique?},  par  Vt  vién  f^  ^^  16 
quyin  en  à  bin,  18/11. 

Thânh  miêu  t^  diin  di  khào  £  |f|  IB  J|  ■  ^  cr  Rituel  illustré  des  sacrifices 
au  temple  du  Saint  (Confucius)?),  3-\-  1  bin,  Shanghai. 

Bdch  thi  thiên  pp  vàn  "5"  H  ^  ^  ^  «^Le  livre  des  mille  mots  écrits  en  cent 
écritures  différentes t),  par  ChAuhumgttp  J^  ^  |i  (vi*"  A.D.).  Réimpression 
de  Shanghai,  188&.  Ouvrage  traduit  par  Julien,  Paris,  186/1. 

JjijLC  tho*  thong  7^  H  jfi  (^Les  six  formes  d'écritures*  (classées  par  finale^  to- 
niques)?}. Ouvrage  composé  en  1661 ,  par  Mdn  tè  cdp  ^^  ^,  10  quyin 
et  10  quyin  de  supplément  en  6  bin,  Shanghai,  1896. 

TamUp  kinh,  chu  giài  bi  yêu  H^iBI£1|ffj|H  «'Le  livre  des  phrases  de 
trois  caractères,  commenté  et  le  texte  principal  complété ??,  par  Hç  httmg  tù^ 

S  R  S* 

Nhî  nkà  Am  di  fff  !^^  ^  «(Album  de  dessins  de  ce  dictionnaire?),  â  quyin 
en  a  bin.  réimpression  de  Shang  liai,  188&. 

^1. 
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OUVRAGES  JAPONAIS. 

Kim  ngân  ^i  Wc  ^  Hk  M  0^  tr Numismatique)),  par  C4n  dàng  ^  Jjjj^,  7  hin^ 
0  saka,  1810. 

Ci  kim  loàn  hoa  giâm  ]&  "^  J^  £  JK  (^NumismatiqueT),  1 798. 

San  bS  Hoa  Bàn  min  khé  WUft^l^ll^ Tables  de  concordance  de  la 
chronologie  japonaise  et  chinoise,  misesà  jourr»,  0  saka,  1860. 

Vgn  vélt  $0  hkk  hoahiff^f/^^lfl^'f  Album  de  dessins^. 

KhoAngsom  thâng  khài  j&  llj  J|^  IK  «r Description  de  Nikko  et  environsii,  par 
Câmthçchthu^:;5J^,3  bàn,  1887. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Page  9,  note  3.  Sêu  ma  Ts'ièn^  voir  p.  965,  n.  i. 

12,  ligne  a.  Ki,  remarquable.  Bèng,  enfant  de  huit  à  quinze  ans. 

13,  ligne  96.  A  propos  des  concours  de  1906,  M.  Gaston  Boissier,  au 
sujet  du  prix  Nëe  qui  fut  décerné  à  M.  Maurice  Barres,  auteur  des 
Déracinés  et  qui  semble  exercer  une  certaine  influence  sur  les  géné- 
rations nouvelles,  insiste  avec  éloges  sur  ce  que  Tauteur  revient  sans 
cesse,  dans  ses  ouvrages,  sur  le  conseil  qu'il  faut  résister  à  cet  eni- 
vrement de  jeunesse  qui  nous  porte  à  croire  que  tout  recommence 
avec  chacun  de  nous,  qu'il  n'y  a  point  de  solidarité  entre  le  passé  et 
le  présent,  et  qu'à  chaque  fois,  du  pied  jusqu'au  faite,  tout  doit  être 
rebâti  à  neuf. 

32.  En  1 5/16 ,  la  Cour  s'installa  à  Vçnlçifffg^,  huy^  de  Thoçi  ( 7%  ) 
nguyén  ^  Jff, ,  phà  de  Thifu  hoa  i|g  {f^ ,  province  de  Thanh  Iwa  jfjf 
)j^  (maintenant  Thanh  hoa). 

32.  En  1596,  au  troisième  mois,  la  Cour  revient  à  Bôngkinh. 

35,  ligne  9.  Phu  de  Kién  Aoçi  (thyy)  1^  ]|(,  anciennement  province  de 
H  ai  dwœng  ^  [^ . 

35 ,  ligne  A.  Mifc  ââng  dung  était  natif  de  Ci  irai, 

i6,  ligne  6.  633  et  non  653. 

âg, ligne  11.  i583etnon  i58i.  Le  P.  Ricci,  né  en  i559,  mouruteniGio. 

53 ,  note  1 .  Le  temple  de  Qui  âiin  est  le  surnom  du  Nhdt  tryt  tw  -^  i^ 
^y  situé  au  village  de  Thanh  Mo  jfjf  jf,  huyfn  de  Vlnh  thu4n  ^ 
)g ,  phà  de  Hoài  dwc  ^  |g ,  province  de  Bà  n^\ 

53,  note  1.  Le  temple  de  PhS  (Phà)  minh  est  situé  au  village  de  Tû*c 
m^c  gp  H ,  huyfn  de  Afy  Me  ^  jjjJK ,  phû  de  Xuân  trwèmg  ^  ^ ,  pro- 
vince de  iVom  âinh  |||  JE . 

53,  note  1.  Le  temple  de  Quinh  Idm  est  situé  au  village  de  Hà  loi  f/f 
H ,  huyên  de  Bong  trièu  )|[  Hg ,  province  de  Hài  dipomg. 

5&,  ligne  3.  Le  temple  de  la  littérature,  Vàn  miêu,  fut  réparé  et  agrandi 
par  Lé  thânh  long,  en  la  quatorzième  année  de  l'ère  Hèng  dwc;  en 
cette  année  1 683 ,  il  y  installa  le  Quàc  iw  giàm,  et  en  1  U8à  commença 
l'érection  des  stèles  relatant  les  noms  des  docteurs  reçus  aux  examens 
depuis  l'année  1&/19  (voir  p.  109).  Le  Vàn  miêu,  d'après  les  Annales 
(Q.  36,  p.  39),  est  situé  au  sud-ouest  de  la  B6  thành  |K  M  ^^  P^^ 
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de  Pkung  thién  f^  ^^ ,  huyin  de  Vînh  xwcnig  ^  g ,  ? illage  de  Mmh 
giàm  HQ  £•  Le  temple  fut  à  noureau  réparé  en  1766  et  vers  1888. 
Le  Qiê6c  tip  giàm  réparé  en  1769 ,  n'existe  plas  à  Hà  nfi. 

Page  68,  dernière  ligne.  Nguyln  hwu  ddnky  natif  dn  tillage  de  Bâng  (tài  ]K 
jd ,  kuyfn  de  CkAn  ^  J(  jft  9  province  de  Nghf  an.  Fidèle  à  son  sou- 
verain, il  Alt  pris  par  les  Tây  iœn  le  douzième  mois  de  Tannée 
1787,  puis  ramené  à  Bà  nti  où  son  corps  fut  coupé  en  morceaux 
pour  être  exposés  aui  portes  de  la  capitale. 

70,  ligne  3.  Voir  monnaie  n*"  /t/i5,  page  &90. 

81,  ligne  3.  Les  (deux)  anneaux  ronds  couplés. 

91,  ligne  93.  Au  lieu  de  :  au,  lire  :  après  le. 

93,  note  9.  Hélas!  nos  souhaits  nont  pas  été  complètement  exaucés;  le 
très  regretté  Brière  s'est  éteint  à  la  fin  de  Tannée  190/i. 

96 ,  note  9    Le  cornet  Ori  no  shi. 

97,  ligne  8.  L«>,  Thôte  de  la  grotte,  est  le  dieu  de  la  littérature  spécia- 
lement taoique;  né  vers  755  A.  D. 

107,  ligne  i3.  An  lieu  de  :  1977,  ^'^^  *  ^779* 

IIA,  ligne  91.  Les  quatre  gardiens  de  Tunivers,  CaJtwr  maharajas  Q  ;^ 

(  5Ç)  I  Tw  ici  (thién)  vwcmg. 

\\à,  lig^e  9  9 .  Dkanada ,  expliqué  par  Ba  vàn  %  pig ,  universel. 

IIÂ,  ligne  99.  Virâdhaka,  expliqué  par  Tâng  trwmig  J^  ^•,  accroisse- 
ment éternel. 

11&,  ligne  93.  Dhritarâ§fra,  expliqué  par  Tri  qu6c  ^  gj,  contrôleur 
du  royaume. 

1  H,  ligne  93.    Virûpâksay  expliqué  par  Quàng  ttiffc  J||  g,  œil  vaste. 

1  lÂ,  ligne  95.   Brahma  ^^\giBhhh  hdp. 

Il&,iigne95.  Imira  ^  fl^jgi{^)  Nliândàla{Bê). 

115,  ligne  5.  Rectifier  les  noms  des  deux  Bodhisatlvas,  qui  sont  :  Moud- 
galyâyana  S  flp  V  ^^  ff^^  Ittv'Cy  le  disciple  placé  à  sa  gauche,  et 
Çariputra  ^  ^  %  Xà  li  phài,  le  disciple  .placé  à  sa  droite,  tous  deux 
morts  avant  leur  maitre. 

120,  noie  1,  ligne  10.   1969  et  non  i9Ji9. 
126,  ligne  iG.  Ap  et  non  Ap. 

Page  lÂA,  ligne  18.  Khmnh  cài  se  traduit  aussi  par  :  inclinez  les  parasols 
(de  dignité). 
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155,  ligne  16.  Le  dongcdc  est  aussi  une  bibliothèque  royale;  édifie  en 
1896. 

159,  ligne  a*  Tdî  doit  très  probablement  s'écrire  Sp;  nous  sommes  trop 
loin  pour  vérifier  nos  notes. 

159,  ligne  A.  Km  ngo,  nom  d*oiseau  fabuleux  qui  écarte  les  mauvaises 
influences.  Gardes  qui  précèdent  le  souverain,  dans  ses  sorties,  por- 
tant rimage  de  Poiseau  km  ngo^  afin  d'écarter  toute  maligne  influence. 
(Couvreur,  Dictionnaire,  p.  578.) 

171,  n"*  &7.   Tdt  doit  très  probablement  s'écrire  Sp. 

1 88 ,  ligne  9 1 .  L^  et  non  ly;*c. 

191,  note  1.  Cha vannes  et  non  Ghavannc. 

210,  note  7.  Chaque  ondulation  de  l'étoffe  équivaut  à  la  récitation  du 
souhait  qui  y  est  écrit.  Un  système  plus  perfectionné  est  le  moulin 
&  prières  (voir  monnaie  n"*  61 1,  p.  5o5). 

21  A,  note  9.  Voir  aussi  Couvreur,  JLt/n,  II,  p.  67. 

222,  ligne  19.  Hçt  et  non  hçi. 

280 ,  note  1 .  La  ville  de  Santo  Nome  de  Deus  de  Macao  aussi  nommée 
Hwipng  sœn  ào  ^  ]l\  j^, 

312,  note  1.  Le  Bulletin  icmomique  de  f Indochine,  Hanoi,  190&,  page 
1018,  enregistre  qu'en  juillet-août  190/t  le  cours  moyen  de  la 
piastre  à  Thdi  bMi  était  de  quatre  ligatures  neuf  tiin  de  sapèques 
de  zinc;  valeur  de  la  piastre^9  fr.  35  et  9  fr.  3o.  Par  son  prix  élevé, 
on  se  rend  compte  combien  cette  très  utile  monnaie  de  zinc  devient 
malheureusement  de  plus  en  plus  rare  dans  le  pays. 

Un  décret  présidentiel  du  99  décembre  190/1  autorise  la  fabrica- 
tion, pour  le  Tonkin,  d'une  sapèque  en  zinc  pur,  d'une  valeur  d'un 
six  centième  (1/600)  de  piastre,  de  vingt-cinq  millimètres  de  diamètre 
ut  du  poids  de  deux  grammes  et  demi.  C'est  apparemment  le  ma- 
ximum du  sacrifice  —  et  c'en  est  un  —  que  le  budget  du  Tonkin 
pense  devoir  s'imposer  en  faveur  de  la  circulation  de  la  monnaie 
mineure. 

328,  ligne  &.   Thanh  et  nou  Thranh. 

il 6.  D'après  l'ouvrage  du  P.  Tschepe,  Histoire  du  royaume  de  Ou,  Chang 
bai,  1896,  le  nom  de  Yue  apparaît  pour  la  première  fois  dans  l'his- 
toire chinoise  en  536  A.  C.  (p.  5&).  Les  princes  de  Yue  étaient 
les  descendants  du  fils  d'une  concubine  de  l'empereur  Chao  kàng  tp 
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^  [9079-9067  A.  C]  (p.  98).  Si  Ton  admet  que  lancien  état  de 
Yue  est  le  berceau  de  la  race  annamite,  il  y  a  discordance  avec  le 
texte  des  Annotes  armamUeê  (comparer  p.  9&}. 

Page  &16,  n"*  1.  kjonierphà  de  VSn  kkành  j{(  J^. 

421 9  n''  70.  Poisson,  symbole  de  bon  augure,  à  qui  leau,  apportée  par 
le  nuage,  est  indispensable  à  la  vie. 

500,  n**  599,  593.  Ces  amulettes,  suspendues  par  des  fib  rouges  au 
cou  des  enfants,  sont  consacrées  le  septième  jour  du  septième  mois 
par  la  constellation  de  la  Tisserande,  Chwe  nt^  HI  ;^  • 

500,  n"*  59&.  Amulette  aussi  employée  lors  de  Tinauguration  de  la 
couverture  de  l'habitation. 

501,  n"*  697.  Quand  la  société  est  bien  réglée,  le  phénix  apparaît; 
quand  eUe  est  troublée,  il  demeure  caché.  Tant  il  aime  la  vertu! 
(Couvreur,  Entretiens  de  Canfucius,  Les  quatre  livres,  p.  976.) 

504,  n*"  609.  Il  est  fait  allusion,  dans  \e  LS  kj,  h  la  bonne  harmonie 
entre  les  époux.  (Couvreur,  Iâ  là,  1,  p.  499,  533.) 

506,  n"*  619.  L'inscription  de  la  pièce  précédente,  n"*  611,  est  en  carac- 
tères originaux;  celle  du  n"  619  porte  la  même  inscription,  tran- 
scrite en  sons  chinois,  mais  non  traduite.  Il  est  fait  usage,  dans 
cette  prière  et  d'autres,  d'un  idiome  maintenant  hors  d'usage  —  d'une 
langue  morte  —  avec  cette  aggravation  que  la  transcription ,  incom- 
préhensible au  vulgaire,  est  seulement  accessible,  en  Annam,  à  de 
rarissimes  savants  religieux. 

587,  note  1.  En  1903-1 90&,  la  ferme  des  jeux  a  rapporté  5,700,000 
ticaux;  en  1904-1905,  les  jeux  sont  affermés  pour  une  somme 
de  7,5oo,ooo  ticaux,  sur  un  revenu  total  de  47,600,000  Uca'ux. 

612,  ligne  99.  L'arrêté  ministériel  du  3  août  1891  autorise  l'émission 
des  billets  d'une  piastre,  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  5oo,ooo 
piastres;  ils  ont  cours  légal. 

618,  note  1.  Eu  France,  l'intérêt  en  matière  de  commerce,  fixé  à  6  0/0 
par  la  loi  du  3  septembre  1807,  a  été  réduit  à  5  0/0  par  la  loi 
du  7  avril  1900. 

632,  n^  64o.  Hcofwi;  c'est  un  autre  type  à  ajouter  aux  nombreuses 
représentations  de  cet  oiseau  par  les  peuples  de  l'Indo-Chine. 
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